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PREFACE 

SUR 

LE SAINT ÉVANGILE DE JÉSUS-CI-IRIST 

SELON SAINT LUC 

Luc, proprement Lucanus, comme portent quelques manuscrits, 
était un médecin païen (Col •. 4, U) et originaire d'Antioche, ainsi que 
le rapportent saint Jérôme et Eusèbe. Ce fut suint Paul qni, selon toute 
apparence, le convf!'tit au cl1ristinnisme à Antiocl1e, et il le prit ensuite 
pour son compagnon de voyage. I\U moins,est-il certain qu'il était 
déjà avec saint Paul lorsque cet apôtre quitta la 1'roade; car dans son 
Histoire des apôtres (i6, 8. 9. iO) saint Luc, parlant de ce fait, se 
place lui-même au nombre des compagnons de voyage de saint Paul. 
C'est un sentiment prei::que universellement reçu dans l'antiquité, que 
saint Luc écrivit son évang_ile dans' la société de saint Paul, sous la 
direction extérieure de ce grand Docteur, et sous l'illumination inté
rieure de l'Esprit divin. Il n'y a pas le même accord parmi les anciens 
auteurs ecclésiastiques relativement au temps et au lieu où il le com
posa. On peut considérer comme certain que cet E_vangile n'a pas été 
composé et mis au jour avant l'an 60 ni après l'an 70; car les témoi
gnages les plus formels et les plus incontestables s'accordent sur ce 
point. Pour ce qui regarde le êontenu, saint Luc nous fait connaître 
plusieurs choses dont il n'avait pas été fait mention dans les deux 
Evangiles précédents. Nous lui devons la plupart des particularités re-
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latives à la Sainte Vierge, mère du Seigneur; les paraboles du Sama
ritain compatissant, du mauvais riche et du pauvre Lazare, de l'en
fant prodigue, de la prière du i,barisien et du -publicain; et plusiecm 
autres choses. Quelques-uDS désignent, pour le lieu de sa composition, 
}'Achaïe dans la Grèce; d'autres avec plus de vraisemblance sou
tiennent que ce fut Rome. Quant aux autres circonstances de la vie du 
saint Evangéliste, on ne connait presque rien de certain. Nicéphore, 
qui puisait à une ancienne tradition, dit expressément. que saint Luc 
était peintre. Il parvint à un Age très-avancé, comine l'attestent tous 
les monuments et quelques anciens martyrologes rapportent qu'il 
~la la foi de son sang. 

• 



:LE SA.INT 

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST 

SELON SAINT LUC' 

·CFIAPITRE PREMIER. 

PrérmlJ1de -de aaint L'lle.. De, tQJtgtJB ·tinnoncent ,11. nainmtee tle saint 
Jean et de Jésus. La Sainte Vierge visite EJisahetli. CalJtique de 
louange de Marie. Naissance de saint Jean. Cau.lap,e d.e.Ùlllllnfe 
de Zadiar.ie. 

t. Quo.niam quidem multi co
nati sUDt ordiriare narrationem, 
qure in nobis completœ sUDt.., re
rum: 

2. sicut tradiüer1mt nobis, qui 
ab initio ipsi viderunt_, et minis
tri fuerunt sermolii.s : 

.'J. visum est et mihi, assecuto 
omnia a J?rincipio diligenter, ex 
ordine tib1 scribere, optime Theo
philc, 

*· ut ~gnOJcu eorum verbo
rum, de .quibus eraditu1 es~ ve-
ritatem. . 

1, Plmieurs iqaut :entrepris " 4~écrire 
l'histoire des choses qui ont été accœnplies 
parmi nous s, 

2. survml le m,NWrt que nous en .ont .fait 
ceux qui dès 1.e commencement 1es ont vw,s 
de lelll'S propres Jllll, .et .qui o.Di été les 
ministres ·11e ]a JJWole • .: 

3. j'ai cru, très-excellent Théophile, qu'a
près avoir été exactement informé de toutes 
ces choses, depuis letJT commencement, je 
devais aussi vous en représenter par écrit 
toute la suite 1., 

i. aün que !\"Ous reconuaisaiez la vér.ité de 
ce qu.i VDUS n élê anooncé. 

1 Voy. le tiare de 11aint llnttbieo. 
;. t. - ' Matthieu et Marc. Il y avait en outre plusieurs récits évongéliquea apo

cryphtis, tels que les évangiles dits des Bébreos, des Egypti~ des ru>uae apêtres 
(,l'oy. llntroduc.tion am: Eva11giles). 

li Dana le ~c,. 1uivaw p)usieW'& manuscr..i.œ : Des ,chosea dont .DDDB avgœ &rdJIIÏ8 
.aae entière oertilude. 

; . 2. - • les prédicateurs, comme PauL Quelques-.uœ tr.ado.îient le -~ac : ••• iles 
œ.t vuea ,de leura propras :yelll'., et '.lui ont é~ les pramot.euw de .la l)llff)le. 

;. 3. - • Théophile était ·un ,ehrétien de diatincfüm, .comme 11 pamit par le titre 
4~exc.elleDt.qui lui est dmwé · ee litre é.1.ait réaer\'é aux mogiltraœ., aux eouerneure 
de provinces et autres eemb(abl~e (Comp. Act. 23, i6. H, 3. 26, 25). 
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5. Au temps d'Hérode 6, roi de Judée, il 
y avait un prêtre nommé Zachu.rie, de la 
famille d'Abia 7, l'une de celles qui servaient 
,ans le temple c]mcune en leur rang; et su 
femme était de ln race d'Aaron 8, et s'appe
lait Elisabeth. 

6. Ils étaient tous deux justes devant 
Dieu 9, et ils marchaient do.os tous les con,
m&ndements et les ordonnances du Seigneur 
d'une manière irrépréhensible. 

i. lis n'auient point de fils, parce que 
Elisabeth était stérile, et qu'ils étaient déjà 
tous deux avancés en â.ge. 

8. Or Zacharie faisant sa fonction de pré-
1re devant Dieu dans le rang de sa famille, 

9. il arriva par le sort, selon ce qui s'ob
servait entre les prêtres, que ce fut à lui 
,l'entrer da?Js le temple du Seigneur 10, pour 
! offrir les parfums u. 

t O. Cependant toute ln multitude du pel!
ple était dehors 11, faisant sa prière à l'heure 
où l'on offrait les parfums. 

1 t. Et un ange du Seigneur lui apparut, 
se tenant debout à la droite de l'autel des 
parfums 13• 

f 2. Zacharie le voyant, en fut troublé, el 
la frnyeur le saisit. 

ta: Mais l'ange lui dit : Ne craignez point, 
Zacharie, parce que votre prière a été exau
cée : et Elisabeth votre femme vous enfan
tera un fils., et vous lui donnerez le nom de 
Jean: 

fi. vous en serez dans la joie et dans le 
mvissement, et plusieurs se réjouiront de sa 
naissance : 

m. car il sera grand devant le Seigneur; 
il ne boira uoint de vin 11t, ni rien de ce qui 

5. Fuit in dieb~s Herodis rtigis 
Judœre, sacerdos quidam nomine 
Zacharias, de vice Abia ; et uxor 
illius de filiabus Aaron, et nomen1 
ejus Elisabeth. 

6. Erant nutem justi ambo ante 
Deum, incedentes in omnibus 
mandatis et justificationibus Do
mini sine querela, 

7. et non erat illis filins, eo 
quod esset Elisabeth sterilis, et 
ambo processissent in diebus suis. 

8. Factum est nutem, cum sa
cerdotio fungeretur in ordine vi
cis suœ ante Deum, 

9. secund:im consuetudinem 
sacerdotii, sorte exiit ut incensum 
poneret, ingressus in tcmplum 
Domini: 

iO. et omnis multitudo populi 
erat orans foris bora. incensi. 

fi. App~ruit nutem illi ange lus 
Domini, staris a dextris nltaris in
censi. 

f 2. Et Zacharias turbo.tus est 
'Videns, et timor irruit super eum. 

13. Ait nutem ad ilium a.nge
lns : Ne timeas, Zacharia, quo
ninm exauditn est deprecatio tua : 
et uxor tua Elhmbeth pariet tibi 
filium, et vocabis nomen ejus 
Joannem: 

O. et erit gaudium tibi, et 
exullatio, et multi in nativitate 
ejus gaudebunt : 

{5. erit enim magnus coram 
Domi!lo : et vinum et siceram 

1, 5. - s Voy. Maft/1. 2, note i. , . . . 
1 Litt. : de la classe des prêtres d Abia (Voy. t. Par. 24, 10). Les prêtres eta1ent 

4:livisés en vingt-quatre clas:;cs, qui servaient dans le temr,le à tour de rôle. 
s descendait par les femmes d'Aaron (2_. JJ!oys. 4, 1.4-l., frère de ~oyse .. E~l~ en 

ét:iit i!!sue du coté paternel, car sa mère l1ra1t son or1gm!l de David, pu1squ elle 
aLait parente di, Marie {)', 36). , 

y. 6. - s non pas seulement devant les hommes, à l'extérieur.Lhomme, dit le 
?rophète (t. Rois, t6, 1): ne voit qne ce qui est au dehors; mais Dieu considère 
1e cœur. 

;. 9. - 10 c'est-à-dire dans le sanctuaire. 
11 Parmi les différentes fonctions sacerdotales, le sort lui donna celle d'offrir l'en· 

eens. Les fonctions particulières étaient distribuées par le sort entre les prêtres. 
Deux fois chaque jour, le matin et le soir, il fallait offrir de l'encens à Dieu dans 
son sanctuaire (Voy. 2. Moys. 30, 1-10). . . . . 

;,. to. - 1! dans le parvis du temple (Voy. la description du temple 3. Rois, 6, '7). 
,. H. - 13 Sur l'autel des par-rums, voy. i. Moys. 37, 25 et suiv. 
;. 15. - u Litt. : du vin de fruits qui produisait l'ivresse aussi bien que le vin 

4o rai1i11s. 
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non bibet, et Spiritu Sancto re
plebitur :ulhuc ex utero matris 
suœ; 

t 6. et multos filiorum Israel 
convertet ad Dominum Deum ip
sorcm: 

t 7. et ipse :erœcec!et ante illum 
in spiritu et virtute Eliœ: ut con
vertat corda' patrum in filios, et 
incretlulos ad pruclentiam justo
rum, parare Domino plebem per
fectam. 

t8. Et dixit Zac{1arias ad ange
lum : Unde hoc sciam? ego enim 
sum senex, et uxor mea processit 
in diebus suis. 

f9. Et respondens angelus di
xit ei : Ego sum Gabriel, qui asto 
ante Deum : et mis$US sum loqui 
ad te, et hœc tibi evangelizare. 

20. et ecce eris tacens, et non 
poteris loqui, usque in diem quo 
hœc fiant, pro eo quocl non credi
disti verbis meb1, qure implebun
tur in tempore suo. 

21. Et erat plebs expectans Za
chariam : et mirabantur quod 
tardaret ipse in templo. 

22. Egressus autem non poterat 
loqui acl illos, et cognoverunt 
<1uod visioncm vidisset in templo. 
Et ipse ernt innuens ilfü, et per
mansit mutus. 
· 23. Et factum est, ut impleti 

. 
peut enivrer 11, et il sera rempli du Saint
Esprit dès le sein de sa mère •• : 

t 6. il convertira plusieurs des ent'nul! 
d'Israël nu Seigneur leur Dieu, 

t7. et il marchera devant lui 17 dans l'es,. 
prit et dan;; la -vertu d'Elie. 18, pour réunir 
les cœurs des pères avec leurs enfants 11, et 
rappeler les incrédules à la prudence des 
justes '°, pour préparer au Seigneur un 
peuple parfait. Malach. 4, 6. Matth. t f, U. 

f8. Zacharie répondit à. l'ange : A quoi 
connaitrai-je la vérité de ce que vous me 
dites 11 't ca1· je suis \'Îeux, et ma femme est 
déjà avancée en âge. 

f 9. L'ange lui répondit : Je suis Gabriel, 
qui suis présent devant Dieu H; j'ai été en• 
voyé pour vous parler, et poul' vous porter 
cette heureuse nouvelle. -

20. Et Toici que ,·ous allez devenir muet, 
et vous ne pdurrez plus parler jusqu'au jour 
où ceci :irrivern; parce que vous n'avez point 
cru à mes pai·oles, qui s'accompliront ea 
leur temp~ 13• · 

2t. Cependant le peuple aUendait Zacha
rie, et s'étonnait de ce qu'il demeurait st 
longtemps dans le temple. 

22. Mais étant sorti, il ne leur pouvait 
pnrle1• n; et comme il leur faisait des 
signes, ils reconnurent qu'il avait eu, une 
vision 15 dans le temple, et il demeura 
muet 211 • 

23. Quand les jours de son ministère fu. 

n c'est-à-dire il s'abstiendra de tout ce dont devaient s'abstenir les Nazaréens. Ces 
derniers étaient tenus de s'abstenir de toutes les liqueurs enivrantes (Voy. !. Moys. 
6, 3). 

11 il sera purifié du péché originel, et par la sanctification il deviendra un enfant 
de Dieu, agréable à ses yeux (Athanase, Cyrille, Ambroise et autres). 

-; . t7. - n devant Dieu, devant le Chriet qui est vrai Dieu. 
1s dans les mêmes senUmenl3 et avec la même vertu dans ses œuvres. 
19 afin de fü.ire revivre dans ses contemporains les sentiments des paLriarches. 
10 Dans le gt·ec : aux dispositions des justes. 
;,. 18. - tt Comment ce que vous me dites me paratlrait-il vraisemblable, atlend11 

que tous les deux nous sommes vieux? 
;,. 1.9. - 11 un des anges de l'ordre le plus élevé. Gabriel signifie: force de Dieu. 

Il est avec Michael, Uricl et Raphaël du nombre des principaux anges. Sur la hié
rarchie des saints anges, et sur leur destination pour· le service de Dieu dans k 
gouvernement du monde, voy. Dan. 10, note 21. 

7. 20. - ta Il pouvait dès-lor, être persuadé que les _paroles de l'ange s'accom 
P!i~aieot; mais le signe de vérité qui lui fut donué fut en même temps une pu
nition. 

,. i2. - n Qua~d le prêtre revenait après avoir offert l'encens, il prononça!t de1 
paroles de hénéd1ction sur le peuple; Zacharie ne put prononi:er cette bénédiction. 
Les paroles de la bénédiction se lisent 4. Môys. 6, H-27. 

~:; une apparition. 
ts. L'expr~ssion grecque signifie aussi sourd-muet. La suite montre que Zacharie 

devmt aussi sourd: car on ne pouvait converser avec lui que par signes rt. 62). 
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reut accomplis 17, il s'en alla Cil sa maison. 

24,, .Quelque temps après Elisabeth sa 
femme conçut, etellc se tenait cachée du
rant cinq mois '', en dis.,ut : 

25~ C'est là la gràce que. le Seigneur m'a 
faite en ce temps, of& il m'&. regardée pour 
me tirer de l'opprobre où j'étais devant les 
hommes u. 

26. 01', comme Elisabeth était dillls son 
~i.xièmc mois,. l'ange Gabriel ao fut enl'oyé 
de Dieu en une l'ille de Galilée, appelée 
Nazareth, · 

27. à une l'icrge qui était fiancée à un 
homme de la maison de David nommé Jo
se.ph : el cette l'ierge s'appelait Mal'ie~ 

2.8. L'ange étant entré où elle. était, lui 
dit : Je vous salue 81, ô pleine de gi·àces lll; 

le Seigneur est avec vous 38 ; vous êtes bé
nie entre les femmes 14• 

29. Mais elle l'tl'yant entendu.•, fut trou
blée dtl lies paroles 31, et elle pensait quelle 
pouvait être cette salutation 17• 

sunt dies of6cii ejus, abiit in do
mum suam: 

24. post hos autem dies conce
pit Elisabeth uxor ejus, et occul
tabat se mensibus quiuque, di
cens ; 

25. Quia sic· fetit niihi Domi, 
nus in diebos, quibu respexi, 
auferro opprobl'ium me.um inter 
homines. 

26. ln mense wteni sexto, mis
sus est angelus Gabriel a Deo in 
civitatem Galilœœ, cui oomen 
Na:r.areth, . 

27. ad l'irginem ~esponsatam 
viro, eui nomen erat Joseph, de 
domo Dal'id, ~t nomen ,irginis 
Maria. 

28. EL ingressus angelus ad 
eam dixit: Ave gratia plena : Do
minus tec.um : Benedicta lu in 
mulieribus .. 

29. Qum cum audisset, turbata 
est in sermone ejus, et cogit.abat 
qualis esset ista salut.at.io. 

;. ta. - l'7 le::1 huit jours qne devaient durer ses fooctiona. 
j'. 2i. - ts pcut-êlre par boute de ce qu'elJe avait conçu pour la t>remière foJS 

dans un Age avancé, ou parce que, par reconnaissance, elle dé::ilrait servir Dieu 
dans le silence et la relrnite. C'est ce dernier sens que semble indiquer le verset 
qui suit. 

j'. i5. - 11 Parmi les Juif11, la stérilité était un sujet de honte, parce que les 
femmes stériles ne contribuaient pu à augmeulcr le nombre dea adorateurs ,du 
vrai Dieu. 

;-. 26. - ao Voy. note H. 
;. 28. - st En hébreu: Chan (vivez!) cf'où l'expression latine : Ave, laquelle, 

suivant saiut Au~uslin, renferme une adusion au nom d'Eve, la mère de la race 
dea pécheur.;, à 1a place de· laquelle est venue rtlarie, la mère de la nouvelle race, 
de la race dea vivauts; et c'esL pourqnoi l'Eglise chante : Vous avez entendu (o 
Marie) cet Ai·e de la bouche de Gabriel; changeant le nom d'Eve, étabfüsez-nous 
daos la paix (obteuez-coua par vos prières. 1111 solide fondement dan1 la religion de 
la paix). 

•• vor.s qui avez été comblée de J.a sràce saneti8ante avec plus d'aboDdaDce 
que tous Jc:1 juste., el choisie de Dieu. pour être la mère du Sauveur. Ainsi les 
saints Pères. . . 

N Il esl a,·ec vous dans la plénilude de sa grâce, et bieotôl encore il sera avec 
voB8 dans sa 11ropre 11erso:ene, lor:.qu'il prendra sa chair de vot.re corps. 

a. Vous êtes entre loules ltls femmes celle qui a rèçu le plus de grâces, et qui, 
eat comblée Je plus de bonheur! Aiu:;i. s'exprime en saluant Marie an ange qui 
est euvoyé de Dieu, el qui ue se sei:t que aes. puoli,a mêmes que Dieu met su, 
se, lèvre~. Et cepcndanL il se re.n~ontr.e encore des cbrélieoa qui rougissent de sa 
luer Marie comme l'un dl•s ungt!s le& plus. éleva l'a. saloée, eL de célébrer Je . 
grdces que Dieu lui a raa.es. i 

;. 29, - aa D&Da le. greo1 suh1a11t UDB IIMJ00.2 il el& ff8i, contealée : lorsqu'elle l", 
vit, elle, etc. 1 

ze Sou bumilité ne po&:•it paa c.roite que ces paroles a'adre1S8115enl à elle; elle 
craignit d'être t.l'OD;lllèe,. elle sentit aallre en ~Ile !a défiaoee, ~r.ce que celle ma
d~re de saluer était tlalleuse poor elle. Ce qm était capable oe hxaller à se• pro
prils 1eux, lui devint suspect, et son humilité en fut tellement troublée qu'il fallut 
1111e 1 ~ la i•uauràL à u sujst. 

a, si c était. un dilcour.s de Diea. ou un arUJice de satan. 
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30. Et ut angelWI ei : Ne ti
meas llariaJ iDveo.iali eaÏID gn,
tiam- apud Deum : 

3i. ecce conc:ipies in utero, et 
paries filium, el vocahis aomea 
ejus JESUII; 

30. L'1m39 lui dit :: Ne erllÎgllls poilltJ •
rie, car vous avez trouvé grt.ee devant Diell. 

31 • V eilà que 'MUI COlle8V1"81 en 'ft)ft 
sein, et 'VOUI enfante.-es 11D Alt l qui wa 
donnerez le nom de Jisus •. Î,aïe, 7, U. 
Pl. b. 2, 2f. 

32. hic erit mngnus.r et Filiu• 32. B aera rd,. et 9Bra appelé le Pils 
Altissimi ,eeùilur,. et dahit illi du Très-Haut : le Seignew Dieu lai doa
Dominus Deus. sedem Da-vid pa- nera le tr6ne ,Je Da'lid, •n père .. : il ré
tris ejus : et regnabit in domo . gnera éternellemeahar la maison de Jamb", 
Jacob in ietemum,. 

33. et. regni ejus non erit &ail. · 3-3. et son riJgoe n'•ra point d'e fla 11• 
34-. Dixit autem Maria ad allg&- 3'. Alors llarie dit l l'ange : l'..omment 

lum : Ouomodo fiet istud, qu. cela se fera-t-il, car je ne' coanaÏI point 
niam -.irum no• eognosco 't d'hNlD18 wp 

35. Et respondeu angelus dixit 35. L'age haï répndil : Le Saint-Esprit 
ei : Spiritus S&Ktu• superveniet suniendra en vous, el la 'ferla du Trils
in te, et virtus Altissimi obun- Haut vous cou-.rira de son ombre"· C'est 
brnbi1 tihi. Ideoque el quod nas- poMq11oi te f,wit mat qui nattra tle -.ous 61 

c.etur ex te saoetum , voeabitur sera appelé 1e Fia. de Dieu ... 
Filius Dei. 

36. Et ecce FJisabeth cogaata 
tua:, et ipsa co~t. filiua. in. aa
nectu te sua : et hie mensis sutas 
est illi,. qae "tOCatur s&erili• : 

36. Et wilà qu'Elillbeeh votre eoll9ine a 
conçu aussi elle-même ut1 fHs dlUll 1111 "fieil
lesse; et c'est ici le sixième mois de ceDe 
qui est appelée st•ae v 1 • 

j. tl"T. -" de Sauveur (Voy . . "lllatth. t, 21.). 
;. 32. - :i• Il sera le Fila dn. TrèlrllaD1; car c tire appeU • Il& el'diaai:umeat 

dans 1~ alyle biblique, la même chose que « être. » 
H la dolcinalion sur toot lsratl, c'e....ttire 1ur toute l'bumaniN, 1'11'lmanitli Maat 

figm:ée pu le peuple d'lsraêl. Aimai l'&ffieot prMit. les prophètes (Voy. 2. loil, T, 
t:J. /saï. 9, 7. Jérém. 33, t5 et suiv. Dan. 7, U. !7. Mich. ,, 1). 

u La maison de Jacob ou d'ISl'lllêl esl encore mise pour tout. le genre humaia. 
Du royaume teJTestre do DBYid terre.sire de"Y&it. naitre et ae former le ·royaume 
spirituel, et par là même surnaturel, do glorien rejetOB de Da'fid\. du Da"fid 
spirituel et 1Urbumain. Voyea encore ici la marelle ~daée et natureue de toal 
dheloppemeaL Comme l'liomma ne vit d'abord en quelque manière que de la Tie 
du corps, et que ce n'est qu'avec le temps qu'il parvienl à la 'Yie di l'esprit, de 
même le royaume de Dieu mr· la mre ue devait d'abord apparaitre que 1ous la 
forme d'un royaume terrealre , et en quelqae serte corporel , dans 1'61at et 
dans la religion des laraélitee, a•ant qu'il se transformât en un 10yaame BJ?irituel, 
en eaprit el en Térilé, qui 1'6telldnit 81D' loos les pnples ( J"e,o. flntrod11ction au:1. 
E-.angilea). 

j. !3. - " car à la fla des lampa il sera cbaDg6 en ua &Ulre ,oyaame, le royauqae 
dea cieUL ,. 3'.-" La. aime Vierse •'& point de doute toaehant l'accomplisaement de ce 
que l'ange lui annonce; m&1s 3::t fait -.œu de perpétuelle ebuteté, elle d6sirait 
savoir commen\ elle pourrait · r son Tœ11 avec la qualité glo:rieuee de mère qui 
lui éwit. promiae (Amhr., Bède, Àllg. el autres). 

,. 35. -" Vous concevrez par one opération miraculeuse du SaiDt-&pril (VfJJ. 
MaUla. t, li). 

.. de votre cllair 1111diflêe. 
48 Jésus n'est doue paa Fils de IJieu aealem•.111 puce qu'D elll le Verbe diœ, 

mais coeore parce que Dieu, le Saint-Eapnl, a 6Lê par son opmUon, holear de 
sa. conception, el a lormè son bamanitt- sai'D&e (Bède, Grégoire-le-Grand, etc.). Ce
pendant on ne doit et on ne peut pas dire que le Sa1nt-Eaprit soit le ~re du Ftla; 
car la paLemité suppose la communication de 1& propre 111.betance (Bellar.). 

) . 36. - ., Pour confirmer la Térit6 de la D&Î8MDce miraeoaleuse da Survear, 
l'ange apporte comme 1>reuve, le miracle de )a. eoncept.ion d'Blilebeth. 
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37. Jarce qu'il n'J a rien d'impossible à 
Dieu • 

38. Alors Marie lui dit : Voici la senante 
du S~if.leur, qu'il me soit fait selon votre 
parole •. Et J'ange se sépara d'elle. 

39. Or, en ces jours-là Marie partit et s'en 
alla en diligence vers les montagnes'°, en 
une ville de la tribu de Juda 111. 

10. Et étant entrée dans la maison de Za
charie, elle salus Elisabeth. 

4t. Aussitôt qu'Elisabeth eut entendu la 
voix de Marie qui la saluait, son enfant tres
saillit dans son sein 11., et elle fut remplie du 
Saint-Esprit; · 

i2. et s'écriant à haute voix., elle dit : 
Vous êtes bénie entre les femmes., et le fruit 
de vos entrailles est béni •. 

43. Et d'où me vient ce bonheur., que la 
mère de mon Seigneur vienne vers moi 11•? 

44. Car votre voix n'a pas plutôt frappé 
mon oreille., lorsque vous m'avez saluée, que 
mon enfant a tressailli de joie dans mon 
sein 111• 

45. Et vous êtes bienheureuse d'avoir cru, 
parce que ·ce qui Tous a. été dit de la part 
du Seigneur., sera accompli 1s. 

46. Alors Marie dit : Mon âme glorifie le 
Seigneur, 

. 
37. quia non erJt impossibile

apud Deum omne verbum. 
38. Dixit autem Maria : Ecce 

ancilla Domini, fiat mihi secun
dum verbum tuum. Et discessi 
ab illa angelus. 

39. Exurgens autem Mnria i:.t 
diebus illis abiit in montana CUDl 

festinatione., iu civitatem Juda ~ 
40. et intravit in domum Za

cbariœ, et salutavit Elisabeth. 
4t. Et factum est, ut audivit 

salutationem Mariœ Elisabeth, ex
ulta'Yit infans in utero ejus, et re
pleta est Spiritu Sancto Elisabeth : 

42. et exclamavit voce magna, 
et dixit : Benedict& tu inter mu
lieres., et benedictus fructus ven
tris tui. 

43. Et unde hoc mihi ut nniat 
mater Domioi mei ad me? 

44. Ecce enim ut facta est vox 
salutationis tuœ in auribus meis, 
exultavit in gnudio infans in utero 
meo;· 

45. et beata, quœ credidisti., 
quoniam perlicientur ea., quœ dicta 
sunt tibi a Domino. 

46. Et ait Maria : 
Magnificat anima mea Dominùm : 

,. 37.-H Comme il a donné à votre parente la vertu de concevoir, nonobstant 
son grand Age et sa stérilité, ainsi il vous rendra vous-même féconde, sans porter 
atteinte à votre virginité. 

,. 88. - "Paroees ~aroles la Vierge pleine de grâces consentit à la plus grande 
œuvre que Diee ait faite pour les hommes. Remarquez l'humilité., l'obéissance, la 
modestie, l'amoureux abandon de la divine Vierge! 

;. 39. - ao C'est ainsi qu'on désignait la plus grande partie de la Judée, et no
tamment celle où était située Hébron. Suivant un autre sentiment, c'est la ville qui 
est appelée Juda ou Jutta (Jolta) Jos. 15, 55. 

s1 Après que Marie eut appris de l'ange que sa parente était dans le sixième moi& 
de sa grossesse, sa charité ne lui laissa point perdre le temps; aussitôt qu'il lui fut 
possibfe, elle se hâta de lui rendre visite, afin de lui exprimer ses félic1taLions, et 
de s'acquitter à son éRard de tous les devoirs d'une parente, en lui rendant les 
services dont elle avait besoin dans sa position. L'empressement de la Vierge divine 
nous apprend que, quand il s'agit de remplir certains devoirs qu'exigent la parenté 
et les convenances, on ne doit pas hésiter, falhlt-il quitter la solitude, interrompre 
le silence, la prière et les autres exercices de piété, à se produire extérieurc
mant au milieu des hommes. 

,. U. - 11 Ce fut l'ine.tant où Jean fut sanctifié dans le sein de sa mère (;. 15). 
;. 42. - H Eclairée par le Saint-Esprit, elle reconnait dans Marie la mère du 

divin Rédempteur. 
;. 43. - n Elisabeth appelle Marie la mère du Seigneur. C'est donc avec raison 

que Marie eat appelée par l'Eglise « mère de Dieu1 » ainsi qu'elle l'a été en effet. 
puisqu'elle a conçu du Saint-Esprit et mis au monae le même Fils de Dieu que le 
Père engendre de toute éternité (Conc. de Latran, eau. 3). · · 

;. U. - H Car vous êtes en elfet la mère du Seigneur, et je le reconnais au tres
saillement miraculeux de mou enfant. 

;. 45. - 11 Marie était ainsi une seconde Eve. Eve ne crut pas (i. Jloys. 3, 6)., 
ilarie crut. L'incrédulité d'Eve attira la malédiction sur tous les hommes, la foi de 
,larie a attiré sur tous la bénédiction (Poy. note 43}. 
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i7. et exultavit spiritus meus 
in Deo snlutari mee. 

48. Quia l'espexit humilitatem 
ancillœ suie : ecce enim ex boé 
beatam me dicent omnes genera
tiones. 

49. Quia fecit mihi magna qui 
potens est : et sanctum nomen 
ejus.-

50. Et misericordia ejus a pro
gen:e in progenies timentibus 
eum. 

51. Fecit potentiam in brachio 
1100 : dispersit superbos mente 
cordis sui. 

52. Deposuit potentes de sede, 
et e1nlta-vit humiles. 

53. Esurientes implevit bonis : 
et di-vites dimisit inanes. 

54. Suscepit Israel puerum 
suum, recordatus misericordiœ 
suœ. 

55. Sicut locutus est ad patres 
nostros, Abraham, et semini ejus 
in s;ecula. 

56. Mansit autem Maria cum 
illa quasi mensibus tribus : el re
versa est in domum suam. 

57. Elis::ihr:th autem impletum 
est tempus pariendi, et peperit 
filium. 

ti8. Et nudierunt Ticini et co
gnati ejus, quia magnificavit Do
minos ruisericordiam suam cum 
illa, et congratulahan~ur ei. 

59. Et factum est in die octavo, 

•7. et mon esprit est ravi de joie en Dieu 
mon Sauveur. 

48. Parce 9u'il a regardé la bassesse de 
sa senante 11, et désormais je serai nppeléc 
bienheureuse dans la succession de tous les 
siècles 58, 

49. parce que celui qui est tout-puissant 
a fait en moi de grandes choses, et son nom 
est i;aint 119• 

50. Sa miséricorde s'étend d'âge en Age 
sur ceux qui le craignent. 

5t. Il a déployé la force de son bras; il a 
dissipé'° ceux qui s'élevaient d'orgueil dans 
le:; pensées de leur cœur. Isaïe, 5t, 9. P,. 
32, to. 

52. Il a renversé les grands de leurs trô
nes, et il a élevé les petits. 

53. Il a rempli de biens ceux qui étaient 
affamés, el il a renvoyé vides ceux qui étaient 
riches. t. Rois, 2, 5. Ps. 33, t t. 

54. Et il a pris en sa protection Israël son 
seniteur 111 , se ressouvenant de sa miséri
corde n: 

55. selon la promesse qu'il a faite à nos 
pères, à Abraham, et à sa race pour tou
iours •3• t. Moy,. t7, 9. 22, t8. P,. H3, H. 
l1aïe, 41, 8. 

56. Marie demeura avec Elisabeth en-vi
ron trois mois 6•; el elle s'en retou1·na en 
sa maison. 

57. Cependant le temps auquel Elisabeth 
denit accoucher arri-va, et elle en{anta un 
fils. 

58. Ses -voisins et ses pare!lts a1ant appris 
que le Seigneur avait signalé sa miséricorde 
à. son égard, l'en félicitaient. 

59. Et étant venus le huitième jour 6:s pour 

,. 18. -1'1 par le choix qu'il a fait d'elle pour être la mère de son Fils. 
11 Tous les vrais chrétiens célébreront mes louD.Dges à cause de l'œuvre que Dieu 

a accomplie par moi. 
,. 19. - H et son es!llence est la sainteté. 
-,. 51. - ao il réduit au néant les desseins des superbes. 
,-. 51. - et il prend soin de tous les vrais Israélites, de tous ses vrais adorateurs, 

et les condui.t au salut. 
s1 de ses divines promesses. · 
,. 55. - as comme il l'a promis dans tous les temps à nos pères. L'Eglise chante 

chaque jour ce cantique de louange dans l'office divin, et s'en sert pour célébrer 
l'œuvre de la rédemption qui commença "à s'accomplir dans Marie. Tout chrétien 
étant tenu de former en fui les sentiments de Jésus-<.:hrisL, et, en quelque manière, 
de concevoir le Sauveur dans son cœur, il n'est personne qui DP. \>nisse s'appro
prier les senlimeuts qui animaient la divine Vierge sa mère, et qu tille a si bien 
exprimés dans son cantique de louanges. 

, • 56. - •• vraisembla6lement jusqu'à ce qu'Elisabeth edt mis son fils au monde 
(Yoy. j-. 36. 39). 

t. 59. - u La circoncision corporelle, symbole de la circoncision du cœur, de la 
purification du cœur de tous les péchés mortels, avait toujours lieu le huitième 
Jour après la naissance (Voy. t. Moys. t9., i2). 
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circoncire l'enfant, ils le nommaient Zacha
rie du nom de son père. 

60. Maia sa mère prenant la parole, leur 
dit : Non, mais il tl8J'll nommé Jean •. 

6t. Ils lui répondirent : Il n'y a personue 
dans votre famille qui porte ee nom. 

62. Bt ils demandèrent par signes au père 
de l'enfant comment il "foulait- qu'on le 
nommàt. 

83 .. Ayant demandé des tablettes, il éeri
"fit de1SU1 : Jean est son nom. Et tous en 
furent étonnés. Pl. à. ;. f3. 

6'. Au m~e instant sa bouche s•ouwit, 
s:. langue se dél;a, el ir parlait en bénissant 
Dieu. 

65. El tous leurs voisins furent remplis 
de crainte; et le bruit ùe ees meneilles se 
r.:pandit dci.M tout le pqs des monb.gnes de 
Judée: 

66. el tous ceux qui les entendirent les 
ceMenèrat dans leur eœur, disant : Quel 
peuez-"fous que S!nl cet enf'ant'f Car la main 
du Seigneur était :lffC lui. 

67. Et Zacharie son père ayant été :rempli 
du Saint-Esprit, prophétisa en disant : 

68. Béni soit le Seigneur le Dieu d'Israël, 
de ce qu'il a "firilé et racheté son peuple; 
P6. 73, t2. 

69. de ce qu'il nous a suscité un puissant 
Sauveur •1 dans la. maison de David son ser
vitaur 11. 

70. seion qu'il avait promis par la bouche 
de ses saints disciples, qui ont été dans les 
siècles passés, Jh. 28, 6. 30, 8. f O. 

7t. de nous délivrer de nos ennemis 61, 

et des mains de tous ceux qui nous haïssent., 

72. pour ei:ereer Sil miséricorde envers 
nos pères ,o, et se souvenir de son alliance 
sainte, · 

73. selon qu'il a juré à Abraham .notre 
père, de nous accorder cette grdce, f. Moy,. 
22, t6. Jér. 31, 33. Hébr. 6, f3. i7, 

'7 +. qn' étant délmés des mains de nos 

Yenerunt circumcidere puerum~ 
et vocabant eom nomine patrir 
sui Zaehariam. 

60. Et r\!spondens mater eJu;, 
dixit : Nequaquam: sed vocab1tur 
Joanues. 

61 . Et db:erunt ad illam : Quia 
nemo est in cognatione tua, qui 
vocetur hoc nomine. 

62. lnnuebant a.utem pafri ejus, 
quem -vellet vocari eum. 

63. Et postulans pugillarem 
scripsit. di cens : Jonnnes est no
men ejus. Et mira.li sunt uni
versi. 

6'. Apertom eat autem. illico 
os eju:;, et lingua ejus, et loque
babn benedicens Deum. 

65. Et rnctus est hmor super 
omnes vicinos eorum : et super 
omnin. montana Judreœ divulga
bnntur omnra verha hœc : 

66. et posuerunt omne..: qui au
dierant in corde suo, d centes : 
Quis, putes , puer iste e1·u? Ete
nim maous Domini erat Clilll illo. 

67. Et Zacharias pater eju11 re
pletus est Spiritu Sancto : et pro
phetavit, dicens : 

68. Benedictus Dominos Deus 
Israel, quia visita vit, et fecit re'!" 
demptionem plebis suœ : 

69. E,t erexit coi:nu salutis no
bis, in domo David pueri sui. 

70. Sicut loeutus est per os. 
sanctorum, qui a Sêl!eulo sunt, 
prophetarum ejus : 

7 i. Saluteœ e-.1. iBimieis D09lris-, 
et de manu omnium qui oderunt 
nos: 

72. Ad faciendam miserièor
diam cum patribus nostris : et 
memoran teslamenti sui sancti. 

73 .• Jwijun.ndum, quod jura.vit 
ad Abraham patrem nostrum, da
turum se nobis : 1,. Ut sine timore, de manc 

t. 60. - • Jean signifie : grâce de Dieu. 
7. 69. - n Litt. : de ce qu'il nous a suscité une corne de salat., c'est-à.-din> 

de ce qu'il nous a donné un grand et puissant ~lut. La corne est le !ymbole dt 
la force. 

• dnos la famille de DaTid. 
j'. 7t. - 111 de tous les ennemis de notre salut. 
,. 71. - ,o qu'il a si souvent délivrés des extrémités où ili étaient réduits. 
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1D11D1Corum nastronnn. liberaei , 
serviamus- illi ; 

75. ln sanctitate et justitia co
ram ipso , omnibus diebus nos
tris. 

76. Et tu,. puer, :Propheti1 AI;.. 
tissimi vocaberis : pneihis enim 
ante fnciem Domim· parare l'ias 
ejus : 

77. Ad dandam scientiam salu
tis plebi ejus, in remi&&ionem 
peccatorum eorum : 

78. Per viscera misericorctiœ 
Dei nostri : in quibus visita"'fit 
nos, oriens ex alto : 

79. Illominue bis, qùi in tene
bris,. et in umbra mortis sedent : 
ad dirigendos pedes: no&tros in 
viam pacis. · 

80. Puer aotem crescebat, et 
confo1·tal.,atur spiritu : et erat in 
desertis usque in diem oslensionis 
suœ ad Israel. 

ennemis, nous le sel'Tiriom 11&111· eraiDfe n, 

75. dan1 la sainteté et dBDS la justice, en 
sa présence, Lous les jours de notre· "'fie. 

76. Et Tous, petit eniB1't, l'OUI aeres ap
pelé le· Prophète d·o 'l'rèt..flaut n, car ~us 
marcherez devant m face du Seigneur pour 
lui préparer se:; Yoies ,a; 

77. pOUT' donner à son peupl& la co11.nai1-
aance du salut, :ifi.n qu'il obtienne la rémis
sion. de· se& péchés.,.., Mal. ,, 5. Pl. A. t. 17. 

78. par les enb·ailles de la mis~ricorde 
de notre Dieu ,a, par lesquelles ce solfil le
vmt est venu d'en haat nous visiter 7•, 

79. poUT éclairer ceux q1l'i sont asRis dan, 
les ténèbres-, et dans 1•ombre de la mort "', 
et pour conduire no1 pied, dao, le cJtemita 
de la paix ,s. 

80. Cependanr J"entirnt croisstrit et se for
tifrait en esprit, et il demeurait dans les dé
serts ,. jurqu'au jour; où U denit pal'l,hre 
devant le peuple d'Israël 80• 

CHAPITRE II. 

Naissance de Jésus-Christ. Elle est annoncée par un ange au:z: po
teurs. Cz'rconcision et offrande de Jésus. Prédiction de Siméon. 
Anne la prophétesse. Jésus au milieu des docteurs dans le temple. 

t. Factum est autem in diebus I t. Or il arriva en ees jours qu'il parut un 
illis, exiit edietum a C2sare Au- édit de César Auguste, pour faire un dê
gusto, ut deseriberetur uni versus nombrement de toute la terre 1.. 

01·b11. 

J'. n,-n de nos ennemis. 
,. 76. - 11 vous, vous serez le Prophète. etc. 
" Vous serez le précurseur du Fils de Dieu, vous lui préparerez les voies. La 

face dn· Sei~neur, la forme du Seigneur (Phil. t, 6)~ est ici le Fils de Dieu. 
,. '1'7. - n pour instruire son peuple, et lai apprendre où il doit aller chercher 

son 81llut et le pardon de ses pécbës ~ salut et pardon qui n'ont. de fondement que 
dans les entrllilfes de ln miséricorde de Dieu (Voy. ce qui suit). 

j. 78. - .,, Ls mistricorde de D:cu a été une misl!ricordc d'entrailles; car il 
a donné ce qu'il y avait de plus intime en lui I son propre Fils I pour snuver les 
hommes. 

7• le soleil de justice se levant dans les hauteurs des cieux,, Jésus-Christ (Voy. 
Mal. i, t). . 

j. 79. - 'M dans le péché, dans l'aveuglement, dans la misêra • 
.,, vers la religion de la paix: (Voy. Matth. ii, notes 13, U). 
,-. 80. - ..,, dans le désert. de Judée (Alatth. 2t l). dans la s.olildde. 
ao affn d'aunoncer l'avènement dn Messie. · 
,-. t. - 1 le dénombrement du peuple et le recen~ment des biens des parliculiers. 

Hérode-le-Grand r~goait encore à cette épogue sur le pays des Juifs (Jlallh. 2~ 
·note 2), mais sous la dépendance des Romains. Le César romain fut 2 ce. semble, 
déterminé à donner cet ordre par le testament d'Hérode, que cc roi avait soumis 
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2. Ce premier dénombrement se fit par 
Cyrinus, gouverneur de Syrie 1• 

3. Et tous allaient se faire enregistrer 
chacun dans sa. ville 8• 

4. Alors Joseph partit aussi de la ville de 
Nazareth • qui est en Galilée, et vint en Ju
dée à la vilJe de David, appelée Bethléhem 11, 

parce qu'il était de la maison et de la fa
mille de David 6, 

ti. pour sa faire enregistrer avec Ma.rie 
sou épouse, qui était grosse,. 

6. Et pendant qu'ils étaient en ce lieu, il 
arriva que le temps auquel elle devait ac
coucher s'accomplit. 

7. Et elle enfanta son premier-né 8, elle 
l'enveloppa de langes, et le cou.cha dans une 
crèche, parce qu'il n'y avait point de place 
pour eux dans l'hôtellerie •. 

8. Or il y avait là aux environs des ber
gers, qui passaient la nuit dans les champs, 
veillant tour à tour à la garde de leur trou
peau 10• 

9. Et tout d'un coup un ange du Seigneur 
se présenta à eux, et une lumière divine tt 

2. Hœc desc1iptio prima, facta 
est a pr~side Syriœ Cyrino : 

3. et ihant omnes ut profiteren
tur singuli in suam civitatem. 

4. Ascendit nutem et Joseph a 
Galilœa. de civitate Nazareth in 
Judœam in civitatem David, quœ 
vocatur Bethlehem : eo quod esset 
de domo et familia David, 

5. ut profiteretur cum Maria 
desponsata sibi uxore prœgnante. 

6. Factum est autem, cum es
sent ihi, impleti sunt dies ut pa
reret. 

7. Et peperit filium suum pri
mogenitum·, et pannis eum in
volvit, et reclinavit eum in prœ
sepio : quia non erat eis locus in 
diversorio. 

8. Et pastores erant in. regione 
eadem vigilantes, et custodien
tes vigilias noctis super gregem 
suum. 

9. Et ecce angelus Do mini stetit 
juxta illos, et claritas Dei circum-

à son approbation pour le con6rmer Jans les dispositions relatives au par
t.age du pays entre ses enfants. Afin de pouvoir décider sur le partage projeté, 
César avait besoin d'une exacte connaissance du pays et àes possc~Sious de chacun. 
Sur le partage même, voy. lJlatth. 2, note 2t. 

;. 2. - t C'étnit Saturninus qui était à cette époque gouverneur de Syrie. Mais 
Cyrinus (propremcut Quirinus) commandait une armée dans les contrées d'Orient, 
et il recul de César une commission spéciale pour procéder à celle opération cadas
trale. IÏ la fit par le moyen de son lieutenant Secucàus. Cc relevé du pays est appell~ 
le premier, parce que neuf ans après la naissance de Jésus-Christ, il en enlrcpl'Ït 
un second_.,, lorsque Je roi Archélaüs eut été déposé, et la Judée réduite en province 
romaine (voy. Matt/1. 2, note 21). - •ce point d'histoire, qui a été jusqu'ici sujet 
à tant de difficultés, vienL d'être éclairci par les découvertes d'un savant fraucais. 
Tholuck, sur ce passag,, rapporte ces découvertes, et montre qu'Augusle ordo1:.no. 
en efl'et de faire non-seulement un recensement, wais un cadai;tre de la Judée à 
l'époque fixée par saint Luc. 

-,. 3. - s <lans le pavs d'où sa famille était originaire • 
.:i. 'V • . 
ir, i. - oy. 1,fatth. 21 23. 
'Voy. Matt/,. 2, 1-6. 
8 Voy. Matt/,. t, 1-16. Les restes de la race royale de David durent se faire ins-

crire à Betbléhem, parce que c'était là le lieu de la naissance de David {Voy. i .. 
Rois, 16, f). . 

,-. 5. - , Par cette circonstance que Marie dut aussi si? faire inscrire, uous avoni. 
une preuve qu'elle représentait sa famille, et gu'elle était enfant unique,et héritière 
des biens paternels; car il n'y avait que les femmes qui se trouvaient dans ce cas, 
celles qui étaien.t bérilière:s, qui étaient comprises dans les dénombreml!nts (Comp. 
Matth. t, note t3). Admirez ici comment la divine Providence conduit toutes clioscs! 
Afin IJUe Marie eàt un motif de se rendre à Betbléhem, où devait nuitre le Sauveur 
promis (Miel,. 5, 2), Dieu permet que l'empereur Auguste ordonne un recensement 
et un ca<i&Etre extraordinaire du pnys. · 

,-. 7.-• Voy. Matth.1..i! 25. 
• dans la crèche d'une etable. Le recensement du pa,:s avait attiré à BethlébeJD 

un grand nombre d'étrangers; d'autre part~ Marie et Joseph étaient trop pauvres 
pour pouvoir se procurer une place à grana prix. 

; . 8. - 10 Dans la Palestine on fait paitre les troupeaux dans lea champs presque 
18Ds interruption en hiver et en été. 

". 9. - 11 Litt. : la clarté de Dieu, l'armée célesLe des anges. 
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fulsit illos, et timucrunt timore 
magno. 

iO. Et dixit illis angelus : No· 
lite timere : ecce enim evangeli7.o 
!.,obis gaudium magnum, quod erit 
omni populo : 

t t. quia na.tus est vobis hodie 
Sahator, qui est Chrislus Domi
nus, in civitate David. 

t2. Et hoc vobis signum: lnve
nietis infantew pannis involulum, 
et positum in pnesepio. 

t 3. Et subito facta est cum an
gelo multitudo militiœ cœleslis, 
laudantium Deum, et dicentium : 

t4. Gloria in altissimis Deo, et 
in terra pax hominibus bonœ vo
luntatis, 

m. Et factum est, ut discesse
runt ab eis angeli in cœlum : 
pastores loquebantur ad inTicem : 
Transeamus usque Bethlehem , et 
videamus hoc verbum, quod fac
tum est, quod Dominos oslendit 
nobis. 

i6. Et venerunt festinantes : 
et invenerunt Mariam, et Jo
seph, et infantem positum in prœ
sepio. 

t 7. Videntes autcm cognove
ru~l de verbo, quod dictum erat 
ilJis de puero hoc. 

t8. Et omnes, qui audiernnt, 
mirati sunt : et de his, quœ dicta 
erant a pastoribus ad ipsoi;. 

leil en,ironna; ce qui les remplit d'une 
grande frayeur 11. 
~ t O. Alors l'ange leur dit : Ne craignez 
point; car je 'fous "Viens apporter une nou
nlle, qui sera pour tout le peu:ple le sujet 
d'une grande joie : 

t f. c'est qu'aujourd'hui, dans fa ville de 
Da"Vid, il vous est né un sau"Veur, qui est le 
Christ, le Sei~neur. 

t2. Et Toic1 la marque d laquelle "°'" I, 
reconnaîtrei 11 : Vous trouverez un enfant en
'feloppé de langd et couché dans une crèche. 
.. t3. Au m~me instant il se joignit à l'ange 
une grande troupe de l'armée céleste, louant 
Dieu et disant : 

t4. Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et (lnix sur la terre aux hommes de bonne 
volonté 11• 

15. Après qne les anges se furent retirés 
dans le ciel, les bergers se dirent l'un à 
l'autre : Passons jusqu'à Bethléhem, et 
"Voyons ce qui est nrri'fé, et ce que le Sei
gneur nous a fait connaitre. 

t 6. S'étant donc hàtés d'y aller, ils trou
"Vèrent Marie, et Joseph, et l'enfar.t couché 
dans une crèche. 

t 7. Et l'ayant vu, ils reconnurent 15 la 11i
rité de ce qui leur avait été dit touchant cet 
enfant. 

i 8. Et tous ceux qui l'entendirent alirni
rèrent c~ qui leur a"Vnit été rapporté par les 
bergers 18• 

11 Comme il arrive ordinairement, il n'y avait guère alors que les pauvres et les 
petits qui crussent à l'accomplissP.ment des promesses divines; c'est pour cela que 
l'avènement du Libérateur n'est annoncé qu'à eux de la part du ciel. De nos jours 
encore, qui donc croit dans une sainte frayeur au second avènement du Seigneur 
et aux signes qui doivent le précéder? N'y a-t-il 11ns aus!!i en quelque sorte que lei 
pauvres, fes petits et les ignorants, parmi lesquels la foi semble s'être réfugiée pour 
ne pas disparaitre entièrement de dessus la face de, la terre? 

j. fi_. - 11 Lit~. : Et voici ce qui vous servira de signe, que la révélation que je 
vous fais est vra!e, 

;. U. - s, qui se soumettent librement el spontanéml!nt aux ordonnances de 
Dieu, et qui, par là, se montrent capables de recevoir la paix. La paix dans le 
cœur de chaque homme la paix entre tous les hommes ensemble, la paix avec 
Dieu, telle est la fin de fa rédemption; car par le péché tout a été divisé; ni avec 
lui-même, ni avec ses semblables, ni avec Dien, l'homme n'a plus eu de p&ix, et 
les suites en ont été la perturbation, les combats, les guerres, lés querelles, la dis
solution, la mort (Voy. Matth • . 5, note 9. Ps. 71, note 1.0). SuivanL une autre leçon 
.grecque et une ponctunti0'1. différente, il y en a qui traduisent : Gloire à Dieu au 
plus baut des cieux paix sur la terre, gr4ce aux hommes! La leçon (Eudokias au 
lieu d'Eudokia), et la ponctuation de notre Vulgatfl, ont J>Our elles deux des plus 
anciens et des meilleurs manuscrits, un grnnd nombre d'autres manuscrits, tous 
les docteurs de l'Eglise latine, et parmi les Grecs, Origèae, saint Chrysostômc et 
.saint Cyrille; en outre le sens convient mieux. 

j. n. - 111 Dans le grec : Ils racontèrent ce qui, etc. 
t, 1.8. - H Litt.: Ils étaient dans l'étonnement, et au sujet de c'ho!es, etc. l,a par-
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t 9. Or Marie conservait toutes ces cho.ses, 
les rei:,asannt dans aon cœur n. 

20. El Je, bergers a•en retourAèrent glo
rifiant et louant Dieu de toutes lei c.h.osea 
~·ils avaient entendues et vues, selon qu'il 
~eur avait été dit. 

2t. Le huitième jour que l'enfant de'Vait 
ttre circoncis 18 étant arrivé, on lui donna 
le nom de J.tsus, qui était le nom que l'ange 
ID! avait donn! nant _qu'il filt coJlçu dans le 
1em de ,a mere. t. Moya; t 7, t2. 3. J/0,1. 
f2, 3. Pl. A. f, 3t. Matth. t, 2t.. 

22. Et le temps de la purification de Ma
rie étant accompli, selon la loi de Moyse 11, 

t9. Maria autem œnsenabat 
omnia 'ferba hœc, confer-m11 in 
cerde 1110. 

20. Et r.eversi.auot pHlorea gJo
rificantes et landante1 Deum, in 
omnibus quœ audiel'lUlt et vide• 
riuit, sicut dictum est ad illo1. 

2t. Et postquam consummati 
sunt dies oeto ut circumcideretur 
puer : voeatum est nomen ejus 
Jssus, quod vocatum est ·ab angelo 
priusquam in u\ero cOBciperetur. 

22. Et postquam . impleti sunt 
dies purgal.io~ ejus 1ecundu111, 

t:cule et1 que porte la Vul~ate, ne se troa.e ni dans les éditions grecques impri• 
a.ées, m -dans les .manuscrits. ni daDS les anciennes T-eniens. 

;. l9. _ n • Méditons de même sur le mystère d'on Dieu fait homme : c'est le 
chef-d'œuvre de la sagesse, de la puiuance, de la justice et de la miséricorde 
divine! Betbléhem, le lieu de la na1ssance du Sauveur, et l'une des pllll anciennes 
vmes de 'la Palestine et du monde, (Genèse, 35, 19), se voit encore aujourd'hui; mais 
r,e n'est rlus quiun village ou petit bourg, à deux lieues environ, au sud de Jéru
salP.m, e placé sur une hauteur, ·dans un pays de coteaux et de vàlloœ. Bethléhem 
offre encore le i>lus as,éable aspect. - Le sol de la campagne est excellent, les 
fruits, la., ,les olives1.le sésame y réussissent très-bien, ea BONe que ce n'est 
pas S'1IlB ra1SOn que Bethiehem fot primitivement appelée Ephrata, qui veut dire 
fertilité. Le nombre dea maisons du village ne s'élève guère ao-deuua de cent, et 
les voyageurs évaluent à six cents le nombre des hommes en état de porter les 
armes. (,es habitants en sont en sénéral chrétiens et catholiques. Il y a parmi eux 
quelques turcs., mais point de juifs. Adrien ayant défendu, au ne siêcle, aux Juifs. 
d'habiter A Jérui.alem et à Betllléhem, il parait que depuis ce temps-lù, 11 n'y en a 
plus eu aucun à Bethléhem, car Tertullien disait c;éjà : Le Messie qu'attendent les 
Juifs ne peut pas prendre na,issance à Beth~hem, puisqu'il n'y a plus aucun juif 
parmi ses habitants· (Conir. Jud.). A l'est du village, à deaJt cents pas de distance, 
:;c trouve sur une hauteur le couvent lat.in, ou des Franciscains espagnols. Ce cou
vent tient rar une cour fermée de hautes murailles, à la célèbre église de la NATI
v1Tt Oll de MARIA DE PR..ESEPIO (Notre-Dame de la Crèche). Ct:ile église, folldée .par 
sainte Hélène, à rendroit où naquit le Sauveur, est d'un style grec, et l'une des 
plus belles de tout l'Orient. Des deux côtés de l'autel, il y a deu.t. escaliers tour
nants a_yant chacun quinze degrés, par lesquels on descend à la ~oLte où Jésus vit 
le jour; elle occupe l'emplacement de l'étable et de la crèche. Selon les rapports. 
les plus di.:,"Des de foi, elle a de trente-sept à trente-huit pieds de long, onze de· 
·large et neuf pieds de haut. Elle est taillée w1s le roc; les P.arois de ce roc sont 
tevétu-ea de marbre, eL le pavé de la grotte est également d un marbre précieux. 
'l'rente-deux lampes éclairent ce lieu sacré, et rappellent qne celui qui a dai~é y 
naitre, est la lumière du monde (Jean. 9, 5). La place qu'on donne pour celle de 
la naist1once du Sauveur est du côté de l'orient; elle est marquée par un marbre 
hl11Dc entouré d'un cercle d'argent radié en forme de soleil. A l'eotoor on lit ceUe 
inscription : H'u:. de Virgine Maria Jesus Christus natua est. Là est né de la Vierge 
Marie, Jlsus, le Messie. La crèche se trouvt à sept fas de là vers le .midi., et à deux 
pas de la crèche, qui est en marbre blanc, un ante sur le lieu où les Ma$eP. ado. 
Tèrent l'enfant Jésus. Nous ajouterons que tout à côté de la groUe de la. Nativité, on 
montre une chapelle souterraine où la tradition place la sépulture des enfants mat
sacrés par ordre d'Hérode, et près de là, la grotte de saint Jéromc avec son tom
beou et ceux de saiute Paule et de sainte EusLochie. A côté de l'église, au midi,. 
est le couvent de;; Grecs, et à l'ouest de ce dernier, celui des Armé11.iens. 

;. 21...-tBVoy. pl. h. t, 59. 
t. H. - • • Le temps fixé par la loi de .Moyse. çrès lequel ,elle poovait ee faire· 

déclarer pure, étant écoulé. - Les femmes, après leurs couches, 1001 appelées im
pures dans la loi, à cause do changement survenu par suite du péché d'Eve, dans 
les circonstances d~ l'enfantement (, JJ. 3. Moys. i2~ et les notes). L'impureté du
rait trente-trois jours pour un garçon, et pour une fille, une fois plus; lapa de 
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Jegem Moysi, tulerunt illum in 
Jeru.salem, ut aistereat .eum .Do
mino, 

23. 1icut scriptum e.1t in lege 
Domini : Quia omne mascuJinum 
1daperiens vuham, sanctum Do
mino vocabitur; 

2'- et ut darent hostiam secun
l1u m quod dictum est in lege Do
mini , par turtuTum, au t duos 
pullos columbarum. 

25. Et ecce homo erat in Jeru
salem , cui nom en Simeon, et 
homo iste justus, et timoratus, 
e~ectans C<miolationem lsr.ael, et 
Spiritus .sanctus -erat in eo. 

26. Et respoDJWD acceperat a 
Spiritu sanclo , non vi1urum se 
mortem, nisi prius vidcret Chris
tom Domini. 

27. Et venit in spiritu Ïll tem
plum. Et cum inducerent puerum 
Jesum parentes ejus, ut faoerent 
secundum conauetudinem legis 
pro eo : 

28. et ipse accepit eum in ul
nas suas, et benediiit Deum, et 
dixit : 

29. Nunc dimittis servum tuum 
Domine, secundum ~erbum tuum 
in pace: . 

30. Quia videront oculi mei sa
lutare tuum, 

3 t.. quod parasti ante faciem 
omnium populorum ; 

32. lumen nd revelationem gen
tium, et gloriam plebis tuœ Israel. 

ils le portàrent l lnalem pour le priaen
ar au .Seignear, 3. 110,1. t!, 8. 

13. aafon qu'il eat 6crit dllltl la loi da 
Seignetir : TOllt ma\le premier-né 1era con
acre a• Seigneur •; 2. 11,,,,. t3, 2. ,.-
••· 8, t6. 

14. et pour èouer ce qui devait être 
offert en sacrifice, selon qu'il est écrit dam 
la loi da Seigaeur, deux tourterelles, 011 
deu petit.fi de Cllloame1 11• 3 .••. 12, 8. 

25. Or il y 8'&it alors à Jérusalem un 
homme juste et craignant Dieu, nommé Si-
1Uan, ctui -viuit dalls l'attente de la conso
lation d'Israël •; et le Saint-Esprit était en 
lui•. 

26. H lai a'ftit ~ Ji'félé par le Saint-E .. 
prit, qu'il ne mourrait point, qu'aupirravant 
il n'ellt TIi le Oluist du Seigneur. 

27. Il üt donc au temple par n ,aovw
,.,., de l'esprit. Et comme le père et la 
mère de l'enfant Jésus l'y portaient, afin 
d'aœo~ir pour lui oe que la loi nait or
donaé , 

28. il le prit lui-même entre •es bras, et 
bénit Dieu, en disant : 

29. C'est ma.i11ten1nt, Seigneur, que vou 
laisserez mourir en paix votre èeniteur, se
lon votre parole; 

30. puisque mes yeux o!lt vu le Sau-.eur 
que vous nous donnez, 

3t. et que vous destinez pour être exposé 
à la v.ue de tous les peuples, 

32. comme la lumière qv.i êclairen les 
natio.n1 •, et la gloire de votre peuple d'Is
raël. 

temps après lequel la mère se rendait au temple, et, afin d'être· déclarée pure, 
offrait son sacrifice de puritlcation. 

t. i3. - 10 Cette loi fat donnée pour rappeler que les premiers-nés dea lsraéli~• 
avaient été épargnés en Egypte (!. !tloys. 18, !. t2-16). 

;. li. - •• De même que Jésus, 118118 être soumis à la loi cérémonielle de Moyse, 
ne laissa pas de l'accoœJ>lir (Voy. MaJ.th. 8, note 21) : de même Marie pratiqua la 
même obéissance. Elle n'ava1t paint eonço clans le péché, comme les autres mères 
de sa nation, et elle n'avait en cooséquence aucun bP.soin do se purifier; mais~ 
ainsi que son divin Fils, elle se confondit parmi les pécheurs, et accomplit la 101 
,les pécheurs . .Rien, dit 1aint Bel'Jlll.rd, n'était imput' dons sa conception, rien dans 
::'On enfantement. Il n'y avait rien à purifier là où l'enrant lui-même est la source 
Je lout~ pureté; mais, ,ô Marie, vous vous mettez au nombre des femmes ordi-
11 sirea, comme voire Fils s'est mis au nc,mbre des enfants._,._,._, 

, . i5. - u du Messie et de son règne. ·~· 
n le aanctifiaut et lui communiquant le don de prophétie (Voy. ce qui suit). 
, • .!7. - " pour l'oJfr.ir en qualité de premier-né, et payer pour lui la rançon 

exigée. Le~ premiers-nés étaient ~chel~s vis-à-vis des lévites et des prêtre.a ( i. Mops. 
8, 16 et su1v .), et la rançon que l on devait. donner pour ce rachat était de cmq 
aicles (4. Mor. i81 15. 16). 

,. 32. - • Voy. Isaïe, i, l•i. Mich. ,, l. Amo,, 9, U, tt. llattla. lS, H. 
note il. 
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33. Le père et la mère de Jésus étaient 
dans l'admiration des choses que l'on disa:t 
de lui 11• 

34. Et Siméon les bénit 17, et dit à Marie 
sa mère : Cet enfant est pour la ruine et 
pour la résurrection de plusieurs dans Is
raël 18, et pour être en butte à la contradic
tion 19 : J,aïe, 8, U. Rom. 9, 33. t. Pier. 
2, 7. 

35. et votre àme même sera percée 
d'un glaive 80, llfin que les pensées cachiu 
dans le cœur de plusieurs, soient décou
vertes :11 • 

36. Il y avait aussi une prophétesse nom
mée Anne, fille de Phanuel, de la tribu 
d'Aser; elle était fort avancée en àge, et 
a-vait seulement vécu sept ans avec son mari 
depuis sa virginité ss. 

37. Elle était demeurée veuve jusqu'à 
quatre-vingt-quatre ans ss, et elle ne s'éloi
gnait point du temple •~, servant Dieu jour 
et nuit dans les jednes et dans le11 prières. 

38. Etant donc survenue à la même heure, 
elle se mit aussi à louer le Seigneur, et 
à parler de !ui sr; à tous ceux qui atten
daient la rédemption d'Israël sa. 

39. Après qu'ils eurent accompli tout ce 
qui était ordonné par la loLdu Seigneur, ils 

33. Et erat pater ejus et mat'!r 
mirantes super his, quœ diceb'ln
tur de illo. 

34. Et benedixit illis Sin1eon : 
et dixit ad Mariam matrem ejus : 
Ecce positus est hic in ruimm1, 
et in resurrectionem multorum 
in Israel; et in signum, cui con
tradiceh~r : 

35. et tuam ipsius animam per
transibit gladius, ut revelentur 
ex mollis cordibus cogitationes. 

36. Et erat Anna propbetissa, 
filia Pha::i.uel, de tribu Aser : hœc 
processeral in diebus multis, et 
vixerat CUJll viro suo annis septem 
a virginitate sua. 

37. Et hœc vidua usque ad an
nos octoginta quatuor : quœ non 
discedebat de templo, jejuniis 
et obsecrationibus seniens nocte 
ac die. 

38. Et bœc, ipsa bora superve
niens, confitebatur Domino : et 
loquebatur de illo omnibus, qui 
expectabant redemptionem Israel. 

39. Et ut pe,iecerunt omnia se
cundum lcgem Domini, reversi 

;. 33. - " non pas absolument sur ce qui était dit, car cela n'était pas nouveau 
pour eux; mais sur ce que Dieu l'avait manifesté à tant de personnes. 

;. 31. - 11 fit des vœux saints pour eux. 
11 pour la perte ou pour le bonheur, selon que chacun fera un bon ou un mau

vais usage des gr1ke:; qu'il a apportées sur la terre. 
11 comme un maitre ibnt la doctrine surnaturelle, parce qu'elle provoquera les 

remords de la conscience, sera contredite; et, en gènéral, comme un objet de 
contradiction, parce que ni son enseignement ni sea actions ne peuvent s'accorder 
avec la sagesse terrestre et charnelle, et se concilier avec ce que le monde recherche 
(Voy. Matth. to, i2). 

;. 35. - :io el vous-même vous aurez à souffrir à cause de lui de grandes 
épreuves, notamment la douleur. de le voir expii'er d'une mort honteuse et 
cruelle. 

s1 Vous aurez la douleur de le voir souffrir et mourir, afin que les sentiments 
intimes des hommes soient manifestes, et que l'on coll.naisse s'ils sont pour Jésus
Chrii;t ou contre lui. Les souffrances et la mort de Jésus-Christ, qui pénétrèrent de 
douleur le cœur de Marie, ont été la pierre de touche pour éprouver les hommes. 
Les apôtres eux-mêmes, dans le principe, furent scandalisés d'avoir un Messie 
souffrant. et mourant, et la mort d'un Dieu-homme a toujours été depuis un scan
dale -pour les Juifs et une folie pour les Gentils. Ainsi est-il arrivé ({De, par les 
souffrances du Sauveur, ce qui était caché dans l'homme a été mamfesté. Celui 
qui au fond du cœur était petit et humble, s'est montré ouvertement l'adepte de 
Jésus-Christ; l'orgueilleux, qui ne pouvait comprendre la vie humiliée, pauvre et 
crucifiée du Seigneur, l'a rejeté. 

; . 36. - s1 elle ne contracta pas un nouveau mariage, mais elle demeura veuve, 
afin de pouvoir servir Dieu sans partage. , 

;. 37.- aa Dans le grec: veuve Agée d'environ, etc. 
•• elle était presque toujours dans le temple. 
,. 38. - as du Chrillt, du Seigneur. 
"Dans le grec: qui dans Jérusalem attendait la 1•édemption. 
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sunl ln Galilœam in ci,itatem 
suam Nazareth. 

4-0. Puer autem crescebat, et 
confortabatur plenus sapientia : et 
1ratia Dei erat in illo. 

4t . Et ibant parentes ejus 11er 
omnes annos in Jorusalem, in aie 
solemni Paschœ. 

42. Et cum factus esset anno-
1·um duodecim, ascendentibus il
lis Jerosolymam secundum co:i
suetudinem diei festi, 

43. consummatisque diebus , 
eum redirent, remansit puer Jesus 
in Jerusalem, et non cognoverunt 
parentes ejus. 

44. Existimantes autem illum 
esse in cowitatu, venen1nt iter 
diei, et requirebant eum inter 
cognalos, el notoo. 

45. Et non in"Venicntes, rcgreasi 
sunt in Jerusalem, requirentea 
cum. 

46. Et factum est, post triduum 
invenerunt illum in templo se
dentem in medio doctorum, au
dientem illos, et interrogantem 
eos. 

47. Stupebant autem omnes, 
qui eum audiebant, super pru
dentia et responsis ejuil. 

48. Et videutcs ailmirati 1unt. 

s'en retournèrent en Galilée l Nazareth leur 
Tille n. 

-iO. Cependant l'enfant croioait et se for
tifiait 11, étant rempli de 1age111e; et la grâce 
de Dieu était en lui 11• 

41. Son père et aa mère allaient tous les 
ans à Jérusalem à la fête de Piques. 2. 
Moy,. 23, 15. 34, t8. 5. Moy,. t6, t. 

42. Et lorsqu'il fut lgé de dou:r.c ans, ils 
y allèrent, selon qu'ils avaient coutume au 
temps de la fête. 

4-3. Et quand les joun de la 1olennit6 
furent pass6s, loraqu'ils s'en retournèrent, 
l'el!fant Jésua demeura dans Jérusalem, sans 
que son père et sa mère s'en aperçU1sent '°· 

,i.4. Et pensant qu'il était avec quelqu'un 
de ceux de leur compagnie, il1 marchèrent 
durnut un jour ' 1 ; et ils le cherchaient parmi 
leurs parents et parmi ceux de leur connail
cancc. 

48. Mais ne l'ayant point trou'Vé, ils re
tournèrent à Jérusalem pour l'y chercher 

16. Trois joura a.près ils le troUTèrent dau 
le temple as11is au milieu des docteul'S, les 
écoutant, et les interrogeant 11 

47. Et tous ceux ·qui l'entendaient étaieat 
aurpl'i~ de sa sagesse et de ses réponses. 

. i8. Lol's donc qu'ilS" le virent, ils furent 

--·--- --·------------
,. 39. - 17 d'où ensuite, pour se soustraire à la cruauté d'Bérode., ila s'entuirenl 

en Egypte. • · 
;. iO. - as Le grec ajoute : en esprit. 
n Jésus réunissait dans sa personne divine deux natures, la nsture divine et la 

nature humaine. La première n'était susceptible d'aucun accroiasement, d'aucun 
développement; car, dèa le P.remier instant de la conception, elle fut ce qu'elle est, 
de toute éternité; mais il n en est pas de même de la nature humaine ; car pour 
cette dernière le développement successif lui était aussi nst&rel que le boire et le 
manger, que de penser et de ~uloir etc. Jésus voulut être semblable à nous en 
tout, excepté le péché. C'est J>OUr cefa que, quoiqu'il ne perdit pas un seul instant 
la conscience de sou être divm, iJ voulut paaser par tous les degrés du développe
ment naturel de l'homme à ses divera Ages. 
. , . "3. - '° Jésus avait apparemment prié aes parents qui, pour quelques affaires 
parLiculières, n'avaient pu partir avec la première caravane de pèlerins, de lui per• 
mettre de s'adjoindre à ceux de sa parenté. Marie et Joseph le lui permirent, dans 
la pensée qu'il avait l'intention de partir avec dea proches sur les soins desquels 
ils pouvaient ae reposer. Jésus alla ôien en effet ae réunir à ses parents, maia il 
s'en l:loigna de nouveau pour se retirer dans le temple. Dans le grec : eans que 
Joaeph et sa mère le 1u1SeDt. . 

j. ~'. - u ils firent e!! jour-là même, où le~rs parents étaieut partis avec la 
première caravane, une Journée de marche, 1D&1S avec d'autres compagnons de 
voyage. 

;. '6. - •• le troilième jour apria leur départ de Jérusalem. Il y avait dBDB 
un de& portiques du temple des appartements séparés , où les docteurs de la loi 
s·asseml>laient, donnaient les décisions à ceux qm les iDterrogeaient, et les instrui-
:.uient. ' · 
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remplis d'admiration ";. et sa mère lui dit : 
Mon fils, pourquoi avez-vous agi ainsi avee 
nous 't Voilà fiUe nous -.ous cherohion.,, -.otre 
père et moi, étant tout affligés 61• 

49. Il leur répondit: Pourquoi me cher
chiez-vous? ne sa-viez-vous pas qu'il faut que 
je sois ocœpé aux choses qui regardent le 
service de won Père "'! 

50. Mais ils ne comprirent point ce qu'il 
leur disait 46• 

5t. Il s'en alla ensuite avec eux, et il -.int 
à Nazareth; et il leur était soumis 47• Or sa 
mèi·e conservait dans son cœur toutes ces 
choses. 

52. Et Jésus eroiasait en sagesse, en àge 
·et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes"· 

Et dixit mater eju1 ad illua : 
Fili, quid fecisti nobis sic T Eece 
pater tuus et ego dolentes quœre
bamos te. 

49. Et ait ad illos : Qnid est 
quod me quierebnfü,'t nesciebatis 
quia in bis, quœ Patris mei sunt, 
oportet me esse 't 

50, Et ipsi non intellexerunt 
verbum, quod locutus est ad eos. 

5t. Et descendit cum eis, et 
venit Na1.areth : et erat subditus 
illis. Et mater ejus consenabat 
omnia Terba. hœc in corde suo. 

52. Et Jesus proflciebat sapien
tia, et relate, et gratia apud Deum 
et bom;nes. 

CHAPITRE III 

Jean prlche la pénitence. Il rend témoi.gnage à Jésus-Christ, 
et il le 6aptise. Généalogie de Jésus-Christ. , 

. f. Or l'an quinzième de l'empire de Ti
bère ·César 1, Ponce Pilate étant gouverneur 
de la Judée 2, Hérode, tétrarque de la Gali
lée 8, Philippe, son frère, de l'lturée et de 

i. Anno autem quintodecimo 
imperii Tiberii Cœsaris, procurante 
Pontio Pilllto Judream, tetrarcha 
autem Galilœœ Herode, Philippo 

t. 48. - ~3 Quelques-llns traduisent le grec : il; furent saisis d'effroi. 
h Ce reproche était plein de tendresse, et la mère de Jésus était autorisée à le 

faire; car une sainte familiarité avec Jésus lui donnait ckls droits que la crainte et 
le respect ne lui auraient pas permis d'ailleurs de s'arroger. 

,. 49, - 411 Comment pouviez-vous me chercher? et ne suis-je dOllc pas facile à 
trouver? Ignorez-vous qu'en ma qualité de Fils de Dieu, je dois être dans la de
meure de mon Père au senice de sa sagesse, appliqué à ce que demandent ma 
vocation et ma vie ~ivine'l - llarie ne suivit que sa tendresse maternelle, et peut
être considérait-elle trop Jésus par rapport à sa nature humaine; son Fils éleva ses 
pensées à la considération de sa nature divine et de l'œuvre que son vrai Père loi 
avait confiée en faveur des hommes. 

;. 50. - .a Joseph et Marie savaient très-bien qu'il était le Fils de Dieu, et qu'il 
avait été envoyé pour la rédemption des hommes; mais ce qo'ils ne comprenwent 
pas encore, c'est comment, n'étant encore qu'un enfant, il pouvait déjà s'occuper 
du service de son Père en vue de l'accomphssement de sa mission; ils ne connais
saient poin\ non plus encore1 à celte époque, de quelle manière et par quel moyen 
il instruirait et sauverait les nommes. 

,. 51, - 4T C'est là tout ce que l'Evangile nous apprend de la vie de Jésus
Christ depuis sa douzième jusqu'à. sa trentième année. If vécut à Nazareth dans la 
pauvreté et dans le silence de la famille, il aida saint Joseph dans son travail, au... 
sit6t que ses forces lo lui permirent, et il lui était, ainsi qu'à aa divine mère, sou
mis en toutes thoses. 

j'. 5i. - "Voy. pl. h. ,. 40. 
; . t. - 1 L'an de Ja fondation de Rome 7U • d'aorès la naiuaDce de Jésus

Christ 28. 
• Voy. Jlatth. 2'1, 2. 
3 Vov. Matt/,. 2, note 21, chap. H, 1. 
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CHAPffRE III. 19 

autem fralre ejus tetrarchn Itu
rœœ, et Trachonitidis regionis, et 
Lysa.nia Abilinœ tetrarcha, 

2. sub principibus sacerdotum 
Anna et Caipha : factum est -.er
bum Domim super Joannem, Za
chariœ filium, in deserto. 

3. Et nnit in omnem regionem 
Jordanis, pr:edicans baptismum 
pœnitentiœ in remissionem pee
catorum, 

t. sicut scriptum est in Iibro 
aermonum Isaiœ propbetœ : Vox 
clamantis in deserto : Parate -.iam 
Domini : reetas facile eemitu 
ejus: 

5. omnis -.allis implebitur : et 
omnis mons, et collis humiliabi
tur : et erunt pra-.a in directn, et 
aspera in -.ias planas : 

6. et 'Yidebit omnis caro salu
tare Dei. 

7. Dicebat ego ad turbas, qoœ 
exibant ut bnptizarentur ad ipso : 
Genimina 'Yiperarum, quis osten
dit vobis fugere a 'Yentura ira? 

8. Facile ergo fructus dignos 
pœniten.tiœ, et ne cœperitis di
cere : Patrem habemus Abrnham. 
Dico enim vobis, quia potens est 
Deus de la;,idibus istis suscilare 
filios Abrahœ. 

9. Jam en1m securis ad radi
cem arborum posita est. Omnis 
ergo nrbor non faciens fructum 
bonum, occidetur, et in ignem 
mittetur. 

tO. Et interrognbnnt eum tur
bœ, dicentes : Quid ergo faciemus? 

t t. Respondens autem dicebat· 
illis : _Qui habet duas tunicas, del 

la province de Trachonite, et Lysnnias de 
l' Abilène 4; 

2. Anne et Calphe étant grands pr!tres •, 
le Seigneur fit entendre sa parole à Jean •, 
fils de Zacharie, dans le désert. Act. i, 6. 
Pl. Il. 1, 80. 

3. Et il 'fini dans tout le pays qui est aux 
environs du Jourdain, prêchant le baptême 
de pénitence _pour la rémission des péché&, 
Jlotlh. 3, t. Marc, t, i. 

i. ainsi qu'il est écrit au liue des paroles 
du prophète hale ' : Voix de celui qui crie 
dans le désert : Préparez la -roie du Sei
gneur; rendez droits ses sentiers : Iaaie, iO, 
3. Matth. 3, 3. Jean, t, 23. 

5. toute vallée sera remplie, et toute mon• 
ta~e et toute colline sera abaissée; les che
mms tort us deviendront droits, et les rabo
teux unis • : 

6. et toute chair verra le Sauveur envogi 
de Dieu •. 

7. Il disait donc au peuple qui venait en 
troupes •• pour être baptisé par lui : Race 
de vipères, qui vous a avertis de fuir la co
lère à venir, Mallh. 3, 7. 

8. Faites dooc de dignes fruits de péni
tence, et n'allez pas dire 11 : Nous avons 
Abraham pour père. Cor je vous déclare 
que Dieu peut faire nallre de ces pierres 
même des enfants à Abraham. Matth. 3, 8. 9. 

9. La cognée est déjà à la racine des ar
bres : tout arbre donc qui ne produit point 
de bons fruits, sera couné et jeté au feu. 

10. Et le peuple lui demandant: Que de
vons-nous donc faire T 

1 t. Il leur répondit : Que celui qui a 
deux -.ètements en donne un à celui qui 

4 L'Abilène était on territoire entre le Liban et l'Antiliban. Vers l'an 36 avant 
Jésus-Christ c'était un Lysanias qui y régnait 1 lequel fol mi• à mort par des émis
saires de Cléopât!e· Celui dont il est ici question est apparemment un petit-fila de 
cet ancien Lysaruas. 

1, i. - • Anne fut gran!l prêtre depuis l'an 6 jusqu'à l'an t9 après la naissance 
de Jésus-Christ. Caïphe ayant été mis en possess10n de cette place, Anne fol appa
remment conservé comme son vicaire (Voy. Matt!,. 26, 3). Suivant d'autres, qui 
s'appuient particulièrement sur Jean, tt, ,9. 51., il; exerçaient alternatinment, 
chacun durant une année, les fonctions de grand prêtre. 

• lui donnœ l'ordre de se produire dans le monde en qualité de précurseur. 
;t. ,. - ' Le grec ajoute : qui dit. 
1· 5. - 8 Voy. Matth. 3, note 7. Comp. Gant. des Gant. i, note tft • 

. ~- 6. - & Litt. : Et toute ch<1ir verra le salut de Dieu. - Et tons le, hommes par,
t1c1peront à la rédemption (pourvu qu'ils veuillent eux-mêmes la recevoir). 

~- 7. :- •0 Suiv~t saint Matthieu, a, 7, BOrtout am: pharisiens et aux 1111ddoe6e111e 
qm étaient parmi le peuple. 

1. 8. - 11 Le grec ajoute : en vooa-même&. 
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n'en n point; et que celui qui a de quoi 
manger eu fasse de même. t. Jean, 3, t 7. 
Jac. 2, 15. 

12. li y eut aussi des publicains 11 1ui 
,·inrent à lui pour être baptisés, et qui u1 
dirent : Maitre, que faut-il que nous fas
sions? 

t3. li leur dit : N'exigez rien au-delà de 
ce qui vous a été ordonné. 

H. Les soldats aussi lui demandaient : Et 
nous, que devons-nous faire ? li leur répon
dit : N'tLsez point de violence, ni de fraude 
envers personne, et contenkz-vous de vot1·e 
paye. 

t 5. Cependant le peuple s'; maginant et 
chacun avant dans l'e,;prit que Jean pourrait 
bient êtrë " le Christ " -' 

16. Jean dit devant tout le monde: Pour 
moi, je vous baptise dans l'eau : mais il en 
viendra un nuire plus puissant que moi, et 
il qui je ne suis pas digne de dénouer les 
conlo:is des souliers : c'est celui-là qui vous 
linplisera dans le Saint-Esprit et dans le feu. 
Alattli. 3, Il. Marc, 1, 8. Jean, t, 26. Act. 
l, li. li, t6. t9, 4. 

17. li a le vau en main, et il nettoiera 
son aire; il amassera le blé dans son gre
nier, et il brillera la paille dans un feu qui 
ne s'éteindra jamais. l,/alth. 3, J2. , 

18. li disait encore beaucoup d'autres 
choses _au. peuple dans les exhortations qµ'il 
leur fo,smt. 

l 9. Mais Hérode le tétrarque étant repris 
par lui au sujet d'Hérodiade, femme de son 
frère ", et de tous les autres maux qu'il 
ayait faits, Matth. 14, 4. 

20. il ajouta encore à tous ses crimes ce
lui de faire enfermer Jean dans une prison••. 

2!. Or il arl"Îvaque tout le peuple recevant 
le ha ptême, et Jésus ayant été nussi baptisé, 
<'omme il faisait sa prière, le ciel s'ouvrit; 
,llatth. 3, 16. Marc, t, IO. Jean, t, 32. 

22. el le Saint-Esprit descendit sur lui 
sous une forme corporelle, comme une co
lombe 17 ; et on entendit cette voix du ciel: 

non habenti : et qu; hahet escas, 
similiter facial. 

12. Venerunt autem 'et publi
cani ut haptizarentur, et dixerunt 
ad illum : Magister, quid facie
mus? 

t3. At ille dixit ad eos : Nihil 
amplius, quam qnod constitu
tum est vobis, faciatis. 

t i. lnterrogabant autem eum 
et milites, dicentes : Quid facie
mus el nos? Et ait illis : Nemi
nem concutiatis, neque calum
niam faciatis : et cont<:nti estote 
stipendiis vestris. 

l5. Existimante autem populo, 
et cogitantibus omnibus in cordi
bus suis de Joanne, ne forte ipse 
esset Christus : 

16. respondit Joannes, dicens 
omnibus : Ego quidem aqua bap
tizo vos : veniet autem fortior 
me, cujus non sum dignus sol
vere corriginm calceamentorum 
ejus : ipse vos. hap!izabit in Spi
r,tu sancto, et 1gm : 

17. cujus ventilahrum in manu 
ejus, et purgabit aream suam, et 
congregabit triticum in horreum 
suum, paleas autem comhuret 
igni inextinguibili. 

18. Mulla quidem et alia ex
hortans evangelizabat populo. 

19. Herodes autem tetrarcha, 
cum corripcrelur ah illo de Hero
diade oxore fralris sui, et de om
nibus malis quœ fccit Uerodes, 

. 20. adjecit et hoc super omnia, 
et inelusit Jonnnem in carcere. 

21. Factum est nutem cum bap
tizaretur omnis populus, et Jesu 
haptizato, et orante, apertum est 
cœlum : 

22. et descendit Spiritus sanc
tus corporali specie sicut columba 
in ipsum : et vox de cœlo facl.'l 

;. U. - "Voy. Matlh. 5, 16. • 
y. 15. - •• Dans le grec: Le peuple étant dans l'attente, et tous pensant en eux· 

mêmes si, etc. 
" lé Mesaie promis. . . 
;. 19. - "Le grec dans plusieurs manuscrits, appelle ce frère d'Hérode Philippe, 

et c'est ainsi qu'il esÎ appelé dans saint Marc, 6, ll (Voy. Malth. U, 3). 
i. 20. - •• En l'an 30 après ln naissance de Jésus-Christ. 
;. 22. -l7Voy. lsailJ, U, note i, 
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est : Tu es Filius meus dilectus, 
in te complacui mihi. 

23. Et ipse Jesus erat incipiens 
quasi annorum triginta, ut puta
batur, filius Joseph, qui fuit 
Heli, qm fuit Ma!hat, 

24. qui fuit Le-vi, qui fuit Mel
chi, qui fuit Janne, qui fuit Jo
seph, 

25. qui fuit Mathathiœ, qui fuit 
Amos, qui fuit Nahum, qui fuit 
Hesli, qui fuit Nagge, 

26. qui fuit Mahath, qui fuit 
l\lathathiœ, qui fuit Semei, qui 
fuit Joseph, qui fuit Juda, 

27. qui fuit Joanna, qui fuit 
Rem, qui fuit Zorobabel, qui fuit 
Salathiel, qui fuit Neri, 

28. qui fuit Melchi, qui fuit 
Addi, qui fuit Cosan, qui fuit El
madan, qui fuit Her, 

29. qui fuit Jesu, qui fuit Elie-
1.cr, qui fuit Jorim, qui fuit Ma
tha!, qui fuit Levi, 

30. qui fuit Simeon, qui fuit 
Juda, qui fuit Joseph, qui fuit 
Jona, qui fuit Eliakim, 

31. qui fuit Melen, qui fuit 
Mennn, qui fuit Mathntha, qui 
fuit Nathan, qui fuit David, 

Vous êtes mon fils bien-aimé; c'est en -vous 
11ue j'ai mis toute mon ntrcclion. Matth. 3, 
17. 17, 5. Pl. b. 9, 35. 2. Pier. l, 17. 

23. Jésus a-vait alors environ trente ans 
commeucés 18, étant, comme l'on croyait, 
fils de Joseph 19, qui fut/il, d'Héli '°, qui II fut 
fi.la de Matha!, 

21. qui fut fil, de Lévi, qui fnt fil, de 
Melchi, qui fut fil, de Janna, qui fut fils de 
Joseph, 

25. qui fut /ils de Mathathias, qui fut fils 
d' Amos, qui tut fi.ls de Nàhum , qui fut fils 
d"Hesli, qui fut /ils de Naggé, 

26. qui fut fiu de Mahath, qui fut fit, de 
Mathathias, qui fut fils de Séméï, qui fut fils 
de Joseph, qui fut fil, de Juda, 

27. qui fut fils de Joanna, qui fut fl/1 de 
Résa, qui fut fils de Zorobabel, qui tut fils 
de Salathiel, qui fut fils de Néri, 

28. qui fut fils de Melchi, qui fut fils 
d'Addi, qui fut fil, de Cosan, qui fut fils 
d'Elmadan, qui fut fils d'Her, 

29. qui fut fil, de Jésus, qui fut fils d'E
liézer, qui fut fila de Jorim, qui fut fil, de 
Mathat, qni fut fils de Lévi, 

30. qm fut fi/, de Siméon, qui fut fil, de 
Juda, qui fut fils de Joseph, qui fut fils de 
Jona, qui fut fils d"Eliakim, 

31. qui fut fils de Méléa, qui fut fils de 
Menna, qui fut fi.ls de Mathathn, qui fut fils 
de Nathan, qui fut fils de David ", 

'j!. 23. - ,. D'autres, lorsqu'il commença, - à enseigner (Comp. pl. b. 23, 5. 
Act. 1, 22. 10, 37;. 

19 suivant !"opinion du peuple; en réalité, il avait été conçu par Marie d'une ma
nière surnaturelle (Vol. Ma/th. 1, i8. Pl. h. 1, 35 et suiv.). 

•• Joseph était flls dElie, c'est-à-dire beau-fils, gendre; dans saint Matthleu, f, 
16, son père selon la nature est désigné sous le nom de Jacob. En effet, c'est la 
~énéalogie de la sainte Vierge, dont Jésus-Christ était fils selon la chair, que saint 
Luc veut donner. S'il n'est pas fait mention de Marie elle-même, mais si son époux, 
Joseph, est cité comme le tlls du père de cette divine Vierge, c'est une suite de 
l'usage reçu parmi les Juifs et chez les autres peuples d"Orient. D'après cet usage, 
les hommes qui épousaient des ftlles héritières, comme était Marie (Pl. h. 2, 5), 
étaient portés sur les tablettes généalogiques comme les vrais fils des pères des 
filles qui se trouvaient dans ce cas. Que du reste Marie fut rèellement fille d'Eli~

1 c'est ce que confirment les Juifs daus leur livre de lois, le Talmud. Dans ce recueil 
des anciennes traditions, qui fut composé dans des temps si rapprochés des faits,. 
la sainte Vierge est expressément appelée fille d'Elie, Si la tradition chrétien• 
donne au père de Marie le nom de Joachim, il n'y a point en cela de contradio-· 
lion: car chez les Juifs les noms d'Hélie, d'Héliacbim el de Joachim sont synony. 
mes, et ils se mettent facilement l'un pour l'autre. C'est ainsi que le grand prêtre 
du temps du roi Manassès est nommé tantôt Elinkim, tantôt Joakim (Judith,•, 5. 7; 
H. 15, 9J,. Suivant une tradition ancienne et très-répanduef la mère de Marie s'ap
pelait Anne 1 et ee t.te tradition a été regardée comme si bien fondée, que l'Eglise 
grecque et l'Eglise latine ont institué dea jours de fêtes en l'honneur des parents 
de Marie sous le nom de Joachim et d'Anne. 

" Héli;_ et c'est ainsi que dans la généalogie qui suit le pronom a qni » se rap
porte touiours au nom précédent. 

;. 31. - 11 Ainsi Marie desdendait de David par Nathan, Joseph en deacend~iL 
par Salomon (Voy. Matth. l, 6). 
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32. qui fut fila de Jessé, qui fut {iù d'O
bed, qui fut fU, de Booz,. qui fut fil, de 
Salmon, qui fut fils de Naasson, 

33. qui fut fil• d'Aminadab, qui fut fils 
d' Aram, qui fut /il, d'Esron, qui fat fil• de 
Pharès, qui fut fî/1 de Juda, 

34. qu, fut fil, de Jacob, qui Col ~' d'I-
11aae, qui fut fil, d'Abraham, qui fut fil, de 
fharé, qui fut fil, de Nachor, 

35. qui fut fils de Sarug, qui fut /il, de 
Ragaü, qui fut fil, de Phaleg, qui tut fil, 
d'Héber, qui fut fils de Salé, 

36. qui fut fil, de Caïnaa 13, qui fu.t fila 
d'Arpho.xad, qui fut fil, de Sem, qui fut fil, 
de Noé, qui fut fila de Lamech, 

37. qu, fut fil, de .lllathusalé, qui fut fil, 
d'Enoch, qui fut fil, de Jnred, qui fut fils de 
Jlalaléel, qui fut fil, de Caïnau, 

38. qui fut fils d'Enos, qui fut ,fla de Seth, 
qui fut fi'8 d'Adam, qui fut créé de Dieu n. 

· 32. qai fuit JeSBe, qui fuit Obed, 
qui fuit Boœ, qui fuit Salmon, 
qui fuit ,Naasson, 

33. qni fuit Aminadab, qui 
fuit Aram, qui fuit Esron, qui 
fuit Phare!, qui fuit Judai, 

34. qui fuit Jacob, qui fuit 
Isaac, qui fuit Abrahae, qui fuit 
Thare, qui fuit Nachor, 

35. qui fuit Sarug, qui fuit Ba
gau, qui fuit Phaleg, qui fuit He
ber, qui fuit Sale, 

36. qui fuit Cainan, qui fuit 
Arphaxad, qui fuit Sem, qui fuit 
Noe, qui fuit Lamech, 

37. qui fuit Methusale, qui fuit 
Henoeh, qui fuit Jared, qui fuit 
Malaleel, qui fuit Cainan, 

38. qui fuit Henos, qui fuit Seth, 
qui fuit Adam, qui fuit Dei. 

CHAPITRE IV. 

Jésus je(me dans le désert, et il y est tenté; il va à Nazai·eth, et il 
lit une prophétie d' ]saie dont il se fait l'application, ce qui est 
cause que les habitants de Nazareth veulent le précipiter du haut 
d'une montagne. Il se retire de nouveau à Capharnaüm, il dé
livre un possédé, il guérit la belle-mére de Pierre et opère d'autres 
miracles. 

1. Jésus étant donc plein du Saint-Esr.rit 1, 

..-.vint des bords du Jourdain •, et 11 fut 
poussé par !'Esprit dans le désert. Matt/1. 4, 
t. Mere, 1, 12. 

2. Il -y demeura quarante jours, et il -y 

t. Jesus autem plenus Spiritu 
sancto regressus est a Jordane : et 
ugebatur a Spiritu in deserlum 

2. die bus quadraginta, et ten-

,. 3G. - n Ce Calnan n'est pas dans les généalogies de Moyse (t. Jluys. iO, tl. 
U, 12), d'après le texte hébreu et latin; mais il se trouve dana l'ancienne version 
grecque dont l'Eglise fait usage. 

, • 38. - •~ un enfant, une créature immédiate de Diau, à aa manière comme 
Jéaus, le second Adam. Voici donc une généalogie de !000 ans! Avec quel soin la 
providence divine a veillé sur elle, afin de préparer d'avance la race d'où devait 
nallre le grand Rejeton de David, qui a transformé la suite terrestre de ses aleux 
en une postérilé spirituelle. Depwi l"apparition da Jésu,-Christ et la destruction de 
Jérusalem, les Jui!s n'ont plus de tables généalogiques, du moins la suite en est
ene fautive et interrompue. A quoi bon en elfet la suite des ancêtres d'un peuple 
de Dieu terreslre, puisque ce peuple avait rempli sa destination, et qu'il devait ae 
tranarormer en une race spirituelle Y 

,. t. - t qui était descendu visiblement sur lui dans le baplême (Pl. h. 3, :22). 
Le saint évangéliste ajoute ces paroles, non parce qae !"Esprit.Saint remplit alora 
Jésus pour la première lois, maia parce que Jéaus commença à opérer plus spé
cialement dans le Saint-Esprit par les fonctions publiq11• de la prédication , où il 
enlrait. 

1 Voy. pl. 1,. 3, 21. 2!. 
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tabaiur a diabolo. Et nlbil man
daa.vit in diebus illis : et con-
1mnmatia illis esurüt. 

3. Dixit autam illi diabolus : 
Si Filius Dei es, die lapidi hnio ut 
~· fiat. 

· i. Et reapoD.dit ad ilium Jes111 : 
Scriptum e1t : Quia non in solo 
pane vivit homo, sed in 01DI1i 'Verbo 
Dei. 

5. Et duxit illum diabolos in 
montem e:icelsum, et ostendit 
illi omnia regna orbis terra, iu 
momento temporis, 

6. et ait illi : Tibi dabo potes
tatem banc nniversam, et gloriam 
illorum : quia mihi tradita sunt : 
et cui volo do illa. 

7. Tu ergo si adoraveris coram 
me, erunt tua omnia. 

8. Et respondens Jeans, dixit 
illi : Scriptum est : Dominum 
Deum tuum adorabis, et illi soli 
servies. 

9. Et duxit ilium in Jerusa
lem, et statuit eum super pinnam 
templi, et dixit illi : S1 Filius 
Dei es, mille te ,bine deorsum. 

1 o. Scriptum est enim quod 
angelis suis mandavit te, ut con
servent te: 

11. et quia in manibu1 tollent 
te, ne forte offendas ad lapidem 
pedcm tuum. 

12. ~;t respondens Jesus, ait 
illi : Dictum est : Non tentabis 
Dominum Deum tuum. 

13. Et cousmnmata omni ten
tatione, diabolus recasait ab illo, 
usque ad tempus. 

H. Et regrcssus est Jesus in 
virtute Sp.irilus in Galilarnm, et 
fama exiit per universam regio
nem de illo. 

15. fü ipse docebat in svnngo
gis eornm, et magnificaba'iur ab 
omnibus. 

fut tenté par le diable. Il ne mangea rien 
pendant tout ce temps-là Î.;~ lorsque ce, 
j onrs fureDt passés, il eut · • 

3. Alors le diable lui dit: Si TOUi éte1 le 
Fils de Dieu, commandez ~ cette pierra 
qu'elle d~ieue du pain. 

i. Et Jéau1 lui répondit : li e1t écrit que 
l'homme ne •it pu seulement de pain, mais 
de toute parole de Dieu. 5. Moy,. 8, 3. 
Msttfl. i, i. 

5. Alors le diable le transporta sur une 
haute montagne, d'ol'I lui nyant fait voir en 
un moment toas lei royaumes du monda •, 

6. il lui dit: Je 'IOUS donnerai tonte cette 
puinanee, et la gloire de ces royaumes; car 
ils m'ont été donné&, et je les donne à qui 
il me plait. 

7. Si dono vous voulez m'adorer, tontes 
ces choses seront à vous. 

8. Et Jésus répondant, lui dit: li est icrit: 
Vous· adorerez le Seigoour votre Dieu, et 
vous ne servirez quo hli seul. 5. lftJt. 6, 13. 
10, 20. . 

9. Le diable le transpo11a encore à Jéru
salem •; et l'avant mis sur le hnut du tem
ple, il lui dit: Si vous êtes le Fils de Dieu, 
Jetez-vous d'ici dn bll8. 

t O. Car il est écrit qu'il a ordonné à ses 
1tnges d'avoir soin de vous, et de 'lous gnr
der; P,. 90, U. 

11. et 'lu'ils vous soutiendront de leurs 
moins, de peur que vous ne vous heurtiez 
le pied contre quelqne pier, e. 

12. Jésus lui répondant, lni dit: Il est 
écrit: Vous ne tentcre1. point le S.-igneor 
votre Dieu. 5. Moys. 6, 16. 

13. Le diable ayant achel'é Ioules ses ten
tations •, se retira de lui pour un .temps•. 

ti. Alors Jésus, pnr la vertu de l'Esprit, 
s'on retourna en Galilée 1 ; et sa réputation 
se répandit dans tout le pay, d'alentour. 
Malth. 4, 12. Marc, 1, 14. 

15. Il enseig~ait dans leurs synagogue<i, 
et tout le monde célébrait ses louanges. 

;. 5. - • ce qui était très-possible à l'égard de .lésus-CilJ'iat. 
;. 9. - • Suivant saint l\latlhien, cc fnt là la seconde tcutalion. 
;. 13. - • Les plaisirs de la chair, la volupté des yeux et l'orgueil <la cœur sonl 

tout ce qui peut devenir un objet de tentation pour l'homme (Voy. t. Jean, 2, 16. 
Ma/lit. 4, note 1l et iU). 

• jusqu'au temps de sa passion, oil il entreprit d, tenter par les tourments celui 
qu'il n'av•it pu vaincre par les applts de la aensualilé et de l'orgueil (Comp. aussi 
Mntth. t6, 23). r H. - 1 c'eet-à-dire vint, montrant la -vertu de l'Es·prit-Snint qui était en 
lui. 
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16. Etant venu ensuite à '.'faznreth, où il 
:nait été élevé, il entra, selon sa coutume, 
le jour dn sabbat dans la synagogue, et il 
se lc•a pour lire •. Matth. 13, M. Marc, 6, 
t. Jean, 4, 43. 

17. On lui présenta le li•re du prophète 
Isaïe; et l'ayant ou"Vert •, il trouva le lieu 
eù ces paroles étaient écrites : 

18. L"Esprit du Seigneur est sur moi; 
c'est pourquoi il m'a consacré par son onc
tion: il m'a envoyé pour prêcher l'Evangile 
aux pauvres, pour guérir ceux qui ont le 
cœur brisé; Isaïe, 61, t. 

t!I. pour annoncer aux captiCs leur déli
nance, et aux aveugles le recouvrement de 
la vue; pour renvorer libres eeux qui sont 
brisés ••; pour pubher l'année favorable du 
Seigneur 11, et le jour auquel Dieu rendra 
à chacun selon se• œuvrcs "· 

20. Ayant fermé le livre, il le rendit au 
ministre, et s'assit. Et tous dans la synago
gue avaient les yeux nrrèt~s sur lui. 

21. Et il commença à leur dire : C'est au
jourd'hui que cette Ecriture que vous venez 
d'entendre est accomplie 13• 

22. Et tous lui rendaicut témoignage "; 
et dans l'étonnement où ils étaient des pa
roles pleines de grâce qui sortaient de sa 
bouche, ils disaient: N'est-cc pas là le fils 
de Joseph? Marc, û, 3. Isaïe, 44, 3. 

23. Alors il leur dit : Sans doute que vous 
m'appliquerez ce proverbe : Médecin, gué
rissez-vous vous-même; faites ici en votre 
pays d'aussi grandes choses que nous avons 
ouï dire que vous en avez fait à Cnphar-
11.aüm 15• 

24. Mais je vous assure, ajouta-t-il, qu'au-

16. Et venit Nazareth, ub1 
ernt nu tri tus, et intravit secun
dum consuetudinem suam die sab
bati in syc.ngogam, et surrexit 
legere. 

17. Et trnditus est illi liber 
Isaiœ prophetœ. Et ut rcvolvit li
brum, invenit locum ubi scrip
tum erat : 

18. Spiritus Domini super me : 
propter quod unxit me, evange
lizare pauperibus misit me, sa
nare contritos corde, 

19. prœdicnre captivis remissio
nem, et cœcis 'Visum, dimittere 
confractos in remissioncm, prœ
dicnre nnnum Do mini acceptum, 
et diem retributionls. 

20. Et cum plicuisset li brui!, 
reddidit ministro, et sedit. Et om
nium in synngoga oculi erant in
tenrlentes in eum. 

21. Cœpit nutem dicere ad il
los : Quia hodie impleta est hœc 
Scriptnra in nuribus vestris. 

22. Et omnef testimonium illi 
dabant : et mirabantur in verbis 
:;ratiœ, qure. procedebant de ore 
ipsius, et dicebant : Nonne hic 
est filius Joseph Y 

23. Et ait illis : Utique dicetis 
mihi banc similitudinem: Medice 
cura teipsum : quanta audivimn,; 
fucta in Capharnaum, fac et hic iu 
patria tua. 

24. Ait autem : Amen dico vo-

;. 16. - • C'était la coutume que le jour du sabbat un docteur quelconque, qui 
An avait le désir, hit., pour terminer le service divin, un passage des prophètes 
qu'il développait. Si personne ne se présentait, c'était celui qui était désigné sous 
le nom de surveillant du culte de Dieu, qui le faisait. 

;. 17. - • les füres des anciens étaient en forme de rouleaux. 
y. 19.- •• ceux qui sont blessés par le pêché, et qui ,ont dans ses liens. 
11 l'année de gril.ce du Seigneur, l'année du jubilé (3 .. Moys. 25, 39. ,O), où la 

,iberté était proclamée pour tous les Israélites qui avaient été réduits en esclavage. 
" Litt. : le jour de la rétribution. - Le jour de la rHribution n'est pas dans le 

!!fec mais il est dans l'hébreu du prophète Isaïe (Comp. Zacl,. 11, note 12). 
,.'21. - •• Jésus expliqua ensuite commen.l ta prophéfie s'était a~c?mplie, com

ment il était venu pour enseigner, pour guérir, pour délivrer ce qm etatl perdu. 
j,·. 22. - u qu'il s'entendait à enseigner. . 
jr. 23. - •• Vous rendez témoignage ù ma. doctrine (jr. 22), el cependan~ vous ne 

.,ouvez pna croire que le fils du charpentier Joseph_ soit appelé à d,e s1 (lrandes 
•hoseo; c'est pourquoi vous all~z me demander des m1r~cles C(!mme J en a1 opéré 
a Capharnaüm, car, avant de a occuper des. étrange~ ,.11 convient. asau_rément de 
procurer sa propre guérison et celle des siens; m~ts Je n.e le faLS pomt (voy. la 
suit,•), ou je ne puis le faire - à cause de votre mcrédulité (Voy. Matt~. 13, 58. 
Marc, 6, f,), 



CHAPITRE IV. 211 

bis, quia nemo prophetn acceptus 
est in patria sua. 

2o. In verilate dico vobis, mul
lœ vidure erant in diebus Elire in 
I,rael, qunndo clausum est cœlum 
annis tribus et mensibus sex; cum 
facta esset fames magna in omni 
terra : 

26. et ad nullam illarum mis
sus est Elias, nisi in Sarepta Si
doniœ, ad l!lulierem viduam. 

27. Et mulli leprosi erant in 
Israel sub Elisœo propheta : et 
nemo eorum mundatus est nisi 
Naaman Syrus. 

28. Et repleti sunt omnes in 
synagoga ira, hœc audientes. 

29. Et surrexerunt, · et ejece
runt ilium extra civitntem : et 
duxerunt ill.um usque. ad superci
lium n:ootis, super qucm civitas 
illorum erut œdificata, ut prœci-
pitnrent euro. • 

30. lpse autem transiens per 
medium illorum, ibat. 

31. Et descendit in Capharnaum 
civilalem Gnlilœœ, ibique Uocebat 
illos sabbatis 

32. Et stupebant in doctrina 
ejus, quia in potcstnte erat sermo 
ipsius. 

33. Et in syoagoga erat homo 
habens ,lœmooium immunclum, 
cl cxclamavit vocc magna, 

34. di cens : Sine, quicl nobis, 
et tibi Jesu Nn1.arene? venisli per
dcre nos? scio te quis sis, Sanctus 
Dei. 

~5. Et increpavit ilium Jesus, 
dicens : Obmutesce, et exi ab eo. 
Et euro projecisset ilium dœmo
nium in medium, exiil ab illo, 
nibilque ilium nocuit. 

36. Et foetus est pavor in om-

cun prophète n'est bien reçu en son pays. 
Mattia. 14, 57. Marc, 6, 4. 

25. Je vous le dis en vérité, il y avait 
beaucoup cle veuves dnns lsraêl au temps 
d'Elie, lo~sque le ciel fut fermé durant trois 
ans et six mois", et qu'il y eut une grau de 
f~mine dans toute la terre : 

26. et néanmoins Elie ne fut en'Voyé chez 
aucune d'elles, mais chez une lemme nun 
de Sarepta, dans le pays des Sidoniens. 
3. Rois, 1,, 9. 

27. Il y avait de même beaucoup de lé
preux dans Israël au temps du prophète 
Elisée; et aucun rl'eux ne fut guéri, mals 
seulement Naaman qui était de Syrie. 4. Rois, 
5, 14. 

28. Tous dans la synagogue l'entendant 
parler de ln sorte, furent remplis de colère. 

29. Et se levant, ils le chassèrent hors de 
leur ville, et le menèrent jusque sur la 
pointe de ln montagne sur laquelle elle était 
bâtie, pour le précipiter 17• 

30. Mais il passa au milieu d'eux, et se 
retira ••. 

3 t. Il descenrlit à Capharnaüm, qui était 
une ville de. Galilée, et il y enseignait ks 
peuples les jours du sabbal. Mattia. 4, 13. 
Marc, 1, 21. 

32. Et ils s'étonnaient de sa doctrine, parce 
.qu'il parlait avec autorité. ltfaltla. 7, 28. 29. 

33. Et il y avait dnns la synagogue un 
homme possédé d"un démon impur, qui jeta 
un grand cri, Marc, 1, 23, 

34. en disant: Laissez-nous, qu·y a-t-il 
entre nous et vous, Jésus de Nazareth? êtes
~ous venu pour nous perdre? je sais qui 
vous êtes : le Saint de Dieu. 

35. Mais Jésus lui parlant avec menaces, 
lui dit : Tais-toi, et sors de cet homme. Et 
le diable l'ayant jeté à terre au milieu de 
tout Je peuple, sortit de lui sans lui faire 
aucun mal. 

36. Et tous en furent épouvantés, et ils 

1· !15. - 18 lorsque pendant !"espace de trois ans et six mois il ne tomba point 
<le pluie (3. Rois, t8, tJ. 

Y,. 29. - 17 Nazareth était située sur un plateau élevé, environné de toutes parts 
<le montagnes. Ln partie situ~e an midi a une pente escarpée, et c'est apparem
meut de là iu'il voulait prééipiter Jésus. 

;, . 30. - 1 soit eu disparaissact, soit ~arce qu'ils furent saisis d"une crainte qui 
l~s rendit immobiles, ou bien parce qu ib furent frappés de cécité. Il est pris, 
dit saint Ambroise, quand il veut; il se sauve quand il veut; il est mis à mort 
quand il veut; en ce moment il ne veut pas, car son heure n'était pas encore 
venue. 
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ae diaieat lei uns autres : Qu'est-ce que 
ceci ", il commande a-.ec: autorité et a'\'ec 
puissance nx esprits immondes, et ils sor-
1entT · 

37, Et sa réputation se répandit dans tout 
le pays d'alentour. 

38. Jésus étant sorti de la s1nagogue, 
entra dans la maieon de Simon , dont la 
llelle-mère nait une grosse ftlm'e, et ils le 
prièrent pour ell,e. Matth. 8, U. Marc, t, 30. 

n . .t:t étant debout auprès d'elle, il com
manda à la liè"ITe, et la ftè"ITe la quitta. Et 
s'étant lnée aussitM, elle les aenait. 

40. Or le soleil étant couché, tous ceux 
qui uaient des malades affligu de diverses 
maladies, les lui amenaient: et imposant les 
mains sur chaoon d'eux, '°, il les guérissait. 

4t. Les démons sortaient du corps de plu
sieurs criant et disant : Vous êtes le Fils de 
Dieu, Mais il les menaçait et les empêchait 
de dire qu'ils sussent qu'il était le Christ. 
Jl•c, t, M. 

42. Lorsqu'il fut jour 11, il se retira et s'en 
alla en un lieu dkert, et tout Je peuple le 
Tint chercher jusqu'où il était; et comme ils 
s'ell'orçaient de le retenir, ne voulant point 
qu'il les quiltàt, 

43. il leur dit: li faut aussi que j'annonce 
aux autres 'filles l'E,.angile du royaume de 
Dieu; car c'est pour cela que j'ai été envoyé. 
llarc, 1, 38. 

44. Et il prêchait dans les synagogues de 
Galilée. Marc, 1, 39. 

nibus, et colleqnebantur ad in
vicem, d.icentet1 : Qnod est hoc 
verham, quia in potestate et vir
tnte imperat immundis spiritibus, 
et exeunt1 

37. Et divnlgaba.tur fama de 
i!lo in omnem Jocum regionis. 

38. Surgens autem Jcsns de 
9'l'DB&"Og:l, introivit in domum Si
moms. So~rus autem Simonis te
nebatur magnis febribus : et ro
gaverunt ilium pro ea. 

39. Et stans super illam, im-
1>eravit febri : et dimisit illam. 
Et continuo surgens, ministrabat 
illis. 

40. Cum autem sol occidisset, 
omne• qui habebant inllrmos va
riis languoribus , ducebant illos 
ad eum·. At ille singuli.s manus 
imponens, eu rabat eos. 

il. Exibant autem damionia a 
multis, clamantia et dicentia : 
Quia tu es Filius Dei : et incre
pans nôn sinebat ea loqui, quia 
sciebant ipsum esse Cbristum. 

42. Fac!a antem die egressus 
ibnt in desertum loeum, et turbre 
requirebaut eum, et venernt usque 
ad ipsum : et detiuebant ilium ne 
discederel ab eis. 

H. Quibus ille ait: Quia et aliis 
eivitatibus oportet me cvangeli
zare regnum Dei : quia ideo mis
sus sum. 

O. Et erat prœdicans in syna
gogis Galilrere 

CHAPITRE\ 

Jélus dans la barque de Pierre. Plche de Pierre. Guérison lfun lé
preux et d'un paralytique. Vot:ation de Matthieu. Jésws prend la 
défense de ses disciples a l'occasion du jeûne. 

t. Il arriva "" jour que Jésus étant sur le 
bord du lac de Génésal'eth, et se trouvant 
accablé par la foule du peuple qui se pres
sait pour entendre· la parole de Dieu; 

{. Factum est autem, cum tur
bre irruerent in eum, ut audiren• 
verbum Dei, el ipse stabat secu(· 
stagnum Genesareth. 

,. 86. - 11 Litt. : Quelle est cette parole, - qui est accompagnée d'ane teDe 
puissance ! · 

,. 10. - •Voy. Matth. 9, 18, 
,-, U. - 11 Voy. Marc, t, S5. 
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2. El vidit duas naves stantes 

secus stngnum : piscatores autem 
descenderanl, et lavabant relia. 

3. Ascendens autem in unam 
na vim, quœ emt Simruus, roga
,·it eum a lem1 reducere pusillum. 
l~t sedens docebat de navkula 
:nrbas. 

i. Ut cessavit autem loqui, 
,lixit ad Simonem : Duc in alturu, 
et laxate reüa vestra in cnptu
ram. 

5. Et respondens Simon, dixit 
illi : Prœceptor, per totam noctem 
laborantcs, nihil cepimus : in 
verbo autem tuo laxabo rete. 

6. Et cum hoc fecissent, con
cluserunt piscium multitudinem 
copiosam, rumpebatur autem rete 
eorum. 

7. Et annuerunt sociis, qui 
erant in alia navi, ut venirent, 
et adjuvarent eos. Et venerunt, 
et impleverunt ambas naviculas, 
\ta ut pene mergerentur. 

8. Quod cum videret Simon 
Petrus, procidit ad genua Jesu, 
dicens : Exi a me, quia homo 
peccator sum, Domine. 

9. Stupor enim circumdederat 
eum, et omnes qui cum illo 
ernnt, i11 captura piscium, quam 
ceperant. 

tO. Similiter autem Jacobum 
et Ioaonem, filios Zebedœi, qui 
erant socii Simonis. Et ait ad Si
monem Jesus : Noli timcre, ex 
hoc jam homines eris capiens. 

11. Et subductis ad terram na
·vibus, relictis omnibus, 11ecuti 
sunt eum. 

t2. Et factum est, cum esse! 
in una civitatum, et ecce vir pie-

2. il vit deux barques arrêtées au .bord du 
lac, dout les pêcheurs étaient descendu~, et 
lavaient leurs filets. 

3. Il entra donc dans one de ces barques, 
qui était à Simon, et le pria de s'éloigner 
un ,peu I de la terre. Et s'étant assis, il euei
gna1t le peuple de dessus la barque. 

i. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à 
Simon : Avancez en pleine eau, et jelez YOS 
filets pour pécher. 

5. Simon lui répondit : Ma1tre, nous 
avons travaillé toute la nuit sans rien pren
dre; mais néanmoins, sur votre parole, je 
jetterai le filet. 

6. L'ayant donc jeté, ils prirent une si 
grande quantité de poissons, que leur filet 
se rompait. 

7. Et ils firent signe à leurs compagnons, 
qui étaient dans une autre barque, de venir 
les aider. lis v vinrent, et ils remplirent 
tellement les deux barques, qu'il s'en fal
lait peu qu'elles ne coulassent à fond. 

8. Ce que Simon Pierre ayant vu, il se 
jeta aux pieds de Jésus, en disant : Sei
gneur, retirez-vous de moi, parce que je 
suis un pécheur •. 

9. Car il était tout épauvanté, aussi bien 
que tous ceux qui étaient avec lui, de la 
pêche des poissons qu'ils avaient faite. 

iO. Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui 
étaient compagnons de Simon, étaient dans 
le même étonnement. Alors Jésus dit à Si
mon : Ne craignez point, votre emploi sera. 
désormais de prendre des hommes. 

li. El ayant ramené leurs barques à bord, 
ils quittèrent tout, et le suivirenL 

i2. Lorsque Jésus était en une certaine 
ville •, un homme tout couvert de lèpre 

,. 3. - 1 La vocation suivante de Pierre, de Jacques el de Jean étant ici placée 
après la guérison de la belle-mère de Pierre (pl. h. i, 38 et suiv.), parait être dif• 
fé~ente de ~elle vocation de ):'ielTe, d'André, de Jac~ues et de Je~ dont parlent 
samt. Matthieu (4, l8·i2) e1 saint Marc (1, 16·!10), et qu'ils placent av1111t cette même 
gllér1&on. Ce qui n'eml>éche pu quelques int.erprètea de croire que c'est le mAme 
é<'énement que saint lue racolll.e icL Si l'on suppose .-e lee deax récits sont dif
rérent.s, il raut supposer en méme temps que les quatre disciples se mirel'.l1 d'abord 
à la suite de Jésus, sans se tenir constamment dans sa compagnie, comme déjà 
auparavant André l'avait suivi de celte manière (Jean. l., 40), mois qu'ils ne se 
sé~rent plus de lui, et qu'ils l'accompagnèrent toujours depuis cette seconde 
Y~on. 

t. 8. - 1 Je ne suie pas digne d'être auprès de vous. 
,. 1!. - • Suivant quelques-uns à Capharnaüm; mais cela n·est pas certaio. On 

sait seulement que la guérison qui suit (t. 17) arriva dans cette ville. Il y_ en a 
encore qui pensent que ce lépreux est un autre que celui dont il eilt parle dana 
Jlalth. 8, 2. · 
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l'avant vu, se prosterna contre terre, et le 
priait en lui disant: Seigneur, si vous le 
voule,, vous pouve, me guérir. Matlll. 8, 2. 
Ma,·c, l, 40. 

l3. Jésus, étendant la main, le toucha et 
lui dit: Je le veux, soyez guéri. Et au même 
instant sa lèpre disparut .. 

li. Jésus lui commanda de n'en parle,· à 
personne: mais allez, dit-il, vous montrer 
au prêtre, et offrez pour votre guérison ce 
que Moyse a ordonné, afin que cela leur 
serve dè témoignage. 3. Moys. 14, 2. 

15. Cependant, comme sa réputation se 
répandait de plus en plus, les peuples ve
naient en foule pour l'entendre, et pour 
être guéris de leurs maladies.· 

m. Mais il se retirait dans le désert, et il 
y priait. 

17. Un jour, comme il enseignait étant 
assis, des pharisiens et des docteurs de la 
loi, qui étaient venus de tous les villages de 
la Galilée, de la Judée et de ln ville de Jé
rusalem, s'assirent aussi : et la vertu du 
Seigneur agissait pour la guérison des ma
lades •. 

l 8. En ce même temps quelques person-· 
nes portant sur un lit un homme qui était 
paralytique, cherchaient le moyen de le 
faire entrer dans la maison, et de le présen
ter devant lui. 

19. Mais ne tr~uvant point par où le faire 
entrer, à cause de la foule du peuple, ils 
montèrent sur le toit, et ils le descendirent 
par les tuiles avec son lit, et le mire11t au 
milieu de l'assemblée devant Jésus, 

20. qui, vo-yant leur foi, dit au malade : 
Mon ami, vos péchés vons sont remis. 

21. Alors les scribes et les pharisiens se 
mirent à raisonner en eux-mêmes, el à dire : 
Qui est celui-ci qui blasphème de la sorte? 
Qui peut remettre les péchés que Dien sen!? 

22. Mais Jésus connaissant leurs pensées, 
leur dit: A quoi pensez-vous dans vos cœurs? 

• 23. Lequel est le plus aisé, de dire : Vos 
péchés vous sont remis, ou de dire : Levez
vous, et marchez'i' 

24. Or, afin que vous sachiez que le Fils 
de l'homme a sur la terre le pouvoir de re
mettre les péchés : Levez-vous, je vous le 

nus lepra, et videns Jesum, et 
procidens in faciem, roga,·i t eum, 
dicens : Domine, si vis, potes me 
mundare 

13. Et extendens mauum, te
tigit eum, dicens : Volo : mnn• 
dare. Et coufestim lepra disccssi\ 
ab illo: 

{4, et ipse pr:ecepit illi ut ne
mini diceret : sed vad i, ostendE 
te sacerdoti, et olfer pro emun
datione tua,sicut prœcepit Mo-yses, 
in testimonium illis 

15. Perambulab ,t autem magis 
sermo de illo : et conveniebant 
turbro mult:e ut audirent,,et cu
rarentur ab infirmitatibus suis. 

f 6. lpse autem se cedebat îri de
sertum, et orabat. 

{7. Et factum est in una die
rum, et ipse seJebat docens Et 
erant pharisrei sedentes, et le gis 
doctores, qui venerant e:t omni 
castello Galilœœ, et Jud:eœ, et Je
rusalem : et virtus Domini erat 
ad sanandum eos. 

{8. El ecce viri portantes in 
lecto hominem, qm erat paral-y
ticus : et qùrorcbant eum inferre, 
et ponere ante eum. 

f9. Et non invenientes qua 
parte ilium inferrent prœ turba, 
ascenderunt supra tectum, et per 
tegulas summiserunt eum cum 
lecto in medium ante Jesum. 

20. Quorum !idem ut vidit, 
dixit : Homo, remittuntur tibi 
peccatn tua. 

21. Et cœperunt cogitare scribœ, 
et pharisœi, dicentes : Quis est 
hic, qui lo~uitur blasphemias? 
Quis potes! d,miltere peccata, nisi 
solus Deus? 

22. Ut cognovit autem Jesu11 
cogitationes eorum, respondens v 
dixit ad illos : Quid cogitatis iu 
cordibus vestris? 

23. Quid est facilius clicere \ 
Dimittuntur tibi peccata; an di
cere : Surge, et ambula? 

24. Ut autem sciatis quia Fi
lius hominis habet pote,tatem iu 
terra dimittendi peccata (aï.t pa-

;. 17. - • Litt. : Pour les guérir, - les malades (Comp. llfattl,. 9, 2··8. 11/arc 
2, i•i2). 
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ralytico) : Tibi dico, surge, toile 
lectum tuum, et nde iu domum 
tuam. 

25. Et confestim consurgens 
coram illis, tulit lectum, in quo 
jacebat : et abiit in domum suam, 
mnguificans Deum. 

26. Et stupor apprehendit om
nes, et magnificabant Deum. Et 
repleti sunt timore , dicentes : 
Quia viclimus mirabilia hodie. 

27. Et post hœc exiit, et vidit 
publicalium nomine Levi, seden
tem ad telonium, et ait illi : Se
quere me. 

28. Et relictis omnibus, sur
gens secutus est eum; 

29. et fecit ei comivium mag
num Levi in domo sua : cl erat 
turba mulla publicanorum, et 
aliorum, qui cum illis erant dis
cumbentes~ 

30. Et murmurabant pharisœi 
et scribœ eorum, dieentes ad dis
cipulos ejus : Quare cum publi
canis et peccatoribui manducatis 
el bibitisY 

31. Et re,;pondens Jesus, dixit 
ad illos : Non egent qui sani sunt 
medieo, sed qui male habcnt. 

32. Non veni vocare justos, sed 
peccatores ad pœnitentinm. 

33. At illi dixerunt ad eum : 
Quare discipuli Joannis jejunant 
frequenter, et obsecrationes fa
ciunt, similiter et pharisœorum : 
lui autem edunt et bibunt? 

3i. Quibus ipse ait : Numquid 
potestis filios sponsi, dum cum 
illis est sponsus, facere jejunare? 

35. Venient autem dies : cum 
ablatus fuerit ab illis sponsus, 
tune jejunabunl in illis diebus. 

36. Dicebat autem et similitu
dinem ad i\los : Quia nemo com
missuram a novo vestimento im
mittit in vestimentum velus: alio
quin et novum rumpit, et velet·i 
non convenit commissura a nova. 

comm~rle, dit-il au paralytique, emporter. 
votre ht, et vous en allez en votre mruson. 

25. Il se leva nu même instant en leur 
présence; et emportant le lit où il était cou
ché, il s'en retourna en sa maison, rendant 
gloire à Dieu. 

26. Et ils furent tous remplis d'un cx
trt!mc étonnement, ,it ils rendaient gloire à 
Dieu. Et dans ln frayeur dont ils étaient 
saisis, ils disaient : Nous avons vu aujour
d'hui des choses merveilleuses: 

27. Après cela il sortit; et ayant vu un 
publicain nommé Lévi •, ai;sis au bureau 
des impôts, il lui dit: Suivez-moi. Matt/,. O, 
6. Marc, 2, t4. 

28. Et lui, quittant tout, se leva, et le 
suivit. 

29. Lévi lui fit ensuite un grand festin 
dans sa maison, où il se trouva un grand 
nombre de publicains, et d'autres , qui 
étaient à table avec eux. 

30. Mais les pharisiens el leurs scribes • 
en murmuraient, et ils disaient aux disci
ple, de Jésus : D'où vient que vous mangez 
et buvez avec des publicains et des gens de 
mauvaise vie Y 

3t. El Jésus prenant la parole, leur dit : 
Ce ne sont pas les sains, mais les malades, 
qui ont besoin de médecin. 

32. Je suis venu pour appeler non les 
justes, mais les pécheurs à la pénitence. 

33. Alors ils lui dirent : Pourquoi les 
disciples de Jean, aussi bien que ceux des 
pharisien~, font-ils souvent des jednes et 
des prières, et que les vôtres mangent et 
boivent? 

34. li leur répondit : Pouvez-vous faire 
jedner les amis de l'époux 7, tandis que l'é
poux est avec eux? 

35. Mais il viendra un temps où l'époux 
leur sera ôté, et alors ils jedneront. 

36. li leur proposa aussi celte comparai
son : Personne ne met à un vieil habit une 
pièce prise d'un habit neu!; autrement on 
rompt l'habit neuf•, et la pièce qu'on en 
prend ne convient pas au vieil habit. 

j. 27. - s .Matthieu. Il semble que c·es, par un sentiment d'affection et d'estime 
que saint Marc el saint Luc l'ont dé.;.igné par ce nom moins connu, au lieu que 
Vatthieu lui·mêmo, par humilité, met son nom ordinaire. 

;. BO. - • LiLI. : et leurs docteur., - du peuple. 
;. a,. - 1 Litt. : les fils du llaucé, ceux qui sont invités au festin des noces. 
;. 36. - 8 à savoir, en emportant le morceau. Dans le grec : autrement ce qui 

est neuf occasionne une déchirure (Voy. Matth. 9, t6. Marc, !, 21), 
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37. Et l'on ne met point Je -.in nouTiiau 
dans de vieux vaisseaux; autrement, le vin 
nouveau ror.ipra les vaisseaux, et il se ré
pnndra, et les vaisseaux se perdront; 

38. mnis il faut mettre le vin nouveau 
daus des uisseaux neufs, et on eonsene 
l'un et l'autre. 

39. Et il n'J a personne qui, buvnnt du 
vin vieux, veuille aussitôt du nouveau; 
p11rce qu'il dit : Le vieux est meilleur •. 

37. Et nemo mittit vinum no
vum in utres Teteres : alioquiu 
rumpet vinum novum utres, et 
ipsum efl.'ondetur, et utres peri
bont; 

38. sed vinum n<m1m in utres 
novos mittendum est; et utraque 
eonsenantur. . 

39. Et nemo bibens vetos, sta
tim volt novum, dicit enim : Ve
lus melius est. 

CHAPITRE VI. 

Jésus justifie ses disciples qui broyaient des éfis le jour du sabbat; 
il opère des r;uérisons le m~mejour, il choisit ses douze apdtres. 
Sermon .n.r la montagne. 

i. Il arriu qu'un jour de sabbat, appelé 
le second-premier 1, comme Jésus passait le 
long des blés, ses disciples se mirent à 
rompre des épis, et les froissant dans leurs 
mains, ils en mangeaient •. Mattll. t 2, i. 
Marc, 2, 23. 

2. Alors quelques-uns des pharisiens leur 
dirent : Pourquoi faites-vous ce qu'il n'est 
point permis de faire aux jours de sabbat? 

3. Jé3us prenant la parole, leur dit : N'a
vez-vous donc pas lu ce que fit David, lors
que lui et ceux qui l'accompagnaient furent 
pressés de la faim? 

4. comment il entra dans la maison de 
Dieu, et prit les pains de proposition, en 
mangea, et en donna à ceux qui étaient avec 
lui, quoiqu'il n'y ait que les prêtres seuls à 
qui il soit permis d'en manger? t. Roi,, 21, 
6. 2. Moys. 29, 32. 3. Moys. 24, 9. 

5. Et il ajouta : Le Fils de l'homme est 
maitre du sabbat même. 

i. Factum est autem in sabbato 
secundo primo, cum transiret per 
snta, vellebant discipuli ejus spi
cas, et manducabant confricantes 
manibus. 

2. Quidam autem pharisœorum 
diccbant illis : Quid facitis quod 
non licet in sabbntis? 

3. Et respondens Je sus ad eos, 
dixit : Nec hoc legistis quod fecit 
David, cum esurisset ipse, et qui 
cum illo erant? 

4. quomodo intravit in domum 
Dei, et panes propositionis sump
sit, et manducavit, et dedit bis 
qui cum ipso erant : quas non li
cet manducare nisi tantum sacer
dotibus? 

5. Et dicebat illis : Quia dominus 
est Filius hominis, etiam sabball. 

;. 39; - 9 Personne ne s accoutume si promptement à de nouvelles prescriptions, 
après que les anciénnes sont passées depuis lonotemps en habitude. - Jésus vou
lait leur faire comprendre d'une manière sensible que ses disciples n'étaient paa 
encore en état de pratiquer les rigueurs de la loi nouvelle et de la pénitence. 

y,. 1. - ' Litt. : Il arriva dans le sabbat second-l'remier ... que ses, etc. Il I a 
sur ce second-premier sabbat un nombre infini d opinions; mais tout ce qu on 
avan~e sur ce point se réduit à de pures conjectures. Il y en a qui tradu\sent : fe 
premier sabbat après le second jour de la fête de Pà1ues. - • Il est fort mcertam 
quel était ce sabbat. Quelques-uns l'entendent do premier samedi après le second 
jour de Pàqoes; d'autres du samedi qui tombait dans la semaine de la Pentecôte. 
On dit qu'il y avait parmi les Juifs trois sabbats, qui étaient les plus célèbres. Le 
premier était celui des huit joUJ'11 de Pâques (voy. Matth. 28, note t); le second 
celui de !'Octave de la Pentecôte, et c'est de celui-ci qu'on parle ici; et Je troisième 
pEllldant la Ute dea Tabernacles (De Saey). 

des grains. 
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6. Factum est antem et in alio 
sabbato, ut intraret in synagogam, 
et doceret Et erat ibi homo, et 
manus ejus dextra erat arida. 

7. Observabant autem scribœ et 
pharisœi si in sabbato curare\: ut 
mvenirent unde nccusarent eum. 

8. Ipse vero sciebat cogitationes 
eorum : et ait homini, qui habe
bat manum aridam : Surge, et 
sta in medium. Et surgens stetit. 

9. Ait aulem ad illos Jesus : 
lnterrogo vos si lice! sabhatis be
nefacere, an male; animam sal
vam facere, an perdereï 

1 O. Et circumspec.tis omnibus 
dixit bomini : Extende manum 
tuam. Et extendit: et restituta est 
manus ejus. 

H. )psi autem repleti sunt in
sipientia, et colloquebantur ad 
invicem, quidnam facerent Jesu. 

12. Factum est au lem in illis 
diebus, exiit in montem ornre, et 
erat pernoetans in orntione Dei. 

13. Et cum dies factus csset, 
voca'fit discipulos suos : et elegit 
duodecim ex ipsis (quos et aposto
los nominavit. J 

14. S'monem, quem co~nomi
navit Petrum, et Andream fra
trem ejus, Jacobum, et Joannem, 
Philippum, el Bartholomœum, 

15. Matthœum, et Thomam, 
Jacobum Alphœi, et Simonem, 
qui vocatur Zelotes, 

16. et Judnm Jacobi, et Judam 
lseariotem, qui fuit proditor. 

1 7. Et descendens cum illis, 
stetit in loco campeslri, et turba 
diseipulorum ejus, et multitudo 

6. li arriva encore une autre Cois qu'étant 
entré dans la 1ynngogue un Jour de sab:iat, 
et s'étant mis à enseigner, 11 se trouva là 
un homme dont la main droite s'était dea
lk\ehée. Matlh. 12, 10. Marc, 3, t. 

7. Or les scribes et les pharisiens l'obser• 
TBient, pour voir s'il le guérirait Je jour du 
sabbat, afin d'avoir sujet de l'accuser. 

8. Mais comme il connaissait leurs pen
sées, il dit à cet homme qui avait la main 
desséchée : Levez-vous, tenez-vous là au 
milieu. Et il se leva et se tint debout. 

9. Jésus ensuite leur dit: J'ni une que.
lion à vous faire : Est-il permis aux jours 
de sabbat de faire du bien ou du mal? de 
saunr la "ie, ou de l'ôter? 

t O. Et les ayant tous regardés, il dit 11. 
cet homme : Etendez votre main. Il J'éten• 
dit; et sa main devint saine •. 

l L Ce qui les remplit de fureur; et ils 
s'entretenaient ensemble de ce qu'ils pour
raient faire contre Jésus. 

12. En ce temps-là, Jésus s'en était allé 
sur une montagne pour prier, il y passa 
toute la nuit à prier Dieu •. 

13. Et quand il fut jour, il appela ses di~ 
eiples, et en choisit douze d'entre eux, qu'il 
nomma np6tres' : Matlh. iO, L Marc, 3, t 3. 

14. Simon, auquel il donnn le nom de 
Pierre, et André son frère, Jacques, et Jean, 
Philippe, et Barthélemi, 

15. Matthieu, et Thomas, Jacques d"AJ. 
phée, et Simon, appelé Je Zélé, 

t 6. Jude, frère de Jacques •, et Judas 
Iscariote, qui fut celui qui le trahit. 

t 7. li descendit ensuite nec eux, et s'ar
rêta dans la plaine, où il trouva la troupe 
de ses disciples, et une grande multitude 

,. :10. - & Le grec ajoute : comme l'autre, r- :12. - ~ Avant de choisir ses apôtres, Jésus-Christ passa une nuit entière en 
pnè_re dev~nt Dieu, afin que son choix fllt béni. Nous apprenons de là qu'il nous 
est 1mposs1b!e de procurer au prochain aucun bien véritable si, par la prière, nous 
n'attirons les bénédictions de Dieu sur les fonctions de notre ministère. Jésus dllDJ! 
sa prière demande à son Père de vouloir bien répandre sur les discirles qu'il se 
proposait de choisir pour ses apôtres toutes les gril.ces qui leur étaien nécessaires 
pour remplir leur mission. A l'exemple de Jésus-Christ, l'Eglise a établi des prati
ques pieuses aux époques appelées Quatre-Temps, pour demander à Dieu de dignes 
prêtres et de saints évêques; car de ce que sont les prêtres dépend le bien ou le 
m'!1 des peuples; et comme un bon évêque et un bon prêtre, qu'anime le zèle, 
é~1~e et sanctifie les fidèles qui lui sont confiés, ainsi un évêque ou un prêtre 
v1c1eux, qui ouLlie son devoir, les scandalise et les précipite dans leur perte. 

jl. :13. - • C'est-il-dire : Envoyés. 
;. 16. - • fils d'Alphée. Jude est le même que saint Matthieu et saint Marc noQioo 

ment Thaddée. 
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de peuple de toute la Judée, de Jérusalem, 
et du pays mariLime de Tyr et de Sidon, 

i8. qui étaient venus pour l'entendre, el 

r.our être guéris de leurs maladies, parmi 
esquels il -y en avait aussi qui étaient pos

sédés d'esprits immondes ; et ils étaient 
guéris. 

i9. Et tout le peuple làcbait de le tou
cher, parce qu'il sortait de lui une vertu 
qui les guérissait tous 7 • 

20. Alors. Jésus levant le• -yeux vers ses 
disciples, leur dit 8 : Vous êtes bienheureux, 
vous qui êtes pauvres 9, parce que le ro1aume 
,le Dieu est à vous. Matth. 5, 3. 

2 t. Vous êtes bienheureux, vous qui avez 
faim maintenant, parce que vous serez ras
sasiés ••. Vous êtes bienheureux, vous qui 
pleurez maintenant, parce que vou~ rirez. 

22. Vous serez bienheureux, !or.que les 
hommes vous haïront, lorsqu'ils vous sépa
reront 11, lorsqu'ils vous traiteront injurieu
sement, lorsqu'ils rejetteront votre nom 
comme mauvais, à cause du Fils de l'homme. 
Matth. 5, tl. 

, 23. Réjouissez - vous en ce jour-là, et 
tressaillez de joie, parce qu'une grande ré
compense vous est réservée dans le ciel; 
car c'est ainsi que leurs pères traitaient les 
prophètes. 

24. Mais malheur à vous, riches, parce 
que vous avez votre consolation"· Eccli. 31, 
7. Amos, 6, t. 

25. Malheur à vous qui êtes rassasiés 13, 

p!rce que vous aurez faim. Malheur à vous 
qui riez •• maintenant, parce que vous serez 
réduits aux pleurs et aux larmes. lsaï. 65, 
13. 

26. Malheur à vous, lorsque les hommes 
vous applaudiront ", car c'est ainsi qu'en 

copiosa plebis ab omni Judœa, e' 
Jerusalem, et maritima, et T-yri. 
et Sidonis, · 

t8. qui venerant ut audirent 
eum, el sanarentur a languoribus 
suis. Et qu; vexabantur a spiriti
bus immundis, curabantur. 

t 9. Et omnis turba qu:Erebat 
eum tangere : quia virtus de illo 
exibat, el sannbat omnes. 

20. Et ii:se elevntis oculis in 
discipulos suos, dicebat : Beati 
pauperes : quia vestrnm est reg
num Dei. 

21. Beati, qui nunc esuritis : 
quia saturabimini. Bcati, qui uunc 
fletis : quia ridebitis. 

22. Beati eritis cum vos oderint 
homines, et cum separaverint vos, 
et exprobraverint , et ejecerint 
nomen vestrum tanquam mnlum 
propter Filium hominis. 

23. Gnudete in illa die, et ex
ultate : ecce enim merccs vestra 
multa est in cœlo : secundum hœc 
enim faciebant prophetis patres 
eorum. 

24. Verumtamen vœ vobis di,i
tibus, quia hnbetis consolationem 
vestram. 

25. Vœ vobis, qui salure.li es
lis : quia esurietis. Vœ vobis, qui 
ridetis nunc : quia lugehitis et 
flebitis. 

2A. Vœ cum benedixcrint vobis 
homines : secundum hale enim 

;. i9. - ' Marc, 5, 30. Matth. H, 36. 
;. 20. - • Dans ce qui suit, saint Luc donne un extrait du discours de Jésus 

appelé: Sermon sur la montagne (Matt%. li, 2 et suiv.). Quelques-uns le prennent 
\>Our un sermon dilférent, ce qui n'est pas impossible; car Jésus avuit coutume de 
répéter ses discours en différentes circonstances, et de les reproduire selon que le 
besoill et le bien l'exigeaient (Voy. pl. b. ;. iO). . 

~ vou.s pauvres qui .êtes animés de bonnes dispositions; c'est pourquoi sa1~t l'rlat
h1eu BJOUte: en esprit; car la. pauvreté toute seule, sans la vertu et des senllments 

::hrétiens, ne rend pas heureux. · 
,-. H.- 1• Voy. Matth. 5, note 9. 
j'. 22. - " des synllJ!ogues, de leurs sociétés, etc. . 
:t. !li. - 11 C'est-à-dire malheur à ces riches qui cherchent toute leur consola-

tion, leur repos, leur joie et leur bonheur dans le• biens de ce monde. 
t. !5.-•• vous qui voyez toujours vos désirs accomplis (Voy. Matth. 5, ~oie 9). 
h qui passez votre vie dans des plaisirs et des divertissements vains et crtmmels. 
,-. 26. - " quand les hommes pervers, dépourvus de tout sentiment chrétien, 

approuvent vos rtiscours, vos actions et vos sentiments. 
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·raciebant pseudoprop~etis patres 
eorum. 

27. Sed vobis dico, qui auditis: 
lliligite inimicos vestros, benefa
cite bis qui oderunt vos. 

28. Benedicite maledieentibus 
•obis, et orale pro calumniantibus 
vos. 
. 29. Et qui te percutit in maxil
Jam, prœbe et a!teram. Et ab eo, 
ciui aufert tibi '\'estimentum , 
etiam tunicnm noli prohibere. 

30. Omni autem petenti te, tri
bue : et qui aufert quœ tua sunt, 
ne repetas. 

31. Et erout vultis ut faciant 
'VObis hommes, et vos facile illis 
similiter. 

32. Et si diligitis eos, qui vos 
diligunt, quœ vobis est gratia? 
nam · et peccatores diligentes se 
diligunt. 

33. Et si benefeceritis bis, qui 
vobis benefaciunt; quœ vobis est 
gratin? siquidem et peccntores hoc 
faciunt. 

34. Et si mutuum dederitis bis, 
" quibus speratis recipere, quœ 
gratia est vobis? nam et peccnto
res peccaloribus fœnerantur, ut 
recipiant œqualia. 

35. Verumtamen diligite ini
micos vestros : benefacite, el mu
tuum date, nihil inde sperantes : 
et erit merces vestra multa, et 
eritis filii Altissimi, quia ipsc 
benignus est super ingratos et 
malos . 
. 2ij. Estote ergo misericordes, 

s1cut ot. Pater vester misericors 
est. 

37. Nolite judieare, et non ju
dicnbimini : nolite condemnare, 
et non condemnabimini-.Dimittite, 
et dimittemini. 

38. Date, et dabitur vobis : 
mensur_am bonam, et confertam, 
et coag1tatam, et supereffluentem 
dabunt in sinum vestrum. Eadem 

usaient leurs pères à l'égard des faux pro
phètes 1•. 

27. Mais pour vous, qi:i m'écoutez, je 
vous dis : Aimez vos ennemis, faites du bien 
à ceux qui vous baissent. Matth. 4, 44. 

28. Bénissez ceux qui vous maudissent, 
et priez pour ceux qui vous calomnient. 

29. Si quelqu'un vous frappe sur une joue, 
présentez-lui encore l'autre. Et si quelqu·un 
'VOUS prend votre manteau, ne l"empèchez 
point de prendre aussi votre robe. Matth. 5, 
39. 40. 1. Cor. 6, 7. 

30. Donnez à tous ceux qui vous deman
dent; et ne redemandez pomt votre bien à 
celui qui vous l'emporte 17• 

31. Et ce que vous voulez que les hom
mes fassent pour vous, faites-Je pareillement 
pour eux. Tob. 4, 16. Matth. 7, 12. 

32. Que si vous aimez ceux qui vous ai
ment, quel gré vous en saura-t-on, puisque 
les pécheurs aiment aussi ceux qui les ai
ment? Matth. 5, 46. 

33. Et si 'VOUS faites du '.bien lL ceux qui 
vous en font, quel gré vous en saura-t-ou, 
puisque les pécheurs font la même chose 1 

3i. Et si vous prêtez à ceux de qui vous 
espérez de recevoir, quel gré 'Vous en saura
t-on, puisque les pécheurs même prêtent 
aux pécheurs, afin d'en recevoir un pareil 
avantage 18? 5. M~y,. 15, 8. Matth. 5, 42. 

35. C'est pourquoi aimez 'VOS ennemis, 
faites du bien, et prêtez sans en rien espé
'l'er : et alors votre récompense sera très
grande, et vous serez les enfants du Très
Hnut, parce qu"il est bon lui-même aux in
grats et aux méchants. · 

36. Soyez donc pleins de miséricorde, 
comme votre Père est plein de miséricorde. 

37. Ne jugez point, et vous ne serez point 
jugés; ne conda1nnez point, et vous ne serez 
point condamnés. Remetlei, et on vous re
mettra. Malth. 7, t. 2. 

;18. Donnez, et on vous donnera; on vous 
versera dans le sein une bonne mesure, 
pressée, entassée, et qui se débordera : car 
on se servira envers vous de la même me·· 

11 Us exaltaient par de vains éloges les futiles espérance& dont ces séducteurs les 
flattaient (Comp. Gal. t, IOJ. 

,. 30. - 17 ~i cela ~e pe!'t se faire sans blesser la charité et porter atteinte ù la 
plllX. La chanté serait grièvement blessée si l'on reprenait à un malheureux ce 
qu'il a dérobé dans on cas d'extrême néce'ssitê. Dans les autres circonstances on 
doit prendre conseil d'une charité éclairée (Voy. Matth. 5 note Uj. 

, • 81. - " dans des eu de besoins aemblables. 



31 L'EV ANGIU SELON SAINT LUC. 

sure dont -,ou YOUI sere& aeniL llatllt. 7, 
2. Marc, 4, 24. 

39. Il leur proposait aussi cette compa
raison : Un neugle peut - il eonduire 11D 
autre anugle Y ne tomberont.-ils pu lool 
dewt dans la fosse li\' Jl&Jtb. f5, li .. 

40. Le disciple n'est pas plus que le mai
tre, to mais tout disciple est parlait, lorsqu'il 
est semblable à soa maltre. 

if. Pourquoi vo1ez-vou1 ue paille dm& 
l'œil de votre frère, lorsque vous ne vous 
apercevez pas d'une poutre qui est dSDs 
votre œil 111 Jlattlt. 7, 3. 

'2. Ou comment pouvez.vous dire à votre 
frère : Mon l'ère, laissez-moi ôter la paille 
qui est dans votre œil, vous qui ne voyez 
pas la poutre qui est dans le Yôlre? B1po
crite, Giez premièrement la poutre qui est 
dans votre œil, et après cela vous •errez 
comment vous pourrez tirer la paille qui est 
dans l'œil de •otre frère. 

43. Car l'arbre qui produit de mauuis 
fruits n'est pas bùn; et l'arbre qui produit 
de bons fruits n'est pas mauvais 11• Matth. 
7, t8. 

U. Car chaque arbre se connait par son 
propre fruit. On ne cueille point en effet 
iles figues sur des épines, et on ne conpc 
point des grappes de raisins sur des roJ2CllS. 
Jlallh. 7, t8. 12, 33. 

45. L'homme de bien II tire de bonnes 
choses du bon trésor de ,on cœvr; et le 
méchant en tire de maunùes du mauvais 
tr~sor II de son cœur : car. la bouche parle 
de la plénitude du cœur. Matth. 12, 34. 

46. Mais pourquoi m'apjlelez-vous Sei
gneur, Seigneur . et ne faites-vous pas ce 
que je dis? Mallh. 7, 21. Rom. 2, f3, Jac. 
t, 22. 

47, Je 'fllis •ous montrer à qui est sem-

quippe mensura, qua meaa.i Jiie. 
ritis, remelietur •obis. 

39. Dicebat autem illis et simi
litudinem : Numquid potest cœcua 
cœcum ducereY IMIDlle ambo in 
foveam cadunt? 

40. Non est discipulua super 
magistrum : perfectus autem om-
11.ÎS erit si sit sicut magister ejns. 

41. Qnid autem vides festucam 
in ooulo fratris tui' trabem au
tem, quœ in oculo tuo est, .non 
consideras \' 

42. Ant quomodo potes dicere 
fratri t110 : Frater, sine ejiciam 
festucam de oculo tuo, ipse in 
oculo tuo trabem non videns\' By
pocrita, ejice primum lrabem de 
oculo tuo : et tune perspicies ut 
educas festucam de oculo fmtris 
lui. 

43. Non est enim arbor bona, 
qure facit fructus malos : neque 
arbor mala, faciens fructum bo
num. 

44. Unaquœque enim arbor de 
fructu suo cognoacitur. Neque 
enim de spinis colligunt ficus : 
neque de rubo •indemiant nvam. 

45. Bonus homo de bono the
sauro cordis sui profert bonum : 
et malus homo de malo lbesauro 
profert . malum. Ex abundantia 
enim cordis os loquitur. 

46. Quid autem vocatis me 
Domine, Domine : et non facitis 
quœ dico! 

47. Omnis qui venit ad me, et 

;. 39, _ 1, Par là Jésus-Christ voulait faire obsener le danger qu'il y avait à r6-
gler sa conduite snr celle des pharisiens et des scribes. • 

;. iO. - •• On ne peut pas exiger que l'écolier voie 1,>lus clair, qu'il comp~enne 
mieux que celui qui l'instruit, m~ ou dit qu'un écolier est parfait quand il est 
comme son maltre. Par conséquent, tant que vous choisirez pour vos modèles \es 
pharisiens et les scril>es, et surtout que vous prendrez ponr règle de condwte 
leurs actions, vous n'aurez pas des idées beaucoup plus exactes qu'eux-mêmes 
sur ce qui regarde votre salut, et si vous leur ressemblez, ce sera là toute votre 
perfection. - Ce même verset est pris dans un autre sens Mat th. to, 2i. (Comp. 
pl. h. note 8). 

;. U. - 11 Un des vices capil.auz des pharisiens était les jugements désavanta-
geux et l'esprit de critique. . 

;. i3. -11 Ces hommes dont les jugements sont si téméraires et qui _poursu,venl 
le prochain par la médisance, ne peuvent avoir de bons sentiments, m par consé
quent être de bons docteurs; car, etc. 

; • i5. - 11 et le bon maitre ( doctenr). 
•~ Litt. : du mauvais trésor. Le grec ajoute : de son cœor, 



CHAPITRE vn. 3S 

audit sermon es meos, etfacit eos: 
ostendam Tobis cui similis. sit : 

48. similis est homini aidifi
canti domum, qui fodit in altum, 
et posuit fundamentum super 
petram : inundatione autem facta, 
illisum est flumen domui illa, et 
non potuit eam movere : fundata 
enim erat super petram. 
· 49. Qui autem audit, et non 
facit : similis est homini œdill
canti domum suam super terrsm 
sine fundamento : in quam illisus 
est fluvius, et contiauo cecidit : 
et facta est ruina domus illius 
magna. 

blable tout homme qui vient à moi, qm en
tend mes discours et qui les met en prati
que : Matth. 7, 24. 

48. il est semhlahle à un homme qui 
hàtit une maison, et qui, ayant creusé bien 
avant, en a posé le fondement sur la pier:e : 
un débordement d'eaux étant amvé, 11D 
fleun est Tenu fondre 1111r cette maison, et 
il n'a pu l'ébranler, parce qu'elle était foa
dée sur la pierre. 

49. Mais celui qui écoute mes paroles aana 
les pratiquer, est semblable à. 11D homme 
qui a Mtt sa maison sur la terre sans y faire 
de fondement: un fleuve est Tenu ensuite 
fondre sur cette maison, elle est tombée 
aussitôt, et la ruine en o. été grande. 

CHAPITRE VII. 

Jésus guérit le serviteur du centurion; et il ressuscite le fils d'une 
veuve de Naïm. Jean envoie deux de ses disciples vers Jésus. Jésus 
opère plusieurs miracles, et il rend témoignage à saint Jean. 
Une femme pécheresse répand un parfum sur ses pieds. 

f. Cum autem implesset omnia 
verba sua in aures plebis, intravit 
Cnpbarnanm. 

2. Cenlurionis autem cujusdam 
servus male habens, ernt moritu
rus : qui illi erat pretiosus. 

a: Et cum audisset de Jesu, 
misit ad eum seniores Judœorum, 
rogans eum ut Teniret, et salva
ret servum ejus. 

4. At illi cum venissent ad Je
sum, rognbant eum sollicite, di
centes ei : Quia dignus est ut hoc 
illi prœstes; 

5. diligit enim gentem nos
tram : et synagogam ipse œdifi
cavit nobis. 

6. Jesus autem ibat cnm illis. 
Et cum jam non longe essct a 
domo, misit ad eum centurio ami
cos, dicens : Domine noli vexari : 
non enim sum dignus ut sub tec-
)um meum intres; · 

7. propter quod ,t meipsum 

1.. Après qu'il eut achevé tout ce discours 
devant le peuple qui l'écoutait, il entra dans 
Capharnaüm. Matth. 8, 5, 
· 2. Il y avait là un centenier, dont le ser
viteur, qui lui était cher, était fort malade, 
et près de mourir. · 

3. Et avant ouï parler de Jésus, il lui 
envoya quélques-uns des anciens d'entre les 
Juifs •, pour le supplier de Tenir guérir son 
serviteur. 

4. Etant donc venus trouver Jésus, ils le 
suppliaient instamment, en lui disant : Il 
mérite que vous fassiez cela pour lui: 

5. car il aime notre nation, et il noua a 
même hàti une synagogue. 

6 . .Jésus s'en alla doncaTec eux:. Et comme 
il n'était plus guère loin de la maison, le 
centenier envoya ses amis au~nant de lui, 
pour lui dire de sn part : Seigneur, ne vou, 
donnez point tant de peine, car je ne mé
rite pas que vous entriez dans mon logis: 

7_. c'est pourquoi aussi Je ne me suis pu 

, . 3, - t les plus distingués de la synagogue •. 
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jugé digne d'aller à vous : mais dites une 
parole, et mon serviteur sera guéri. 

8. Car quoique je ne sois qu'un homme 
soumis à d'autres, ayant néanmoins des sol
dats sous moi, je dis à l'un : Allez là, et il 
y va; et à l'autre : Venez ici, et il y vient; 
et à mon serviteur : Faites cela, et il Je 
fait. 

9. Jésus l'ayant entendu parler, en fut 
dans l'admiration; el se tournant vers le 
peuple qui le suivait, il leur dit : Je vous le 
dis en vérité, je n'ai point trouvé t&nt de 
foi même dans Israël. 

1 O. Et ceux que le centenier avait en
voyés étant retournés chez lui, trouvèrent 
ce ser1iteur qui avait été malade parfaite-
ment guéri. _ 

Il. Peu de temps après, Jésus allait dans 
une ville appelée Naïm •; et ses disciples 
l'accompagnaienl avec une grande foule de 
peuple. 

12. Et comme il était près de la porte de 
la ville, il arriva qu'on portait en terre un 
mort : c'était un fils unique de sa mère; et 
cette femme était veuve; et il y avait une 
grande quantité de personnes de ln ville 
avec elle. 

13. Le Seigneur l'ayant vue, fut touché de 
compassion pour elle, et il lui dit : Ne pleu
rez point. 

14. Puis s'étant approché, il toucha le 
cercueil. Çeux qui le ~ortaient s'arrêtèrent. 
,\lors il dit : Jeune homme, levez-vous, je 
>9us le commande. 

15. En même temps le mort se leva sur 
_on séant, et com111ença à parler. Et Jésus 
le rendit à sa mère. 

_f?, Tous ceux qui étaient présents furent 
sa1Sis de frayeur, et ils glorifiaient Dieu, en 
disant : Un grand prophète a paru au mi
lieu de nous, et Dieu a visité son peuple'· 
Pl. b. 2i, 19. Jean, 4, 19. 

17. Le bruit de ce miracle se répandit dans 
toute la Judée et dans tout le pays d'alen
tour. 

f 8. Et les disciples de Jean lui rapportè
rent toutes ces choses. 

19, Et il en appela deux, et les envoya à 
;ésus pour lui dire : Etes-vous celui qui 
doit venir, ou devons-nous en attendre un 
autre? Mattli. fi, 2. 3. 

non sum dignum arbitratus ut 
venircm ad te : sed die verbo, et 
sanabitur puer meus; 

8. nam et ego homo sum sub 
potestate constitutus, habeus sub' 
me milites : et dico huic vade, et 
ndit; et alii verii, et venit; et 
servo meo, fac hoc, et facit. 

9. Quo audito Jesus miratus 
est : et conversus scquentibus se 
turbis, dixit : Amen dico vobis ,: 
nec in Israel tantam fidem inveni. 

1 O. Et reversi, qui missi fue-· 
rant, domum, invenerunt servum; 
qui languerat, sanum. 

11. Et factum est: deinceps ibat 
in civitatcm, quœ vocat11r Naim, 
et ibant cum eo discipuli ejus, et 
turba copiosa. 

12. Gum autem appropinquaret 
portœ civita!is, ecce ùefunctus ef
ferebatur filins unicus matris suœ: 
et hœc vidua erat : et turba civi
tatis mulla cum ma. 

t 3. Quam cum vidisset Domi~ 
nus, misericordia motus super 
eam, dixit illi : Noli flere. 

14. Et accessit et tetigit locu
lum (Hi autem qui p'ortai>ant, ste
terunt). Et ait : Adolesceus tibi 
dico, surge. 

t 5. Et resedit qui erat mortuus, 
et cœpit loqui. Et dedit ilium ma
tri suœ. 

!6. Accepit au:em omnes timor: 
et magnilicabant Deum, dicentes : 
Quia propheta magnus surrexit in 
nobis : et quia Deus visitavil pie
hem sunm. 

f 7, Et exiit hic sermo in uni
versam Judœam de eo, et in om-
nem circa regionem. _ . 

t 8. Et nuntiaverunt Joann1 dis
cipuli ejus de omnibus his. 

19. Et convocavit duos de dis
cipulis suis Joannes, et misit ad 
Jesum, dicens : Tu es <jui ventu
rus es, an alium expectamns? 

), H, - • C'était une ville dans la Galilée, située dans la plaine d'Esdrélon (de 
Jezraèl). 

;:. !6. - • Dieu s'est montré favorable à son peuple en faisant paraitre ce pr~
pbHe. Dieu, en suscitant des prophètes, visitait réellement son peuple; car c'était 
Dieu qui parlait par les prophètes. 
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20. Cum nutem venissent ad 
enm viri, dixerunt: Joannes Birp
tistn misit nos ad te dicens : Tu 
es qui venturus es, an alium ex
pectamus? 

21. (ln ipsa autem bora multos 
curavit a Janguoribus, et plagis, et 
spiritibus malis, et cœcis multis 
donavit visum). 

22. Et respondens, dixit illis : 
Euntes renuntiate Joanni quœ au
distis, et vidislis : Quia cœci vi
dent, clac di ambulant, leprosi 
mundantur, 9Urdi audiunt, mor
tui resurgunt, pauperes evangeli
zantur : 

23. Et beatus est quicumque 
non fuerit scandalizatus in me. 
. 24. Et cum discessissent nuntii 

Joannis, cœpit de Joanne dicere 
ad turbas : Qui existis in deser
tum videre? ~ndinem vento agi
tatam? 

25. Sed quid existis videre? 
hominem mollibus vestimentis 
indutum? Ecce qui in veste pre
tiosa sunt et deliciis, in domibus 
regum sunt. 

26. Sed quid exislis videre? 
prophetam? Utique dico vobis, et 
plusquam prophetam : 

27. hic est, de quo scriptum est: 
Ecce u:itto angelum meum ante 
faciem tuam, qui prœparabit vinm 
tuam ante te. 

28, Dico enim vobis : Major 
inter natos mulierum propheta 
Joan ne Bnptisla nemo est; qui 
autem minor est in regno Dei, 
major est illo. 

29. Et omnis populus audiens 
et publicani, justificaverunt Deum, 
baptizati baptismo Joannis. 

30. Pharisœi aulem, et legis
periti consilium Dei spreverunt 
m semetipsos, non baptizati ab eo. 

31. Ait autem Dominus : Cui 
ergo similes dicam homines gene
rationis huJm,? et cui similes sunt? 

32, Simtles sunt pueris seden
libus in foro, et loquentibus ad 
,nvicem, et dicentibus : Cantavi
mus vobis tibiis, et non saltastis : 
lamentavimus, et non plorastis. 

20. Ces hommes étant donc venm trou
ver Jésus, lui dirent : Jean-Baptiste nous 
a envoyés à vous pour vous dire : Etes-vous 
celui qui doit venir, ou devons-nous en at
tendre un autre? 

21. (A celte heure même Jésus délivra 
plusieurs personnes de leurs maladies et de 
leurs plaies, et des malins esprits; el il ren
dit la vue à plusieurs aveugles). 

22. Puis répondant, il leur dit : Allez 
rapporter à Jean ce que vous vene1. d'en
tendre et de voir : Ditu-lui que les aveu
gles voient, que les boiteux marchent, que 
les lépreux sont guéris, que les· sourds en
tendent, que les morts ressuscitent, que l'E
vangile est annoncé aux pauvres •, 

23. et que bienheureux est celui qui ne 
prendra point de moi un sujet de scandale. 

24. Ceux qui étaient venus de la part de 
Jean, s'en étant retournés, Jésus s'adressa 
au peuple, el leur parla de Jean en cette 
manière : Qu'êtes-vous allés voir dans le 
désert? un roseau agité du vent? 

25. Qu'êtes-vau~, dis-je, allés voir? un 
homme vêtu avec mollesse? Vous savez que 
c'est dans les palais des rois que se trou
vent ceux qui sont vêtus magnifiquement, 
el qui vivent dans les délices. 

26. Qu'êtes-vous donc allés voir? un pro
phète? Oui, certes, je vous le dis, et plus 
qu'un prophète : . 

27. c'est de lui qu'il a été écrit : J'envoie 
devant vous mon ange, qui vous préparera 
la voie. Malach. 3, t. Matlh. 21, IO. Marc, 
t, 2. 

28. Aussi je vous déclare qu'entre tous 
ceux qui sont nés des femmes, il n'y n point 
de plus grand prophète que Jean-Baptiste; 
mais celui qui est le plus petit dans le 
royaume de Dieu, est plus grand que lui. 

29. Tout le peuple et les publicains l'ayant 
entendu, glorifièrent la justice de Dieu•, en 
recevant le baptême de Jean. 

30. Mais les pharisiens et les docteurs de 
la loi méprisèrent le dessein de Dieu sm· 
eux, n'ayant point reçu le ba;>tême de Jean. 

3i, A qui donc, ajouta le Seigneur, com
parerai-je les hommes de ce temps-ci? et ,, 
qui sont-ils semblables? 

32. Ils sont semblables à ces enfants qui 
sont assis dans la place, et qui crient le, 
uns aux autres : Nous vous avons joué de 
la fldte, et vous n'avez point dansé; nous 
vous avons joué des airs lugubres, et vous 
n'avez point pleuré. Matlh, H, f6, 17. 

j. 2!. - • Voy. /saie, 35, 6. note 8, 
i. !9, - • Litt. : ils jusli6aient Dieu. 
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33. Car Jean-Baptiste est venu, ne man
geant poinl de pain, et ne buvant point de 
vin; et vous d:tes de lui : II est possédé du 
démon. 

34. Le Fils de l'homme est venu man
geant et buvant, et vous dites : C'est un 
homme de bonne chère, el qui aime à boire 
du vin; c'est l'ami des publicains et des 
gens de mauvaise vie. 

35. Mais la Bllgease a été justifiée par tous 
ses enfants. 

36. Or un pharisien ayant prié Jésus de 
manger chez lui •, il entra en son logis, et 
se mit à table. 

37. En même temps une femme de la 
ville, qui était de mauvaise vie ', ayant su 
qu'il était à table chez ce pharisien, y ap-

f.orta un Tnse d'albàlre plein d'huile de par
uro: 

38. el se tenant derrière lui à ses pieds •, 
elle commença à les arroser de ses larmes, 
et elle les essuyait avec ses cheveux; elle 
les baisait, el les embaumait de ce parfum. 

39. Ce que voyllllt le pharision qui l'avait 
invité, dit en lui-même : Si cet homme 
était prophète, il saurait qui est c~lle qui le 
touche, et que c'est une femme de mauvaise 
vie. 

33. Venit enim Joannes Baptis
ta, neque manducans panem, ne
que bibens vinum, et dicitis : Dre
monium habet. 

31. Venit Filius hominis m'lll• 
ducans, el bibens, et dicitis : Ecce 
homo devorntor, el bibens vinum, 
amic11s publicanorum, et peccato
rum. 

35. Et justificala est sapientia 
ab omnibus filiis suis. 

36. Rogabat autem ilium qui
dam de pharisœis ut manducaret 
cum illo. Et ingreasus domum 
pharisœi discuhuit. 

37. Et ecce mulier, quœ erat in 
civitale peccatrix, ut cognovit 
quod accubuissel in domo phari• 
sœi, attulit alabastrum unguenti : 

38. et stans retro soous pedet 
ejus, lacrymis cœpit rigare pedes 
ejus, et capillis capitis sui terge
bat, et osculabatur pedes ejus, et 
unguento ungebat. 

39. Videns autem pharisœus, 
qui vocaverat eum, ait intra se 
dicens : Hic si esset propheta, 
sciret utique quœ et qualis est 
mulier, quœ tangit eum : quia 
peccatrix est. 

40. Alors Jésus prenant la parole, lui dit: 40. El respondens Jesus, dixit 
Simon, j'ai quelque chose à vous dire. Il ad ilium : Simon, habeo tibi ali
répondit: Ma.lire, dites. , quid dicare. At ille ait ; Magis

41. Un créancier avait deux débileurs : 
l'un lui devait cinq cents deniers, et l'autre 
cinquante. 

42. Mais comme ils n'avaient pas de quoi 

ter, die. 
4f. Duo debitores erant cuidam 

fœneratori: unus deheliat denarios 
quingentos, et alius qninquaginla. 

42. Non habentibus illis uode 

;
. 36. - • Ce phari.Jien s'appelait Simon (7. ,o) . 
. 81. - 'Litt.: Pécheresse, - à cauae d'un commerce d'impureté. Suivant 1~ 

sentimeot g~néral de !"Eglise, cette femme est Marie-Madeleine, c'est-à-dire Marie 
de Magdala, - • Magdala, en hèbr. : Migdal, signifie une tour1 un chê.teao. -Le 
cbêteau de Marthe et de Marie sœurs de Lazare, était à Béth11111e, et Marie de Bé
thanie n'était pas dilférente de Marie-Madeleine, - la même qui, pour la aeeoode 
fois, répandit un parfum sur le Seigneur, six jours avant sa mort (Jl11Uh. i6, 1. 
Jean, H, 2), la sœur de Lazare. On croit que celte ville est Naiw. (;t. t !). 

}. 88 •. - a Jésus se tenait à table à la manière des Orientaux, étendu 11111' un 
coussin, de sorte qu'il avait le viS11ge tourné vers la table, et les pieds non pas sous 
la table même, mais dans une direction opposée, du côté du mur. Ses pieds étaient 
nn•t suivant la coutume des gens de l'Orient, qui se font un devoir de déposer leurs 
sanuales avant d'entrer dans un appartement. Marie se plaça den*re Jédus, pnrmi 
les serviteurs. C'est d'elle que l'Egliae chante : Celle qui éù.it &bar.donnée à tant 
de vices, revint délivrée de la fureur de l'enfer aux portes de la-vie; celle qui,pai 
la fra~ililé de In chair, a causé tant de scandales, d'un ..-ase fragile dovinl un vase 
d'albàtre, d'un vaisseau d'ignominie1 un vaisseau d'honneur. Elle ne se plaça point, 
dit Aint Augustin, près de la tète au Seigneur, maïa à ses pieds; car après avoir 
longtemps suivi le sentier de l'iniquité, elle cherche mainLenant 1a voie ilroite. 



CHAPITRE VU. 39 

redderent, donavit utrisque. Quis 
ergo eum pins diliget't 

43. Respondcns Simon dixit : 
.iEstimo quia is cui plus donal'it. 
At illc dixit ei : Recte juùicas\i. 

44. Et conversus ad mulierem, 
dixit Simoni : Vides banc mulie
rem 't lnlravi in domum tuam, 
aquam pedibua meis non dedisli : 
hœc autem lacrymis rigavit pedes 
meos, et capillis suis tersil. 

45. Osculum mihi non dedisti: 
hœc nutem ex quo intravit, non 
cessaYit osculari pedes meus. 

i6. Oleo capot meum non un
xisti : hœc autem unguento unxit 
pede:i meos. 

4 7. Propter quod dico llbi : Re
mittuntur ei peooata multa, quo
niam dilexit multum. Cui autem 
minu, dimittitur, minus diligil. 

48. Dixit autem ad illam : Re
mittuntur tibi peccata. 

49. Et cœperunt qui simul ac
cumbebant, dicere intra se : Quis 
est hic, qui eliam peccata dimiltit? 

50. Duit autem ad mulierem : 
Fides tua te salvam fecit : vade 
in pace. 

les lui rendre, il leur remit à tous deux leur 
dette. Lequel donc l'aimera davantage 1! 

{3. Simon répondit : Se crois que ce sera 
celui anquel il a plus remi:i. Sésns lui dit : 
Vous avez bien jugé. 

U. Et se tonrnant l'ers la femme, il dit 
à Simon : Voyez-Yous cette femme't Se suis 
entré dans l'Otre maison, vous ne m'a'l'ez 
point donné d'eau pour lea pieds : et elle au 
contraire a arrosé mes pieds de ses larmes, 
et les a es5UJé1 &'l'ec ses chel'eux. 

45. Vous ne m'avez point donné de bai-
1er : mais elle, depuis qu'elle est entrée, 
n'a cessé de baiaer mes pieds. 

46. Vous n'nez point répandu d'huile llUI' 

ma tête : et elle a répandu ,u parfums &Ur 
mes pieds. 

i7. C'est pourquoi ie Youa déclare, que 
beaucoup de péchés h1i sont remi1, parce 
qu'elle a beaucoup aimé. Mais celui à qui 
on 1·emet moins, aime moins ••. 

48. Alors il dit à cette femme : Vo1 pé
chés yous aont remis. 

U. Et ceux qui éla.ient à table a11ic lui 
commencèrent à dire en eux-mêmes : Qui 
est celui-ci qui même remet les péché,? 

50. Mais Jésus dit encore à celle femme : 
Votre foi voas 11 &a11vée 11 : allez en paix 11• 

j'. 41. - • LiU. : l'aime, - clans le grec : l'aimera davantage? 
t. i7. - to Par cette comparaieon et la doctrine qni en résulte, le Saaveur veut 

dire : L'amour ellt la cause du pardon, et le pardon e,t, d'antre part, on motir d'a· 
mour; il e&t beaucoup remis à au débileur seulement parce qu'il a besucoup aimé, 
et lui, après la remise de sa delle, aime beaucou(l, parce qu'il lui a é1é beaucoup 
remis. C'est ce qni a lien à l'égard de Madeleine. Il lui est beaucoup remu, parce 
qu'elle a beaucoup aimé, et après avoir reçu &OD pardon, elle aime d'un amour 
d'autant plus l'if qu'il lui a été remh davantage. - Si l'amour est ici donné comme 
le motif du pardon des péchés, il n'est pu dit pour cela que celni qui ae re()ent de 
ses péchés par le principe d'an amour parfait envers Dieu, n'ait pu besoin de l'ab
solution du côté du prêtre; bien plua, c'est précisément le contraire qni est dit; 
car ce n'est qu'en faveur ae l'amour véritable que le pardon est assuré i et il n'y a 
d'amour véritable que celui qui obsel"l'e les commendementa de Dieu (Jean, U, l5 
li 111liv.). Or, Dieu a fait un commandemenL de recourir à l'absoluüon du prêtre; 
donc le _pardon des péchés ne peot êtro le partage que de celni dollt l'amour elt 
joint à I accomplisselll81lt de ce commandement. Dans les cas tels qu'il est impoa
ilible, faute de prêtre, d'obtenirl'ahsoluüon, on doit, comm4 l'a déllni le saint con
cila de Trente, unir au repentir inspiré par l'amour parfait aa moins le déair de pou• 
'l'Oir accomplir plua tard ce qui esl prescrit par la loi de Dieu à ce\ égard. Le lee
teor attentif aura 8808 doute remarqué que même dana l'hiltoire rapportée ci-deaaus, 
la rémission des péchés n'est pas représentée co>mme une •impie ellusioa de la grêee 
de Dieu répandueinvisiblemantdallSlecœur, mals dao, son uoion ancl'abeoluüon; 
car Marie s'était d'abord préparée à recevoir le pardon de &os péchés par le repentir 
que lui inspirait son ardent amour, et ce n'est qu'après celte préparaUon <jUe Jé
sas-Cbrut lui donne expressément l'abeoluUon, que maintenant les prêtres donnent 
en son nom (Voy. ce qui auit). 

,. 50. - tt Ce qui eat ci-desaus attribué à l'amour, eal ici rapporté à la foi, par• 
ce que cea deux Yertns1 quand ellea sont vérilables, ne sonl poinl llèpar~ : car il 
n'y a que celui qui croit 'l'éritablement qui a 11D amour aineère, et celui-là uule
ment peut aimer comme Dieu commande qu'on aime, qui croit en Dieu et à 1ea 
commandements. · 

11 ayez la paix en 'l'OUB, Le péché cause dans les homm• le trouble, I• remord• 
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CHAPITRE VIII. 

Des femmes pieuses accompagnent Jésus, t't pourvoient à son entre, 
, tien. Parabole de la semence et du semeur. Les parents de Jésus. 

Il apaise une temp~te, délivre un p~ssédé, guérit u11e femme souf 
fraut d:un flux de sang, et ressuscite la fille de Jaire. 

t. Quelque temps après, Jésus allait de 
ville en ville, et de village en village, prê
chant l'Evangile, et annonçant le royaume 
de Dieu; et les douze étaient avec lui. 

2. II ! a.ait aussi quelques femmes, qui 
avaient été délivrées des malins esprits, et 
guéries de leurs maladies : Marie, surnom
mée Madeleine 1, de laquelle sept démons 
étaient sortis •; 

3. Jeanne, femme de Chusa, intendant de 
la maison d'Hérode; Suzanne, et plusieurs 
autres qui l'assistaient de leurs biens •. 

4. Le peuple donc s'assemblant en foule, 
et se pressant de sortir des villes pour venir 
vers lui, il leur dit en parabole : Matth. {3, 
3. Marc, 4, 3. 

5. Celui qui sème s'en alla semer son 
grain : et en semant, une partie du grain 
q11'il semait tomba le long du chemin, où 
elle fut foulée aux pieds, et les oiseaux du 
ciel la mangèrent. 

t. Et factum est deinceps, ef 
ipse iter faciehat per civitates ef 
castella, prredicans et evangeli
zans regnum Dei : et duodecim 
cum illo, 

2. et mulicres aliqoœ, quœ 
erant curatre a spiritibus malignis, 
et infirm,tatibus : Maria, qure vo
catur Magdaleoe, de qua septem 
dœmonia exierant, 

3. et Joanna uxor Chusre pro
curatoris Herodis, et Susanna, et 
alire multre, quœ ministrabant ei 
de facultatibus suis. 

4. Cum autem turba p\urima 
convenirent, et de civitatibus pro
perarent ad eum, dixit per s1mi
litudinem : 

5. Exiit qui seminat, seminare 
semen euum : et dum seminat, 
alind cecidit secus viam, et con
culcatum est, et volucres cœli 
comederunt illud. 

de conscience, la lutte entre l'esprit et la chair; la IP'Ace procure la paix; car elle 
soumet l'esprit à Dieu, et le corps à l'esprit1 et ainsi elle établit l'homme dans un 
état véritable de paix et de calme intérieur \Voy. Rom. 5, !), 

jl. 2. - t Marie de Magdala (Voy. Matth. 15 39. note 28). 
• Le nombre « sept » est mis ponr un grand nombre. Les puissances de l'enfer 

avaient, ce semhie1 pris possession de toutes ses facultés, de tous ses instincts et de 
toutes ses inclinations. Représentez-vous uu homme qui est mort de la septuple 
mort de l'orgueil, de l'avarice, de la gourmandise et de la luxure, de la colère, de 
l'envie et de la paresse. et vous aurez une imel!e de l'élllt de cette pécheresse (Ambr., 
Bède, Grégoire). Toutefois plus le péché domma dans elle, plus la grâce y déploya 
une action puissante, et après sa conversion, son ardente et reconnaissante ~hanté 
(Pl. h. 1, 37) lui attira de la part de Dieu des faveurs tout•à•fllit extraordlllaires 
(Voy. Marc, l.6, 9). . . . . 

jl. 3. - • Voyez dans la petitesse de Jésus toute sa srandeur. Celw qm nourris
sait les siens de la nourriture spirituelle, s'est humilié jusqu'à recevoir d'eux sa 
nourriture corporelle, et à vivre des aumônes de la charité; celui qui, par ses mi· 
racles, rassasiait des milliers d'hommes en apaisant la faim du corps, ne retient pour 
lui que 1:, pauvreté et ce que ceux qui lui sont attachés lui fournissent par amour. 
Ce sont des femmes qui prennent soin de lui; voyez encore ici la puissance de 
Dieu dans la faiblesse. Ce fut par la femme que le péché entra Jans le monde, ce 
,ont pareillement les femmes à qui est spécialement réservée la mission, par lenr 
dévouement à Jésus-Christ et leur fidélité à son service, d'écraser la tête du serpent, 
- par le bienfait de l'éducation chrétienne qu'elles sont appelées d'une manière 
toute parüculière à répandre. 



CHAPITRE VIII. 

6, Et aliud cecidit supra pe
tram : et natum aruit, quia non 
habebat humorem. 

7. Et aliud cecidit inter spinas, 
et simul exortœ spinœ suft'oca
verunt illud. 

8. Et aliud cecidit in terram bo
nam: et ortum fecit fructum cen
tnplum. Hrec dicens clamabat : 
Qui habet aures audiendi, audiat. 

9. lnterrogabant autem eum 
discipuli ejus, qure esset hrec pa
rnbola. 

IO. Quibus ipse dixit : V obis 
datum est nosse mysterium regni 
Dei, creteris autem in parabolis : 
ut videntes non -.ideant, et au
dientes non intelligant •. 

tt. Est autem hœc parabola : 
Semen est verbum Dei. 

12. Qui autem secus viam, hi 
sont qui audiunt : deinde venit 
diabolos, et tollit verbum de 
corde eorum, ne crcdentes sahi 
fiant. 

i3. Nam qui supra pelram : 
qui cum audierint, cum gaudio 
suscipiunt verbum : et hi radices 
non liabent : qui ad tempus cre
dunt, et in tempore tentationis 
recedunt. · 

U. Qtiod antem in spinas ceci
dit : hi sont, qui audierunt, et a 
sollicitudinibus, et divitiis, et vo
luptatibus vitre, euntes, suft'ocan
tur, et non referont fructum. 

15. Quod nutem in bonam ter
ram : hi sont, qui in corde bono 
et optimo audientes verbum reli
nent, et fructum aft'erunt in pa
tientia. 

16. Nemo autem lucernam ac
cendens, operit eam vase, aut 
,ubtus lectum ponit ; sed supra 
eandelabrum ponit, ut intrantes 
videant lumen. 

17. Non est enim occultum, 

6. Une autre partie tomba sur des pierres; 
et ayant levé elle se sécha, parce qu'elle n'a-
vait point d'humidité. . 

7. Une autre tomba au milieu des épines; 
et les épines croissant avec la semence l'é
touffèrent. 

8. Une autre partie tomba dans une bonne 
terre; et étant levée, elle porta du fruit, et 
rendait cent pour un. En disant ceci il 
criait : Que celui-là entende , qui a des 
oreilles pour entendre. 

9 Ses disciples lui demandèrent ce que 
voulait dire cette parabole. 

!O. Et il leur dit : Pour vous, il vous 
a été donné de connaitre le mJstère du 
royaume de Dieu; mais pour les autres, il 
ne leur ut proposè qu'en paraboles, afin 
qu'en voyant ils ne voient point, et qu'en 
écoutant ils ne comprennent point. Isaïe, 6, 
9. Mallh. 13, 14. Marc,-', 12, Jean, 12, .iO. 
Act. 28, 26. 

11. Voici donc ce que veut dire cette pa
rabole : La semence, c'est la parole de 
Dieu. 

12. Ceux qui sont marqués par ce qui 
tombe le long du chemin, sont ceux qui 
écoulent la parole; m!lis le diable vient en
suite, qui enlève cette parole de leur cœur1 
de peur qu'ils ne croient, et ne soient sau• 
vés. 

t 3, Ceux qui sont marqués par ce qui 
tombe sur des pierres, sont ceux qui écou
tant la parole, la r~çoivent avec joie; mais 
ils n'ont point de racine, ils croient pour 
un temps, et se retirent aussitôt que l'heure 
de la tentation est venue. 

U. Ce qui tombe dans les épines, marque 
ceux qui ont écouté la parole, mais en qui 
elle est ensuite étouffée par les inquiétudes, 
par les richesses, et par les plaisirs de la 
vie; de sorte qu'ils ne portent point de 
fruit. 

t 5. Enfin ce qui tombe dans la bonne 
terre, marque ceux qui écoutant la parole 
avec un cœur bon et sincère ', la retiennent 
et portent du frnit par la patience 8• 

16. II n'y a personne qui, après avoir 
allumé une lampe, la couvre d'un vase, ou 
la mette sous un lit; mais on la met sur le 
chandelier, afin <1_ue ceux qui entrent en 
soient éclairés•. Mallh. 5, 15, Marc, 4, 21. 

17. Car il n'y a rien de secret qui ne 

,. 15, - • Dans le grec : Dans nn cœur pur et bon, 
• par la persévérance. 
t • t6. - • Sur l'union avec ce qui précède, voy. Marc, i. ~ote 8. 
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doin être décou"Vert, ni rien de caché qui 
ne doi"Ve être connu, et paraitre publique
ment. Mallh, t O, 26. More, i, 22. 

18. Prenœ donc bien garde de quelle 
manière "Vous écoutez •; car on donnera à 
celui qui a déjà; et pour celui qui n'a point, 
on lui ôtera même ce qu'il croit noir. Matth. 
ta, 12. 25, 20. · 

19. Cependant sa mère et ses frères êtant 
"VeDUS le tron"Ver, et ne le pouunt aborder 
à cause de la foule du peuple, Mattla. t 2, 
'8. M•c, 3, at. 32. 

20. il eu fut averti, et ou lui dit : Votre 
mère et vos frères sont Il dehors qui dési
reu de Tous Toir. 

21, Mais il leur ~ndit : Ma mère et 
mes frères sont œm: qui écoutent la parole 
de Dien, et qui la pratiquent. 

22. Un C étant monté dans une barque 
B'l9C ses · "pies, il leur di! : Passons à 
l'autre bord du lac. lis partirent donc. 

23. Et comme ils passaient, il s'endor
mit; et un gtimd tourbillon de nnt Tint 
tm,t d' uA coup fondre sur le lac, et lear 
~ l'empfiSBBDI d'eau, ils étaient en 
péril. 

24. Ils s'approchèrent done de lui, et le 
réveillèrent, eu lui disant : Maitre, nous 
pm-issons. lésas s'élant !né, perla: nec me
- am: venta et aux Ilots agités; et ils 
s'apaisèrent, 8' il se lit un grand ealme. 

25. Alon il leur dit : Où est "Votre foi? 
Mais eux, remplis de crainte et d'admira
tion, se disaient l'un i'I l'autre : Quel est 
d111c œlui-ci qui i:ommande de la ,orte aux 
Teala et aus Ilots, et à qui ils obéissent? 

26. lis abordèrent eMuite an pays des 
G6raséniens 1, qut est sur le bord opposé l 
la Galilée. Matth. 8, 28. Marc, 5, t. 

27, J:t lonque Jésus fut descendu à terre, 
il 'fiat au-de"Vaut de lui nn homme 1, depuis 
longtemps pessédé du démon 111, qui ne por
tait point d'habit, et •e demeurait pomt dans 
les maiSOJ!s, mais dans les sépulcres. 

28. Aussitôt qu'il eut aperçu Jésus, il 
jeta a grand cri, el Tint se pn,slerner à 
ses pieds, en lui disant à haute TOix : Jésus, 

quod non man.i"9Cetur : nec ab11-
condilum, quod non cognoscator, 
et in palam Teniat. 

t 8. Vide te ergo quomodo au
diatis. Qui enim habet, dahitu• 
illi : et quicumque non habet, 
eliam qnod putat se habere, au
feretur ab illo. 

t9. Venerunt autem ad ilium 
mater et fratres ejus, et non po
terant adire enm prœ turba. 

20. Et nuntiatum est illi : Mater 
tua, et frntres lui &tant foris, vo
lentes te Tidere. 

21 . Qui respondens, dixit ad 
eos : Mater mea, et fratres mei hi 
sunt, qui verbum Dei audiunt, et 
Caciunt. 

22. Factum est autem in una 
dierum : et ipse aseendit in na"Vi
eulam, et discipuli ejus, et ait ad 
illos : Transfretemus lrans stag
num. Et ascenderunt. 

23. Et na"Vigantibus illis, obdor
mi"Vit, et descendit proeelln nnti 
in stagnum, el complebantur, et 
periclihlbantur. 

24, Accedentes autem suseita
Terunt eum, dicentes: Prœceptor, 
perimns. At ille aurgens, ioere
pa"Vit nutum, et tempestatem 
aquœ, et cessavit : et facta est 
lranquilhtas. 

25. Dixit aotem illis : Ubi est 
&des nstra? Qui timentes, mirati 
suol ad in"Vicem, dicentes : Quis 
pu tas hic est, quia et nntis et 
mari impernt, et obediunt ei ! 

26. Et na't'Ïganrunt ad regio
aem Gerasenorum, quœ est con
tira Gnlilœam. 

27. Et cum egressus esset ad 
terrnm, oecurrit illi vir quidam, 
qui habebat dœmonium jam tem
poribus moitis, et nslimento non 
induebatur, neque in domo ma,. 
nebat, sed in monumentis. 

28. ls, ut "ridil Jesnm, procidit 
ante illum : et exclamans "VOCe 
magna, dixit : Quid mihi, et lll>i 

f
. 1.8. - • Voy. llarc, +, note 10 • 
• !6. - a Dans le grec : des Gaclarénéen• (Voy. Jlatth, 8, 28), 
. 27. - • D&DS le grec : un homme de la ville. 

10 Dan• le grec : de• démons, par rapport au,. 81. 
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est Jesu Fili Dei altissimi '! Obse
ero te, ne me torqueas. 

29. Praecipiebal enim spiritui 
immundo, ut exiret ab ho mine. 
:llultis enim temporribus aripif:
bat ilium, el vinciebatur cate01s 
el compedibus custoditus; et rul"" 
tis vinculis agebatur a dœmon10 
in deserlo. 

30. lnterrogavit autem ilium 
Jesus, dicens : Quod tibi nomen 
est? Al ille dixit: Legio : quia in
traverant dœmonia mulla in eum. 

3i. Et rogabant ilium ne im
peraret illis ut in abyssum irent. 

32. Erat autem ibi grex porco
rum multorum pascenlium in 
monte : et rogabant eum, ut per
mitteret eis in illos ingredi. Et 
permisit illis. 

33. Eiierunt ergo dœmonia ab 
homine, et intraverunt in poreos : 
el impelu abiit grex per prœceps 
in stagnum, et sufl'ocatus est. 

34. Quod ut videront factum 
'lui pascebant, fugèrunt, et nun
tiaverunt in civitalem, el in 
villas. 

35. Exierunt autem videre quod 
factum est, et venerunl ad Je
sum : et invenerunt hominem se
dentem, a quo dromonia eiierant, 
vestitum, ac sana mente, ad pedcs 
ejus, el timuerunt. 

36. Nuntiaverunt autem illis et 
qui viderant, quomodo sanus fac
tus essct a legione : 

37. et rogaverunt ilium omllis 
multiludo regionis Gerasenorum 
ut discederet ab ipsis : quia mag
no timol'e tenebantur. lpse autem 
ascendens navim, revenus est. 

38. El rogabat ilium vir, a quo 
dremonia exieranl, ut cum eo 
esset. Dimisit autem eum Jesus, 
dicens: 

Fils du Dien trè11-haut, ql['y a-t-il entre vous 
et moi! Je Tons prie, ne me tourmentez 
point. 

29. Car Jésus commandait à l'esprit im• 
pur de sortir de cet homme ; paree qu'il la 
possédait depuis longtemps, et quoiqu'on le 
11ardàt lié de chaines, et les fers aux pieds, 
11 rompait tous ses liens, et était emporté 
par le démon dans I es déserts u. 

30. Jésus lui demanda : Quel estton nom! 
Il h1i dit: Je m'appelle Légion u; parce qua 
plusieurs démons élaieut entrés dans cet 
homme. 

31. Et ces démons le suppliaient qu'il ne 
leur commandât point de s'en aller dan, l'a
bime. 

32. Mais comme il "! avait là un grand 
troupeau de pourceaux qui paissaient sur la 
montagne, ils le prièrent de leur permettre 
d'y entrer : et il le leur permit. 

33. Les démons donc sortant de cet homme, 
entrèrent dans 'les pourceaux: et aus~itbt le 
troupeau courut nec impétuosité se préci
piter dans le lac, oil ils se noyèrent ta. 

34. Ceux qui les gardaient ar:it vu ce 
qui était arrivé, s'enfuirent, et sen allèrent 
le dire à la Tille, et dans les villages. 

35. Or plu,ieurs sortirent pour voir ce qui 
était arrivé : et étant venus à Jésus, ils trou
vèrent cet homme, dont les démons étaient 
sortis, assis à ses pieds, habill6 et en son 
bon sens; ce qui les remplit de crainte. 

36. Et ceux qui avaient vu ce qui s'était 
passé, leur racontèrent comment le possédé 
avait été délivré de la légion t•. 

37. Alol'j tous les peuples du pays des 
Géraaéniens 1& le prièrent de s'éloigner d'eux, 
parce qu'ils étaient saisis d'une grande 
frayeur ,s. Il monta donc dsns la barque 
pour s'en retourner. 

38. Et cet homme duquel les démons 
étaient sortis, le suj>pliait qu'il lui permit 
d'aller anc lui; ma1S Jésus le renvoya, en 
h1i disant: 

,. 29 . .:.... 11 dans le déàert, dans les. contrées horribles, solitaires où étaient lea 
tombeaux. Le démon choisissait ces contrées parce <ju'elles sont une image de Hl 
dispositions perverses, et de la condition à laquelle 11 est réduit. 

',. 30. - 11 Voy. Marc, 5, 9. 
,. as. - n • Voy. Matth. 8, !11-83 et les notes . 

. ;. 36. - n Lill. : g<1éri de, etc. Dans le gaec: Comment le possédé &Tait ét6 dé
llvré. 

t,. 31. - "Dans le grec: des Gadarénéens {Vov. pl.li. note 8). 
•• qu'il n'arrivât la même chose à tous leurs pourceaux 
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39. Retournez en '\'Oire maison, et racon
tez les grandes choses que Dieu a faites en 
'\'Oire faveur. Et il s"en alla par toute la Tille 
publiant les gràces quo Jésus lui nait faites. 

40. Jésus étant revenu, le peuple le reçut 
a'\'ec joie, parce qu'il était attendu de tous. 

H. Àiors il 'l'in.t à lui un. homme appelé 
Jaire, qui était chef de syn.agogue; et se 
prosternant aux pieds de Jésus, il le sup
pliait de venir dans sa maison, Mattl. 9, 
t8 etsui'I'. 

42. parce qu'il &'l'ait une fille unique, 
lgée d'en.'l'iron. douze ans, qui se mourait. 
Et comme Jésus y allait, et qu'il était pressé 
par la foule, 

i3. une femme, qui était malade d'une 
perte de sang depuis douze ans, et qui avait 
dépensé tout son bien. à se faire traiter par 
les médecins, sans qu'aucun d'eux eilt pu la 
guérir, 

44. s'approcha de lui par derrière, et tou
cha le bord de son 'Vêtement; et au même 
instant sa perte de sang s'arrêta. 

45. Et Jésus dit : Qui est-ce qui m'a tou
ché? Mais tous assurant que ce n'était pas 
eux, Pierre et ceux qui était a'l'ec lui lui 
dirent : Maitre, la foule "du peuple 'l'OUS 
pre~se et 'l'Ous accable, et vous demandez 
qui 'l'OUs a touché? 

46. Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a tou
ché; car j'ai reconnu qu'une 'l'ertu est sortie 
de moi. 

4 7. Cette femme donc se voyant décou
nrte, s'en vint toute tremblante, se jeta à 
ses pieds et déclara devant tout le peuple 
pour quel sujet elle l'avait touché, et com
ment elle avait été aussitôt guérie. 

48. Et Jésus lui dit : Ma fille 11, '\'Oire foi 
vous a guérie; allez en paix. 

49. Comme il parlait encore, quelqu'un 
.,int dire au chef de synagogue : Votre fille 
est morte; ne donnez point davantage de 
peine au Maitre. 

50. Mais Jésu avant entendu cette pa
role, dit au père de la fille : Ne oraiguez 
point, croyez seulement, et elle sern guérie. 

5t. Etant arrivé au lo~s, il ne laissa en
trer personne avec lui, smon Pierre, Jacques 
et Jean, et Je père et la mère de la fille. 

39. Redi in domum tuam, e 
narra quanta tibi fecit Deus. Et 
abiit per universam ci'l'ilatem, 
prredicans quanta illi fecisset Jesus. 

40. Factum est autem cum re
diisset Jesus, excepit ilium turba; 
eraut enim omnes e:rpectante& 
eum. 

if. Et ecce venit Tir, cui no
men Jairus, et ipse princeps sy
nagoge erat : et cecid1 t ad pedes 
Jesu, rogans eum ut iutraret in 
domùm ejus, 

U. quia unica filia erat ei fere 
annorum duodecim, et hœc mo
riebatur. Et contigit, dum iret, a 
turbis comprimebatur. 

43. Et mulier quœdam erat in 
ftuxu sanguinis ab annis duode
cim, quœ in me dicos erogavernt 
omnem substantinm suam, nec ab 
ullo potuit curari : . 

44. accessit retro, et tetigit flm
briam vestimenti ejus : et confes
tim stetit ftuxus sanguinis ejus. 

45. Et ait Jesus : Qui est, qui 
me tetigit? Negantibus autem om
nibus, dixit Petrus, et qui cum 
illo eraut : Prœceptor, turbe te 
comprimunt, et nflligunt, et dicis: 
Quis me teti~it? '/ :,,., • 

-i6. Et dixit Jesus : Tetigit me 
aliquis; nam ego n.ovi 'l'irtutem 
de me exiisse. ·. · 

4 7. Viden.s autem niùlier, quia 
non latuit, tremens ven.it, et pro
cidit ante pedes ejus : et ob quam 
causam tetigerit eum, indicavit 
coram omni populo : et quemad
modum confesllm sanata sit. 

48. At ipse dixit ei : Filia, fides 
tua salvam te fecit : vade in pace. 

49. Adhuc illo loquente, venit 
quidam ad principem synagogre, 
dicens ei : Quia mortua est fllia 
tua, n.oli vexare ilium. · 

50. Jesus autem, audito hoc 
.. erbo, respondit patri puellre : 
Noli timere, crede tantum, et 
salva erit. 

51. Et cum venisset domum, 
non permisit intrare sccum quem
quam, nisi Petrum, et Jacohum, 
et Joannem, et patrem, et matrem 
puellœ, 

,. (8. - 11 Dans le grec : Ma fille, ayez cou8ance, votre, etc. 
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52, Flebant autem omnes, et 
plangebant illam. At ille dixit : 
Nolite flere, non est mortua puel
la, sed dormit. 
: 53. Et deridebant eum, scien
ltes quod mortua esset. 

54. Ipse autcm tenens manum 
,ejus clamavit, dicens: Puella, 
surge. 

55. Et reversus est spiritus ejus, 
et surrexit continuo. Et jussit illi 
dari manducare. 

56. Et stupuerunt pat·entes ejus, 
quibus prœcepit be alicui dicerent 
q uod factum erat. 

52. Et comme tous ceux de la maison la 
pleuraient et se lamentaient, il leur dit: Ne 
pleurez point, elle n'est point morte, elle 
n'est qu'endormie. 

53. Mais ils se moquaient de lui, sachant 
bien qu'elle était morte. 

54. Jésus donc la prenant par la main ", 
lui cria 11 : Ma fille, levez-vous. 

55. Et son âme étant revenue, elle Ee leva 
à l'instant: et il commanda qu'on lui don
nât à manger. 

56, Alors son père et sa mère furent rem
plis d'étonnement; et il leur recommanda 
de ne dire à personne ce qui était arrivé. 

CHAPITRE IX. 

Mission des aptJtres. Hérode souhaite de voir Jésus. Retour des 
apôtres. Cinq mille hommes rassasiés. Confession de Pierre. La 
croix et le renoncement. Transfiquratioit de Jésus-Christ et déli
vrance d'un possédé. Jésus prédit ses souffrances, il reprend 
l'ambition, la jalousie et le zèle intempestif de ses disciples, et 
il apprend ce qui est requis pour le suivre. 

t. Convocatis mltem duodecim 
apostolis dedit illis virtutem et 
potestatem super omnia dœmo
nia, et ut languorés curarent. 

2. Et misit illos prœdicare reg
num Dei, et sanare infirmos. 

3. Et ait ad illos : Nihil tuleri
tis in via, neque virgam, ne que 
peram, neque panem, neque pe
cuniam, neque duas tunicas ha.
beatis. 

4. Et in quamcumque domum 
intraveritis, ibi manete, et inde 
ne exeatis. 
,i'.l!î, Et quicumque non recepe-
1·int vos : exeuntes de civitate illa, 
etiam pul..-erem pedum vestrorum 
excutite in testimonium supra 
illos. 

6. Egressi autem circuiba.nt per 

1. Jésus ayant appelé ses douze apôtres, 
leur donna puissance et autorité sur tous les 
démons, et le pouvoir de guérir les mala
dies. Matth. IO, L Marc, 3, 15. 

2. Puis il les envoya prêcher le royaume 
de Dieu, et rendre la santé aux malades. 

3. Et il leur dit : Ne portez rien dans le 
chemin, ni bâton 1, ni sac ni pain, ni ar
gent, et n'ayez point deux habits. Matth. to, 
9. Marc, 6, 8. 

4. En quelque maison que vous soyez en
trés, demeurez-y, et n'en sortez point. 

5, Lorsqu'il se trouvera des personnes qui 
ne voudront pas ..-ous recevoir, sortant de 
leur ..-ille, secouez même la poussière de 
vos pieds, afin que ce soit un témoignage 
contre eux. Act. t3, 5t. . 

6. Etant donc partis, ils allaient de vil-

j/. 54. - 18 Dana le grec : Mais lui, ayant fait retirer tout le monde, et la prc• 
uant par la main, etc. . · _ 
• 19 afin de montrer que sa parole vivifie. C'est par la parole divine que tout vient 
a la ne. 

j;. 3. - • Voy. Matth. to, to. 
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lage en village, annonçant l'Evangile, et 
partout guérissant les malades. 

ï. Cependant Hérode le tétrarque entendit 
parler de tout ce que faisait Jésus, et son 
esprit était en suspens, parce que les uns 
disaient 

8. que Jean était ressuscité d'entre les 
morts; les autres, qu'Elie était apparu; et 
d'autres, q\l'un des anciens prophètes était 
ressuscité. Matl/i. 14, l et suiv. Marc, 6, H 
et suiv. , 

9. Mais Hérode disait : l'ait fait couper la 
tête à Jean : qui est donc celui-ci de qui 
j'entends dire de si grandes choses î Et il 
avait envie de le voir. 

to. Les apôtres étant revenus, racontèrent 
à Jésus tout ce qu'ils avaient fait :• et Jésus 
les prenant avec lui, il se retira à l'écart 
dans un lieu désert, près de la ville de 
Betbsaïde. Mattll. U, 13 et suiv. Marc, 6, 
30 et suiv. Jean, 6, 1 et suiv. 

1 t. Lorsque le peuple l'eut appris, il le 
suivi! : et Jésus les ayant bien reçus, il leur 
parlait du royaume de Dieu, et guérissait 
ceux qui avaient besoin d'être guéris. _ 

12. Comme le jour commençait à baisser, 
les douze apôtres lui vinrent dire : Renvoyez 
le peuple, afin qu'ils s'en aillent dans les 
villages ·et dans les lieux d'alentour pour se 
loger, et pour y trouver de quoi vivre, parce 
que nous sommes ici dans un lieu désert. 
Mattll. 14, !5. Marc, 6, 36. 

13. Mais Jésus leur répondit: Donnez-leur 
vous-mêmes à manl!"er. lis lui repartirent : 
Nous n'avons que "cmq pains et deux pois
sons : si ce n'est peut-être qu'il faille que 
nous allions chercher des vivres pour tout 
ce peuple. 

14. Car ils étaient environ cinq mille 
hommes. Alors il dit à ses disciples : Faites
les asseoir par troupes, cinquante à cin
quante. 

!5. Ce q:u'ils exécutèrent, en les faisant 
tous asseoir. 

t 6. Or Jésus prit les cinq pains et les deux 
poissons, et levant les yeux au ciel, il les 
bénit, les rompit, et les donna à ses disci
ples, afin qu'ils les présentassent au peuple. 

t 7. Ils en mangèrent tous , et furent ras
sasiés. Et on emporta donze paniers pleins 
de morceaux qui en étaient restés. 

18. Un jour, comme il priait en particu
lier, ayant ses disciples. aveo lui, il leur de
manda : Qui le peuple dit-il que je suis Y 
llatlll. i6, t 3. Marc, 8, 27. 

19. lis lui répondirent : Les uns disent 

castella, evangelizantes et curantes 
ubique. 

7. Audivit autem Herodes te
trarcha omnia qure fiebant ab eo, 
et hœsitabat eo quod diceretur a 
quibusdam: 

8. Quia Joannes surrexit a mor
tuis : a quibusdam vero : Quia 
Elias apparuit : ab nliis autem : 
Quia {lropheta unus de antiquis 
surreut. 

9. Et ait Herodes : Joannem ego 
decollavi : Quis est autem iste, 
de quo ego talla audio Y Et quœre
bat videre eum. 

fO. Et reversi apostoli narro
verunt illi quœctJmque fecerunt : 
et assumptis illis secessit seorsum 
in locum desertum, qui est Beth
saidœ. 

t t. Quod cum cognovissent tur
bœ, secutre sont ilium : et excepit 
eos, et loquebatur illis de regno 
Dei, et eos, qui cura indigebant, 
sanabat. 

.t2. Dies autem cœperat decli
nare. Et accedentes duodecim 
dixerunt illi : Dimitte turbas, ut 
euntes in castella villasque quœ 
circa sunt, divertant, et invemant 
escas : quia bic in loco deserto 
sumus. 

13. Ait autem ad illos : Vos 
date illis manducare. At illi dixe
runt : Non sont nobis plusquam 
qninque panes, et duo pisces : nisi 
forte nos eamus, et emamus in 
omnem banc turham escas. 

14. Erant autem fere viri quin
que millia. Ait autem ad disci
pulos suos : Facile illos discum
bere per convivia quinquagenos. 

15. Et ita fecerunt. Et discum
bere fecerunt omnes. 

t 6. Acceptis autem quinque pa
nibus, et duobus piscibus, respexit 
iu cœlum, et benedixit illis : el 
fregit, et distribuit discipulis suis, 
ut ponerent ante turbas. 

t 7. Et manducaverunt omnes, 
et saturati sunt. Et sublatum est 
quod superfuit illis, fragmento
rum cophini duodecim, 

t 8. Et factum est, cum sol us 
esset orans, erant cum illo et dis
cipuli : et interrogavit, illos, di
cens : Quem me diouut esse torbreY' 

t 9_. At illi responderunt, et di-
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xerunt : Joanaem Bapt1stam, alii 
au tem Eli am, alii vero quia unus 
propheta de prioribus surrexit. 

20. Dixit autem illis : Vos au
tem quem me esse dicitil'f Res
pondens Simon Petrus dixit : 
Christum Dei. 

!t. At ilkl increpans illos, prie
cepit ne cui dicerent hoc, 

22. dicens : Quia oportet Filium 
hominis mulla pati, et reprobari 
a senioribus, et principibus so.
eerdotum, et &eril>is, et occidi, et 
tertia die resurgere. 

23. Dicebat autem ad omnes : 
Si quis -vult post me venire, ab
neget semetipsum, et tollat cru
cem suam quotidie, et sequatur 
œe. 

24. Qui enim "'l'Oluerit animam 
suam .alvam fncere, perde! illam: 
nam qui perdiderit animam suam 
propter me, .alum faciet illam; 

2iS. quid enim prolicit homo, 
si lucretur universum mundum, 
se autem ipsum perdat, et detri
mentum sui facial? 

26. Nam qui me erubuerit, et 
meos sermones : hune Filius ho
minis erubescet, cum venerit in 
majestate sua , el Patris, et sanc
torum angelorum. 

27. Dico autem vobis vere : sont 
aliqui hic stantes, qui non gusta
bunt mortem donec videant reg
num Dei. 

28. Factum e11t autem post hœc 
verba fere dies octo, et assumpsit 
Petrum, et Jacobum, et Joannem, 
et aseendit in montem ut orareL 

29. Et facta est, dum oraret, 
SJM!CÎes vultus ejus altera: et ves
t1tus ejus albus et refulgens. 

30. Et ecce duo viri loqueban
tur cum illo. Eranl autem Moyses 
et Elias, 

31. -visi in majestate : et dice-

que vous êtes Jean-Baptiste; les autres,· Elie; 
les autres, que c'est quelqu'un des anciens 
prophètes qui est ressuscité. 

20. Mais vous, leur dit-il, qui dites-vous 
que je suis: Simon Pierre répondit•: Vous 
êtes le Christ de Dieu 1 • 

2t. Alors il leur défendit très-express6-
ment de parler de cela à personne, 

2!. car il faut, leur disait-il, que le Fils 
de l'homme souffre beaucoup; qu'il soit re
jeté par les sénateurs, par les princes des 
prêtres et par les scribes, qu'il soit mis à 
mort, et qu'il ressuscite le troisième jour. 
Jlattll. 16, 21. Marc, 8, 31, 9, 30. 

23. Il disait aussi à tout le monde : Si 
quelqu'un veut venir arrès moi' qu'il re
nonce à soi-même, qu'i porte sa croix tous 
les jours, et qu'il me smve. Mattll. to, 38. 
16, 24. Marc, 8, 34. Pl. b. 14, 27. 

!4. Car celui qui voudra sauver sa vie, la 
perdra; et celui qui nura perdu sa vie pour 
l'amour de moi, la sauvera. Pl. b. 17, 33. 
Jean, 12, 25. 

25. En eff'et que servirait à un homme de 
gsgner tout le moude aux dépeus de lui
même, et en se perdant lui-même? 

26. Car si quelqu'un rougit de moi et de 
mes paroles, le Fils de l'homme rougira aussi 
de lui, lorsqu'il viendra dans sa gloire, et 
dans celle de son Père, et de, saints anges 4• 

Mattll. to, 33. Marc, S, 38. 2. Tim. 2, 12. 
27. Je -vous le dis en vérité, il y en a 

quelques-uns de ceux qui sont ici présents 
qui ne mourront point qu'ils n'aient vu le , 
royaume de Dieu. Matth. 16, 28. Maro, 
8, 39. 

28. Environ huit jours après qu'il leur eut 
dit ces paroles •, il prit avec lui Pierre, Jac
ques et Jean, et s'en alla sur une montagne 
pour prier. Mattll. 17, t. Marc, 9, t. 

29. Et pendant qu'il faisait sa prière, son 
visage parut tout autre; ses habits devinrent 
blancs et éclatants. . 

30. Et l'on vit tout d'un coup deux hom
mes qui s'entretenaient avec lui : c'étaient 
Moyse et Elie : . . 
. _ 31_. Us étaient plei119 de ma;esté, et ils lu, 

1· 20. - • Dans le grec il y a simplement: Pierre. 
a Le Messie ell'(<>yé de Dieu. 
;,. 26. - • quattft il viendra pour juger le monde en qualité de Seigneur, rev~tu 
~ la puissance divine, environné de tous les anges au milieu de la gloire céleste. 

;, . 28. - 1 Saint Matthieu et Hint Marc comptent exactement six jours. Saint Luc 
.Blet un nombre rond. 
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parlnient de sa sortie du monde •, qui devait 
arriver dans Jérusalem. 

32. Cependant Pierre et ceux qui étaient 
avec lui étaient accablés de sommeil 7 ; et se 
réveilla!lt, ils le virent dans sa gloire, et les 
deux hommes qui étaient avec lui. 

33. Et comme ils se séparaient de Jésus, 
Pierre lui dit : Mallre, nous sommes bien 
ici : faisons-y trois tentes, une pour Vous, 
une pour Moyse, et une pour Elie; car il 
ne savait ce qu'il disait. 

31. Il parlait encore lorsqu'il parut une 
nuée qui les couvrit; et ils furent saisis de 
frayeur, en les voyant entrer dans cette 
nuée•. 

35. Et il en sortit une voix qui disait : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le. 

36. Pendant qu'on entendait cette voix, 
Jésus se trouva tout seul. Et les disciples 
tinrent ceci en secret, et ne dirent rien pour 
lors à personne de ce qu'ils avaient vu. 

37. Le lendemain, lorsqu'ils descendaient 
de la montagne, une grande troupe de peu
.pie vint au devant d'eux•. 

38. Et un homme s'écria parmi la foule, 
et dit : Maitre, jetez les yeux sur mon fils, 
je vous en supplie; car je n'ai que ce seul 
enfant. Matth. f7, f4. Marc, 9, 16. 

39. L'esprit malin se Eaisit de lui, et lui 
fait tout d'un coup jeter de grands cris; il 
le renverse par terre, il l'agite par de vio
lentes convulsions qui le font écumer; et à 
peine le quitte-t-il après l'avoir tout d6-
chiré. 

40. J'avai.3 prié vos disciples de le cha.ser, 
mai;; ils ne l'ont pu. 

41. Alors Jésus prenant la parole, dit : 
0 ra_ce ÎJ}crédule et dépra.,.ée, jusqu'à quand 
serai-je avec vous, et vous souffrirai-je? 
Amenez ici votre fils. 

42:Et comme l'enfant s'approchait, le dé
mon le jeta par terre, et l'agita par de gran
des convulsions. 

43. Mais Jésus ayant parlé a-vec menaces 
à l'esprit impur, guérit l'enfant, et Je rendit 
à son père. 

,. 3i. - • de sa mort. 

bant excessum ejus, quem com
pleturus erat in Jerusalem. 

32. Petrus -,,ero, et qui cum illo 
erant, gravati erant somno. Et 
evigilantes viderunt majestatem 
ejus, et duos -viros, qui stabant 
cum illo. 

33. Et factum est cum discede
rent ab illo, ait Petrus ad Jesum: 
Prœceptor, bonum est nos hic 
esse : et faciamus tria tabernacula, 
unum tibi, et unum llloysi , et 
unum Eliœ : nesciens qud diceret. 

34. Hœc autem illo loquente, 
facta est nubes , et obumbravit 
eos : et timuerunt, intrantibus il
lis in nubem. 

35. Et vox fada est de· nube, 
dicens : Hic est Filius meus dilec
tus, ipsum audite. 

36. Et dum fieret vox, inventus 
est Jesus solus. Et ipsi tacuerunt, 
et nemini dixerunt m illis diebus 
quidquam ex his quœ viderwit. 

37. Factum est autcm in se
quenti die, descendentibus ilU. 
de monte, occurrit illis turba 
mulla. 

38. Et ecce -vir de turba excla
mavit dicens : Magi~ter, obsecro 
te, respice in filium meum, quia 
unicus est mihi : 

39. et ecce spiritus apprehendit 
eum, et subito clamai, et elidit, 
et dissipai euœ cum spuma, et 
vix discedit dilanians eum : 

40, et rogavi discipulos tuos, ut 
ejicerent ilium, et non potuerunt. 

41. Respondens autem Jesus, 
dixit : 0 generatio infidelis, et 
perversa, usquequo ero apud vos, 
et patiar -,,os? Adduc hue filium 
tuum. 

42. Et cum accederet, elisit il
ium dœmonium, et dissipavit. 

43. Et increpa'iit Jesus spiritum 
immundum, et sana-,,it puerum, 
et reddidit ilium patri ej us. 

;. 8!!. - 'pendant que Jésus-Christ priait, Les disciples dormaient de fatigue; 
l'éclat de la lumière céleste les réveilla. 

; . 31. - 8 après que Moyse et Elie se furent séparés de Jésus (t. 83). 
;. 37. - • l>ans Je grec : de lui (Jésus). 
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44. Stupebant autem omnes 111 
magnitudme Dei : omnibusque 
JBirantibus in omnibu• quœ fa
ciebo.t, dixit ad diseipulos _suos : 
Ponite vos in oordibus vestr1s ser
mone, istos : Filius enim homi
nis futurum est ut tradatur in 
manus hominum. 

i5. At illi ignorabant verbum 
istud, et erat velatum ante eos ut 
non sentirent illud : et timebant 
eum interrogare de hoc verbo. 

i6. Intravit autem cogitatio in 
eos, quis eorum major esset. 

i7. At Jesus videns cogitationes 
cordis illorum, apprehendit pue
rum, et statuit illum secus se, 

48. et ait illis : Quicumque sus
ceperit puerum istum in nomine 
meo, me recipit : et quicumque 
me receperit recipit eum, qui me 
misit. Nam q:ui minor est inter 
vos omnes, hic major est. 

i9. Respondens aulem Joannee, 
dixit : Prœceptor, vidimus quem
dam in nomine tuo ejicien.tem 
dœmonia, el prohibuimus eum : 
quia non sequitur nobiscum. 

50. Et ait ad ilium Jesus : No
lite prohibere : qui enim non est 
adversum vos, pro vobis est. 

51. Fnctum est autem dum 
complerentur dies assumptionis 
ejus, et ipse faciem suam firma
,it ut iret in Jerusalem. 

52. Et misit nuntios ante con
spcctum suum : et euntes intra
verunt in civitatem Samaritanorum 
ut pararent illi. 

53. Et non receperunt eum, 
quia facies ejus erat euntis in Je
rusalem. 

54. Cum vidissent autem disci
puli ejus Jacobus et Joannes, di
xerunt : Domine, vis dicimus ut 
ignis descendat de cœlo, et con
sumai illos? 

i4. Tons furent étonné& de la grande 
puissance de Dieu : et lorsque tout Je monde 
était dans l'admiration de tout ce que faisait 
Jésus, il dit à ses disciples: Mettez bien dans 
votre cœur •0 ce que je m"en vais vous dire: 
le Fils de l'homme doit être livré entre les 
mains des hommes. 

45. Mais ils · ne comprenaient point ce 
qu'il leur disait; et ce disoours leur était 
tellement caché, qu'ils n'y entendaient rien : 
et ils appréhendaient même de l'interroger 
sur ce sujet. Marc, 9, 31. 

46. Cette fensée même leur vint dans 
l'esprit, leque d'entre eux était le plus grand. 
Mattll. 18, 1. Marc, 9, 33. 

47. Mais Jésus voyant les pensées de leur 
cœur, prit un petit enfant, et le mettant 
auprès de lui, 
. 48. il leur dit : Quiconque reçoit cet en-. 
faut en mon nom, me reçoit; et quiconque 
me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé : 
car celui qui est le plus_petit" parmi vous 
tous, est le plus grand. Mallll. l.8, 5. 

49. Alors Jean prenant la parole, lui dit: 
Maitre, nous avons vu un homme 1ui chasse 
les démons en votre nom, et nous 'en avons 
empêché, po.rce qu'il ne 11ou, suit pas avec 
nous. Marc, 9, 37. 

50. Et Jésus lui dit: Ne l'en empêchez 
point; car celui qui n"est pas coutre vous, 
est pour vous. 

5t. Lorsque le temps auquel il devait être 
enlevé du monde était près de s'accomplir, il 
se mit en chemin avec un visage assuré pour 
aller à Jérusalem 11• 

52, Et il envoya devant lui quelques per
sonnes pour annoncer sa venu~. Ces per
sonnes étant donc parties, entrèrent dans 
une ville des Samaritains I', pour lui prépa• 
rer un logement. 

53. Mais ceux de ce lieu ne voulurent 
P,Oint Je recevoir, parce qu'il paraissait qu'il 
a\Jait à Jérusalem n. 

54. Ce que Jacques et Jean ses disciples 
ayant vu, ils lui dirent : Seigneur, voulez
vous que nous oommandions que le feu des
cende du ciel, et qu'il les consume "· 

;. H. - 10 Dana le grec : dans vos oreilles (Voy. ;. U). 
;. i8. - 11 celui qui approche le plus de l'enfance, qm est le plus humble, etc. 
;. 51. - Il afin d'y célébrer la dernière cène pascale. 
t. 52. - 13 Voy. Matth. 10 note 8. 
;. 53. - •• parce qu'il voulait célébrer la fête à Jéruso.Jem, et qu'ainsi il se mon

trait juif. 
;. M. - 11 Le grec ~oute : comme 8LB1ie (Voy. i. Rail, i, l0-12). 



51 L'll:VANGILE SELON SAINT LUC, 

55, Mais se r81olll'IIAllt, il les reprit, en 
leur disant: Voua ne sa'fe1 pas à quel esprit 
"fOU.S êtes appelu ... 

56. Le Fils de l'homme n'est pas nan 
pour ;erdre les hommes, mais ponr les sau
'fer 1 • lis s'en allèrent doac en un autre 
bourg. Jea11, 3, t7, t2, 17. 

57. Comme ils étaient en chemin , un 
homme lui dit : le 'fous swvrai partout où 
"fOua irez 18• 

58. Jésus lui ripondil : Le& renards ent 
leurs lanières, et les oiseau dn ciel lcun 
nids; mau 1~ Fils de l'homme a'a pu où 
reposer sa tète. llaJII&. 8, 20. 

59. Mais il dit à 1m antre 10 : Suinz-moi. 
Et il lui répondii: Seigneur, permettez-moi 
d:aller aupannant ense'felir mon père. 

60. Jé;us lui repartit: Laissez aux morts 
le soin d'ensevelir Jeurs morts; mais pour 
vous, allez annollCel' le royaume de Dieu. 

61. Un aull'e aussi lui dit : Seigneur, je 
vous suivrai; mais permettez-moi ile dispo
ser. auparavant de ce que j'ai dans ma 
IIUUSOn !O, 

_62. Jésu~ lui répODdit : Quiconque ayant 
m~ 1~ mall:1 à la. charrue, regarde derrière 
101, n est pomt propre au royaume de Dieu"'· 

55. El c-..ua 1nerepaùt !!
Joe, di~eN : Nescitis cujus spiri-
111.~ est1s. 

56. Filius hominis 110n 'fellit 
animas perdere sed sahare. Et 
abienmt in aliud castellum. 

57. Factum est auœm : ambu
lantibus illis in 'fia , dixit quidam 
~d _ilium : Sequar te qnocnmqne 
1en1. · 

58. Dixit iHi Jesnt : Vulpes fo. 
'feas habent, et volucres cœli ni
doe : Filins autem hominis non 
habet ubi e&JRll reolinet. 

59. Ait autem ad alterum : Se
quere me; ille autem dixit : Do
mine, permitte mihi primnm ire, 
et sepelire patrem meum. 

60. Diaitque ei Jesus : Sine ut 
mortui sepcliant mortuos suos : 
ta au lem nde, et annuntia reg
num Dei. 

61. Et ait alter : Sequnr te, 
Domine, sed permitte mihi pri
mnm renuntiare bis qnœ domi 
sunt. 

62. Ait ail ilium Jesus : Nemo 
millens menum suam ad aratrum, 
~t respieiens retro, aptus est regno 
Dei. 

,. 55. - 11 Litt. : de quel esprit vous êtes. Vous ne savez quel esprit vou.s pousse. 
Vous cro,rez être poallSé• par l'esprit de Dieu, tandis que vous êtes poussés par 
l'esvrit d1mpalience et de nngeance qui ellt naturel à l'homme. Ou bien: Vous ne 
savez à quel esprit vous êtes appelés par moi vous ignorez que vous devez Oire 
doux comme votre Maitre. Vous voulez imiter ie •èle eofiammé d'Elie; vous oubliez 
donc que c'était là l'esprit de l'ancienne loi, où Dieu devail se montrer comme un 
maitre vengeur, tant que je n'avais.point paru dans le monde, et que je n'avais pas 
pris sur moi les fautes des hommes que sa justice était daus la nécessité de punir. 
Le t.omps de ls grlce est venu, et, ayant apparu pour prendre sur moi la colère de 
Dieu, les pécheurs qui ont foi à l'œuvre de ls rédemption que je suis venu accom
pli~, ne doivent éprouver q11e les effets de la grâce, de la <louceur I de la longani
mite et de l'amour; il y a pluil, ce n'est que l?ar la douceur et la cnarilé qu'il faut 
tra.-ailler à g~gner ceux qui se montrent rebelles. 

,. 56. - 11 Si donc .-ous voulez vous montrer animés de mon eoprit, vous devez 
prendre ma conduite pour régie de la vôtre .. 

;. 51. - '" Un antre personnage dit la m~me chose en d'autres circonstanees 
daus Matth. 8, 19. Jésu.s répétait ses discours en diverses occasions. Le grec ajoute: 
Seigneur. , 

1, 59. - te Au même dont il est fait mention dans Matth. 8, il. Saint Loc rap
porte ici de suite trois instructions de Jésus relatives à ce qu'il faut pour le suivre, 
quoiqu'il les ait données en des te!Dps différents. ,. . 

; . 61. - 10 Litt. : permettez-mm de prendre congé de ce qu il y a dans la m&1· 
son. D'autres traduisent le grec : Permettez-moi aupara1'BDL d'aller meUre ordre aux 
alfaircs de ma mai•on. Le texte latin lui-méme doit être pris 'dans le même seDI!, 
Permeltez-moi d'abord de disposer de mes biens et de les diviser entre mes pa
rents (Aug., Maldonat.). 

,. 6!. - 11 De même que celui qui, pendant qu'il laboure, regarde en 61Tiére, 
n'est pas l'ropre à ce travail, parce qu'il ne s'y applique point avec l'attention con
venable; <le méma celui qui, s'étant consacré à la vie chrétienne, conserve encore 
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CHAPITRE X. 

Missio,1 des soixante et douz? disciples. Malheur aux villes irripé
nitentu. Retour des disciples. Exhortation à l'humilité. Para
bole du Samaritain compatissant. Jéws ckz Marthe u Marie. 

t, Post bœc 1111tem designavit 
Domin11s et alios septuaginta duos: 
et misit illos binos ante faciem 
suam, in omnem civitatem, et lo
cum, quo erat i~se venturus. 

2, El dicebat 11li! : Messis qui
dem mulla, operarii nulem pauci. 
Rogale ergo ilominum messis, ut 
mitlat operarios in messem suam. 

3. !te : ecce ego uitto vos sicut 
agnos inter lupos. 

4. Nolite porlare saeculnm , 

1, Qll819ue temps aprèa le Seigneur choiut 
encore 101:rnnte el douse t autre, diaciplu, 
qu'il envoya devant loi deux à deux dn1 
toules les ville,, et dans loua lea lieux oil 
lui-même devait aller s, 

2, El il leur disait: La moisaon eetgrande, 
mais il y a peu d'ouvriera. Priez donc le 
maitre de la moi880n qu'il en"Voie des ou
vriers en sa moisaon a. 

3, Allez : je "Vous envoie eomme des 
agneaux au milieu des loup,. 

4. Ne porlel n[ bourse, iu sae, ni soa-

un nttachrment coui:iable aux biens de la teTre, qu'il doit quitter en esprit, n'est 
pas dans les dispoai11ons requises. Quiconque veut faire partie du royaume de Dieu, 
doit incess&mment avoir l'éternité de'VIUlt les yeux (Coml'. Jllattll. 8, 21, 21). 

; . 1. - ' Dans te grec : soixante et dix; cer.eudant l nncien manuscrit de Cam
bridge, ainsi que d'nulres, portent comme a Vulgate. L'ezpression «choisit» 
(Allem. verordnete,.,inslitua, ilestina; grec, A,.h,;n, deai.gnaviL), iodique l'installa,, 
lion solennelle dans une dignité (comp. le grec de t. Mach. 10, U). Alusi notre 
Seigneur Jésus-Christ se choisit des représentants au milieu du peuple, et parmi ces 
représentants il établit une gradation (une hiérarchie), de aorte que ilouze d'entre 
eux forment le degré supérieur, et soixante et douze le degré inférieur. La grada
tion même établie par Jéaos-Christ est une preue que le&1oixaute et douze étaient 
en elfet, sous le rapport de la dignité et dea fonctions, subordonné• aux douze. 
Mais c'est ce que meUent surtout hors de tout doute les plus anciennes règles et 
la discipline de tout temps en vigueur dana l'Eglise, d'après lesquelles les évêques 
ont auccédé auz apôtres, et les prêtres anx soixnnte-dooze disciples. Jésus-Christ a 
choisi les nombre• douze et aoaante-donze vraisemblablemelll à cause des dome 
chefs des douze tribua d'lsraêl (t. No,,. t, t), et des soiJ:antc-dow:e anciens ( t. 
Moy,. 11, 16 et suiv.) que Mo:yae choisit pour le seconder. Le peuple d'lsrai!I étant 
le type ae l'humanité tout entière, et l'humanité elle-même étant communément, 
tant dans l'ancien !{Ue ~ le nouveau Testament, désignée son• le nom d'Jsraêl, 
ces chefs des Israélites représentaient également lea dinn degrés de la hiérarchie 
dans le royaume spirituel et universel du CIIrist; et il ·était conforme à la nawre 
des choses de rélller le nombre des préposés apiriblela de ce royaume sur le nombre 
des chefs d'lsral!f. 

• Jésus-Christ envoyait les soixaLtle-douze pour priparer lea eaprits à son •
rivée. Il les envoyait deux à deux, allo qu'ils puuelll s'aider, ae coDBOler et s'ex
citer mutuellement (Orig., Théoph., Grég.). Comp. Eccl. ,, 9, De là est Tenue la lol 
dans les règles religieuaes qu'aucun religieuz n'entreprenne llD "Voyage quelco~ 
sans compagnon, à moins qn'il n'y ait de bonnes misons pour juatiller l'infractioa 
à l':' règle. Un religieuz, dit saint Thomas, qui voyage seul, eal un démon dans la 
,ohtude. 

t. 2, - • On voit par Jllatth. 9, 91, 38, qoe Jésus dit auaai la même chose a•ant 
d'envoyer les apôtres et les disciples. lilais il put le répéter en cette occasion. ED 
général, on trouve dans ce chapitre et dans les cinq chapitres soi vanta de saint Luc, 
plusienrs discours de Jéiua qllll les aulrea énngéliatea placent dans d'antre• cu
constances; Jésus, ce sembfe, les répéta à l'occasion de dillërenta événemenll, 
comme cela a manifestement lieu daus Luc, 8, 16. eL U, sa. 
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li ers, et ne salue1. personne dans le chemin•. 
MattA. 10, to. Marc, 6, 8. 

5. En quelque mnison que vous entriez, 
dites d'nbord : Que la paix soit dans cette 
maison. Matt/i. !O, t2. 

6. Et s'il s'y trouve quelque enfant de 
paix •, votre paix reposera sur lui : sinon 
elle retournera sur vous. 

7. Demeurez en la même maison, man·· 
geant et buvant de ce qu'il y aura chez 
eux• : car celui qui travaille mérite sa ré
compense 7• Ne passez point de maison en 
maison•. 5. Moys. 2i, t4. Matt&. !O, 10. t. 
Tim. 5, t8. 

8. Et en quelque ville que vous entriez, 
et où l'on vous nura reçus, mangez ce qu'on 
vous présentera; 

9. guérissez les malades qui s'y trouve
ront, el dites-leur : Le royaume de Dieu est 
proche de vous. 

!O. Mais si, étant entrés dans quelque ville, 
on ne vous y reçoit point, sortez dans les 
rues, et dites: 

t t. Nous secouons contré vous la pous
sière même de votre ville, qui s'est attachée 
à nos pieds •. Sachez néanmoins que le 
royaume de Dieu est proche 10. 

f 2. Je vous assure qu'en ce jour u So
dome sera traitée moins rigoureusement que 
cette ville-là. 

t3. Malheur à .toi, Corozaïn! malheur à 
toi, Bctbsaide ! parce que si les miracles qui 
ont été faits chez vous, avaient été faits dans 

neque peram, neque calceamenta, 
et neminem per viam salutave 
ritis. 

5. ln quamcumque domun in
traveritis, primum dicite : Pax 
huic domui : 

6. et si ibi fuerit flliu3 pacis, re
quiescet super ilium pax vestra : 
sin autem, ad vos revertetur. 

7. ln eadem autem domo ma
nete, edentes et bibentes quis 
apud illos sunt : dignus est enim 
operarius mercede sua. Nolite 
lransire de domo .in domum. 

8. Et in quamcumque civitatem 
intraveritis, et susceperinl vos, 
manducate quœ apponuntur vo
bis : 

9. et curate infirmos, qui in 
illa sunt, et dicite illis : Appro
pinquavit in vos regnum Dei. 

to. ln quamcumque autem ci
vitatem intraveritis, et non sus
ceperint vos, exeuntes in plateas 
ejus, dicite : 

t 1. Etinm J,>ulverem, qui adhre
sit nobis de csvitate vestra, cxter
gimus in vos ; tamen hoc scitote, 
quia appropinquavit regnum Dei. 

t 2. Dico vobis, quia Sodomis 
in die illa remissius erit, quam 
illi ci vitati. 

t3. Vœ tibi Corozain, vœ tibi 
Betbsaida : quia si in Tyro et Si
done factœ fuissent virtutes, quœ 

j'. •· - • La fin-pour laquelle lëti-disèiples-de Jésua étaient envoyés dans le 
monde, était d'une importance telle, que c'était pour eux une obligation d'éviter tout 
ce qui aurait pu les arrêter, particulièrement quand ce n'était que de pures céré
monies. C'est ainsi qu'il faut entendre la recommandation dont il s'agit. Il ne J:>eUt 
pas mème venir il la pensée que Jésus ait commandé à ses discil,'les de négliger 
ou de violer les devoirs de la bienséance et de la politesse qui n avaient rien de 
répréhensible; ils ne devaient s'affranchir que de ce qu'il y avait de superflu, et 
de ce qai était trop onéreux pour eux (Voy .. i. Rois,•, note U). 

;. 6. - • !luelqu'un qui soit disposé à recevoir la paix qu'apporte la reliiiion, et 
qui en soit digne. 

;. 7. - • Contente.z-vous du nécessaire. 
' L'ouvrier évangélique est digne que l'on prenne soin de son entreti_en. A pro

prement parler, les hommes ne peuvent pomt le récompenser de manière que la 
récompense soit en rapport avec le bienfait; car les biena ~pirit'!els q~e c~s ouvriers 
distribuent surpassent tous les dons terrestres. Que reçoivent-lis, dit s~mt Augus
tin , ils donnent des biens spirituels, et ils reçoivent des biena charnels; Ils donnent 
de l'or, et ils reçoivent en retour de la paille • 
. a par inconatance, par caprice, ou pour être mieux traités, ou vivre mieux à votre 

aise. 
j'. H. - t Voy. Matlh. iO, note 30. 
10 et celui que vous ne voulez :{lll8 laisser régner aur vous par sa gr4ce, bientôt 

dGminera sur vous par son juste Jugement. 
;. li, - u au jour du jugement. . 
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faclre sunt in vobis, olim in cilicio 
et cinere sedentes pœniterent. 

H. Verumtamen Tyro et Sidoni 
remissius erit in judicio , quam 
'VObis. 

t5. Et tu Caphar11aum usq,ue 
ad cœ\um exaltata, usque ad m
(ernum demergeris. 

t 6. Qui vos audit, me audit : 
et qui vos spernit, me spernit. 
Qui autem me _ spernit, spernit 
eum, qui misit me. 

t 7. Reversi sunl autem septua
ginta duo cum gaudio, dicentes : 
Domine, eliam dremonia subji
ciuntur nobis in nomine tuo. 

t 8. El ait i\li.s : Videbam sa
tanam sicut fülgur de cœlo ca
dentem. 

19. Ecce dedi vobis potestatem 
calcandi supra serpentes, et scor
piones, et super omnem virtutem 
inimici : et nihil vobis nocebit. 

20. Verumtamen in hoc nolite 
gaudere, quia spiritus "Vohis sub
jiciuntur : gaudete nutem, quod 
nomina vestra scripta sunt in 
cœlis. 

21. In ipsa hora e:mltavil Spi-

Tyr et dans Sidon, il y a longtemps qu'ellea 
auraient fait pénitence dans le·sac el dans 
la cendre. Matth. Il, 21. 

14 .. C'est pourquoi au jour du jugement 
Tyr et Sidon seront traitées moins rigou
reusement que "Vous. 

15. El 101, Capharnaüm, qui t'es éle'l"ée 
jusques au ciel, tu seras_ précipitée jusques 
dans le fond des enfers. Matth. t t, 23. 

16. Celui qui "Vous écoute, m'écoute; ce
lui qui vous méprise, me méprise : et celui 
qui me méprise, méprise celui qui m'a ·en
voyé. Matt1'. tO, .O. Jean, t 3, 20. 

17. Or les soixante et douze disciples s'en 
re"Vinrent 11 avec joie, lui dissnt : Seigneur, 
les démons mêmes nous sont assujettis par 
la vertu de "Votre nom ta. 

18. li leur répondit : Je vor.,ia satan tom
ber du ciel comme un éclair •. 

t 9. Vous "Voyez que je vous ai donné le 

r.onvoir de fouler aux pieds les serpents et 
es scorpions ••, et toute la puisssnce de 

l'ennemi; et rien ne vous pourra nuire 11• 

20. Néanmoins ne mettez point votre joie· 
en ce que les esprits vous sont soumis : mais 
réjouissez-vous plutôt de ce que vos noms 
sont écrits dans les cieux 1T. 

21. En cette même heure Jésus tressaillit 

,. n. - 11 Dans le grec: les soixante-dix (Voy. pl. h. ,. t). 
•• dans "Votre "Vertu. 
,. t8. - "Le sens par rapport au contexte est : Ne 'VOUS étonnez l'as que les 

démons 'VOUS soient assujettis; le motif en est dans mon a11paritiou, et j ni vo com
ment satan, le prince de tdus les mauvais esprits, par sotte de mon &'tènement, a 
été subitement précipité du haut de sa puissance. L'éclair est le symbole de la ra
pidité (Matth. il, 17). La chute du ciel est mise figurément pour la perte de la do
mination {Isaïe, H, i2). Il est souvent marqué dans le nou"Veao Testament qoe 
Jésus-Christ a renversé l'empire de satan (Jea11, fi, 3i. t. Jean, 3, 8. 2, i3. 5, t8. 
19). Mais il est à remarquer q:oe la puisssnce ae satan n'a été, au premier a..ène
ment de Jésus-Christ, que hnsée (Apoc. t2, 8 et suiv.); ce ne sera qu'à la fin des 
temps qu'elle sera enüèrement anéantie (Apoc. tO, t et suiv.). Ces rapports de Jé
sus-Christ avec satan au temps de son premier et de son dernier avènement sont 
indiqués anc beaucoup de profondeur dès la première prophétie relative au Christ 

!t. Moys. 3, t5). En effet, dans ces paroles: Il t'écrasera la lite, au lieu d"écrasera, 
e mot employé dans le texte hébreu est jeachouphcha, du "Verbe ,chou'('h, qui BÎ• 

-gnifle ansst envelopper (Hébr. Ps. taU, U). D'où juchouplacha "Voudra dire : il te 
couvrira. Pris dans ce dernier sens, le mot héoreu marque le rapport de Jésus
Christ à l'égard de satan pendant le temps de son premi.er avènement; pris dans 
le premier sens, il exprime ses rapporta avec cet ennemi de tout bien à la. fin des 
lemps; car maintenant Jésus-Chrüt "Voile la tête du serpent, il brise sa puissance; 
à la fin il la détruira. 

'.· l9. - 11 toutes les suggestions de l'enfer, et tout ce qoi serait capable de 'VOUS 
nuire, tout mal, qui provient de "Votre ennemi, de satan (Ambr., Théoph.). 

te Voy. Marc, t6, 7. 
, : 20. - 11 de ce !Ille, à cause de 'VOS œuvres de charité, vons êtes inscrits dans 

le livre de vie, desünés à l'éternelle félicité. C'est comme si JéBUS-Christ ellt dit : 
Ne vous réjowssez point du don des miracles, 9ui ne sauve point, mais réjouissez
vous du bonheur que vous méritera votre ro, acüve dans la cnarité (Jean de la 
Croix, Grég.-le-Grand). Comp. Matth. 1, 22, 28, 
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de joie dllll.fl UA a011Waenl rla Saint-Esprit, 
et dit ces . paroles : Je -.ous rends gloire, 
mon Père, Seigneur du ciel· et de la terre, 
de ce qua TOUi ava caché ces choses aux 
11&ges et au prudents, et que -.ous les an1 
révélées am petits. Oui, mon Père, cela est 
ainsi, parce que 'fOII& l'avez ainsi voulu . 
• ,,,Ill, i i, 25. 

22, Mon Père m'a mis toutes choses entre 
les mains, et nul ne sait qui est le Fils que 
le Père; ni qui est le Père que le Fila, et 
celui à qui le Fils aura Toulu le révéler. 

23. Et se tournant vers ses disciples u, il 
leui· dit : Heu.reu.x sont les yeux qui -.oient 
ee qne Toua voyez. Jlaltl.. ta, t6. 

21. Car je vous cUclare que 1-ucouJ' de 
prophètes et de rois ont souhaité de volJ' ce 
que vous vo,ez. et ne l'ont poiat w, et 
d'entendre ce que vous entendez, et ne l'ont 
point entendu. 

25. Alon un d.octem de la loi se leT&Dt, 
lui dit polll' le tenter tt: Maitre, que faut-il 
que je fasse pour poMéder la Tie éternelle soy 

26. Jésus lui ré{IOodit: Qu'y a-Hl d'écrit 
dans la loiY qu'y hae.z-TOusY 

27. Il repartit: Vous aimerez le Seigneur 
Totre Dieu de &out Totre cœur, de toute 
Totre àme, de toutes vos forces, et de tout 
TOtre esprit, et votre prochain comme Tous
méme. 5. Moy,. 6, 5. 

28. Jésus lui dit : Vous &Tez fort bien 
r~ndu; faites cela, et voua vivrez. 

29. liais cet homme voulant faire paraitre 
qu'il était jaste 11, dit à JésWI: Et qui est 
IDOD prochain ny 

30. Et Jésus prenant la parole, lui dit : 
U11. homme•, qui descendait de Jérusalem 
à Jéricho, tomba entre les mains des 'l'O
leurs, qni le dépouillèrent, le couvrirent de 
plaies et s'en allèrent, le lais111nt à demi
lllOl't. 

ritu. sanoto, et dixit : Conll.teor 
tibi Pater, Domine cœli et terl'tll, 
quod abscondisti hrec a sapienti
bns, et prudentibUB, et revelasti 
ea pa"ulis. Etiam Pater : qu.oniam 
sic placuit ante te. 

22, Omnia milù tradita sunt a 
Patre meo. Et nemo scit 4uis sil 
Filiu, nisi Pater; et quis sit Pa
ter, nisi Filius, et cni Toluerit 
Filius revelare. 

23. Et eonversWI ad discipu.los 
suos, dixit : Beati oculi, qui Ti
dent que vos videtis. 

2,. Dico eniin vobis, quod 
multi propbetre et reges voluerunt 
videra que vos videtis, et non 'Yi
derunt; et audire qua, audiüs, et 
DOll audierunt. 

25. Et ecoe quidam legis peritus 
surrexit tentans ilium, et dicen, : 
Magilter, quid faciendo Tilam 
11ternam possidebo Y 

26. At ille dixit ad eum: ln·J«ge 
quid scriptum estY quomodo le-
• y 

gis27. me respondens dixit : Di
liges Dominum Deum tuum ex 
toto corde tuo, et ex Iota anima 
tua, et ex omnibus viribus luis, 
et ex omni mente tua : et proxi
mum tuum sicut teipswn. 

28. Dixitque illi : Recte respon
disü : hoc fac, et vives. 

29. lfte autem volens justificare 
seipeum, dixit ad Jesum : Et quis 
est meus proximnsY 

30, Suaeipiens autem JesUJ, 
dixit: Homo «J,Uidam descendebat 
ab lerusalem 1n Jerlcho, et inci
dit in la.troaes, qui etiam despo
liaverunt eum : et plagis impositis 
abierunt sem.ivivo relicto. 

, • !i3. - 11 Le grec ajoute : an pu-ticulier. 
j', 15. - 1t pour 6pronver sa peaétraüon, sa conoaifl!l!Dce da1 la loi. 
10 Comp. MaUh. n, 35 et auiv. 
t. 19, - Il il voola1t avoir l'air d'être conduit par un désir aincère d'apprendre 

li bien connaitre la loi, afin de pouvoir la suivre, . 
SI C'était là uoe ques&ion sur laquelle 011 dillpotait. Lea -ibe• de ce temps-là 

r.ensaieot généralemem que, par le prochain, et les amis il ne fallait entendre que 
es Juifs, a r excluaion des palens; on pouvait halr ces derniers comme des en-

ulllllis. . 
,. ao. - • lésua laisse à dessein indécis ai cet homme ~i tomba entre les msrna 

dea voleurs était un paien ou un juif, afin de pouvoirains, faire ensuite C(!mpreodr_e 
am acribea (t. 37) que quiconque est dans le malheur et dans le beaom, n droit 
à notre asaiilance et doit être considéré comme llOtre prochain. · 



CHAPITRE X. 

3t. Aooidit awem ut ,acerdos 
quidam deacenderet eadem 'Yia : 
et 'Yiso illo J.lr.eterivit, 

32. Sim!liter et le'l'ita, cum 
euet secu locum, et 'l'idereteum, 
pertrausüL 

33. Sa.mar.itanus a.utem quidam 
iter faciens, 'l'enit secus eum : et 
'l'idens eum, misericord.ia motus 
est. 

M. Et appropians alligavit vul
nera ejus, infundens oleum, et 
vinum : et imponens ilium in ju
mentum suum, duxit.in stabulum, 
et curam ejus egit. 

3ll. Et altera die protulit ÙOI 
denarios, et dedit stabuiario, et 
ait : Curam illius habe : et quod
œmqae supererogaveris, ego cam 
rediero, reddam tibi. 

36. Quis horum trium videtur 
tibi proximus fuisse illi, qui in
cidit in latrones 'P 

37. At ille d.ixit : Qui lecit mi
sericord.iam in ilium. Et ait illi 
Jesus : Vade, et tu fac similiter. 

38. Factum est autem, dum 
irent, et ipse inlra•it in quoddam 
castellum : et mulier quœdam 
Martha nomine, escepit ilium in 
domum suam : 

39. et huic erat soror 110mine 
Maria , quœ etiam sedens secus 
f.edes Domini, audiebat nrbum 
111ius. . 

40. Martha autem aatagebat 
circa frequens ministerium : qure 
stetit, et ait: Domine, non est tibi 
cure, quod soror mea reliquit me 
solam minislrare 'P Die ergo illi, 
ut me adjuvet.· 

3f. 11 arnvà ensuite qu'un prêtre qui des
cendait par le même chemin, l'ayant aperç.i, 
passa oatre. 

32. Un lé'Yite " qui vint au même liea, 
l'ayant considéré, pana outre encore. 

33. Mais un samaril&iA -i_oi 'YOy&geait , 
étant venu à l'endroit où ét&1t cet hoinme, 
et l'ayant vu, il en fut touché de compassion. 

34. JI s'approcha donc de lui, il versa de 
l'huile et du vin dans ses plaies, et les banda; 
et l'ayant mis sur son cheval, il le mena 
dans I'hotellerie, et eut soin de lui. 

35. Le ludemai1t il tira dffllx deniers 11 

qu'il doann à l'h6te, et hli dit 11 :. Ayez bien 
soin de cet homme; et tout ce que 'YOUS dé
penserez de phis, je vous le relldrai à mon 
reteur. 

36. Lequel de ces trois vous semble-t-il 
avoir été le prochain de i:elui qui tomba 
antre les maiWI des voleurs" 'f 

37. Le docteur lui répoud.it : Celui qui a 
exercé la miséricorde envers lui. Allez d-, 
lui dit Jésus, et faites de ID.ème 11• 

38. Or, comme ils continuaient leur che
min 19, Jélwi entra dans un bourg 80 ; et une 
.Jamme, UOll'.lmée Martlle, le reçut ea aa 
maison. 

39, Elle avait une sœur nemmée Marie 11, 

qui, 11e teœnt asaiae aux pied& du Seigneur, 
écoutait sa parole. . 

40, Mais Marthe était ffft oeeupée à ~
parer tout ce qu'il fallait; et s'arrêtant de
vant Jésus, elle lui dit: Seigneur, ne eonsi
dérez-'l'ous point que ma sœur me laisse 
servir toute senleT Dites-lui donc qu'elle 
m'aide. 

';. 32. - •• Lea lévites étaient chez les Juifs ceux qui senaiem lea prêlres daAI 
les foucti(lllS sacrées du culte de Dieu. On peut le• comparer à .nee diacre,. 

J,. 35. - 11 Sur le denier, voy. Matth. 21, 19. 
H Dans le ~rec : Le lendemain lorsqu'il partit, il tira, etc. 
-J'. 86, - 1 Quel est celui des trois qui a rempli lea de1'0Înl du prodlaill t 
t. 37. - u c'est.-à-dire : Secoures quiconque eu a beaoin, IBl13 considérer s'il est 

nif ou. palen; usislez tous ceux que vous pouvez assister, et apprenez pir ce que 
ens de Toue dire gue tou, kla hommea sont voll'8 roc.,ain. Vo es dan, .léaus
t le Samaritain Illlséricordieux (Comp. Jean

1 
.s, ,fi à l'égard de n<>m 'tous. li 

noua rencontre gisant sur le chemin de la vie , ae~ouiüés , nUII co1199rtl de bles-
ames, chargés de péchés; pénétré de compassion, il verae rfuiüe dll la gràc4 dans 
DO& p!aiea1 et il nous confie au directeur de W1S Ames ell lui cliNat : Ayez-en soin t 
AD. !fout d un cerlain tempa, il revient alln de nous ùttrodobe entibement guéris 
dans le ciel. 

t. 88. - .. pour Illier à Jérusalem. 
lo à Béthanie (voy. Jean, u, t), qui était aiMlée envimll à.- heve de chemiD 

de Jérusalem. 
';. 39. - a1 nommée aussi Madeloine (Vo7. pl. h. 'l, 37, .-., U, t). 
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41. Mais le Seigneur lui répondit: Marthe, 
Marthe, vous vous empreuez, et vous vous 
troublez dans le soin de beaucoup de cho
ees 91• 

42. Cependant une seule chose est néces
saire ss. Marie a choisi la meilleure part, 
qui ne lui sera point Otée ••. 

U. Et respondens diiit illi Do
minus : Martha, Martha, sollicita 
es, et turbaris erga plurima. 

42. Porro unum est necessa
rium. Marin optimam partem ele
git, quœ non auferetur ab ea. 

CHAPITRE XI. 

La, prière du Seigneur. Demander, chercher et frapper. Déliv,•ance 
à'unpossédé muet. Blasphè_mes des pharisiens. Parabole du fort. 
Le retour de Satan. En quoi consiste le bonheur de la mère de 
Jésu_s. Signe de Jonas. Simp{icité de l'œil. Le vase pur et le cœur 
souillé. Malheur aux·phanszens. 

t. Un jour, comme il était en prière en 
un certain lieu, après qu'il eut cessé de 
prier, l'un de ses disciples lui dit: Seigneur, 
apprenez-nous à prier, ainsi que Jean l'a 
appris à ses disciples. 

2. Et il leur dit : Lorsque vous prierez, 
dites : Père, que votre nom soit sanctifié; 
que votre règne arrive; Matth. 6, 9. 

3. Donne1.-nous aujourd'hui 1 notre pain 
de chaque jour : 

4. et remettez-nous nos oft'enses, puisque 
nous les remeltons nous-mêmes lt. tous ceux' 

t. Et factum est, cum esaet in 
quodam loco orans, ut cessavit, 
diiit unus ei discipulis ejus ad 
eum : Domine, doce nos orare, 
sicut docuit et Joannes discipulos 
suos. 

2. Et ait illis : Cum oralis, di
cite : Pater, sanctificetur nomen 
tuum. Adveniat regnum tuum. 

3. Panem nostrum quotidianum 
da nobis hodie. 

i. Et dimitte nobis peccata nos
tra, siquidem et ipsi dimittimus 

,. U. - 11 Vous vous troublez et voua vous laissez aller à la dissipation par 
votre empressement à me se"ir. Jésus ne blâme point l'activité et la peme que se 
donnait Marthe à cause de lui; il ne la blâme qu'à cause du trouble intérieur avec 
lequel elle travaillait, et de ce qu'elle ne se contentait pas de préparer le nécessaire, 
afin de pouvoir aussi prèter l'oreille à sa divine parole. · 

j;. U. - " Il ne faut s, .mettre en peine que d'une chose, de se sanctifier, afin 
d'arriver au bonheur éternel. Celui qui s'occupe de cet unique nécessaire, accom

. plil en même temps toutes les obli~ations qui lui sont imposées; il est laborieux 
et actif, et son activité n'a rien d',nquiet et d'empressé, mais elle est calme et 

r.aisible parce qu'il l'accompagne toujours d'un regard vers Dieu; il n'y a rien en 
ui de désordonné ni d'eicessif; mais rempli de mesure et de modération, il évite 

avec soin tout ce qui est inutile. 
•• Marthe, en suivant votre activité pour moi, vous avez fait un bon choix; 

mais Marie, en écoutant ma parole et en vacant en silence à la contemplation, a 
choisi la meilleure part. Suivant le sentiment commun des saints Pères, par la 
part de Marthe le Seigneur entend la vie active, et par celle de Marie Ia vie 
contemplative, dans laquelle l'homme se préoccupe principalement, après avoir 
renoncé et être mort à tout ce qu'il y a de terrestre, de se sanctifier et de se rendre 
de plus en plus digne de la félicité éternelle par la prière et par la méditation de 
la parole divine. La vie active n'est pas blAmée, ,nais la vie contemplative est lo~ée 
comme la meilleure P.art. Le choix que nous devons faire est celui auquel Dieu 
u~us appelle. La meilleure part 1 dit ssint Grégoire-.le-Grand, n:est ~ enlevée; 
bien plus, elle augmente au sortir de ce monde, au !,eu que la vie active nous est 
en!evée, au moins en ce que ses œuvres cessent à la mort. 

1· 3. -·• Dane Je grec : chaque jour. 
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omni debenti nobis. Et ne nos 
inducas in tenfl.tionem. 

5. Et ftit ad illos : Quis vestrum 
habebit amicum, et ihi! ad ilium 
media nocte, et dicet illi: Amice, 
commoda mihi Ires panes, 

6. quoniam amicus meus venit 
de vi& ad me, et non habeo quod 
ponam ante ilium, 

. 7. et ille de in tus respondens 
dicat : Noli mibi molestus esse, 
jam ostium clausum est, et pueri 
mei mecum sunt in cubili, non 
possum surgere, et dare tibi. 
· 8. Et si ille perseveraverit pul
sans : dico vobis, et si non dabit 
illi surgens eo quod nmicus ejus 
sit, propter improbitatem tamen 
ejus surget, et dabit illi quotquot 
habet necessarios. 

9. Et ego dico vobis : Petite, et 
dabitur vobis : quœrite, et inve
nietis: pulsate, et aperietur vobis. 

10. Omnis enim qui petit, ac
cipit : et qui quœrit, invenit : et 
pulsanli aperietur. · 

11. Quis autem ex vobis patrem 
petit panem , numquid lapidem 
dabit illi? aut piscem : numquid 
pro pisce serpentem dabit illi 't 

i2. Aut si petierit ovum : num
quid porriget illi scorpionem? 

13. Si ergo vos cum si lis mali, 
nostis bona data dare filiis ves
tris : quanto magis Pater vester 
de cœlo dabit spiritum bonum pe
tenlibus se? 

14. Et erat ejiciens dœmonium, 
et illud erat mutum. Et cum eje
cisset dœmonium, !oculus est 
mutus, et admiratœ sunt turbœ. 

qui nous sont redevables : et ne nous aban
donnez point à la tentation•. 

5. li leur dit encore: Si quelqu'un d'entre 
vous avait un ami, et qu'il allàt le trouver 
au milieu de la nuit pour lui dire : Mon 
ami, prêtez-moi trois pains, 

6. parce qu'un de mes amis qui est en 
voyage vient d'arriver chez moi, et je n'ai 
rien à lui donner : 

7. et que cet homme lui répondit de de
dans sa maison : Ne m'importunez point, 
ma porte est déjà fermée, et mes enfants 
sont couchés aussi bien que moi•; je ne 
puis me lever pour vous en donner. 

8. Si néanmoins l'autre persévérait à 
frapper•, n'est-il pas vrai que quand celui
ci ne se lèverait pas pour lui en donner à 
cause qu'il est son ami, je vous assure qu'il 
se lèverait à cause de son imporlunité, et 
lui en donnerait autant qu'il en aurait be
soin? 

9. Je vous dis de même : Dema11dez, et il 
vous sera d&nné; cherchez, et vous trouve
rez; frappez, et l'on vous ouvrira. Matth. 71 
7. 21, 22. Marc, Il, 2i. Jean, li, 13. Jac. 
1, 5. 

10. Car quiconque demande, reçoit; et 
qui cherche, trouve, et on ouvrira à celui 
qui frappe. 

11. En effet, qui est le père d'entre vous 
qui donnàt à son fils une pierre, lorsqu'il 
lui demanderait du pain, ou qui lui donnU 
un serpent , lors11u'il lui demanderait un 
poissonî Malt,.. 7, 9. 

12. Ou qui lui donnàt un scorpion, Ion
qu'il lui demanderait un œuf? 

13. Si donc vous, tout méchants que vous 
êtes, vous savez néanmoins donner de bon
nes choses à vos enfants, à combien plus 
forte raison votre Père qui est dans le ciel, 
donnera-t-il le bon esprit à ceux qui le lui 
demandent •? 

14. Un jour Jésus chassa un démon qui 
était muet; et lorsqu'il eut chassé le démon, 
le muet parla, et tout le peuple fut ravi en 
admiration•. Matth. 9, 32. 12, 22. 

7. 4. - • Plusieurs éditions grecques ajoutent comme Matlh. 6, t3 : mals déli-
vrez-nous du mal. 

;. 7. - 1 ll n'y a plus personne sur pied. . 
,. 8. - • Ces mots ne sont pas dans le grec, mais ce qui suit les suppose. 
;. 13. ;-_• L'esprit bon, le Saint-Esprit, les dons célestes, sont ici mentio'!Déa 

avec om1ss1on de ce que nous pouvons demander d'ailleurs, parce que les b1ell8 
spirituels doivent être les principaux objets de nos prières. 

;. U.-:- s Sa\nt Matthieu fait mention de 'deux différeet.s possédés muets que 
J~sus-Chr1st débvra (Matth. 9, 3i. H, !l'J), et après la délivrance desquels les pha
risiens firent entendre les mêmes blasphèmes que nous lisons ici duia saint Luc. 
Ce dernier peul avoir en vue l'un ou l'autre dea deux; mais il est pOl8ible auui 
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Hi. Mais qaelquas-un1 d'eatre eux dirent: 
li ne chasse les démons que par Béellébub, 
prince des démons. . 

t 6. Et d'antres, poar le tenter•, lui de
mandaient un prodige daDs l'air. 

t 7. Mais Jésus connaisBaDf leurs pensées, 
leur dit: T-0at royaume divisé coutre lui
même 11111 détruit, et toute maison dim6e 
contre elle-même tombera en ruine. 

t 8. Si donc 1&l11D est aussi divisé contre 
hti-méme, comment IOl1 règne subsisten
t-il Y CllpendaDt vous dites que c'est par 
Béelzébub que je chasse les démons. 

t9. Que si je chuse les démons par Béel-
1ébub, par qui vos enfants les chassent-ils? 
C'est pourquoi ih seront eux-mêmes vos 
juges. 

20. Mais ai c'est par le doigt de Dieu a 
41ue je chasse les démons, assurément le 
royaume de Dieu est venu jusqu'à vous. 

21. Lol'91J11e le fort armé garde sa maison, 
tout ce qu'il possède est en paix • . . 

22. Mais s'il eu surnent un antre plus 
fort que lui qui le surmonte, il lui enlèvera 
tonte, ses arme,i dans lesquelles il mettait 
sa confiaace, et jl partagera ses dépouilles. 

23. Celui qui n'est point avec moi, est 
contre moi; et celui qui ne recueille point 
avec moi, dissipe. 

24. Lorsque l'esprit impur est sorti d'un 
homme, il s'en va par des lieux arides, 
cherchaDt du repos; el comme il n'en trouve 
point, il dit: 1e retournersi dans ID9. mai
son d'où je suis sorti. Mallh.. t2, 13. 

25. Et}' Tenant, il la trouve nettoyée et 
parée. 

26. Alora il s'en va prendre uec lui sept 
autres esprits plus méchaDts que lui; et en
trant dans eeUe maison, ils en font leur de
meure : et le dernier état de cet homme 
4evient pire 9ue le flremier. 

27. Lonqn il disait ces choses, une femme 
a&VaDt la l'OÏX du milieu du peuple, lui dit: 
Heureuses sont les entrailles qui vous ont 
porté, et les mamelles que vous avez su
céel ,o. 

t 5. Qaidam au.lem ex eis dix.e
runt : ln BeelEehub principe da
moniorum eJicit dremonia. 

t6. Et abi tentantes, signllJll 
de cœlo quœrebant ab eo. 

l 7. Jpse autem ut vidit cogita• 
tiones eorum, dixit eis : Om111 
regoum in seipsam diTisum deso 
la.bitur, et domua supra do111wa 
cadet. 

~8. Si autem et satanas in seip
sum divisus eat, qnomodo stabit 
regnum ejusY quia dicilis in Beel
zebub me ejicere dœmonia. 

t9. Si autem ego in .Beelzebub 
e'icio dœmonia: filii vestri in quo 
eiiciuntY Ideo ipsi judicea veatri 
erunt. 

20. Porro si in digito Dei ejicio 
dremonia : profecto penenit in Tos 
regnum Dei. 

21. Cu m toriis armatus cuswdit 
atrium suum, ia pece lllllt ea qllE 
pOBSidet. 

22, Si autem forlior eo super
veniens vicerit eum, universa ar
ma ejus aweret, in quibus confl
debat, et spolia ejus distribue!. 
· 23. Qui non est mecum, contra 
me est : et qui non colligit me
cum, dispergit. 

24. Cum immundns spiritus 
e1ierit de homine, ambulat per 
loca inaquosa, quœrens requiem : 
et non inveniens dicit : ReTertar 
in domùm meam unde exivi. 

25. El cum veaerit, invenit eam 
scopis mundatam, et ornatam. 

26. Tune vadit, et usumil ae_p
tem alios spiritus seenm, neqwo
res se, et ingressi ha.bitant ibi. 
Et fiunt novissima hominis illina 
pejora priorib111. 

27. Factum est autem, cum hœc 
diceret : extollens vocem quœdam 
roulier de turlia, dixit illi : Beatn, 
venter, qui te portavit, et ubera .. 
qttffl BUXISli, 

91e ce soit une tout autre histoire; car il est hors de doute que les pbariaiene, 
aussi bien que Jésus, répétaient leurs propos en diTenes occasions. 

,. 16. - • ellercbaDt à l'éprœnr, et voulant B&Yoir s'il avait quelque pou-.oir 
dan.& le ciel. 

j. 20. - •parla puissance de Dieu (Voy. 2, Moy,. 31, note 8). 
, • 21. - ' Le fort, celui qui est armé, était che.z les ancien, le portier dans lea 

arandea maiaons; on confiait Il. sa garde la caisse el les objets précieux. Il est mis 
Uli comme figure de satan, qui conaidère •le monde comme sa propriété, dont il 
1' efrorce de conserver la poeeeasion. 

)'. lll. - 10 Combien eat heureuae la mère ~ui a enfanté et nourri un tel ftlal 
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28. At ille dixit: Quinimo beati, 
qui audiunt "Verbum Dei, et cmto
diunt illud. 

29. Turbis autem concurrenti
bus cœllit dicere : Generatio h~, 
geuerat10 nequam est : signum 
querit, et signum non dabitur ei, 
nisi signum Jonœ prophete. 

30. Nam sicut fuiUonss signum 
Nini'Vitis : ita erit et Filim liomi
Dis generationi isti. 

' 
3t . Regina austri &ur!fet in ju

dicio cum "Viris generallonis hu
jus, et condemnabit illos : quia 
"Venit a finibus terrœ audire sa
pientiam Salomonis : et ecce plus
quam Salomon hic. 

, 32. Viri Ninivitœ surgent in ju
dicio cum generatione hac , et 
condemuabunt illam : quia pœoi
tentiam egeruot ad prœdicationem 
Jonœ, et ecce plusquam Jonas hic. 

33. Nemo luceroam acceodit, et 
in abscoodilo ponit, neque sub 
modio : sed supra candelabrum, 
ut qui ingrediuntur, lume11 vi
deant. 

3i. Luceroacorporis lui, est ocu
lus . tuus. Si oculus tuus fuerit 
simplex, totum corpm tuum luci
dum eril : si autem nequam fue
rit, etiam corpus tuum tenebro
sum erit. 
. 35. Vide ergo ne. lumen, quod 
m te e,l, tenebrœ sint. 

36. Si ergo corpus tuum totum 
lucidum fuerit., non habens ali-

28. Jésus lui dit : Mais plutôt heureux 
sont ceux qui entendent la parole de Dieu, 
et qui la pratiquent"· . 

29. Et comme le peuple s'amusait in 
foule 11, il commença à dire : Celle race eat 
une race méchante : ils demandent un sigae, 
el il ne leur en sera point donné d'autre 
que celui du prophète fanas. Malth. 12, 39. 

30. Car comme Jonas fut un signe pour 
ceux de Ninive., .ainsi le Fils de l'homme en 
sera un pour ceux de cette nation. Jean, 
2, t. 

31. La reine du midi s'élèvera a11 jour du 
jugement coutre les hommes de cette na
tion, et les condamnera, parce qu'elle eat 
venue des extrémités de la terre pour en
tendre la sagesse de Salo1Don; et cepeodaat 
celui qui est ici est plus que Salomon. 3. 
Roi,, tO, t. 2. Par. 9, t. 

32. Les Ninivites s'élè~ront au jour du 
jugement contre ce peuple, et le coud~ 
neront, parce qu'ils ont fait pénitence à la 
prédication de Jonas : el cependant celw 
qui est ici est plus que JoDBB, 

33. Il n'y a penonne qui, ayant alllllllé 
une lam11e, la mette en un lie11 caché, ou 
sous un boisseau; mais on la met sur Wl 
chandelier, allo que ceux qui entrent "Voient 
la lumière 11, Mattia. to, t6. Marc, i, 21. 

3t. Votre œil est la lampe de votre corps••. 
Si "Yotre œil est simple, tout ~Ire corps aera 
éclairé; que s'il est mauvaie, votre corps 
ausai sera ténébreux. MaU/a. 6, 22, 

35. Prenez donc garde que la lumièrequl 
est en vous ne soit elle-même ténèbres. 

36. Si donc tout votre corps est éclairé "• 
lll1lli avoir aucune 'partie té11éhreuse, lol&I 

,. 28. - 11 Vous eatimez ma mère heareue, el voua 11011liait&1 pour VOlltl 1n1 
bonheur semblable. Oui, elle est heureuse; car heureux sont tou, ceux qui en
tendent la parole de Dieu et qui la mettent en praUque. Ma mère a'e,I distinguée 
de ce côté, et, ai eDe est heureuse d'être ma m6re, son principal bo11heur eai de 
m'avoir conçu en esprit par la toi, Saint Augustin dit : La parenté de Marie avec 
J êaus et sa qualité de mére ne bù auraient aer'Vi de rien, si elle n'avait eu le boa
heur plua grand de porl.er dana son cœur ce même Jésus qu'elle portait dans ,on 
aeln. l1nsi Marie est plua heureuse d'avoir conçu Jéaua-Cbriit par la foi qu'à canse 
de sa maternité coi;rorelle. 

,. 19. - 11 dalll l espérance de voir le signe du ciel qu'on lui avait demandf 
fJ'og. ;t. i6). 

, . 33. - sa Je suia comme une lumiAre pl&cée sur le chandelier, que tous pea
vent voir de leurs 7eax, el ma lumière se manifeste avec beaucoup plus d'é,idence 
et d'éclat que la lumiAre de Salomon et de Jouas : si donc VOllB ne me UCODDl»
aez paa, votre aveuglement et votre endurciaaement BODI sans excuse. 

,. Bi. - n De cette lampe que Jésus-Christ lui-même est, il passe mainteD&u& • 
la lumière que chaque homme doit recevoir et entretenir en lw. 

,. 36, - 11 par la simplicité de votre œil (Vo7. MattT,. 6, note 26). 
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sem éclairé, et il en sera comme lorsqn'une 
lampe vous éclaire par sa lumière. · 

37. Pendant qu'il pll.l'lait, un pharisien le 
pria de diner diez lui : et lui y étant entré, 
et s'étant mis à table, 

38. le pharisien commença à dire en lui
même : Pourquoi ne s'est-if point lavé avant 
le diner"? • 

39. Mais le Seigneur lui dit: Vous autres 
pharisiens, vous avez grand soin de tenir 
net le dehors de la coupe et du plat; mais 
le dedans de vos cœurs est plein de rapine 
et d'iniquité 17• Matth. 23, 25. 

40. Insensés que vous êtes, celui qui a 
fait le dehors, n'a-t-il pas aussi fait le de
dans 18? 

4f. Néanmoins donnez l'aumOne de ce 
que vous avez '', et toutes choses seront 
pures pour vous •0• 

42. Mais malheur à vous, pharisiens, qui 
payez la dime de la menthe, de la rue, et 
de toutes les herbes, et qui négligez la jus
tice et l'amour de Dieu! c'est là néanmoins 
ce qu'il fallait pratiquer, sans omettre ces 
autres choses. 

43. Malheur à vous, pharisiens, qui aimez 
à a voir les premières places dans les syna
gogues, et à être salués dans les places pu
bliques! Matth. 23, 6. M~rc, 12, 39. Pl. b. 
io, 46. . 

44. Malheur à vous 11, qui ressemblez à 
des sépulcres qui ne paraissent point, et que 
les hommes qui marchent dessus ne con
naissent pas., f 

45. Alors un des docteurs· de la loi pre
nant la parole, lui dit ; Maitre, en parlant 
ainsi vous nous déshonorez aussi nous-mêmes. 

46. Mais Jésus lui dit ; Malheur aussi à 

quam partem tenebrarum, erit lu
cidum totum, et sicut lucerna ful
goris illuminahit te. 

37. Et ·cum loqueretur, rogavit 
illum quidam phlll'isœus ut pran
deret apud se. Et ingressus recu
huit. 

38. "Pharisœus autem cœpit in
tra se reputans dicere, quare non 
haptizatus esset ante prandium. 

39. Et ait Dominus ad ilium : 
Nunc vos phnrisœi, quod deforis 
est calicis et catini, mundatis : 
quod autem intus est vestrum, 
plenum est rapina, et iniquitate. 

40. Stulti, nonne qui fec,t ((UOd 
deforis est, etiam id, quod de intu1 
est, fecit? 

41. Verumtamen quod super 
est, date eleemosynam : et ecce 
omnia munda sunt vobis. 

42. Sed vœ vobis phll.l'isœis, quia 
decimatis mentham, et rutam, et 
omne olus, et prœteritis judicium 
et charibltem Dei ; hœc autem 
oportuit facere, et illa non omit
tere. 

43. Vœ vobis pharisœis, quia 
dili~itis primas cathedras in s1na
gog1s, et salutationes in foro. 

U. Vœ vohis, quia estis ut mo
numenta quœ non apparent, et 
homines ambulantes supra, nes
ciunt. 

45. Respondens autem quidam 
ex legisperitis, ait illi : Magister, 
hœc dicens etiam contumeliam 
nobis facis. 

46, At ille ait : Et vobis legis-

,., 38. - 11 Comp. Matth. 23, 2Ji·36. Dans le grec : Or, le pharisien lat éto11né 
de voir qu'il ne s'était point lavé avant le repas. 

,.. 39, - 17 Pour vous, vous tenez beaucoup aux pratiques extérieures, mais voua 
négligez absolument la sanctification intérieure. 

,. tO. - •• Dieu qui a prescrit les pratiques extérieures ('l'loiqu'il n'ait point 
parlé de ce lavement des mains), n'a·l.-il pas ordonné au mows avec autant de 
rigueur de Prendre soin de la sancti6cation intérieure du cœur1 

,. U. - i& Dans le grec : de ce qui est dedans (dans le vase, dans le plat). 
•o Pratiquez avec empressement les œuvres de charité, et vous serez, au-dedans 

el au-dehors, entièrement purs. L'aumône est mise pour les œuvres de charité en 
g_énéral (Voy. la suite). Le feu divin de la charité consume tout ce qui est impur 
(Voy. Dan. •, lit. Eccli. 3, 33), 

,. U: - :n Dans quelques manuscrits le grec ajoute : vous scribes et pharisiena 
hypocntes ! . 

n C'est ainsi que vous renfermez dans votre cœur la mort et la pourriture, SIIWI 
que l'on s'en aperçoive au-dehors. 
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peritis vœ: quia oneratis homines 
oneribus, qua, portare non pos
sunt, et ip11 uno digito vestro non 
tangitis sarcinu. 

47. Va, vobis, qui œdiflcatis 
monumenta prophetarum : patres 
antem vestri occiderunt illos. 

48. Profecto testificamini quod 
consentitis operibus :patrum vès
trorum : quoniam 1psi quid~m 
eos occiderunt, vos autem œdifl-
catis eorum sepulcra. . 

49. Propterea et sapientia Dei 
dixit~ Mittam ad illos prophetas, 
et apostolos, et ex illis occident, 
et persequentur : 

50. ut inquiratur sanguis om
nium prophetarum , qui etl'usus 
est a conslitutione mundi a gene
ratione iN, 

5t. a sanguine Abel, usque ad 
sanguinem Zacliariœ , qui periit 
inter altare et œdem. lta dito vo
~is, requiretur ab hac generatione. 

52. Vlll vobis legisperitis, quia 
tulistis clavem scientiœ, ipsi non 
introislis, et eos, qui introibant, 
prohibuistis. 

vous autres, docteurs de la loi, qui chargez 
les hommes de fardeaux qu'ils ne sauraient 
porter, et qui ne les touchez pas même du 
bout du doigt! Mattl. 23, 4. 

47. Malheur à vous, qui bàtiasez des tom
beaux aux prophètes; et ce sont vos pères 
qui les ont tués 13 ! Matll. 23, 29. 

48. Certes, vous témoignez aS1ez que vo111 
consentez à ce qu'ont fuit vos pères; car ils 
ont tué les profhètes, et vous leur bAtissez 
des tombeaux 1 • 

49. C'est pourquoi la sagesse de Dieu• a 
dit : Je leur enverrai des prophètes et des 
apôtres, et ils en tueront les uns, et persé
cuteront les autres; 

50. afin qu'on redemande à cette nation 
le sang de tous les prophètes, qui a été ré
pandu depuis la création du monde"', 

5t. depuis le sang d'Abel jusqu'au sang 
de Zacharie, ·qui a été tué entre l'autel et le 
temple. Oui, Je vous déclare qu'on en de
mandera compte à cette nation. t. Moys. 4, 
8, 2. Par. 24, 22. 

a2. Malheur à 'IIO\lS, docteurs de la loi, 
qui vous êtes saisis de la clef de la science; 
et qui n'y étant point entrés vous-mêmes, 
l'avez encore fermée à ceux qui y voulaient 
entrer 17 ! 

; '• 

;. • 7. - " De même que vous êtes leurs enfants, vous êtes aussi les hériliers de 
leur cruauté. 

,-. 48. - •• non en vue de réparer l'injure qu'on a faite aux prophètes, mais afin 
de voiler par ce moyen les mauvaises dispositions de vos cœurs; car· vous étea 
animés du même esprit que vos pères. 

,-. t9. - 11 que je suis moi-même (Voy. ;t:3i. Pl. h. 7, 35. llatth. 23, 3!. Jean, ,~. . 

;. üO. - 18 afin ~e vengeance soit tirée de celte nation pour tout le aang, etc. 
;. 5!!. - 11 Ainsi font encore les scribes de notre temps versés dans la connais

sance des Ecritures. Us ont la parole de Dieu, et ils sont en poSBession de tons lei 
secours propres à leur en faciliter l'intelligence; mais ils laissent la sans y tou
cher, les trésors immenses qui sont devant eux. Ils se contentent de déblayer seu
lement la surfM:e" ils rapportent doctement et avec faste tout ce q_ui concerne les 
habila.tions, les villes, les lieux, lee arbres, les plantes, etc.r de l'Onent; mais !'Es
prit du Seigneur, la manière dont la parole vivante de l'Eg ise et de ses _docteurs 
l'a conservée, c'est là pour eux comme un livre fermé. Eux-mêmes lis ne l'ouvrent 
pas, et s'il se rencontre quelqu'un qui entreprenne de l'ouvrir, ils lui crient qu'il 
n'est pss dus la voie droite. 0 aveugles conâucteurs d'aveugles! On peut bien en 
vérité, dit saint Jean de la Croix, avancer que ces hommes soot comme de• ver
roux ou •es pierres d'achoppement qui sont placées à la porte du ciel. Ds ne font 
pu réOexion que Dieu les a élevés à ce rang afin de contraindre ceux qu'il ap
pelle à entrer, ainsi qu'il leur en a fait un précepte dans son Evangile (Luc, U, 
23). Au contraire ils repoussent les Ames et ils les empêchent d'entrer par la porte 
étroite qui conduit à la vie. - Origène donne aux paroles ci-dessus une extension 
encore plus grande. Tous ceux, dit-il, qui, par leur mauvaise conduite au milieu 
dn peuple, par leurs exemples, induisent les llutres à pécher, et qui commettent 
quelque injustice à l'él!ard de ceux qui sont encore petits et imparfaits en Jésus
Christ qw leur Otent le courage el les scandalisent, semblant fermer le royaume 
d, ciel devant les hommes; eux-mêmes üa n'y entrent pas, et ils en éloignent lea 
autres. Ce péché se trouve, il est vrai, même dans les gens du peuple, mais ceux 
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53. Comme·il leor p1~111it de li 1111rte, les 53. Cnm 1aem be: ad ilk-. 
phariaie111 et les docteurs de la loi coamen- diœret, cœpmml pharisa et le. 
aèrent à le presser avec de grandes iœtan- .gisperiti ~""ritar iœistere, et OI 
ces, et à l'accabler d'une multitude de qae11- ejua oppr1mere de maltis, 
üom• , 

M. lui teadaut des. piéges, et cherclaant 54. insidilllllel ei, et ifWWWMnN 
à tirer de ea bo11che qaelque chose qui leur aliquid eapera de ore ejas, ut ao-
daanàt liea de l'aceuser. caaarent eum. 

CHAPITRE Xll. 

Levain des pharisiens. Il ne fauJ craindre que Dieu. Blasphè.me 
contre le Saint-Esprit. Jésus refuse de ju1er entre deux frères 
dans le partave de leur héritage, et il at•ertzt de se tenir en garde 
contre f at•arzce et trop d'inquiétude pour les biens temporels. On 
ne doit rechercher que Dieu, eC il faut se montrer vigilant. Le feu 
descer.dudu ciel. Ee temps de la grdce. Réetmciliat(on . 
. · ....... ,.,1 ... ~· 

t. Cependant une grande multitude de 
peuple s'étant assemblée autour de Jésus•, 
en sorte qu'ils marchaient les uns sur les 
outres, il commença à dire à •es disciflea : 
Gardez-vous du levain des pharisiens , qui 
est l'h}':\locrisie. Matt/i. i6, 6. Marc, 8, t5. 

2. Mn1s il n'y a rien de caché qui ne doive 
être découvert, ni rien de secret gui ne 
doive titre connu•. Matth. IO, 26. Marc, 4, 
22. 

3. Car ce que vous aurez dit dnns l'obsou
rité •, se publiera dans la lumière 1, et ce 
que vous aurez dit à l'oreille dans les cham-
bres, sera prêché sur les toits. · 

+, Je vous le dis donc à vous, qui êtes 

t. Moitis autem turbis circum
slantibus, ita ut se invicem concul
carent, cœpit dicere ad discipulos 
suos : Attendite a fermenta pha
risœorum, quod est bypocrisis. 

2. Nibil autem opertum est , 
quod non reveletur : ueque abs
conditum, quod non sciatur. 

3. Quoniam qua, in tenebris 
dixistis, in lumine dicentur : et 
quod in aurem locuti estis in cu
biculis, prœdicahitur in tectis. 

4. Dico autem vobis amicÎIJ 

,.,.. ~~~ "r.""lr.:. 

qai s'en rendent coupables sont principalement ees docteurs 'P,! peuvent bien ins
lruire 11elon la vérité de l'Evansile, ID8l8 qui ne font pas ce qu ils enseiguent, parce 
que ce sont de mauvais pasteurs. Aussi n'épa?f!Ilent-ila guère leurs brebis, et se 
mettent-ils peu en peine de leur salut; ce à quoi ils viaent, e'est le profit qui leur 
en revient; car toul en paraissant conduire les peuples dans les pàt~es, ils ne 
les y conduisent point, et une seule chose les préoccupe l'appàt d'un sam sordide 
e& la vaine gloire. C'est là la solde des mercenaires qu{ ferment le royaume de 
Dieu devant les bomq1es, sans y entrer eux-mêmes, ne voulant pas comprendre ce 
qui est marqué (Matth. 7, 13) : Entrez par la porte étroite. 

,. S3. - 11 Dans le srec : et à le presser de questions sur ploaieun choses. 
t. l. - t Dans le grec : plosieurs milliers d'hommes s'étant rassemblée. 
il Daus le grec : Tenez.vous en garde contre le levain, etc. D'autres unlaEnt 

ainsi le contexte : ..... il commença à dire d'abord à ses disciples : Donnez•vow 
de garde, etc. 

J. 2. - a de manière que la perversité de leur cœur que présentement ils sont 
Bi attentifs à cacher, sera un jour msnifestée à la face ilu ciel et de la terre, de 
IBllllle allllli que la vérité de mes paroles et la ffaie sainteté d'Ame de mes disciples 
sera eonnue de~t le monde entier (Voy. la auite). 

t-, 3. -:-- • entre vom, touchant ma doctrine, mon ministère, etc. • 
i publiqaement. · 



CHAPITRE XII, 

œeia : Ne te1Teamini ab bis qui 
oœidunt eoryns, et post hœc non 
bahent amphus quid facimt. 

5. Ostendam autem -.obis quMD 
timeatis : timete eum, qui, post
quam oeciderit, habet potestatem 
mittere in gebennam : i1a dico 
-.obis, banc timete. 

6. Nonne quinque passeres vœ
neunt di,POndio, et uuus ex illis 
non est 1n oblnione coram Deo T 

7. Sed et capilli capitis vestri 
omnes numerati sunt. Nolite ergo 
timere : multis passeribus pluris 
estis vos. 

8. Dico antem vobis : Omnis 
quicumque confessus fuerit me co
ram hominihua, et Filios homi
nis confitebitur ilium coram an
gelis Dei : 

9. qui autem negnerit me co
ram hominibus, negabitur ooram 
angelis Dei. 

fO. Et omnis qui dicit nrbum 
in Filium hominis , remittetur 
illi : ei autem, qui in- Spiritum 
sanctum blasphemaverit, non re-
mittetur. · 

i t. Cum autem inducent 'fos 
in synagogas, et ad magistratus 
et potestates, nolite solliciti esse 
qualiter au! quid respondeatis, 
aut quid dicatis. 

t2. Spiritus enim sanctus doce
bit vos in ipsa bora, quid oporteat 
TOS dicere. . 

t3. Ait autem ei quidam de 
tarba : Magiater, die fratri meo 
at dnidat mecum h.ereditatem. 

U. At ille dixit illi : Homo, 
q~i~ me constituit judicem, aut 
dmsorem super vos 'f 

mes amis: Ne tnigne1 pt iut ce11x qui 'tuent 
le corps, et qui après cela. n'ont rien à von1 
faire davantage. 

5. Mais je 'f8is vous apprendre qui vous 
devez craindre : craignez celui qui, aprètl 
a-.oir 616 la vie, a le pou'foir de jeter dans 
l'enfer. O.i, je vous fe dis, craignez oelui
là. 

6. N'est-il pas vrai que cinq passereaux 
se donnent pour deux oboles? et néanmoins 
il n'y en a pu 11D aeul qui soit en oubli de
vant Dieu. 

7. Les cheveux mêmes de votre tête son 
tous comptés : ne craignez donc point, -.ous 
valez beaccoup mieux qu'une 1nf1Dill! de 
passeream. 

8. Or, je vous déclare que quiconque me 
confessera devant les hommes, le Fils de 
l'homme le reconnaitra aussi devant les an
iz;es de Dieu. Matth. rn, 32. Marc, 8, 38. 2. 
Tim. 2, t2. 

9. Mais si quelqu'un me renonce devant 
les hom:nes, je le renoncerai aussi devant 
les anges de Dieu. 

iO. Que si quelqu'un parle contre le Fils 
de l'homme, son péché lui sera remis: mais 
si quelqu'un blasphème contre le Saint-Es,, 
prit, il ne lui sera point remis•. Malllf. t2, 
32. Marc, 3, 28. 29. 

tt. Lorsqu'on 'fous mènera dans les sy
na~ogues, ou devant les magistrats et les 
puissances, ne vous mettez )!Oint en peine 
comment vous répondrez, ni de ce que vous 
leur direz: 

l2. car le Saint-Esprit vous enseignera à 
cette heure-là même ce qu'il fauàra que 
vous disiez. Mattlf. IO, t 9. 20. 

l 3. Alors un homme lui dit du milieu de 
la foule : Maitre, dites à mon frère qu'il 
partage avec moi la succession qui 11oua ni 
échue'· 

14. Mais Sésus lui dit: 0 homme, qui m'a 
établi pour vous juger, ou pour faire vos 
partages•? 

;. 10. - 1 Le péché contre le Saint·Esprit (Vo:y. là-deuus Matth. 12, note 271 
est la négation de la vérité contre sa propre conviction. 

;-. 13. - ' Mon frère veut retenir pour loi eeul tout l'héritage, commandez-lui 
donc de le partager, et décidez vous-même par votre autorité ce que les juges ne 
décideraient peut-être pas avec équité. 

;. li. - 8 0 homme, ceci regal'de les juges sécnliers. Je ne suis point venu pour 
cela : je n'enseigne à rechercher et je ne partage que l'héritage éternel. Par là l'in
tention du Sauveur était aussi d'engager les personnes qui sont dana la cléricature 
à ne pas ae mêler des all'aires du monde, mais à se dél'oner eolièrement au aervice 
de Dien, conformément à ce qui est marqué li. Tim. i, l '(Amhr., Bède, Aug.); à 
moins que la paix des fidèles ou la charité n'exigeât le contraire, comme il est ar
rivé souvent &QX évêques d'accommoder les différends même temporels des Odèles. 
Dans ce qui suit, le Sauveur nous prémunit contre l'avarice et l'inquiétude pour 188 
biens de ra te,ra : d'où il euit, ce semble, qne celui qui lui faisait cette prière n'é-
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t5. 
0

Puis il dit à tout le peuple : Ayez 
soin de vous bien garder de toute avarice •; 
car en q~elque abondance qu'un ho~me 
soit, sa vie fo ne dépend pomt des biens 
qu'il possède. 

16, Il leur dit ensuite cette parabole : Il 
y avait un homme riche, dont les terres 
avaient extraordinairement rapporté. 

17, Et il s'entretenait en lui-même de 
ces pensé?s.: Qu~ ferai-je't car je n'ai po.i,n~ 
de heu ou Je pw~se serrer tout ce que J ai 

à recueillir. 
t8. Voici, dit-il, ce que je leni : J'abat

trai mes gl'eniers, et j'en bltirai de plus 
grands, et j'y amasserai toute ma récolte, et 
tous mes biens : 

t9, et je dirai à mon lme : Mon àme, tu 
as beaucoup de biens en rése"e pour plu
sieurs années; rep1>se-toi, mange, bois, fais 
bonne chère. 

20. Mais Dieu dit à cet homme : Insensé 
que tu es, on va te redemander ton àme 
celle nuit même : et pour qui sera ce que 
tu as amassé? 

21. Tel est celui qui amasse des trés,rs 
11our lui-même, et qui n'est point riche de
vant Dieu 11 • 

22, Puis, s'adressant à ses disciples, il leur 
dit: Ne vous mettez point en peine pour 
votre vie, où vous trouverez de quoi man
ger, ni pour votre corps, où vous trouverez 
de quoi vous vêtir, P,. 54, 23. Mall/1. 6, 25. 
!. Pier. 5, 7. 

23. La vie est plus que la nourriture, et 
le corps plus que· 1e vêtement. 

24. Considérez les corbeaux : ils ne sèment, 
ni ne moissonnent; ils n'ont ni cellier ni 
grenier; cependant Dieu les nourrit. Or 
combien êtes-vous plus excellents qu'eux Il? 

25, Mais qui est celui d'entre vous qui 

15. Dixitqu~ ad illos : Videte, 
et cavete ab omni avaritia : quia 
non abundantia cujusquam vita 
ejus est, ex his quœ possidet. 

16. Dait autem similitudinem 
ad illos, dicens : · Hominis cujus
dam divitis uberes lruclus ager 
altulit: 

17. et cogitabat intra se dicens : · 
Quid faciamY quia non habeo quo 
congregem fructus meos. 

18. Et dixit : Hoc faciam : Des
truam horrea mea, et majora fa
ciam : el illuc conl!regabo omnia 
quœ nata sont mihi, et bona mea, 

f 9. el dicam animœ meœ : Ani
ma, habes moita bona posila in 
annos plurimos : requiesce, co
mede, bibe, epulare. 

20. Dixit autem illi Deus : 
Stulte, hac nocte animam tunm 
repetunt a te : quœ autem parasli, 
cujus eruntY . 

21, Sic est qui sibi thesaurizat, 
et non est in Deum dives. 

22, Dixitque ad discipulos suos: 
ldeo dico vobis : Nohte solliciti 
esse animai vestrœ quid mandu
cetis, neque corpori quid indua-
mini. · 

23, Anima plus est quam esca, 
el corpus plusquam vestimenlum. 

2i. Considerale corvos, quia non 
seminant, neque metunt, quibus 
non est cellarium, neque horreum, 
et Deus pa.«:it illos. Quanto magis 
vos pluris estis illis? 

25. Quis aulem veslrum cogi-

tait pas du nombre de ceux qui, de peur de blesser la charité, donnent leur man• 
teau après qu'on leur a enlevé leurs habits (Matth. 5 !O). 

,. i5, - 1 Gardez.vous de tout désir immodèré d1amasser. Dans le grec il y a 
llimplement : de l'avarice. 

10 sa vie même terrestre, et bien moins encore la vie spirituelle, éternelle. 
;. 21. - 11 celui qui n'amasse pas des richesses devant Dieu; qui n'n point les 

œuvres de la charité, ni les vertus surnaturelles, qui sont récompensées étemolle
ment. D'autres traduisent suivant la version arabe : en Dieu; celui qui ne met pas 
en Dieu et dans les choses de Dieu sa consolation, qui n'a point la cbaritè, comme 
dit saint Augustin; car celui qui a la charitè, demeure en Dieu, et Dieu en lui, Si 
vous avez la charité, dit ce samt docteur' vous avez Dieu. Que rossède le riche, 
s'il n'a point la charité? Que ne possède pas le pauvre, quand i possède la cha
rité? Pensez-vous que celui-là soit riche dont la cassette est pleine d'or1 ou que 
celui-là soit pauvre, dont la conscience est remplie de Dieu? Celui-là est vraiment 
riche dans lequel Dieu daigne habiter. 

;. 2l, - 11 Dans le grec : qoe dca oiaeau. 
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tando potest adjicere ad staturam 
1uam cubitum unum ~ 

26. Si ergo neqne quod mini
mum est potestis, quid de cœteris 
solliciti estis? 

27. Considerate lilin quomodo 
crescunt : non laborant, neque 
nent : dico autem "Yobis, nec Sa
lomon in omni gloria sua "Yestie
batur sicut unum ex istis. 

28. Si autem fœnum, quod ho
die est in agro, et cras in cliba
num mittitur, Deus sic vestit : 
quanto magis vos pusillœ fidei? 

29. Et vos nolite qurerere quid 
manducelis, aut quid bibatis : et 
nolile in sublime tolli : 

30. bœc enim omnia gentes 
mundi quœrunt. Pater autem ves
ter scit quoniam his indigetis. 

31. Verumtamen qurerite pri
mum regnum Dei, et justitiam 
ejus : et hœc omnia adjicientur 
vobis : 

32. Nolile timere pusillus grex, 
quia complncuit Patri "Vestro dare 
"Vobis regnum. 

33. Vendite qure possidetis, et 
date eleemosynam. Facile "Vobis 
sacculos qui non veterascunt, the
saurum non deficienlem iu cœlis : 
quo fur non appropiat, neque tinca 
corrmnpil. 

34. Ubi enim thesaurus vester 
est, ibi et cor vestrum erit. 

par tous ses soins, puisse ajouter il sa taille 
la hauteur d'une coudée? 

26. Si donc les moindres choses même 
sont au-dessus de "Voire pouvoir, pourquoi 
'VOUS inquiétez-'Vous des autres? 

27. CoMidérez les lis, de quelle manière 
ils rroissent: ils ne travaillent ni ne filent; 
et cependant je 'VOUS as.;ure que Salomon 
même dans toute sa magnificence n'a jamais 
été vêtu comme l'un d'eux. 

28. Que si Dieu a soin de vêtir de ln sorte 
une herbe , qni est aujourd'hui dnns les 
champs, et qu'on jettera demain clans le 
four, combien aura-t-il plus de soin de voire 
vêtement, ô hommes de peu de foi! 

29. Ne vous meUez donc point en peine, 
Tous autres, de ce que von. mangerez, ou 
de ce que vous boirez; et ne vous laissez 
point emporter à u• aoin• 13• 

30. Cnr ce sont les païens et /ts _gens du 
monde, qui rerherchent toutes ces choses: 
mnis votre Père sait assez que vous en nw1 
beaoin. Mallli. 6, 32. 

31. C'est pourquoi cherchez premièrement 
Je ro1aume et la justice de Dieu", et tout 
le reste 'Vou, •era donné comme par surcroit. 

32. Ne craignez point, petit troupeau 11, 

car il a plu à votre Père de vous donner 
snn royaume 11. 

33. Vendez ce que vous nve1., et 1,., don
nez en aumône 11 : faites-vous de~ hour:-tes 
qui ne s'usent point pnr le temps", amasse~ 
datls le cjel un trésor qui ne périsse jamais~ 
d'où les voleurs ne puissent npprocher, et 
que les "Vers ne puissent corrompre . . llallh. 
6, 20. 

3i. Car où est votre trésor, là sera ausSl 
votre cœur. Mallli. 6, 2 t. 

;. 29. - Il ne vous lai,sez pas aller à des pensée• d'inquiétude et à des projeta 
comme en l'air; n'ayez point de soucis ni d'inquiétude déraisonnables. 

,-. 31. - •• Dans Je grec il y a simplement : le royaume de Dieu. La Vulgate a 
lu comme dans Matl!J;. &, 38. 

t. 32. - ,. des fidèles; petit quant au nombre, petit,par ses sentiments d'huma-
uM. · 

18 de voua compter en ce monde et en l'autre parmi ses Trais adhérents. Ne crai
gnez pas que le nécessaire vous manque jamais, i,uisque vous avez cbercM avant 
tout le royaume de Dieu. Celui qui vous donne un royaume si glorieux, le royaume 
du ciel, dit saint Cyrille, vous laisserait-il mourir de faim1 On voit par le context• 
(voy. ce qui suit), que par le petit troupeau il faut entendre surtout ces âmes par
faites qui ont ~1111" ..aidonné pour Jésue-Christ (Matlh. 19, !7. !8). 

t. sa. - ,1 Vendez tout, et donnez-le aux pauvres.Ce n·est pas là un commnnde
ment, mais un conseil pour ceux qui sont appelés &, on plus haut degré de perfec
tion, comme il résulte de Matth. 19, 11. 11., où ce même conseil est donné à ceux 
qui veulent être parfaits. . 

l8 une bourse qui ne puisse pas se percer, et perdre l'argent. Placez voire argent 
dans le· ciel, où le capital et l'intérêt sont impérissables; et le moyen de le placer,. 
ce sont les aumônes el les <!uvrcs de bienraisance en général. 



L'tVANGILE SELON '&.!NT LUC. 

35. Que vos reins soient ceints, et ayez 
dans vos mains des lampes ardenles 11; 

36. ~l soyez semblables à ceu.x qui atte.
dent que leur maitre reTienne des noces to, 
tfin que lol"Sflu'il sera -venu, et qu'il aura 
frappé à fa porte, ils lui ouvrent an&1il6t 11 , 

3i. Heureux ces serviteurs que le maitre, 
à son arrivée, trouvera veillant! je vous dis 
en vérité que s'étant ceint ", il les fera 
mettre à taLle, et passant devant eu, il les 
servira 13, 

38. Que s'il arrive à la seconde ou à la 
lroisiéme veille, el qu'il les h'M.r<e ainsi 
disposés, heureux seront ces serviteurs 11 ! 

39. Or, sachez que si le père de famille 
était averti de l'heure que le voleur doit 
venir, il veillerait sans doute, et ne laisse
rait pas percer sa maison. 

40. Tenez-vous donc aussi toujour.; prèts, 
parce que le Fils d6 l'homme viendra à 
l'heure que vous ne pensez pss. 

41. Alors Pierre lui dit: Seigneury est-ce 
à nous que vous adressez cette parabole, ou 
si c'est à tout le mon.de"· 

42. Le Seigneur lui dit: Quel est à votre 
avis le disper,sateur fidèle el prudent que le 
maitre étallira sur ses serviteurs, pour dis-· 
tribuer Il. chacun sa me~ure de blé eu sou 
temps.,? 

35. Sint lnmbi vfl8tri prllllllÏBdi, 
et lucernœ ardentes in manibu 
veslril, 

36. et vo1 similes hominibns 
expectantibus dominum tnUID' 
quando revertatur a nuptiis : u 
cum ..-eneril, et puhnverit, cen• 
festim aperiaut ei. 

37. Beati seni illi, quos cer 
venerit Dominus, iuvenerit ..-igï
lanles : amen dico vobis, quo<! 
prœcinget se, el faciet illos dis
cumbere, et b,ansiens ministnbil 
illis. 

38, Et si venerit in secundo vi
gilia, et si in tertia vigilia vene
rit, et ila in-venerit, benti sllllt 
servi illi. 

39. Hoc autem scitote, quoninm 
si sciret paterlamili"", <{Ull bora 
fur veniret, rigilarel uhque, et 
non sineret perfodi domum sutmJ. 

40. Et vos estote parati : quia 
qua hora non putatia, Filins be
minis veniet. 

,U. Ait au lem ei Petrus : Do
mine, ad nos dicis hauc parabo
lam, an el ad omnes? 

42. Dixilnutem Dominos: Quis, 
putas, est fidelis dispensator, el 
prudens, quem constituil Dominos 
supra familiam AJam, ut det illis 
in tempore tritici mensaram ! 

,. 35. - "Soyez toujours prêts et vigilants (MQt/h. 21, 42 et suiv.) pour le ser, 
vice et la récepbon de voire Maitre (!_. 36). Le Seigneur fait allusion à un usage 
des 01ientnux, qui consiste à relever I ample habit de dessous pendant le uavail el 
avant de se mettre en route pour n'être pns embarrass ,. Le service du Maitre est 
renfermé pour chacun dans in sphi!re de ses devoir.s; la vîgilnnce se rapporte aux 
soins qu'on doit avoir de se temr toujours pr~ts à recevoir lt! ~ignettr à la mort 
ou pour le jugeœent. · 

;-. 36. - •• à sou entrée solennelle avec l'épouse. Sur lea u,ages sllivis a,,x repas 
des noces voy. Matth. 25. l et suiv. 

11 Dans Mat/li. 25, il est parlé de vierges vigilantes, et IICllS celle Bgure ce soul 
surtout les âmes parfaites, entière1rent et absolument consacrées à Dieu, qui sont 
dés;imées; ici ce sont des serviteurs qui entrent dans la parabole, alln d'iodiçuer 
pnr là spêcialement ces disciples de Jésus-Christ qui sont appelés à la vie active. 

F· 37. - "afin de pouvoir les servir (Voy. note 19). 
u Dans les repas les maitres du fo,tin ont coutume de circuler autour dos con• 

vives, pour voir s'il ne manque rien, et s'ils remarquent qu'il leur manque qnelqo@ 
chose, ils les servent eux-mêmes. Dans le feetin céleôle le Seigne11r servira ec, 
fidèles serviteurs, c'est-à-dire qu'il •e donnera !ni-même à eux, et qu'ila 1'8Ceff0Bl 
de sa plénitude, comme parle le Psalmiste (35, 9), étant abreuvée au torreat ... 
ces voluptés, rnssasi~s du auperflu de sa maison. 

1, 38. - •• Comp. Matth. 2i, ,3 et suiv. 
;. U. - u L'instruction renfermée dans la parabole noua reprde-t.-elle a..-aDt 

les autres, nous qui sommes les ouvriers tranillant à volte vigne, les cher. IN 
votre Eglise; ou regarae-t-elle tous les fidèles? 

,-. U. - • Dans les grandes maisons où il y avait beaw:oop de servileu1'11, on 
donnait à l'un d'entre e.ux fintendancc sur les autrœ. Sa prh1cipale foncti•;n ttait 
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'3. 8eatUJ1 1 Ile se"u1, quem 

œm vonerit dominos, invenerit 
ita facientem. 

.u. Vere dico vobi1, q,1oniam 
supra omnia qul!I possidet, oonsti
luet ilium. 

45. Quod si di:ierit servus ille 
in corde suo : Moram faeit domi
nus m&ns venire : et eœperit per
cutere servos et ancilla!!, et edere, 
el bibere, et inebriari : 

'6. 'feniet domin'us servi illius, 
in die qua non sperst, et hors 
qua nescit, et dividet eum, psr
temque ejUI cum infidelibus ponet. 

47. Ille autem 1el"l'Us, qui co
gnovit "oluntatem domini roi, et 
non prll'JlllrB'fit et non fecit se
cundum voluntatem ejus, npu
Jabit moitis. 

48. Qui au\em non coi;no-.it, et 
fecit digna plagis, vapulabit pnucis. 
Omni auteru cui multum datum 
est, multum qureretur ab eo : et 
eui commendaverunt multum, plus 
petcnt ab eo. 

49. Ignem 'feni mittere in ter
ram, et quid volo nisi ut nccen
daturî 

43. Heul'flu:r ce 1eniteur que son maitre, 
à 90ft arrivée, trou'fera agissant .de la sorte. 

"· le vous dis en 'férité qu'il l'établira 
mr to1t1 les biens qu'il pOtSl!de. 

45. Mais si ce ,ervileur dit en-lÜÏ-mêqie: 
Mon. maitre n'e•t pu près de 'l'enir, et qu'il 
commenee à battre les seniteurs et les ser
vantes, il 11111nger, à boire et à s'enivrer : 

46. le maitre de ce 11eniteur Tiendra au 
jour oà il ne s'y attend pas, et à l'heure 
qu'il ne sait pn;, et il le séparera 17, et lui 
donnera pour partage d'ètro puni a-.ec le, 
ierviteur, infidèles 19• • 

47. Le serviteur qui a11n su la volonu\ de 
SGD m111tre, et qui néanmoins ne se sera Jl8II 
tenu pr6t, et n'aura pa. fait ce qu'il désirait 
de lui, sera battu de plusieurs coups. 

48. M11is œlui qui n'aura pas ~u III volti.U, 
et qui aura fait des choses dignes de chàti
ment, sera moins battu'"· Cru- on deman
dera beaur,oup à celui à qui on aura heau
conp donné, el on fera rendre un plus grand 
compte à celui à qui on anra confié plus de 
choses. 

49. Se suis 'fenu pour jeter le feu sur la 
terre; et que désiré-je, sinon qu'il s'al
lume N? 

de veiller sur la conduite de ses subordonnés, et de leur donner ce qui leur était 
néce•saire pour leur entretien. Jésus, par ces paroles, répond à la question de 
Pierre, et il veut dire: Celui qoi est à la tête de la maison du SeifPJeur, doit uanl 
tous les autres prendre ceci pour lui, et par conséquent vous principalement que 
j'ai placé sur ma maison, et vous tous mes apôtres, qui prenez part à la cunduite 
de ma famille (l. Cor .. 4, 1). Heureux serez-vous si, comme des serviteurs fidèles, 
vous êtes trouvés actifs et vigilant. ( Vo11, ce qui suit). 

;. {6. - 17 il le séparera de ceux qm sont deatioés à la béatitude. D'autres ll'a
duisent Je grec : et If Je coupera en morceaux. 

"" qui cependant voulaient aToiT le semblant de la fidélité. C'est pourquoi saint 
Mallbieu, 24, 51, met: avec le• hypocrites. 

;. 48, - "Mais peut-on donc pécher •ans le savoir1 el une faute commise par 
ignorance peut-elle Mre punie? Toute ignorance dans ies choses qui sont de pré-. 
cepte, n'est pas exempte de faute. Il n'y a d'exemption do fautes que lorsqu'on 
est dans une ignorance in'fincible. Soinnt que l'ignorance est plus ou moia• racile 
à vaincre, elle est aassi plus on moins cnmioelle. Mais elle mérite au !'Jus haut 
-0egré d'être punie, qulind on l'entretient de propos délibéré, do peur d arriver à 
la conoai,,.ance de la vérité (comp. Ps. 35, 'l, oo Men q•and elle est affectée. 

;. 49. -•0 Il n'est pas certain que Jésus ait prononcé ces paroles immédiatement 
après ce qui précède, car saint Luc1 ainsi qoe les antres évangéliotes, rapporte soo
•ent à la suite les uns des autres aeo diseouro que Jéaus prononça en dilférenlee 
,)Ccasions. Cependant il n'est pas difficile d'établir ici une liaison. On peut la con
œ .. oir ainsi: Je vous ai avertis de vous montrer fidèles et actifs, et d'être attentifll 
à mon avènement; or, cela n'est pu ponible sans l'esprit de la plus ardente cha
rité, et la conséquence néce98aire de cette charité ardente, c'est de susciter le feu 
de la contrsdicliou, des penécotions et dee épreuves. Allumer Je feu de la charité 
sur la terre, telle est la fin de ma mission; Je feu de la c'Ontradiction et des souf
frances en eat la 1oite nécessaire. - Dans les Ecritures le feu a une sigoifi~atiou 
symbolique multiple, li figure l'amour (C1111t. ths Cllllt, 8, 6. Act. !, 8, Luc, H, 32), 
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50, Je dois être baptisé d'un baptême; et 
combien me ~ens-j1: pressé jusqu à ce qu'il 
s'accomplisse"! 

51. Croyez-vous que je sois venu pour 
apporter la paix sur la terre? Non, je vous 
en a~sure, mais au contraire, la division. 
Matt!. IO, 34, 35, 

;;2. c~r désormais, s'il se trouve cinq per
sonnes dans une maison, elles seront divi
sées les unes des autres, trois contre deux, 
et deux contre trois. 

53. Le père sera en division ,nec le fils, 
el le fils avec le père; la mère avec la fille, 
et la fille avec ltt. mère; ln belle-mèro avec 
la belle-fille, et la belle-fille avec la belle
mère. 

54. Il disait aussi au peuple : Lorsque 
vous voyez un nuage se former du côté du 
couchant, vous dites aussitôt: li vn pleuvoir, 
et cela arrive ainsi; 

55. Et quand vous voye• qne le vent du 
midi souflle, vous dit1:s qu'il fera chaud, et 
cela arrive. 

56. Hypocrites, vous savez reconnaitre ce 
que présagent les diverses apparences du 
ciel et de la terre : comment donc ne re
connaissez-vous point ce temps-ci Y 

,i7. Pourquoi n'avez-vous point aussi de 
discernement pour reconnaitre de vous
mêmes ce qui est juste "Y 

58. Lorsque vous allez avec votre adver
saire devant le magistrat 33, tlichez de vous 
dég·ager de lui pendant que vous êtes dans 
Je chemin, de peur qu'il ne vous entraine 
devant le juge, et que le juge ne vous livre 
à l'exécuteur, et que l'exécuteur ne vous 
mette en prison. 

50. Baptismo autem habeo bap
ti7.ari : et quomodo coarctor osque 
dom perûciatur! 

51. Putatis quia pacem veni 
dare in terram? l'ion, dico vobis, 
sed sepnrationem: 

. 52, Erunt enim ex hoc 'Juinque 
ID domo una divisi, tres ID duos 
ef duo in Ires 

53. dividentur: pater in filinm, 
et filins in patrem suum, mater 
in ûliaw, et lilia in matrem, so
crus in nurum suam, et nurus in 
socrum suam. 

54. Dicebat autem et ad turbas: 
Cum videritis nubem orientem nb 
occasu, statim dicitis : Nimbus 
venil : et ita ût; 

55. et cum austrum llantem, 
dicitis : Quia 11stus etit: et fit. 

56. Hypocritœ, faciem cœli et 
terrœ nostis probnre : hoc autem 
tempos quomodo non probatis? 

57. Quid autem et a vobis ipsis 
non judicatis quod justum est? 

58. Cum autem vadis cum ad
versario tuo ad principem, in via. 
da opernm liberari ab illo, ne forte 
trahat te adjudicem, etjudex tra
dat te exactori, et exactor mittat 
te in carcerem, 

il signifie aussi Ja guerre (Isaïe, 10, 17. t8), et les épreuves (Ps. 65,t2.Eccli. 2,5). 
D'après le contexte, il 11 ici ces deux significations; il désit!De d'abord le feu de 
la charité que Jésu .. Christ, par son divin Esprit, a envoyé sur la terre (Ambr., 
Athanas., Cyrill., Jérôm., Aug., Grég., etc.); ensuite il marque le feu du combat 
et des ~preuves qui est inséparable dn feu de la charité (Tertull., Maldonat.), 

;. 50, - 11 Mai• ce feu de la charité ne desce~d1·a pas du ciel sur la terre, ni le 
feu de la contradiction n'éclatera pas dans le mond, avant que j'Qie été plongé dans 
l'abime des souffrances; ô combien je soupire après l'in.stant où Je pourrai par ma 
mort procurer le salut du monde! 

;. 57. - •• Jésu• reprend d'abord lea Juifs de ce qu'ils savaient fort bien juger 
les phénomènes naturels, tandi• qu'iis ne savaient l'as discerner les signes des 
temps, qui cependlllll le faisaient connaitre d'une mamère si évidente; ce reproche 
attaquait la négligence à ju!!er daus les choses du royaume de la vérité. Il les 
reprend ensuite de ce qu'ils négligeaient de se jnger et de se condamner eux-mêmes, 
et qu'ainsi il• péchaient coutre la charité qu'U. ue savaient pas observer. Le sens 
du verset est : Vous qui vous moutrez si babile• quand il eagit de juger des phé
nomènes de la nature, p,,urquoi m, aavez-vous pas également vous juger vous-mêmes, 
régler votre conduite les uns à l'égard des autres 1ur les règles de la charité, et 
pardonner à vos ennemis? 

;. 58. - aa Si vous tombez en mésintelligence avec quelqu'un, réconciliez-voua 
avec lui avant que la cause soit portée devant le juge. 



CHAPITRE XIII • 89 

. 59. Dico tibi, non e1ies inde, 1 59. Car je 'Vous assure que 'Vous ne sortire& 
donec etiam novissimum minu- point de là, que 'VOUS n'ayez payé jusqu'à la 
tum reddas. dernière obole ". 

CHAPITRE XIII. 

Jésus, à foccasion de deux accidents, exhorte à la pénitence, et il 
donne à ce sujrt la parabole du figuier. Guérison d'une femme 
courbée le jour du sabbat. Parabole du graiu de sénevé, du levain. 
La porte étroite. Hérode le renard. Lamentations sur la ruine de 
Jérusalem. 

t. Aderant autem quidam ipso 
in lempore, nuntinntes illi de Ga
Jilœis, quorum sanguinem Pilatus 
miscuit cum sacrificiis eorum. 

2. El respondens dixit illis : 
Putatis quod hi Ga.lihei prœ om
nibus Ga1ilœis peccatores fuerint, 
quia talia passi sunt? 

3. Non, dico vobis : sed nisi 
pœnitenliam habueritis , omne~ 
similite1· peribitis. 

4. Sicut illi decem et octo, su
pra quos cecidit turris in Siloe, 
et occidit eos: putatis quia et ipsi 
debitores fuermt prœter omnes 
homines habitantes in Jerusalem ! 

5. Non, dico vobis : sed si pœ
nitentiam non cgeritis, omncs si
militer peribitis. 

6. Dicebat autem et banc simi
litudinem : Arborem fici habebat 
quidam plantatam in vinea sua, 
et venit quœrens fructum in illa, 
et non invenit. 

7. Dixit autem ad cultorem 

t. En ce temps-là même quelques per
sonnes qui se trounient là racontèrent à 
Jésus ce qui ,· élait passé touchant les Gali
léens, dont Pilate avait mêlé le sang avec 
celui de leurs sacrifices •. 

2. Sur quoi prenant la parole, il leur dit: 
Pensez-vous que ces Galiléens fussent les 
plus grands pécheurs de ceux de Galilée, 
parce qu'ils ont été ainsi traités? 

3. Non, je vous en assure : mais si vous 
ne faites pénitence, 'fous périt-ez tous, aussi 
bien qu'eux. 

i. Croyez-vous aussi que ces d11-huit 
hommes, sur lesquels la tour de Siloé est 
tombée •, et qu"elle a tués, fussent plus re
deublcs que tous les habitants de Jérusalem? 

5. Non, je vous en assure : mais si 'fous ne 
faites pénitence, vous périrez tous aussi bien 
qu'eux •. 

6. Il leur dit aussi cette parabole : Un 
homme uait un figuier planté dans sa 'figne; 
et venant pour y chercher du fruit, il n'en 
trouva point. 

7, Alors il dit à son vigneron : li J a 

j. 59. - a. Le Seigneur dit également cela par rapport au Jagc éternel (Voy. 
Matth. 5, note 31). 

,. 1. - • Excepté dans les saintes Ecritures, il n'est fait dans l'histoire aucime 
mention de ce massacre. Parmi le! cruautés sans nombre que les Romains exer
çaient à l'égard des Juifs, un fait semblable disparaiss9.it comme une goutte d'eau 
dans la mer. 

,. !. - 1 Silo6 est une fontaine au pied du mont Sion (Isaïe, 8, 6. !. Esdr. 3, 15). 
La tour se trouvait dana le mur de la ville, à côLé de la fon~ne. 

,. 5. - 1 Ainsi éi)rouverez-voua tons de la wê'tle manière la vengeance divine, 
nne mort cruelle et inopinée. La menace s'accomplit durant la guerre des Romains 
et à 111 destruction de Jérusalem. Dieu, dit saiut Chryso•lo,ue, ne punit pas !pus les 
pécheurs en ce momie, mais quelques-uns seulement, afin de Junner aux autres le 
temps de faire pénitence; il ne les ré••rve pas tou• pour tes punir dans l'autre 'fie, 
de peur que plusieurs ne méconn.ussent sa '°rovidence et son action dans le gou
vernement du monde. 
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dijà troia a1111 qae je 'f.ielloil ohercher du fruit viaeœ : Ecce &Dili trea sont ex quo 
à ce figuier &11111 y en trouver : coupez-le venio quœrens fructum iD licol
donc; pourquoi occupe-t-il mcwa la terre•?. nea hac, et non invellÎII: snccide 

ergo illam : ut quid etiam terram 

11. Le 1'Îgneron lui répondit: Seigneur, 
laissez-le encore cette année, afin que je 
laboure au pied, et que j'y mttledu fumier. 

9. Peut-être portcra-1-il du fruit : sinon, 
-,u le feftz couper •. 

10. Or, Jésus enseignait les jo11r1 de sah-
but dans ln synagogue. · 

H. Et il •e ll'Oo-.a là une femme pon6-
dée d'un csrrit qui la rendait malade • de
puis dix-hmt ans; elle était toute courbée, 
et ne pou,nit point du tout regarder en haut. 

12. Jé,ms la royant, l'appela, et lui dit : 
Femœe, 1'0US êtes délinée de 1'otre infir
mi!é. 

13. Et il lui imposa les mains•; elle fut 
redressée au même instant, et elle en ren
dait gloire à Dieu. 

U. Mais le chef de la synagogue étant dans 
l'indignation de ce quo Jésus l'a1'ait guérie 
au jour du sabbat, dit nu people : li y a six 
jours destinés pour travailler; veeez en ces 

i·oors-là poa:r 'V01IS faire guérir, et non pas 
e jour du sabbat. 

15. Le Seigneur prenant ln parole, lui 
dit : Hyrocrites •, y a-t-il quelqu'un de vous 
qui ne délie son bœnf ou sen àne le jour du 
&&bbat, et ne les tire de l'établa pour les 
mener boire? 

t6. Pourquoi donc ne fallait-il pas déli
ner de ees liens en an jour de ,m.bbat cette 
fille d'Abraham, que satan r..nit tenue ainsi 
liée dorant dix-huit na:s? 

t7. A ces parolet!, te.us ses adversaires 
èe111eurèrent confus; et tout le people_était 

occupat? 
8. At i!le respondens, dicit illi : 

Domine, dimitte illam et hoc anno, 
usquedum fodiam circa illam, et 
mittam stercora : 

9. et siquidem fecerit fructum: 
sia autem, in faturom, succides 
eam. 

tO. Erat auiem docens iD syna
goga coram sahhatis. 

U. E\ ecce mulier, quœ habe
hat spiritum infirmitstisaonis de
cem et octo : et crat inclinata, nec 
omnino potcrat sursum respicere. 

{2. Quam cum videreUesus, vo
cavit eam ad se, et o.it illi: Mulier, 
dimissa es ab inlirmitate tua. 

13. Et imposuit ilri manus, et 
collfestim erecta e.1t, et glori6ca
bat Denm. 

H. Respondens autem archisy
nagogus, indignans quia sabbato 
curasse! Jesus, dicebRt turbm : 
Sex dies sunt, in quibus oportet 
operari: in bis ergo venite, et cn
ramini, et non in die snbbati. 

15. Respondens nutem ad ilium 
Dominos dixit : Hypocritœ, unus
quisque vestrum snbbato non sol
'fit bovem suum aut asinum a 
prœscpio, et ducit adaquare? 

16. Hanc autem filiam Abralœ, · 
quam alligavit .1atanas, ecce de
cem et octo annis, non oportuit 
sotfi a vinculo isto die sabbati? 

f7. Et cum hœc diceret, eru
bescebant omnes adversarii ejus ; 

t. '1. - • Dons le grec : infructueusement. 
t. 11. - • La comparaison était une continuation de rexhortation à la pénilenceÎ 

~dont spécialement les Juif• qbi se trouvaient là. Le maitre de la ,igne es 
Dico, le tlguier est te peui,le d·Israel. Dieu a envoyé à. ce P.euple des docleurs pour 
l'imtruire, afin qu'il portât des fruit• de jU&tice. Lorsqu'il a voulu recueillir ces 
fruits il n'a rien trouvé que fobservation de pratiques extérieures, des œuvre& 
semblables Il uu vain feuilln~e. Le Soigneur, dit saint Jérôme, est venu trois fois. 
'!n premier lieu, il a donné la loi par Moyse, ensuite il a parlé par les prophètes •. 
enfin il a envoyé son Fils. Après la mort de ce Fils bien-aimé, il a donné encore 
fespnce de quarante-qua!re ans pour faire pénitence. Le peuple juif ne se conver
tlasilnt pas, Jérusalem fut détruite, et le peuple lui-même disperaé parmi les 118• 
tians. - Jlecoouaissez, vous aussi, le temps où vous êtes visité, de peur que voua 
ne soyez abntlus comme un arbre stérile. 

t. tt. - • Lit!. : une femme qui avait nn esprit d'Inflrmilé. Elle était poaséd4ea 
d'un malin esprit qui la rendait malade (Comp. Matth. 9, 32}. 

J. SS. - • Voy. Matth. B, noie 3. 
j. 15. - • Dans le grec : hypocrites que vous êtes! 
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et ~ pepulus gaudebat in uni
_.., qUII glorio•e tlebnnt ab eo. 

18, Dicehat ergo : Coi 1i10ile 
est regnum Dei, et cui 1i1D11e œa
timabo illud Y 

te. Simile e,it granc> sinnpi,, 
1uod aceeptum homo misit in hor
l;um 11111m, et cre"fit, et factum 
Bit ia arborem magoam : et volu-
,res cœli requie•erunt in ramis 
cjus. 

20. Et tterum dixit: Cui simile 
œstimabo regnum Dei T 

21. Simile est fermeoto, quod 
acceptum mulier nb!IC01ldit in ftl
-rina salll tria, donec rermeintnre
lur totum. 

22. El ilmt pe1' civilates et cM
tella, docens, et iter faciens in 
Jerusalem. 

2~. Ail aulem illi quidam : Do
mine, si pll11ci su.11t, qui salvnn
tarY lJise 11utem dixit nd illos: 

2i. Conteudite intnre per an
guslam porlam : quia multi, dico 
,obis, querent iutrare, et non po
terunt. 

!'il. Cum autem intrnerit pn
lel'fllmilius, et cfatm!rit O!!tium, 
incipietis foris stnre, et pul~nre 
ostium, dieenles: D0r::1ine, nped 
nobis : et re,pondeos dicet vobis : 
Nescio ,os unde sitis : 

!6. tune incipietis dicere : 
Manducuimus cornm te, et bibi
mus, et in plateis noslris do
cuisti. 

27. Et dicel vobis : Nescio vos 
onde silis : discedite a me omnes 
operarii imquilalia. 

28. lbi eril flelus, etttridor don-

ra'fi de lai- Toir faire tant d'action glo
rieuses. 

Ill. Il dilalt aussi : A quoi ett 1embl0Me 
le royaume de Dieu, el à qeol le eompnre
rai-jeT 

1 o. Il est semblable l ua gl'llin de lléne•41, 
qu'un homme prend et jette dans sou jar
din, et qui croit jutqu'k d~nir 110 grnod 
arbre; de !Orle que les oisennx du ciel se re
po,ent suries branches. MallA. t3, 31. Marc, 
4, 31. 

20. A quoi, dit-il encore, eOlllpurerai-je 
le royaume de Dieu 'f 

21 • Il e,t semblable au lenia qu'une 
femme prend et mêle dans trois mesures de 
ruine, ju~qu'k ce que toute la pile 90it le
,ée. llatlll. 13, 33. 

22. Et il nllnit p11r lff vllles et par les 
Tillages, enseignant, et s'avançant ,ers Jé
rusalem. 

!3. El quelqu'un lui ayant fait celte de
monde : Seigneur, y en imr11-~il peu de 
sauvés? Il leur répondit: 

24. Faites eft'ort pour entrer par la ~orle 
étroite •; car je TC.os assure que plusieurs 
chercheront à y entrer, cl ne le pourront ... 

fl. El 9ulllld le père de famille sera en
iré, el qu il aUTa l'era1é la porte, Tous Tons 
trouverez dehors et Tous mus mettrez à 
heurter, eu disnn l : Seigneur 11, ouvrez
nous; mais il vous répondra : Je ne Ais 
d'où "fODS éles ... llattli. 25, 10. 

26. Alon Tous commencerei à ciire , l'foas 
nons mangé el b& en votre prl .. ence, et 
vous avez enseigné dans oos pinces pu
bliques 1•. 

27, Et il -vous répondra : Je ne sais qui 
vous ètea; r&tirei.-111,111 de moi, vous tous 
qui faites dea œuvres d.'iniq11ité "· Mnttll. 7, 
23, 25, U. l'r. 6, 9. 

28. Ce sera aloi'! qu'il y aura des pleura 

t. fi. - 1 Vay. /Jlatth. 1, note 13. 
io parce qu'ils chercheront à entrer dans un temps où l'entre<> ne 1er, plus per

mise ( Yoy. ce qui suit). 
,. 25. - tt llan; le grec : Seigoeur, Seigneur. . • __ -- - . 
Il Le Seigneur psrle de la réception dans le royaume du ciel au-delà de la vie; 

car duns cette 'fie rentrée en est toujour. libre pour cbacuo, el la porte ne sera 
fermée qu'au-delà du terme. Sur la connaiosance du Seigneur (Voy. Matth. 7, 
n. 23). 

,. 26. - '' Nous élions auprès de vou•, et vous étiez au milieu de DOM; nom 
aPParlenions à votre société, à votre Eglise. 

,. ~7. - 1, Litt.: ouvrie,s d'iniquité. Dans le grec: Et il leur 4ira: Je ne. voua 
connais point, etc. - Ainsi la société extérieure avec Jésus-Cbrtel, ou le simple 
nom de chrélieo, ne suffll pas pou.- davew bienheureux. Des chrétiens do cette 
sorte non-seulement ne sont pa• avec Jésus-Chri.;t, wais ils sont contre lui, ce sont 
des ouvriers d'iniquité; car celui qui n'est pas avec lui est par là même contre ltu 
(Voy. Matth. 12, 30), · 
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et des grincements de dents,.quand vous 
verrez qu'Abraham, Isaac, Jacob, et tous les 
prophètes seront dans le royaume de Dieu, 
et que vous autres vous serez chassés dehors. 

29. Il en 'l'iend1·a d'orient, d'occident, du 
1eptentrion et du midi 11, qui auront place 
au festin dans le royaume de Dieu. 

30. Cnr alol'l! ceux qui sont les derniers, 
seront les premiers, et ceux qui sont les 
premiers, seront les derniers. Mallh. t 9, 30. 
20, t6. Marc, 10, 31. 

31. Le même jour q11elques-uns des pha
risiens lui vinrent dire : Allez-vous-en, 
sortez de ce lieu, car Hérode veut vous faire 
mourir 18• 

32. Il leur répondit : Allez dire à ce re
nard 17 : J'ai encore à chasser les démons, et à 
rendre la santé aux malades aujourd'hui et 
demain; et le troisième jour, je serai con
sommé 1' par ma mort. 

33. Cependant il faut que je continue à 
marcher aujourd'hui et demain, et le jour 
d'après; car il ne faut pas qu'un rrophète 
souffre la mort hors de Jérusalem 1 • 

34. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
prophètes, et qui lapides ceux qui sont en
Toyés vers toi, combien de fois ai-je 'l'oulu 
rassembler tes enfants, comme une poule 
rassemble ses petits sous ses ailes '°, et tu 
ne l'as pas voulu! Mallh. 23, 37. 

3$. Le temps s'approche où vos maisons 
demeureront désertes"· Car je vous dis en 
'l'érilé que vous ne me verrez plus désormais 
jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur. Matth. 23, 39. 

tium : cum videritis Abraham, et 
Isaac, et Jacob, et omnes prophe
tas in regno Dei, vos autem ex
pelli foras. 

29. Et venient ab oriente, et 
occidente, et aquilone, et austro, 
el accumbent in regno Dei. 

30. Et ecce sunt novissimi qui 
erunt primi, et sont primi qui 
erunt novissimi. 

31. ln ipsa die accesserunt qui
dam pharisreorum, diceoles illi : 
Exi, et vade bine : quia Herodes 
vult te occidere. 

32. Et ait illis : lie, et dicitc 
vulpi illi : Ecce ejicio dremonia, 
et sanitates perlicio hodie et cras, 
et tertia die consummor. 

33. Verumtamen oportet me 
hodie et cras et sequenti die- am
bu lare : quia non capit prophetam 
perire extra Jerusalem. 

34. Jerusalem, Jerusalem, quœ 
occidis prophetas, el lapidas eos 
qui miltunlur ad te, quoties vo
lui congregare lilios tuos, quem
admodum avis oidum suum sub 
pennis, et nolu' sti? 

35. Ecr.e reliuquetur vobis do
mus vestra deserta. Dico autem 
vobis, quia non videbitis me , 
donec veniat cum dicetis : Bene
dictus, qui veoit in nomine Do
mini. 

;,. 29. - 11 c'est-à-dire de tous les peuples. 
,. 31. - " Les pharisiens paraissent avoir été des émiSS11irea d'Hérode, qui 

voulait le füire menacer et lui faire peur, afin qu'il quittât le territoire de sa domi
uation : car il craignait les troubles et il redoutait les Romains. 

;. 32. - n à cet homme dissimulé, sa11e selon le monde. 
18 Lill. : j'arriverai à la fla. Les bienfaits el les bénédictions que je répands au

tour de moi{ cesseront bienlôl; car je n'ai plus longtemps à opérer sur la terre. 
;,. 3:l. - • Je n'ai plus que pe.u de temps à opérer mes œuvres hors de Jérusa

lem; et c'est dans cette ville •tue je dois trouver ma fin; car c'est la coutume que 
les prophètes trouvent le11r mort à Jérusalem. · 

jl. 3~. - " Lill. : comme ou oiseau rassewble son nid sous ses plumes. D8D8 le 
grec : comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes. 

;. 35. - •• où votre pays sera ravagé el détruit, comme déjà il n'est Q,U'un dé
sert stérile sous le rapporl spirituel. Il demeurera ce qu'il est; seulement il mcllra 
exléricurement la consommation à l'état où il est déjà réduit au point de vue 
spirituel. 
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CHAPITRE XIV. 

Guériso'n d'un hyd1'opique le jour du sabbat. Jésus apprend à choi
sir la dernière place, et à inviter les pauvres. Parabole d'un 
grand festin. Alinégation et croix. 

1. Et factum est cum inlrasset 
Jesus in domum cujusdam princi
pis pharisœorulJl sabbnlo mandu
care panem, et ipsi observabanl 
eum. 

2. Et ecce homo quidam hydro-
picus eral ante ilium. · 

3. Et respor..dcns Jesus dixit ad 
legisperitos, el pharisœo~, dicens: 
Si Iicel sabbalo curare? 

4. At illi lacuerunl. lpse vero 
apprehensum sanavil eum, ac di
misil. 

5. El respondens ad illos, dixit: 
Cujus veslrum asinus aut bos in 
put~um cadet, el non continuo 
extrahel ilium die sabbali? 

6. Et non porlerant ad hœe res
ponderc illi. 

7. Dicebat autem et ad invita
los parabolam, intendeus quo
modo primos accubitus eligerent, 
dicens nd illos : 

8. Cum invilatus fueris ad nup
tias, non discumbas in primo 
loco, ne forte honoratior te sil in
vitalus ab illo; 

9. et veniens is, qui te el illum 
vocavil, dicat tibi : Da huic lo
cum : el tune incipias cum rubore 
novissimum locum tencre; 

t O. sed cum vocatus fueris, 
vade, recumbe in novissimo loco : 
ut, cum veneril qui le invilavit, 
dical tibi : Amice, ascende supe
rius. Tune eril tibi gloria coram 
simul discumbenlibus : 

tt. quia omnis qui se exaltai, 
humiliabilur : cl qui se humiliai, 
exallahitur. · 

t. Un jour de sabbat Jé~us entra dans la 
maison d'un des principaux pbal'Ïsiens pour 
y prendre un repas; et ceux qui étaient là 
l'observaient. 

2. Or, il y avait devant lui un homme hy
dropique. 

3. El Jésus s'adressant aux docteurs de la 
loi el aux pharisiens, leur dit : E~t-il per
mis de guérir au jour du sabbat? 

4. Et ils demeurèrent dans le silence. Mais 
lui prenant cel homme par la main, le gué
rit el le reuvoya 

5. Il leur dit ensuite : Qui est celui d'en
tre vous qui, voyant son àne ou son bœuf 
tombé dans un puits, ne J"en relire pas aus
sitôt le jour du sabbat? Matth. 12, H. 

6. Et ils ne pouvaient rien répondre à 
cela. 

7. Alors considérnnt comme lea conviés 
choisissaient les premières places, il leur 
proposa celte parabole 1, et leur dit: 

8. Quand vous serez convié à des noces, 
ne prenez point la première place, de peur 
qu'il ne se trouve parmi les conviés une 
personne plus considérable que vous; 

9, el que celui qui aura invité l'un el 
l"autre ne vienne vous dire : Donnez votre 
place à celui-ci; et qu'alors vous ne soyez 
réduit à vous tenir avec honte à la dernièr11 
place. , 

10. Mais quand vous aurez été convié, 
allez vous mettre à la dernière place, afin 
que lorsque celui qui vous a convié sera 
venu, il vous dise : Ami, montez plus haut. 
El alors ce vous sera un sujet de gl~ire de
vant ceux qui seront à table lievant vous. 
Prov. 25, 7. . 

t 1. Car quiconque s'élève sera abaissé; et 
quiconque s'abaisse sera élevé •. Matth. 23, 
12. Pl. b. t 8, 14. 

'j;. 7. - • un discours, une instruction qui au sens obvie qu'elle renferme joint 
une autre signification ultérieure el plus éle,ée. 

'j;. 11. - • Le sens ultérieur et plus élevé qui était caché sous cette règle de 
conduite à suivre dans un festin, regardait l'huu,ilité cbrélienn~1 et, en général, la 
nécessité de •• faire petit et la di•po•ition à servir, ce dont il est parlé plus au 
long dans les versets ci-dessus. 
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12, ll dit aussi à celui qui l'avait invité : 
Lorsque vous donnerez à diner ou à souper, 
n'y conviez ni vos amis, ni vos frères, Dl vos 
parents, ni vos voisins qui seront riches, cle 
peur qu'ils ne vous invitent ensuite à leur 
tour, et qu'ils ne vous rendent ce qu'ils 
alllient reçu de voua 1• 

13. Ma.is lorsque vous faites un festin, 
eoa'lies-y les pauvres, les estropiés, les boi
teux et les aveugles•; To6. i, 7. Prw. 3, 9. 
Eccli. 4, f, 

U. et vous serez 'heureux de ce qu'ils n'au
ront paa le moyen de vous Je rendre : car 
cela vous sera rendu dans la résurrection 
des justes•. 

15. Un de ceux qui étaient à table avec 
lui, ayant entendu ces paroles, lui dit : Heu
reux celui qui mangera du pain dans Je 
royaume de Dieu •. 

16, Alors Jésus lui dit': Un homme fit 
un jour un grand souper, nuque! il invita 
plusieurs personnes •. Maltll. 22, 2. Apqc. 
19, 9. 

12. Dicebat autem et ei, !(Ui se 
invilaverat; Cum facis prand1um, 
aut cœnam : noli vocnre amieos 
tuos, ne que fratres tuos, neque 
cognatos, neque vicinos divites : 
ne CorlAI te et ipsi reinvitent, et 
tlat tibi retribul10; 

13. sed cum facis c:onvi'fiom, 
vocn pauperes, debiles, claudos, 
et CleCOI : 

U. et beatus eris, quia non 
habent retribuere tibi : retribue
tur enim tibi in resur,ectione 
justorum. 

15. Hœc cum audisset quidam 
de simul discum~eutibus, diiit 
illi : ~eatus, qui. manducabit pa
nem m regno Dei. 

16. At ipse dixit ei : Homo qui
dam fecit cœnam œagoam, et vo
cav1! multos. 

,-. fi, - 1 Le pharisien, à ce qu'il semble, avait invité ses convives aBn d'êt.re 
à aon WIJr invité par eux. Jésus-Christ ne défand J>a& ici dïoviter à sa table 
ses amis et ses parents. Ces relations sont même méritoires quand elles ont ponr 
principe une véritable amitié; il ne conseille que ce qu'il y a de pins parfait, sans 
condamner ce qui l'est moins. 

,-. t3. - • Samt Jean Cbryeostôme en donne Je motif : Qonnd V009 inTitez uo 
pauvre, 'l'OUS avez Dieu pour déhiteor1 et pins votre frère est petit, pllll il eat cer
tain que dans lui c'est Jésus-Christ qui vient chez vous et qui vous vialte. Mail vous 
direz: Le pauvre est malpropre et couvert de bailloœ! Lavez-Je, el faites-le asseoir 
aupréa de voua; a"il a un babil malpropre, donnez-lui en un qui soit propre, et si 
voua re!osez de J"admettre auprès de voua, au moins laissez-le parmi vo• servi te un; 
que si vous ne voulez point du tout J"avoir chez vous, eu ce cas envoyez-lui des 
mets de "l"Otre table. Ce conseil de Jésas-Cbrist était tlxaclemenl suivi par sainL 
Grégoire, qui avait fréquemment doo,e pauvres Il 1111 table. Saint Louis, roi de 
France, nourriSll&il chaque jour cetll vill@t pauvre,, le11 jours d~ tête• il eu ooar
rilaail deDI cents, et eouvent il Jea servait loi-même et leur lavait lea pieds. 

,-. U. - • Voua en recevrez la récompense avec les autres jnstea a11 jour de la 
résurrection glorieuse. 

t. 15. - • Les Juifs de cette époq11e se représentaient généralement le royaume 
futur du Messie comme un ro1aume temporeli où ils auraient de grandes jouis
Allces; ce convive, par le restm du royaume au ciel, u figurait également, sui
ff.111 1e1 idées, un !ostin eomptueux et lerralre, Sea paroles c:ependmt ne l&1SSent 
pas d'être vraies (Voy. /'J. 85, 9). 

;. 16. - ' Le coovive estimait bienbeareux ceax qui out part au royaume de 
Oieu, et, 1111ns aucun doute, ainsi que toua les Juif•, il croyait élre du nombre. 
Jésus-Christ au contraire déclare dan, la parabole qui suit que les Juifs, par leur 

.olells terrestre, s'en sont exclus eux-mémas, quoiqu'ils aient iLé les premiers invités. 
Saiut Matthieu, 22, 2 et suiv., rapporte à peu prè,i la même parabole. Jésus-Christ 
Il donne ici dans un temp• différent, dans d'autres circonstances et d'une autre 
manière. L'homme, c"esl Dieu dans la personne de Jésus-Christ; Je repas, c'est l'E
alise de Jésus-Christ même; le serviteur qui est envoyé, ce sont les prédicateurs de 
l'Evangile; les premiers invités sont les Juifs, les derniers invités sont les Samari
tal111 et les pateos. Le aens est : Les Juifs ayant, sou• différenta prétextes, refusé 
de recevoir Je salut de Jésus-Christ, alors Jea Samaritains el lei Gentil.a ont ~é 
reçus dans le royaume de Jésus-ChrL!t, dans l'Eglise. La parabole ellt eneora sus
ceotible d'une aut.re appliution (Voy. Jt-dessu Matth, 1. cit.). 

' les Juifa, C'est ce que flrem Jea propbètel qui prédiaaie11t le Meesie el son 
royaume divin. 
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i 7. El 1WSit sarvum 11111m bora 
cœwe dicere iuvitali,i ut venirenl, 
quia jam p:arata. sunl omnia.. 

Ul. Et eœperunl sima! omnes 
ueusare, Primus di1il ei : Villam 
emi, et neceilie ha.beo exire, et 
,idere illam : rogo te babe ae 
excusntum. 

t 9, Et aller dixit : Juga boum 
emi quinque, et eo pN1hare illa : 
rogo le liaba me exeusatum. 

20. Et alios dixit : 010l'em 
duxi , et ideo non poatuœ ve
nire. 

21. Et reversus tel"V\11 auntia
vit h.ec dGIIlinO suo. Tune iratus 
paterfamilw, dixit servo suo : 
Eli cito .in platea& el vicos civita
tis : et pauperu, ac debiles, el 
C11Co1, et ciall®I iulroduc hue. 

22, Et ait aervus : Domine, fac
tum e,t ut imperasti, et ad.bue 
locus est. 

23. Et ait domiDua seno : Exi 
in ,iu, et sepe1 : et compelle in
trare, ut impleatur domus mea. 

U. Dice autem ,o.bi.s, quod 
nemo ,irorum illorum qui vo.cati 
1o11nt, gustabit eœnam meam 

25. Jbr.nl autem turbal mulœ 
cum eo : el convel'&lla dixit ad 
iilos: 

26. Si quis venit ad me, el non 
odit patrem auum, et matrem, et 
uxorem, et filios, et fratres, et 
sorores, adbue aoleta et aaimnm 
suam, DOD potelt meaa esse clis
eipulu. 

n. Et à l'heure du soupar il eHora son 
territeur dire au:1 couiés de v811ir, parce 
que tout était prtt '. 

f8, liais tom, c:omme de eoucert, com-
111enclireut à a'e:rcuaer. Le premier lui dit : 
J'ai acheté une terre, et il faut néces•aire
ment que je l'aille voir : Je TOUi supplia de 
m•ei:cuser. 

19. Le 1eeond dit : J'ai acheté cinq cou~ 
pies de .bœu&, et je m'en vais les éprouver; 
Je vous aupplie de m'ncuser. 

20, Et un autre dit : l'ai épousé une 
femme, et ailUli je n'y puis aller. 

21. Le serviteur étant revenu rapporta 
tout ceci à son maitre. Alors le père de fa
mille se mit en colère, et dit Il. son ser•i
teur : Allez-voas-eA p1'0mptement dan, les 
places et dans les rues de fa ville, et amenu 
ici le3 pauvret, les estropiés, les a-veugles et 
les boiteux. 

22. Et le 1eniteur dit .. : Seigneur, ee que 
vow; a,r111 commandé est fait, et il y a n
core de la 11lace. 

23. Le maitre dit Ml seniteur: Allez dUB 
les chemina, et le long des haies, et forees 
les gens d'entrer, afin qne ma maison se 
remplisse 11. 

2'. Car je ,rom assure i•• nul d11 ces 
hommes que f ana.is conviés 1 98 go6.tera de 
men souper 1 • 

25. Une grande troupe de peuple mll!'
chant avec Iésus n, il se retourna 'tllr& eU:1, 
et leur dit : 

26. Si quelqu'un vient à moi, et ne hait 
pas son père et n mère, sa femme el 111 
enfants, se:1 frères et :1es sœurs, et même sa 
propre vie, il ne peut être mon disciple 11• 

,. 11. - • Dan• le srec : ••• venez;; ar wo& est pNt. 
j-. 22. - 10 après q11'il eul exécuM l'ordre de aoa mdtr,,, 
,-. 23. - 11 Cs ,ont là les nation& in plœ éloignées, qui arrivent au salut jusque 

dan• les dernier• temps. · 
)'. 2\, - u et qui onl rejeté !"invitation à eaue de leur attachement am: cbosa 

de la. terra. 
11 L'Eglise, avec saint Gi'égoire, _faitl'q,plication de cette parabole au banquet qai 

el& servi aux lldèle• dam l'adorawe 18CremeDl des autels. Ce banquet divint les 
bumma aensnela ne le oomprcnneot point et le dédaignent; mais les pauvres a'ea
~I, les petits et les humbles •'en -sasient avec empreeeement. 

J, SS._ so loraqu'il eut quiUé la maiso11 du pbll'iaien (J. t). 
}. 28. - fi Dans la puabole préoédeate.Jésaa-Cbri.t avait donné à entendre que 

lea hommes senauela, qui ne veul•nt poim l'8BOocer au monde, ni se mortifier, 
s'excluent eux-mêmes du royaume des cieux: il déclare maintement en tlll"Dl8f 
uprù, qu'il n"y a, qui puil6ent être ses diaciplea, que cell:I qui renoncent à tout 
ce qui peut être un ollstacle à leur WIil. Halr eot mis ici pour : aimer moine , 
eomme rexpUque Jé1u&-Christ lui-même dans Matth. 10 31. Quiconque .se laiMe 
détourner l'.ar sou père, par sa mère etc., de suivre ma ~oetrine, et qui, par aon
léquent, n aime pu son père, etc., moins que moi, ne peut être mon disciple. 
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27, Et quiconque ac porle pas sa croix, et 
ne me sml pas, ne peut être mon disciple. 
Mattia. to, 38. 16, 24. M11rc, 8, 34. 

28. Car qui est celui d'entre vous qui, 
voulant bâtir une tour, ne suppute aupara
nnt en repos la dépense qui -y sera néces
saire, pour 11oir s'il aura de quoi l'ache-ver; 

29. de peur qu'en a-yant jeté les fonde
ments, et ne pouvant l'achenr, tons ceux 
qui le verront ne commencent à se moquer 
de lui, 

30. en disant : Cet homme avait com
mencé à bâtir, :nais il n'a pu achever? 

31. On qui est le roi qui, se mettant en 
campagne pour combattre un autre roi, ne 
consulte auparavant en repos s'il pourra 
marcher avec dix mdlc hoC1mes contre un 
ennemi qui s'avance vers lui avec vingt 
mille? 

32. Autrement il lui envoie des ambassa
deurs, lorsqu'il est encore bien loin, el lui 
fait des propositions de paix. 

33. Ainsi quiconque d'entre vous ne re
nonce pas à loul ce qu'il possède, ne peut 
être mon disciple te. 

34. Le sel est bon : que si le sel devient 
fade, avec quoi l'assaisonnero-t-on n? 

35. Il n'est pins propre ni pour la terre, 
Di pour le fumier; mais on le jettera de
hors. Que celui-là entende, qui a des oreil
les pour entendre. Mattia. 13, 9, 5, t 3. 

27. Et qui non bajulat crncelD 
snam, et venit post me, non po
test mens esse discipnlns. 

28. Quis enim ex vobis volens 
turrim œdificare , non prins se
dens computai snmptns, qui ne
cessarii sont, si habeat ad perfi
ciendnm; 

29. ne, posteaqnam posnerit 
fnndamentnm et non potnerit per
flcere, omnes qui vident, incipiant 
illndere ei , 

30. dicentes : Quia hic homo 
cœpit œdificare, et non potuit 
consnmmo.re? 

3 t. Ant quis rex itnrns com
mittere bellu:n adversus alium 
regcm, non sedens prins cogilàt, 
si possit cnm decem millibns oc
cnrrere ei, qui cnm -.iginti milli
bus veuit ad se? 

32. Alioquin adhuc illo longe 
agente, legationem mittens, ro
gat ea quœ pacis sont. 

33. Sic ergo omnis ex vobis, 
qui non renuntiat omnibus quœ 
possidet, nou potest mens esse 
discipulus. 

34. Bonum est sal. Si autem sa! 
evanuerit, in quo condictur? 

35. Neqne in terram, neque in 
sterquilinium utile est, sen foras 
mitletur. Qui habet aures audieu
di, andiat. 

;. 33. - te Etre un vrai chrétien est une aussi grande et une aussi di.111.cile affaire 
que d'entreprendre de bàtir une tour on de triompher d'un ennemi puissant. Pour 
réussir dans cette grande et difficile affaire, il convient d'employer des moyens effi
caces et extraordinaires, - une abn~gallon et une mortification parftliles, un re
noncement total à tout ce qui peut élre un obstacle au salut. - Cette p!U'llhole et 
l'instruction qu'elle renferme regarde tous les chrétiens, en tant que tous sont 
tenus d'éviter et d'abandonner ce qui pourrai! seulement les retenir dans l'état du 
péché mortel, et les exposer à 1s perte du bonheur éternel; mais eUe s'adresse sur
tout à ceux qui ont choisi l'état de perfeclion : pour eux c'est un devoir rigoureux 
d'éviter et d'abandonner tout ce q,11 pourrait les arrêter dans la voie de la perfec
tion à laqneUe ils se proposent d'atLeindre. Il faut encore remarquer que Jésus
Christ, par ces deux paranoles, n'a pas voulu dire que ceux qui ne se croient pas 
capables de renoncement et de mortification, peuvent refuser de suivre la vocation 
de J~sus:christ leur vocation an christianisme, on qu'il faille faire la paix avec les 
ennemis mortels du salut; sa pensée esl bien plutOt de dire : Tous ét.ant obligés à 
suivre leur vocation, tous doivent renoncer à eul.'..•mêmes, ~e morti6er et combattre 
les ennemis de leur salut; ce qui ne sera pas au-dessus de leurs forces, s'ils le 
veulent sérieusement et qu'ils iuvoquenl le eeconrs de la grâce de Dieu, secours 
que Dien accorde en elfet à tons dsos une mesure suffi.saule. Ainsi les SS. Pères et 
les Maitres de la vie spirituelle. 

;. 3i. - n Aulrement avec quoi salera-t-on? Etre cbrélien est une beUc chose, 
mais sans le sel de l'aboégalion cl de la mortillcation, c'est nue chose vaine, insi
~_de et qui ne sert à rien. Cela est vrai à pins forie raison des docteur. chrétiens 
(VOJ, Malth. s, l3. Marc, 9, l9J. 
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CHAPITRE XV. 

Les pharisiens murmurent contre Jesus parce qu'il s'intéresse au.x 
pécheurs. Les trois paraboles de lahrelJis égarée, de la pièce <!ar
gent perdue et de l'enfant prodigue. 

1. Ero.nt autem appropinquan
tes ei publicani, et peccatores, ut 
audirent ilium. 

2. Et murmurabant J.>harisœi, et 
scribill, dicenles : Quia hic pec
ealores recipit, et manducat cum 
il!is. 

3. Et ait ad illos parabolam is
lam dicens : 

•· Quis ex 'fobis homo, qui ha
bel centum oves : et si perdiderit 
unam ex illis, nonne dimittit no
naginta novem in deserto, et vndil 
ad illam quœ perierat, donec in
•eniat eam ! 

5. et cum in•enerit eani, im
ponit in humeros snos gnudens : 

6. et veniens domum convo
cat amicos et vicinos, dicens il
lis : Congrntulnmini mihi, quia 
inveni oTem meam, qme perie
rat? 

î. Dico vobis, quod ita gaudium 
erit in cœlo super uno peccatore 
pœnitentiam agcnte, quam super 
nonaginta noTem justis, qui non 
indigent pœnitentià. 

8. Ani quœ mulier habens dra-

t. Or, les publicains et les pécheurs 1 

s'approchaient de Jésus pour l'écouter. 

2. Et les pharisiens et les scribes en mlll'
muraicnt, disant : Quoi, cet homme reçoit 
les pécheurs, el mlll)ge avec eux 1 

• 
3. Et Jésus leur proposa cette parabole• : 

i. Qui est l'homme d'entre vous qui, 
ayant cent brebis, et en ayant perdu une, ne 
laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres dnns 
le désert •, pour s'en aller après celle qui 
s'est perdue, jusqu'à ce qu'il la trouTe! 

5. Et lorsqu'il l'a retrouvée, il la met sur 
ses épaules avec joie : 

6. et étant retourné en sa maison, il ap
pelle ses amis et ses voisins, et leur dit : 
Réjouissez -vous avec moi, parce que j'ai 
trouvé ma brebis qui était perdue, 

7, Je vous dis de même qu'il y aura plus 
de joie dans le ciel pour un seul pécheur 
qui fait pénitence, que pour quatre-•ingt
dix-neuf justes qui n'ont pns besoin de pé
nitence•. 

8. Ou qui est la femme qui, ayant dix 

y. t. - t Voy. Jfallh. 9, lO. li. Dans le !!l'ec : tomlle, publicains et les pécheurs. 
;. 3. - • Jésus nous apprend maintenant dans trois paraboles, que la On de aa 

mission est de prendr~ le• intérêts des .Pécheurs. Les pécheur, sont représentés sous 
une pièce de monnaie dépourvue de vie et d'intelli(!ence, sous un animal privé de 
raison, la brebis, et un homme doué de raison, mais dont la raison a été aveuglée 
par les passions et les voluptés sensuelles. Celle triple figure range les pécheurs 
dans trois claoses distinctes, suivant qu'ils conservent plue ou moine de dispositions 
à revenir à Dieu ét à se convertir. Jésus-Christ s'intéresse à tous, même à ceux qui 
sont ensevelis dans la mort la plus profonde. 

t. 4. - • c'est-à-dire dans les pâturages. Lee lieux où les brebis paissaient étaient 
à moitié déserts, et c'est pour cela qu'on les désignait sous le nom de déserts. 

y. 7. - • Car c'est une ioie qui est d'autant r,lus grande qu'elle était plus ines
pèrée. Jésus-Christ s'exprime ici d'après ce qu éprou,e naturellement Je cœur de 
l'homme. Cependant .aint Grégoire observe qu'en réalilé Dieu et les anges res
sentent plus de joie de la conversion d'un pécheur, qu'au sujet d'un juste qui a per
sévéré dans rinnoceuce haptibmale

1 
parce que les pécheurs, après leur conversion, 

montrent d'ordinaire pl11.11 de zèlQ aans le service de Dieu, et l'aiment d'un amour 
plus ardent. 



711 L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC. 

drachmes •, et en ayant perdu une, n'al
lume la lampe, et baiarnnt la maison, ne la 
cherche avec grand soin jusqu'à ce -qu'elle 
la trouve? 

9. Et après l'avoir re~uvée, elle appelle 
ses amies el ses voisines, et leur dil : Ré-

l·ouissez-vous avec moi, parce que j'ai trouvé 
a drachme que j'avais perdue. 

tO. Je vens dis de même qae c'est 1111e 
joie parmi les anges de Dieu, lorsqu'IIJl seul 
pécheur fait pénitence•. 

1 t. Il leur dit encore 1 : Un homme avait 
deux W., 

12. dOllt le plus jeuna dit à aoa pk'8 : 
Mon père, donnez-moi la part du bien qui 
me doit revenir. Et le père leur IU le par
iage de son bien•. 

13. Peu de jours après, le plus jenne de 
ces deux enfants ayant amassé tout ce qu'il 
avait, s'en alla àans un pays étranger fort 
éloigné, oil il dissipa son 'bien en vivant 
dans la débauche. 

14. Après qu'il eut tout dépensé, il sur
vint une grande famine en ce pays-là; et il 
commença à être dans l'indigence. 

15. Et il s'en alla, et s'attacha à un des 
habitan,S du pays, qui l'envoya eu sa mai
son des champs pour y garder les pourceaux. 

16. Et il eâtbien voulu remplir son ventre 
des cosses • que les pourceaux mangeaient; 
mais personne ne lui en donnait 10. 

17. Enfin, étant rentré en lui-même, il 
dit: Combien de mercenaires dans la mai
son de mon père ont du pain en abondance, 
et moi je meurs ici de faim! 

18. Je me lèverai et j'irai vers mon Dère, 

chmas decem, si perdiderit dra
chmam unam, nonne accendit 
lucernam, et everrit domum, el 
querit diligenter donec inveniatY 

9. Et cum invenerit, convocaF 
arnicas et vicinas, dicens : Con
gratulamini mihi , quia invani 
drachmam, 9.unm perdideramT 

10. lta dico vobis, gaodiam 
erit ooram angelis Dei super uno 
peccatore pœoitentiam agente. 

11. Ail autem : Homo quidam 
habuit duos fllios : 

12. et dixit acloleseeiatior el! 
illis patri : Pater, da mihi portio
nem substantie que me eontin&il, 
Et divisit illis sub.mntiam. 

13. Et non posl multos dies, 
congregatis omnibus, adoleacen
tior filins peregre profectus est in 
regiooem longinquam, et ibi dis
,;ipavit subslantiam auam vivendo 
luxuri-. 

14, Et postquam omnia con
summuset, facta est l'ames valida 
in re~ione illa, el ipse cœpit egere. 

15. Et abiit, el adhœs1t uni ci
vium regionis illius. Et misit il
ium in villam suam, nt pasceret 
porcoa. 

l6. Et cupiebat implero ven
trem suum de siliquis, quas porci 
manducabant : et nemo illi dabat. 

17. ln se autem reversus, dixit: 
Quanti mercena.rii in domo patris 
mei abondant panibos, ego autem 
hic fame pcreo ! 

IR. Su1gam, et ibo ad patrem 
• 

;. 8.:... • i.a drachme êst une monnaie grecque équivalente au denier (Voy. Marc, 
6, 31), 

;. !O. - • Ne vous étonnez donc pas ai je eoo'.lre Iea pécheurs autour de moi, et 
si je travaille à leur conversion. 

,. il, - 1 La parabole suivante de l'enfant perd!!, en nous rappeluut la con
duite amoureuse de Dieu à l'égard des pécheurs, nous offre une image de l'état 
déplorable de ces dernier., de la reconnaissance I de la confes•ioo de li,urs fautes 
et de leur heureux retour; de plus, il n'est pas d11licile de recounattre que le Sei
gneur considérait aussi en grand les traits du tableau, el quo son intention était de 
faire comprendre aux Juifs d'une manière seusible que les Gentils, réputés par eux 
pécheurs, seraient en c,m•idéralion ùe leurs sentiments de pénitence, admis avant 
eux au divin banquet do royaume des cieux. En ce sens, le til• ainé est le peu11le 
d'Israêl, notamment les pharisiens qui recherchaient dans la loi leur justice; le Dis 
le plus jeune reprl!sente la gentilité coueable et les pécheurs en e;éneral. 

J. 12, - • apparemment de l'argent qu il avait; il retint i,our lU1 les biens-fonda. 
,. 16. - • Suivant le grec, c'es\ le fruit légumineux d'un arbre que nous appe

lons le caroube, et qui, en Orient, sert de no11rriture aux animaux et aux gena les 
plu, pauvres. 

11 en quantité 111fllaante ~ p1111voir s'en .,...,..ier. n y avait ml-dessus des ser
viteur& un intendant qni distribuait entre eux leur nourriture (Voy, pl, h. !!, H), 
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meum, et dicam ei : Pattr, pec
cavi in cœlum, et coram te: 

{9, jam non sum dignus vocari 
lllius tuus : fac me sicut unum 
de mercenariis tuis, 

20. Et surget:• -.cnit ad patrem 
suum. Cum autem adhuc longe 
esset, -.idit ilium pater ipsius, et 
misericordia motus est, et accur
rens cecidit super collum ejus, et 
osculatus est eum. 

21. Dixitque ei filius : Pater, 
peccavi in cœlum, et coram te, 
jam non sum dignus voeari filius 
tuus. 

22. Dixit autem pater ad servos 
suos : Cito proferte stolam pri
mnm, et induite ilium, et date 
annulum in manum ejus, et cal
œamenfa in pedes ejus: 

23, et adducite vitnlum sagina
tum, et occidite, et mauducemus, 
et epulemur: 

24. quia hie lllius meus mor
tuus erat, et revixit; perierat, et 
inTentus est. Et cœperunt epulari. 

25. Erat autem 6lius ejus se
nior in agro : et cum veniret, et 
appropinquaret domui , audivit 
symphoniam, et chornm : 

26, Et vocuit unum de servis, 
et inlerrogavit quid hiec cssent. 

27. Isque dixit illi: Frater tous 
venit, et occidit pater tous Titu
lum saginatum , quia sah-um 
ilium recepit. 

28. lndignatus est autem, et 
uolebat iutroire. Pater crgo illius 
egressus, cœpit rogare ilium. 

29. At ille respondeas, dixit 
patri suo : Ecce toi annis servio 
tibi, et nunquam mandntum tuum 
prœterivi, et nunquam ùedisti 
mihi hœdum ut cum amicis meis 
epularer: 

30. sec! postquam filius tous hic, 
qui devoravit substantiam suam 
:um mcretricibus, venit, occidisti 
,m vitulum sagmatum. 

31. At ipse dixit illi : Fili, tu 
,empcr mecum es, et omnia mea 
tua sont: 

j'. 18. - 11 J'ai ol!'ensé Dieu. 

et je lui dirai : Mon père, j'ai péché co•tre 
le ciel II et contre vous, 

t 9. et je ne suis plus digne d'Mre appelé 
votre fils : traitez-moi comme l'un de -vo. 
mercenaires. 

20. Et se lennt, il vint ven son père. Et 
forsqu'il était encore bien loin, son père l'a
perçut, et en fut touché de compassion; et 
courant à lai, il se jeta à son cou, et le baisa. 

21. Et son fils lui dit: Mon père, j'ai pé
ché contre le ciel et contre vous, et je ne 
suis plua digne d'6tre appelé votre fils. 

22. Mais le père dit à ses serviteurs : Ap
portez promptement II sa première robe, et 
l'en ra.étez, et mettez-loi un anneau au 
doigt, et des souti81'8 à ses pieds : 

23. et amenez le -veau gras, et le tuez; et 
mangeons, et réjouissons-nôus, 

24. paree qne mon fils que voici était 
mort, et il e.t reB!uscité; il était perdu, et 
il est retrouvé. Et ils commenc~rent à fai1·e 
festin. 

25. Cepe-:unnt son fils ainé, qui était aux 
chnmps, revint; et lorsqu'il fut proche de la 
maison, il entendit la musique et la danse. 

26. Et il appela un des serviteura, et lui 
Mmanda ce que c'était. 

27. Et celui-ci lui dit: Votre frère est re
venu, et votre père n. tué le veau gras, parce 
qu'il l'a recouvré en santé. 

28. Et il fut indigné, el ne voulait point 
entrer: son père donc sortit pour l'en prier. 

29. Mais il répondit et dit à sou père : 
Voilà déjà tant d'années que je vous sers, et 
jamnia je n'ni . transgressé vos ordres; et 
vous ne m'avez jamais donné un che-.reau 
pour me réjoui~ avec mes amis. 

30. Mais aussitM que -.otre autrefils, qui 
n mangé son " bien avec des femmes per
dues, est revenu, vous avez tué puor lui le 
veau gras. . 

31 . Alors le père lui dit : Mon fils, vous 
ètes toujours avec moi, et tout ce qui est l 
moi eat à vous " : 

,. 2i. - "Ce mot n'est pas dans Je grec. 
;. 30. - n Dans Je grec : votrl!. 
\'. 31. - "Par rapport aux Juifs (Voy. note S:, le .- 8K: Voua, vo1111 a•es foi 
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32. mais il fallait faire festin et nous ré
JOuir, parce que ·.otre frère était mort, et il 
est ressuscité; il était perdu, et il est re
trou•é. 

32. epulari autem et gaudere 
oportebal, quia frater tuus hio 
mortuua erat, el revixit; perierat, 
et in-venlus est •. 

CHAPITRE XVI. 

Parabole de féconome infidèle. Nul ne peut servir deux maitres. 
Les pharisiens tournent en dérisi,m la doctrine de Jésus. Jndis
soluhilité du mariage. Parabole du mauvais riche et du pauvre 
La,are. 

t. 1ésus dit aussi en s'adressant à ses dis
ciples: Un homme riche avait un économe, 
qui fui accusé devant lui, comme ayant dis
sipé ses biens 1 • 

2. Et il l'appela, t•~ lui dit: Qu'est-ce ,1uo 
j'entends dire de vous? Rendez-moi compte 
de votre aùministrntion; car vous ne pour
rez plus dèsormai• gouverner mon bien. 

3. Alors l'économe dit en lui-même : Que 
ferai-je, puisque mon maitre m'ôte l'adm;
nistralion rle son bien? je ne puis trauiller 
à la terre, et j'ai honte de mendier. 

4. le sais ce que je ferai, afin que lors
qu'on m'aura ôté mon emploi, il y ail des 
gens qui me reçoivent chez eux. 

5. Ayant donc fuit -.enir l'un après l'autre 
tous les débiteurs de son maitre, il dit au 
premier: Combien devez-vous à mon mal Ire 'l 

6. Il répondit: Cent barils d'huile•. L'é
conome lui dit : Reprenez votre obli~tion; 
asseyez-vous là promptement, et faites-en 
une de cinquante •. 

t. Dicebat autem et ad disci
pulos suos : Homo quidam erat 
dives, qui habebat -v111i~um : et 
hic dilfamatus est apud ilium 
quasi dissipasse! bona ipsius. 

2. El vocavit ilium, el ail illi : 
Quid hoc audio de te 'l Redùe ra
lionem villicntionis luœ : jam enim 
non poteris villicnre. 

3. Ait nutem -villicus intra se : 
Quid faciam, quin dominos meus 
auferl a me villicationem? fodere 
non valeo, mendirare erubesco. 

4. Scio quid faciam, ut, cum 
amotus fuero a villicatione, reci
piant me in domo~ suas. · 

5. Con vocntis itaque singulis 
debitorihu• domini sui , dicehat 
primo : Quantum debes domino 
meoY 

6. At ille dixit : Cen lum endos 
olei. Dixitque illi : Accipe cautio
nem tuam : et sede cito, scribe 
quinquaginta. 

au vrai Dieu, à la loi el aux prophètes, et vous pouvez, si vous le voulez, parti
ciper aux grâces que je répand• sur les Gentils et les pécheurs repentants;. que si 
je me réjouis de leur retour, et si je les eccueille, ce devoir m'est imposé par ma 
qualité de Père, car eux ausoi sont mes enfants; voulez.vous doue être mauvais 
parce que je sms hou? 

,. 1. - • L'homme riche est Dieu, l'économe est l'homme, les biens sont les ri
chesses de ce monde. Le sens de ln parabole est : De même que cet économe qui 
sut se faire des amis avec un bien étranger, agit sagement pour se pourvoir d'un 
moyen d·existence dans ce monde; de même noua devons, nous aussi, être assez 
sages pour nous faire dPs amis pour ln vie éternelle au moyen des richesses de ce 
monde, que nous po,sédoos, mais qai en réalité oe nous a,11partienneot pas (Aul!.)· 
Dans la parabole de l'enianl prodigue il était qneslion de I emploi ioju•te, crimmel 
des biens de ce moude; dans celte qui suit maintenant, nous apprenons a fau-e ua 
bon usage des richesses, c'est-à·dire du superflu des biens de ce monde. 

t. 6. - • Lill. : cent cades. L'expression Lébra1que cad signifie proprement une 
cruche. Dans le grec : cent bats, c'est une mesure de 2,0U pouces ~ubiques de 
Paris. · 

• Cet éeooome prodigue prend du bien de son maitre et en fait don au débiteur, 
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'7. Deinde alii dixit : Tu vero 
quantum de.JesY Qui nit: Centum 
c:oros tritici. Ait illi : Accipe lit
teras tuas, et scribe octoginla. 

8. Et laudnvit dom.inuovillicum 
iniquitatis, quia prudente~ fecis
•et : quia filii hujus sa,culi pru
dentiores filiis lucis in gcneratione 
sua sunt. 

9. Et ego vobis dico : Facite vo
his amicos de mammona iniqui
tntis : ut, cum defeceritis, recip1ant 

· vos in aeternn labernacula. 
. m. Qui fidelis est in minimo, 
et in majori fidelis est : et qui in 
modico iniquus est, el in majori 
iniquus est. 

t t • Si ergo in iniquo mammona 
fldeles non fuistis : rod verum 
est, quis credet vobis. 

2. Et si in alieno fldeles non 

7. Il dit eD1Uite à un autre : 1!.I vous, com
bien devez-vous! Il répondit: Cent melUres 
de froment•. Il lui dit : Reprene• votre obli
gation, et faites-en une de quntre-vingta. 

8. Et le maitre loua cet économe iwldèle 
de ce qu'il avait agi prudemment 1 ; car les 
enfants du siècle sont plus sages dans la 
conduite de leurs aft'nires •, que ne sont les 
enfants de lumière 7• 

9. Et moi je vous dis : Faites-vous des 
amis avec les richesses d'iniquité•, afin que 
lorsque vous viendrez à manquer, ils vous 
reçoivent dans les tabernacles éternel@. 

tO. Celui qui est fidèle• d11Ds les moin~ 
dres choses, est fidèle aussi dans les gran
des ••; et celui qui est injuste dans les 
petites choses, est injuste aussi dans les 
grandes. 

1 t. Si donc vous n'avez pas été fidèles 
dans les richesses injustes, qui vous confiera 
les véritables 11 Y . 

_ 12. Et si vous n'avez pas été fidèles dans 

allo de s'en faire Ûn ami. Ainsi oevons-nous nous qui avons tant de fois oublié nos 
devoirs, prendre du superflu que nous po,sédons, lequel n'est pas notre propriété, 
mais celle de Dieu, el le donner aux autres débiteurs de la justice divine, aux pauvres, 
afin qu'ils nous obtiennent, ou plutôt Jee bienfaits que nous leur avons accordés, 
grâce auprès de Dieu. · 

j'. 1. - • Litt. : cent cors. Celte mesure contient 1,320 coques d'œufs. 
j'. 8. - • Le malt.l'e loua la sagesse de l'économe de ce qu'il avait fait servir à 

sou propre avantage Je bien donl il était l'intendant. C'est· ainsi que nous-mêmes 
nous agissons avec sagesse et nous sommes dignes de 1011,wges, lorsque noua faj. 
sons tourner à notre avantage éternel le superflu dont Dieu nous a confié l'admi
nistration. L'économe donne du bien d'autrui, ce qui en soi est mal; mais c'eet un 
trait qui n'est que pour le point de comparaison, cl cela na trouve d'application 
qu'en ce que le superflu que nous devons donner est aussi uu bian étranger, à sa
voir le Lien de Dieu, dont nous n'avons reçu que la sim_ple administration. Faire 
don d'un bien sur lequel nous n'aurons aucun droit, serait une condoite aussi ré
préhensible que celle de l'économe de la parabole. 

6 Litt. : dans leur race, ou bien pour leur race, pour les choses qui regardenl 
ce monde, leur vie et le bien être temporel. 

7 Ceux qui tiennent pour vrai et pour bon ce que le monde tienl pour tel, saveul 
prendre des moyens beaucoup plus sages pour atteindre leur but, que ceux qui se 
sont destinés _pour le royaume du ciel, afin d'arriver au salut éternel. 

j'. 9. - 8 Litt. : le Mammon d'iniquité. li est dit en général des richesses que ce 
oonl des richesses d'iniquité, parce que ce sont des biens étrangers, des biens qui 
apjlartiennent à Dieu, et dont nous n'avons que la gestion; parce que ce ne sont 
poml des biens justes, véritables, dea biens proprement dits, comme les biens ùu 
ciel, la vérité et la vertu; parce que rarement elles out él6 acquisoa sans injustice, 
et que d'ordinaire elles conduisent à l'iniquité et au péché. Sens : Employez votre 
superllu en œuvres de charité et de bienfaisance, afin que ees œuvres soient pour 
vous comme autaul d'amis qui vous procurent un asile dans l'éternité, 

;t. l.O. - 8 o:après le conœxte, la plus petite chose est l'emploi du superflu en 
œuvres de charité. 

10 duos l'emploi des dons célestes; car celui qui agit ainsi a en lui l'Esprit-Saiul, 
!'Esprit de charité qui le conduit dans la voie âroite. Toutefois Jésus-Christ s'e:r., 
prime. d'une !'lanière proverbiale; or, les proverbes ne se réaliaent pas toujoun, 
m&1s ils exprim_ent seulement ce qui arrive d'ordinaire. . . . . 
}· U: ~ 11 s,. vo'!s. ne vous montrez pas fidèlea dans l'adm101slraü.:in 4u bien 

d autrni, d un b1eu IDJUste (voy. note 8) comment vous conllera-t-oo les bien, cé-
leates, les vrais biena 1 ' 
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ua bien 61rupr, q11i Tou do1U1era le T6tre 
propre uy 

t 3. Nul aeniteur 11e peut senir deux 
maitres : car ou il b:ûra l',m, et aimera 
J'autre; ou il a'attaabera à l'u11, et méprisera 
l'autre. Vo1111 ae pouTei servir Di1111 et l'ar
geu.tu, 

fi, Les pharisiens qui étaient uares, 
écoutaient to11tes cea choses, et ils se mo
quaieat de lui. 

tli. BI il leur dit: Pour TOUS, TOUS HU 
grand aoin ~e .-,.ure justes de'Vut le& 
®lllllles; ma,, D1e11 oonaalt Toi cœ111'8 : car 
oe qui est grand aux yeux du hommes til 
en abomination deTaDI Dieu u. 

t6. La loi et les prophètes Ollt duré jus
qu'à Jean; depuis ce temps-là le royaume 
de Dieu est annoacé, et chacun lui fait vio
leaœ '1, 

i7. Or, il est plus aisé que le ciel et la 
terre ,-111, qu'une suie lettre de la loi 
manque d'avoir son effet. 

t8. Quiconque renToie sa femme, et en 
épouse une autre, commet u11 adultère; et 
quiconque épouse celle que sou lllll'Î a nn
Yoyée, commet un adult~re 11• 

fuistis : quod TlllltrUJII 9ll . l[UÏS 
dùit TObis 'P 

13. Nemo senus po&esl duobat 
dominis senire : aut enim unum 
odiet, et alterem diliget : aut uni 
adhœrebit, et alterum contemnet : 
non pateltis Deo senire, et mam
mone. 

14, Audiebant autem olDlli& 
bar., pbarisei, qui enut aTari : et 
deridobaat i1111111. 

15. Et ail illis : Vos eatis, qui 
j ustificatis Tes conm bominibu& : 
Deus autem novit corda vestra : 
quia quod bominibus altom ~ 
abomiDatio est ante Deum. 

16. Lex et prophete, USIJlle ad 
Joannem : ex eo regnum Dei evan
~tur, el -nia in illud ..ïm 

t 7. Facilius est autem cœlum 
et ter,am preterire, quam de lege 
unum apicem cadere. 

t 8. Omni6 qui dimittit nxore111 
suam, et alteram ducit, mœcha
lur: at qui dimiesa.m a viro duoit, 
aœcbatu. 

I 

,. 12 • .:.. n Nolt<e bien, ce sont le& chOBIIS de Diëu;iès "i,ienè-célésiës;- eài DOU& 
avoœ 6té eréés à l'image de Dieu, et nous aommes une race divine; ai voua étiez 
lnldèles dana l'emploi des biens temporelst qui sont pour vons des hiena étrangers, 
attendu qn'ils ont seulement été conftés a YOlre adminlstrstion, et qu'ils ne sont 
pas de même nature que vous, Dieu ne pourrait voua donner ee qui, d'apr6s votre 
origine~ d'aprèa TO!re nature, est proere à votre condition et en quel9:ue aorte à 
voue-memes; car celui qui dissipe le bien d'autrui, mérite de perdre le sien propre. 

,. 13. - n La liaison avec ee qui précède est : Quiconque ne fait pas de son su
l)efOu l'usage qui vient d'être IDlll"JUé, est un esclave des riches..oes, cl ne peut pas 
ètre un "°"itcur de Dieu; C81' on ne peut semr simultanément delll maltres qai 
commandent des choses oppos_ées (Voy. MattA. 6, HJ. 

:t. 15. - •• Votre façon d'a[IIÙ', particulièrement en ce qui concerne l'emploi de 
Tos richesses, parait, il est vrai, gràce à 'l'OS arti6cei, juste et sain le devant les 
hommes; mais Dieu connait vos cœurs, el il sait que voua n'en usez que dana la 
vue de vous procurer de• jouisMuces et un bien•étre terrestre; la piété et la jus
tice que vous a«ectez hypocritement parsissenl quelque chose de grand aux yeux 
des liommes, mais devant Dieu c'e•t une abomination. 

:t. 16. - 11 Il faut se faire violence pour y arriver. 
:t. 18, - li Le sens des ,. !6, :17 el !8, en union avec ce qui précède et entre 

eux, est : Cet emploi des richesses vous paratt diIDcile, mais le temps est nno où le 
royaume de Dieu sera annoncé, royaume d3ns lequel chacun aura une tàchc difll
cile à remplir l•oy. cbap. U, note 16), eL ceux-là seulement atteindront leur but 
qui ae feront 'flolcnce (Mallh. tt, I!). Jusqu'à Jean, qui a fait connaitre l'avène
ment du royaume de Dieu./. ont eiislé la loi et les prophètes, un état religieux moine 
parfait (Vt!IJ, l'lntrod. aux JSVang:) : maintenant l'Alliance nouvelle, la loi de gràc( 
est annoncée. Sous cette alliance, la loi (ancienne) n'est pas, il est vrai, abolie, ca1 
tout dans la loi, jusqu'aux plus petites prescriptions, sera maintenu; mais cette lol 
dans toutes ees _prescriptions épouvera iles cbaogementa et sera Lranformée en une 
loi parfaite el p101 sublime, Soit pour exemple la doetrine touchant le lien du ma
riage : dans la nouvelle Alliance, elle sera ramenée à une plus hante perfection, 
et enseignée d'une manière con1orme à la nature même du mariage; de même 
qu'en ~nérsl les enseignements sur un point quelconqoe, tendent à Ia perfection. 
perfection à laquelle ne parviendront en etl'el que ceux qui fetont des efl'oJts ~ 
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19. Homo quidam erat dins, 
qui induebatur purpura et bysso : 
et epulabatur quotidie splendide. 

20. Et en.t quidam mendicus, 
nomine Lazarus, qui jacebat ad 
)anaam ejtts, alceribus plenus, 

2t. cupiens saturari de micis, 
4uœ cadebant de mensa divitis, et 
.aemo illi dabat : sed et canes ve
D.iebant, et lingebant olcera ejos. 

22, Factum est aatem ut more
retur mendicus, et portnretur ab 
angelis in sinum Abraha,. Mor
taus est autem et dives, et sepul
tus est in inferno. 

23. EleTitns autem oculos suos, 
cum essel in tormentis, vidit 
Abraham a longe, et Lazarum in 
IÏlln ejos: 

2'. et ipse clamans dixit: Pater 
Abraham, miserere mci, et mille 
Lazarum, ut intingat extremum 
digiti sui in aqnam, ut refrigeret 
linguam meam, quia crucior in 
hac llamma. 

25. Et dixit illi Abraham : Fili 
recordare quia recepisti bona in 
vita tua, et Lazarus similiter ma
la : nunc autem hfo consolatur, 
tu vero cruciaris; 

26. el in his omllibus inter nos 
et vos chaos magnum lirmatum 
est : ut hi, qui volunt hinc trans
ire ad vos, non possint, neque 
inde hue transmeare. 

19, 11 y avan un nomme nc:he ~ui 61ait 
vêtu de pourpre et de lin, et se traitait uia
gniflquement tous les jours n. 

20. Il J nait aussi UD paune nOU11Dé La
zare ", étendu li. sa porte, tout cou vert d'1* 
cères, 

21. qui edt bien souhaité se ra1S1111er des 
miettes qui tombaient de la table dll riche ; 
et personne ne lui en donnait li; mais même 
les chiens venaient et léchaiellt sea ulcères'°· 

22. Or, il arriva que ce pauvre mourut, 
et fut emporté, par les anges dans le sein 
d'Abraham 11 , Et le riche IDOllr&at aussi, et 
rut enseveli dans l'enfer 11• 

23. Or, élennt les yeui lorsqu'il était dalls 
les tourments, il vit de loin Abraham, et 
Lazare dans son sein. 

24, Et s'écriant, il dit : Père Abraham, 
ayez pitié de moi, el envoyez-moi Lazare, 
afin qu'il trempe l'extrémité de son doigt 
dons l'eau pour me rafraichir ln langue, 
parce que je souffre d'extrémes tourments 
dans cette flamme. 

2G. Et Abrnham lui dit: Mon fils, souve
nez-vous que vous avez reçu les biens dans 
votre vie, et Lazare les maux : or mainte
nant celui-ci est con,olé ••, et vous tour
menté. 

26. Et de plus, entre vous et nous il J a 
pour toujollrs un grand abime; de 10rte que 
ceux qui voudro:ent passer d'ici vers vous ne 
le peuvent, comme on ne peut passer ici du 
lieu où vous êtes. 

rie1)l[ et constants. Sur la mission de saint Jean voy. Mallh. H; sar le perfection
nement de la loi voy. Matth. 5, t7. t8; sur lïndi:!solubililé du lien du mari,ge Matlh. 
19, 3 et ouiv. Marc, to, ! et suiv. Dena saint Matthieu les versets ci-dessus out été 
etpliquéa dans une liaison difl'érente. 

•. t9. - n L'homme riche marque ces homme, qui usent mal des bieDS de la 
terre et ne font point de bien; le pauvre Lazare est la ligure de ceux qui mènent 
1JDe vie péuihle, mais vertueuse sur la terre. Ceux-ci seront éternellement récom
pensés, ceux-là éternellement punis. La parabole fait en outre comprendre que 
ceux qui vivent dans les plaisirs des sens parviendront difficilement à la béatitude 
!uture, et que les pauvres bien plutôt que les riches doivent être estimés beureu. 

,. !O. - •• c'est-à-dire sans secours, - secours de Dieu. 
,. !11. - 11 Les mots : mais personne, etc., ne sont pas dana le grec. 
• lia venaient auprès de 101 comme auprès d'un homme à demi-cadavércu, 

avides et affamés el ils augmentaient ses doulell1'8, 
,. 21, - 11 et !ut conduit, etc. Le sein d'Abraham e,t le lien de repos des pa

triarches, le lieu où ces saints personnages attendaient le Chris:. Co lieu est dési• 
gné sous le nom de sein d'Abraham, parce que les enbnta qui se rendent auprès 
d'un pèrs rempli d'amour pour eux, sont en quelque mallière reçus dans son aeiD. 

n le lieu des gémissemeuts (Job, 26, 5). Le grec a simplement: et il fut enseveli; 
lllais la suite fait comprendre que ce fut dans l'enfer. 

t. 25. - •• par l'espérance en l'avènement du Messie; en outre, les limbes n'é· 
lllient pas un lieu de boubeur, loin de là; au milieu do leurs consolati.>ns. les pa· 
lrlllrcbes devaient ~prouver une intime triste~se de ne pouvoir encore jouir de la 
vue de Dieu (Voy. Ps. 6, note 1), 



L'EVANGILE .SELON SAINT LUC. 

27. Et le ricM dit: Je vous supplie do:ic, 
t. père, de l' envo1er dans la maison de mon 

pè~s. Cil!' j'ai cin;i frères, afin 1u'il leur at
teste ces choses , de peur qu ils ne vien
·11ent aussi eux-mêmes dans ce lieu de tour-
ments. · 

29. Et Abraham lui dit: Ils ont Moyse et 
les prophètes, qu'ils les écoutent. 

30. Non, dit-il, père Abraham : mais si 
quelqu'un des morts va ve1'S eux, ils feront 
pénitence. · 

31. Abraham lui répondit: S'ils n'écoutent 
ni Moyse ni les prophètes, ils ne croiront 
pas non plus, quand quelqu'un des morts 
re~susciterai t 11• 

27. Et ait : Rogo ergo te pater 
ut mittas eum in domum patris 
mei; 

28. habeo enim quinque fra
tres, ut testetur illis, ne et ipsi 
veniant in hune Jocum tormen
torum. 

29. Et ait illi Abraham : Ha
bent Movsen, et prophetas : au
diant illos. 

30. At ille dixit : Non, pater 
Abraham : sed si quis ex mortuis 
ierit ad eos, pœnitentiam agent. 

31. Ait autem illi : Si Moysem 
et prophetas non audiunt, neque 
si quis ex mortuis resurrexerit, 
credent. 

CHAPITRE XVII. 

Du scandale; dtt pardon des injures; de la puissance de la foi. Nous 
sommes des sert•iteurs inutiles. Guérison de dix lépreux. Le 
royaume de Dieu est au milieu de nous. Le second avènement du 
Seigneur. · 

1. Et Jésus dit à ses disciples : Il est im
possible qu'il n'arrive des scandales; mais 
malheur à celui par qui ils arri"ent ! Matth. 
18, 7. Marc, 9, 41. 

2. Il vaudrait mieux pour lui qu'on lui 
nttachàt au cou une meule de moulin •, et 
qu'on le jetât dans la mer, que de scandali
ser un de ces petits•. 

3. Prenez garde à vous : Si votre frère a 
péché contre vous, reprenez-le; et s'il se 
1·epent, pardonnez-lui. 3. Moys. 19, 17. Eccli. 
19, t3. Malth. 18, 15. 

4. Et s'il pèche contre vous sept fois Je 
jour, et que sept fois le jour il se tourne 
vers vous, disant': Je me repens; pardon-
11ez-Jui. 

1. Et ait ad discipulos suos : 
Impossibile est ut non veniant 
scanrlala : vœ autem illi, per quem 
veniunt. 

2. Utilius est illi, si lapis mo
laris imponatur circa collum ejus, 
et projiciotur in mare, qunm ut 
scandalizet unum de pusillis istis. 

3. Attendite vobis : Si peccave
rit in te frater tuus, increpa il
ium : et si pœnitentiam egerit, 

•dimitte illi. 
4. Et si septies in die peecaverit 

in te, et septies in die conversus 
fuerit ad te, dicens : Pœnitet mP. : 
dimitte illi. 

)', 28. ·~ li \es tourniénts de l'enfer. D'autres traduisent: afin qu'il ,es aver
tisse, etc. 

j". 31. - •• car, pour reconnaitre nu miracle comme une preuve et un témoi
gnage certain, il faut avoir une foi docile (Vol. Matth. ii, note 36). Cette l'arole 
d'Abraham s'est vérifiée également à l'égard d un capitaine de vaisseau impie. Un 
prétre pieux de ta comp•gnie de Jésus, -François Weber, s'étant donné une peine 
mlinie pour le convaincre de l'existence d'u11e vie éternelle et de la vérité de la 
religion chrétienne, et cet homme ne sachant enfin qu'opposer aux arguments in
vincibles du prêtre zélé, lui dit: Je ne crois point; et quand un mort ressuociterait, 
je ne croirais point encore. 

, . i. - • Dans le grec : la pierre de mouijn que fait montoir un àne. 
• que d'être une occasion de chute à l'llll de ces petits. 
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5. Et dixerunt, postoli Domino : 
Adauge nobis fidem. 

6, Dixit autem Dominos : Si 
habueritis fidem, sicut granum si
napis, dicetis huic arbori moro : 
Eradicare , et transplantare in 
mare : et obediet vobis. 

7, Quis autem vestrum habens 
senum arantem aut pascentem, 
qui regresso de agro dicat illi : 
Statim transi, recumbe : 

8. et non dicst ei : Para -_iued 
cœnem, et prrecinge te, et mmis
tra mihi donec manducem et bi
bam, et post hrec tu manducabis 
et bibes? 

9. Numquid gratiam habet ser
vo illi, quia fecit quœ ei impera
verat? 

10, Non puto. Sic et vos, cum 
feceritis omnia quœ prrecepta sunt 
vobis, dicite : Servi inutiles su
mus : qaotl debuimus facere, fe
cimus. 

11. Et factum est, dum irel in 
Jerusalem, traosibnt per mediam 
Samal'iam el Galilœam. 

t2. Et cum ingrederetur quod
dam castellum, occurrerunt ei de
cem viri leprosi, qui steterunt a 
longe: 

f 3. et levaverunl vocero, di
centes : Jesu prœceptor, miserP,re 
nostri. 

14, Quo, ut vidit, dixit : Ile, 
ostendite vos sacerdotibus. Et fac
tum est , dum irent, mundati 
sont. 

15. Unus autem ex illis, ut vi
dit quia mundatus est, regressus 
e~t, cum magna voce magnifi.cans 
Deum, 

tô. et occidit in faciem ante pe-

5. Et les apôtres dirent au Seigneur : 
Augmentez-nous la foi •, 

6, Or, le Seigneur leur dit: Si vous aviez 
de la foi comme un grain de sénevé•, vou, 
diriez à ce m6rier : Déracine-toi, et trans
plante-loi au milieu de la mer, et il vomi 
obéirait. Matth. 17, 19, 

7, Or, qui de vous, ayant un serviteur oc
cupé à labourer ou à paitre les troupeaux, 
lui dise, aussitôt qu'il est revenu des champs: 
Allez vous mettre à tableY 

8. Ne lui dit-il fns : Préparez-moi à sou
per, ceignez-vous , et me servez jusqu'à ce 
que j'aie mangé et bu, el après cela vous 
mangerez et vous boirezY 

9. Et aura-t-il de b reconnaissance à ce 
serviteur d'avoir fait ce qu'il lui avait com-
mandé? · 

to. Je ne le pense pas. Ainsi vous, lors
que vous aurez fait tout ce qui vous a été 
commandé, dites: Nous sommes des servi
teurs inutiles; nous avons fait ce que nous 
avons d6 faire 8• 

t 1, Et il arriva que, allant à Jérusalem, 
il passait par le milieu de la Samarie el de 
la Galilée. 

12. Et comme il entrait dans un village, 
il rencontra dix lépreux qui s'arrêtèrent ' 
loin de lui, 

13. et élevèrent la voix, di~nt : Jésu 
noire maitre, ayez pitié de nous. 

14. Dès qu'il les eut vus, il leur dit: Al
lez, montrez-vous aux prêtres. Et il arrin, 
pendant qu'ils y allaient, qu'ils furent gué
ris. 3. Moya. 14, 2. 

15, L'un d'eu:1. voyant qu'il était guéri, 
retourna glorifiant Dieu à liaute voix. 

t 6. Et il tomba la face contre terre aux 

;. 5. - a afin de pouvoir bien comprendre cela et le meure en pratique à l'é-
gard de nos amis. 

;. 6. - • c'est-à-dire faible en npparence1 mais plein de vie intérieurement. 
j'. 8. - • retroussez vos vêtements, afin ae pouvoir me servir, 
;. 10. - 8 La parabole nous sr.prend que, dans l'accomplissement de nos devoirs, 

nous devons allier une infatigab e fidélité Il. uue humilité prolande, qui ne s'attribue 
aucun mérite; alors nous o6tiendrons cette puissance de foi. De lb. il suit que 111 
chrétien, lors même qu'il a supporté pendant toute la journée la fatigue d'm1 tra
vail rude el pénible, ne doit pas omettre, avant de se livrer au repos, de servfj 
son Maitre, c'est,à-dir• de s'acquitter des devoirs auxquels il est particulièremenîi 
tenu à son égard, - de l'adorer, de le remercier, de le prier et de le louer, Re
marquez encore que Je serviteur sert son Maitre ici-bas, maïa qu'au-delà de cette 
vie ce sera son maitre qni Je servira (Voy, pl, A. 11, 37 )· 

t. 12. - t de peur de le rendre impur. 
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pieds de Jésus, lui rendant grâces; et celui
lil était Samanlnin •. 

17. Alors Jésus dit: Les dix n'ont-ils pas 
été guéris? où sont donc les neuf autres Y 

18. Il ne s'en est point trouvé qui soit 
revenu et qui nit re:idn gloire à. Dieu •, 
sinon cet ét!'llnger. 

19. Et il lui dit: ~vez-vous, allez; votre 
foi vous a san vé. 

20. foterrogé p:,r les pharisiens quand 
viendrait le royaume de Dieu••, il lev ré
pondit : Le ropume de Dieu ne viendra 
point d'une mamère qui le fasse remarquer 11 • 

21. Et on ne dira point: Il est ici, ou il 
est là 11 • Car vuilà qne le royaume de Dieu 
est nu-dednus de vous 11• 

22. El il clil à ses cli.ciples : ll viendra 
un temps où vou3 clé;irerez voir un des 
jour• du Fïs de l'homme, et vous ne le 
nrrez 11oint n. 

des ejus, ~lias agens : el hic 
erat Samar1lanus .. 

17. Respondens autem Jesus, 
dixit : Nonne decem mundati 
sunt? et novem uhi sunt? 

f 8. Non est invenlus qui redi
re!, el daret gloriam Deo, ni~i hic 
alienigena. 

19. Et ait illi : Surge, vade : 
quia !ides tna te salvum fecit. i 

20, Interrogatus autem a phari
saiis : Quaado Tenit regnum Dei'!! 
respondens eis, dixit : Non venit; 
regnum Dei cum ohsenatione : 

21. neque dicent : Ecce hic, 
au! ecce illic. Ecce enim regnum 
Dei intra vos est. 

22. Et ait ad discipulos suos : 
Venient dies qoando desideretis 
videre unum diem Filii hominill, 
et non videhitis. 

,. l6. - • Voy. Mallh. to, 5, 
j'. 18. - • q:ii soit venn remercier Dieu comme l'auteur de sa guérison. 
;. 20. - 10 le Messie, comme un domioaleur terrestre, environné d'une gloire 

terrestre. 
11 tomme les rois ont coutume de paraitre, au milieu d'une suite nombreuse et 

d'u:ie gra11de pompe extérieure. 
1, 'li. - 11 Il :,'est pa, limité par l'eRpace comme le serait un royaume pure-, 

ment terrcslre, un royaume qui se bomerait à la lert'e. 
•• Le royaume de Dieu prend naissance dans un lieu ou dans un autre, par le 

réveil intérieur, d'une manière toute spirituelle, et c'est ainsi qu'il doit •e former 
dans vo• cœur•JJt1ar,, 3, 3). Ce royaume est, il est vrai, annoncé exlt\rienrement; 
mai•, à J'~gnrd e chaque rndividu en particulier, il commence intérieurement par 
uni, foi docile, il se dllveloppe en lui pour lui faire produire toutes sortes de 
bonnes crnvres, et il est justice, paix et joie dans le Saint-E•prit (Rom. H, il). 
D'ailleurs, il ne suit nullement de là que le royaume de Dieu sur la terre ne soit 
paa on roy1mme visible, et dont on ne poisse constater l'existence : Jésus-Christ 
déclare seulement contre 104 pharisiens, que ce n'est paa un royaume vi•ihle dans 
le l!eos de cea docle1ll'II do la loi, et comme celui qo'1i1 allendaient, un royaume 
terrestre, établi pour lea jlluitiances senauelles, borné à la nalion jni'fe. Mais que 
le royaume de Dieu ait apparu comme une société visible des fidèles, comme nne 
église, c'esL ce qui se comprend de soi-même; car un sentiment inlérieur quel
conque doit se manifester au dehors, et Jésus-Christ, en rassemblant autour de lui 
des fidèles, se~ disciples et ses apôlres, formait par le f•it avec eux, pendant que 
le royaume de Dieu élail en eu,, une société extérieure, manifeste et visible, ce 
IJ.°" noua appelon;; ~liae. Celte union du royaume intérieur et du royaume exl.é
neur est de plus renlermée dao, cette expression « au milieu de vous, » ee qui 
signifie d'abord a dans vous., » mais aussi en même temps u parmi vous. » 

,. 2!. - " Le liai,on avec ce qni précède et le sens de ce verset est: Désonna.is 
il n'y a plus rien à attendre· le ~oyaume de Dieu intérieur et extérieur est arrivé; 
ce qui est maintenant, c'est le rr:oment favorahle, le temps de la gràce dont il faut 
proliter. Réfléchissez-y bien, et mettez à profit ma présence visible au milieu de 
vous; car il viendra no temps difficile, un temps de travail, de fat~s et d'épreu
ves, où vous désirerez, pour recevoir quelques coœolations et des mstructioos, de 
me voir un seul jour en peraonoe; mais vous ne me verre:- poioL Cependant je vien
drai de nouveau; mais prenez F.de de ne pas vous laisser troniper (Voy. ce qui 
suit). On peut encore établir la liaison de celte manière: Vous attendez no royaume 
qn: brillu d'on éclat extérieur, et pin• tari! vous soupirerez après le jour de mon 
second avènement, jour auquel je viendrai établir ce royaume· mais vous ne me 
verrez point ,m moment où vons le désirerez. Prenez garde que l'on ne vous trompe 
1w ce point. · 



CHAPITR6 XVI(. 

23. Et dicent vobi& : Eeoe hio, 
et ecce illic. Nolite ire, neque 
aectemini; 

24. nam, aicut fulgur cornacana 
de aub cœlo in ea quœ aub oœlo 
sunt, fulget : ita erit Filius homi
nis in die sua. 

25. Primum autem opertet il
ium mulla. pati, et reprol>ari a 
genen.tione bac. 

26. Et sicut factum est in die
bus Noe, ita erit et in diebua Fi
Jii bominis. 

27. Edeb ant, et bibebant : uxo
res ducebaJUt, et dabantur ad nup
tias, usque in diem, qua intra,it 
Noe in nrcam : et venit diluvium, 
et perdidit omnes. 

28. Similiter sicut factum est 
ia diebus Lot : Edebant, et bibo
bant : emebant, et vendebmt : 
plantahant, et œdiflcabant: 

29. qua die nutem exiit Lot a 
Sodomis, pluit ignem et ~ulphur 
de cœlo, et omnes perdidit : 

30. secundlim hœc erit qua die 
Filius hominis revelnbitur. 

31. ln illa bora, 9.ui fuerit i11 
tecto, et -nsa .ejns m domo, ne 
descendat tollere i\la : et qui in 
agro, similiter non redeat retro. 

32. Memores estote uxoris Lot. 
33. Quicumque quœsierit ani

llUJD suam salvam facere., perde! 
ill,un : et quicumque perdiderit 
illa.'l, vivificabit eam. 

31'. Dico vobis : in illa noctc 

23. Et il& Yous diront: il est ici, il est 111. 
N'y allez_ point, et ne lea 1nive1 point. Mallh. 
24, 23. MMc, 13, 21. 

24. Car comme un éclair brille et se fait 
voir d'une ntrémité du ciel à l'autra, ainsi 
paraitra le Fils de l'homme en aon Jour n, 

• 25. Mais il faut auparavant qu'il 1ouft'r1> 
bencoup, et qu'il aoit rejel6 par celle gé
nération 11• 

26. Et ce qci est arrivé dans les jours de 
Noé, arri ,era encore dans les jours du Fils 
de l'homme". 

27. Ils mnngeaient el ils buvaient; !es 
hommes épousaient des femmes, et les fem
mes i8 mariaient, jusqu'nu jour où Noé en
tra dans l'arche : el le déluge vint et les 
perdit tous. t. 'Moya. 7, 7. Matth. t4, 37. 

2~. Et comme il arriva eocore aux jours 
de l.ot: il.; mangeaient et ils buvaient, ils 
achetaient et ils vendaient, ils plantaient et 
ils bà1issaie11t; t. Mo,,. t9, 25. 

29. mais le jour où Lot sortit de Sodome, 
une pluie de feu el de soufre lomba du ciel, 
et les perdit tous. 

30. Il en sern de même au jour où le Fils 
de l'homme sera révélé 18 • -

31. En ce temps-là, que celui <(Di se trou
vera sur le toit, et aura ses meubles dans la 
maison, ne descende point pour les empor
ter; et que celui qui sera dans le champ ne 
retourne pain l non plus sur ses pas". 

32, Souvenez-vous de la femme de Lot••. 
33. Quiconque cherchera à sauver sa vie, 

la perdra; el quiconque l'aura perdue, la 
sau~era 11 • Marc, 8, 35, Pl. li. 9, 24. Jean, 
12, 25 . 

. 34. Je vous· 1e dis : En cette nuit-là", 

, • !t. - " Il viendra soudain environné d'une gloire et d'une majesté qui ~ur
preJUdra tout le monde (Voy. JlaUh. ii, 17). D'antres traduisent le grec: Csr r.omme 
l'éelair élincelant répand sa lumière d'une extrémité du ciel à l'autre, ainsi, etc. 

,. 25, - 10 Bien plus, toujours il sera rejeté par le monde oorrompu dnns ceux 
qui croiront en lui (Voy. Malth. 16, il). 

:t. 26. - t7 au temps de son second avènement. _ .. _ 
';. 30. - 18 où il se mùnlrern dons sn mojesté. Depuis son premier avènement sa 

gloire est, avec la vie de ses fidèles, cncbét, en Dieu. A eon second avènement tout 
sera manifesté, et le royaume de !lieu deviendra ém1lemenl un royaume, glorieux 
et brillont d'un éclat extérieur, quoique nou pas à" la manière do'"- l'~llendaieut, 
lea pharisiens (1. 20 J. 

,. 31. - "mais qu'il ne •oil occllpé que de l"av~oemenl du Seigneur, aHn d• 
le recevoir pour son salut : qu'il ne cherche un refuge qu'auprès de celui donl 
vient le secours. Dans Jlatl1,. 2i, 17, ces paroles doivent s'enlenùre dans le sen, 
procbaiu de l'avènemen~ du Seigneur pour juger Jérusalem. · 

j,. 32. :- .•• laquelle, inquiète de ce qui lui appartenait, regarJa en arrière , et 
trouva a10S1 sa perte. · 

,. 33. - 11 Litt.: Quiconque cherchera à sauver aon t'lme (sa vie), la perdra; et 
quiconqne la perdra, la sauYera. Dana ce temps-là on ne devra penser qu'à une 
côose, à sauver sa véritable vie, la vie de aon llme (Voy. Matt/,. tO, 89). ';. St, - n De là quelques-un! conclue~t qno le second avènement du Seigneur 
aura heu en temps da nu,t : Veillez. et priez! < · 
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deux seront dans le même lit; l'un sera pris 
et l'nutre laissé; MaltA. 24, 40. 

35. deux femmes moudront ensemble; 
l'une sen prise et l'autre laissée; deux 
hommes seront dans un champ, l'un· sera 
pris et l'autre laissé. 

36. lis lui répondirent : Où, Seigneur"'! 

37. Et il leur dit : En quelque lieu que 
soit le corps, les aigles s'y assembleront ... 

eruut duo in lecto uuo; uuus as
sumetur, et alter relinquetur: 

35. due crunt molentes in 
uuum; uua assumetur, et altera 
reliuquetur : duo in agro; ouus 
assumetur, et alter relinquetur. 

36. Respondeutes dicunt illi : 
Ubi Domine? 

37. Qui dixit illis : Ubicumque 
fuerit corpus, illuc cougregabuu
tur et aquilœ. 

CHAPITRE XVIII. 

Parabole du juge, du pharisien et du publicain. Jésus rami des 
enfants. Conseil pour la perfection. Combien il est diffic_ile que 
les riches entrent dans le royaume de Dieu. Récompense de ceux 
qui abandonnent tout pour l'amour de Jésus-Christ. Jésus prédit 
sa passion. Guérison â'un aveugle. 

t. Il leur dit aussi cette parabole pour 
faire voir qu'il faut toujours prier, et ne 
point se lasser : Eccli. t8, 22. t. Thus. 5, 
17. 

2. Il y avait, dit-il, dans une certaine 
,ille, un juge qui ne craignait point Dieu, 
et ne se souciait point des hommes. 

3. Et il y a'Vait dans la mème 'Ville one 
veuve qui venait le trouver, disant : Faites
moi justice de mon adversaire. 

4. Et il fut longtemps sans le 'Vouloir 
faire. Mais enfin il dit en lui-même : Quoi
que je ne craigne point Dieu, et que je ne 
me soucie point des hommes; 

;; . néanmoins , parce que cette nuve 
m'importune, je lm ferai justice, de peur 
,1u'à la fin elle ne me vienne faire quelque 
atlront 1• 

6. Vous entendez, ajouta le Seigneur, ce 
que dit ce ju§e inique•. 

7. Et Dieu ne fera pas justice à ses élus, 

1. Dicehat autem et parabollllil 
ad illos, quoniam oportet semper 
orare et non deficere, 

2. diceus : Judex quidam erat 
in quadam civitate, P,Ul Deum non 
timebat, et hominem non revere
batur. 

3. Vidua autem quœdam erat in 
civitate illa, et veniebat ad eum, 
diccns : Viudica me de adversario 
meo. 

4. Et nolebat per multum tem
pus. Post hœc autem dixit intra 
se : Etsi Deum non timeo, nec 
hominem revereor : 

5. tamen quia molesta est mihi 
hœc vidua, vmdicabo. illnm, ne in 
novissimo veniens sugillet me. 

6. Ait nutem Dominos : Audite 
quid judex iuiquitatis dicit: 

7. Deus aulem non faciet vin-

1· 36. - u Où cela arrivera-t-h? 
j. 37. - •• Quand la perversilé sera parvenue à sou comble, alors éclatera la 

vengeance· céleste (Comp. Matth. 2i, 28). 
j'. 5. - t Dans le grec: afin q11'e1le ne vienne pas toujours me le remettre aux 

oreilles. Le latin est également susceptible de cette traduction. 
j'. 6. - • ce qu'il a dit dans la parabole. 
,-. 7. - • qui ~st un juge équitable et humain. 
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dictam electorum auorum claman
tium ad ae die ac nocte, ,il patien
tiam habebit in illis t 

8. Dico vobis, quia cito faciet 
vindictam illorum. Verumtamen 
Filius hominis veniens, putas, in
-veniet ftdem in terra T 

9. Dixit autem et ad quosdam, 
qui in se conftdebant .tanqunm 
jllBti , et aspernabantur cœteros, 
parabolam islam : 

to. Duo homines ascenderunt 
in templum ut orarent : unus 
pharisreus, et alter publicanus. 

11. Pharisœus stans, hœc apud 
se orabat : Deus gratias ago tibi, 
quia non sum sicut cœteri homi
num : raptores,. injusti, ndulteri : 
velut etiam hic publicanus; 

12. jejuno bis in sabbato : de
cima.s do omnium quœ possideo. 

I a. Et publicanus a longe stans, 
nole,bal nec oculos ad cœlum le
-.are : sed percutiebal pectus •uum, 
dicens : Deus propitius eslo mihi 
peccatori. 

li. Dico vobis, descendit hic 
jusliflcatus in domum suam ab 
illo : quia omnis qui ae exaltai, 
humiliabitur; et qui se humiliai, 
exallabitur. 

15. Atferebnnt autem ad ilium 
et infante•, ut eos tangeret. Quod 
cum viderent discipuli, increpa
bant illos. 

16. Jesus autem con-.ocans illos, 
dixit : Sinite pueros venire ad me, 

qui crient à lui jour et nuit; et il souft'rira 
qu'on les opprime•? 

8. Je vous dis qn'il ne tardera pas à les 
veûger. Mais lorsque le Fils de l'homme 
vjendra 1, pensez-vous qu'il trouve de la foi 
sur la terre •? 

9. n dit aussi cette parabole à quelques
uns qui mettaient leur confiance en eux
mêmes, comme étant justes', et méprisaient 
les autres: 

t O. Deux hommes montèrent au temple 
pour prier; l'un était pharisien•, et l'autre 
publicain•. 

Il. Le pharisien se tenant debout, priait 
ainsi en lui même-: Mon Dieu, je vous rends 
grâces de ce que je ne suis pomt comme le 
reste des hommes, qui sont voleurs, injustes 
et adultères, ni même comme ce publicain. 

12. Je jedne deux fois la semaine : je 
donne la dime de tout ce que je possède. 

f3. Le publicain, au contraire, se tenant 
bien loin, n'osait pas même lever les yeu:i: 
au ciel; mais il frappait sn poitrine, en di
sant: Mon Dieu, ayez pitié de moi qui rui• 
un pécheur. 

14. Je vous déclare que celui-ci s'en re
tourna chez lui justifié, el non pas l'autre : 
car quiconque s'élève sera abaissé, et qui
conque s'abaisse sera élevé. Pl. l. 14, tt. 
Malll. 23, 12. 

15. On lui P.résentail aussi de petits en
fants, afin qu'il les touchât : ce que voyant 
ses disciples, ils les repoussaient avec des 
paroles rudes. Matth. 19, 13. Marc, 10, 13. 

f6. Mais Jé1us les appelant à lui, dit : 
Laissez venir à moi les petits enfants, et ne 

• Dans le grec : ne leur rendrait pas justice, quoiqu'il diffère de lea secourir 't 
j-. 8. - • pour le jugement. 
• Ces paroles monlrent que la parabole qui précède a été donnée en premier 

lieu par rapport aux épreuves que le petit nombre des fidèles auront à souffrir, 
dme les derniers te111ps, de la part des ennemie d• Jésus-Christ, et dout, après llDB 
prière persévérante, ils seront tout à coup délivrée par l'apparition du Fils de 
l'homme. En effet, dàD& les derniers tomps, il y aura une extinction presque totale 
de la foi et de la vie divine qui a aon prmcipe dans la foi, ainsi que des efforts 
pour le bien, comme le Seigneur le déclare encore ci-deuus, n, 26-28, et Mallh. 
M, li. Comp. avec ces paasages Joël, a, note a, et sur la prière en général Matth. 
6, 6 et suiv. 1, 1 et euiv. 

, •. 9. - 1 Dans la parabole suivante le pharisien désigne ces hommes qui, rem
plis d'un fol orgueil au sujet de lenrs bonnes œovres extérieures et de l'honnêteté 
apparente de leur conduite dans le commerce de la vie, s'imaginent que cela seul 
les rend agréablts à Dieu, et qu'ils sont en droit de mépriser les autres. Le publi
cain désigne ceux qui reconnaieaent leur quotité de pécheur, ne trouvent point 
leur justification dans leurs bonnes œuvres , mais implorent avec des sentiments 
de pénitence la grâce divine. Celle parabole noua aeprend en même temps que 
notre pr~re, pour mériter d'être exaucée, doit partir d'un cœur humble et r•.• 
pentant. 

,. 10. - • Voy. Malth, a, 7. 
• Voy. llatth. 8, 46, 
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ll!a empêches poiat; eu le royaume de Dieu 
est pour ceux qui leur re,semblent. 

f 7. Je "Vous le dis en "Vérité, quiconque 
ne recevra point le roJ&ume de Dieu comme 
un enfant, n'y entrera point. Marc, tO, 15, 

4 8. Et un jeune homme de qualité vint 
lui faire cette demande : Bon Maitre, que 
fa.ut-il gue je fasse pour acquérir Ill "Vie éter
nelle? MatJh. 19, 16. Marc, tO, t7. 

t9. Jésus lui répondit: Pourquoi m'appe
lez-vous bon? il n'y a que Dieu seul qui soit 
bon 

20. Vous ,a"Vez les commandements: Vous 
ne tuerez point; Vous ne commettrez point 
d'adultère; Vous ne déroberez point; Vous 
ne porterez poillt de i'aux. témoignage; Ho
norez "Votre père et "Votre mère. 2. May,. 20, 
13. 

21. Il lui répondit : J'ai gardé tous ces 
commandements dès ma jeunesse. 

22. Ce que Jésus ayant entendu, il lui 
dit : li vous manque encore une chose : 
"Vendez tout ce que vous avez, et le donnez 
aux pauvres, et vous aurez ùn trésor dans 
le ciel : puis venez el me suivez. · 

23. Mais lui, ayant entendu ceci, devint 
tout triste, parce qu'il était extrêmement 
riche. 

24. Et Jésus voyant qu'il était devenu 
triste, dit : Qu'il est difficile que ceux qui 
ont de grandes richesses entrent dans le 
royaume de Dieu! 

25. li est plus aisé à un chameau de pas
ser par le trou d'une aiguille, qu'à un riche 
d'entrer dans le royaume de Dieu. 

26. El ceux qui l'écoulaient lui dirent : 
Qui peut donc être sauvé! 

27. li leur répondit : Ce qui est im;os
sihle aux hOOJme•, est possible à Dien 1 • 

28. Alon Pierre lui dit : Pour uous, Tous 
Toyez que nous avons tout quitté pour vous 
snnre. 

29. Jésus leur répondit : Je vous le dis en 
T«ité, penonne ne quittera pour le royaume 
de Dieu, ou sa maison, ou son père et sa 
mère, ou 1es frères, ou sa femme, 11n ses 
enfants, 

30. qui ne reçoive dès cc monde beau
coup danntage, et dans le siècle à "Venir la 
Tie êternelle. 

31. Ensuite Jéaus prenant à part les douze 
Ap61ru, leur dit: Nous allons à Jérusalem; 
el tout ce q1li n été écrit par les prophètes 

et aolite ve&ue -.; Wwa eel 
eaim reg1tum Dei. 

t 7. Amen dioo vobis : Quienm•. 
que non ncceperil reguum Dei si
eut puer, non intrabit in illud. 

18. El interropvit eum quidtm1 
princeps, dicens : l\lagister bone, 
quid faoiena "Vitam œternam pos
sidebo? 

f 9. Dixit aulem ei Jesus : O•id 
me dicis bonum? nemo bonus niai 
soin& Deus. 

20. Mandata nosti : Non oeci
des : Non mœchaberis : Non fur-. 
tum facies : Non !alsum teslimo
nium dice1 : Honora patrem tuum 
et matrem. 

21. Qui ait : Hœc 01nnia custo
divi a juventute mes. 

22. Quo audito, Jesus ait ei : 
Adhuc unum tibi deest : omnia 
qu!llcumque habes vende, et da 
pauperibus, et habebis thesaurum 
in cœlo : et ,eni, sequere me. 

23. His ille auditis, contri~tatus 
est : quia dins erat ,aide. 

U. Videns autem Jesus ilium 
tristem factum, dixit : Qunm dif• 
ficile, qui pecunias habent, in 
regnuru Dei intrabuut. 

25. Fnci!ius est enim c.'llllelum 
per foramen acus transira, quam 
divitem inlrare in re!)num Dei. 

26, El diierunt qm audiebant : 
et quis polesl sal•us fieri? 

27. Ait illis: Qua, impossibi!ia 
sunt apud homines, possibilia sont 
apud Deum. 

28. Ait 1mtem Petrus : Ecce nos 
dimisimus omnia, et seculi Sll• 
mus te. 

29. Qui diiit eis : Amen dico 
'\'obis, nemo est, qui reliquil do
mum, aut parentes, aut fratres, 
aut uxorem, aut filios, propter 
regnum Dei, 

30. et non recipiat multo plura 
in hoc tempore, et ia sœculo '1en• 
turo vitam eternam. · 

3t. Assumpsit autem Jesm duo
decim, et ail illis : Ecce ascendi
mus lerosolymam, et consumma-

~- 21.--= to qui peut donner au riche, au milieÙ de sea trésorit;-l'eoi;,iit d'humi-
lité . . . . 



CHAPITRE XVIIL .. 
buntur omnia quœ scripta sunt 
par prophetu de Filie hominia; 

32. tradetur enim gentibua, et 
illudelur, et llagellabitur, et con
spuetur: 

33. et poslquam tlagellaverint, 
occident eum, et tertia die resur
get. 

3i. Et ipai nihil horwn intel
lexerunt, et erat verbum istud 
absconditum ab eis, et non intel
'igebant qrue dicebantur. 

35, Factum est autem, cum 
nppropinquaret Jericho , ciecus 
q?idam sedebat secns viam, men
d1cans. 

36. l!.'t cum audiret turbam 
prœtereunlem, inlerrogabat quid 
hoc esset. 

37. Dixerunl au lem ei, quod 
Jesu,, Nazareous tl'!lllSirel. 

38. Et clamavit,. diceos : Jesu 
fili David miserere mei. 

39. Et qui prœibant, increpa
bant cum ut taceret. Ipse vero 
mullo magis clamabat: Fili David 
miserere mei. 

iO. Stans autem Jesus jussil 
illum adduci ad se. Et cum nP.-

r.ropinquasset , interrognit Il
um, 
il. dicens : Quid tibi vis fa

ciam, At ille di~it : Domine, ut 
videam. 

i2. Et Jesus dixit illi : Respice, 
fides tua le salvum fecil. 

.\3. El confestim vidit, el seque
batur ilium mnguificans Deum. 
Et omnis ple!M ut vidit, dedit 
Iaudcm Deo. 

touchant le Fils de l'homme sera accompli. 

32. Car il sera livré aux gentils; il sera 
moqué; il sera llagcllé "; on lui crachera 
au visng-e : 

33. et après qu'ils l'auront flagellé, ils le 
feront mourir, el il ressuscitera le troisième 
jonr. 

3i. Mail il• ne comprirent riA à tout 
cela, et ce discours leur était caché, et ils 
n'entendaient point ce qu'il leur disait 11• 

. 35. Comme il était prèl de Jériche, WI 
aveugle se trouva assis le long du chemin, 
qui demandait l'aumône sa; 

36. et entendant passer une foule, il s'en
quit de ce que c'étaiL 

37. On lui dit que c'était Jêsus de Nua
retb qui passaiL 

38. Et il a'écrin, disant: Jésus, fila de 
David, ayez pitié de moi. 

39. Et ceux qui allaient devant le repre
naient, pour qu'il se tàt; mais il criait en• 
core beaucoup plus fort : Fils de Dnid, ayez 
pitié de moi. 

40. Alors Jésus s'arrêta, el commanda 
qu'on le lui amenât. Et quand il se fut ap
proché, il lui ,lemanda: 

41. Que voulez-vous que je vous fasse Y 
L'aveugle répondit: Seigneur, que je voie. 

U. Et Jésus lui dit : Voye1; votre foi 
vous a sauvé . 

43. Il vil au même instant, el il le sui
vait, rendant gloire à Dieu. Ce que tout le 
peuple ayant vu, il en loua Dieu. 

j,. 3!!. - u Dans le grec : outragé. 
·t. H. - 11 Ils ne pouvaient concilier ces paroles avec l'atteote oô ils étaient 

d'un royaume glorieux et la haute idée qu'ils avaient de la puissance du Sauveur; 
et comme Jésus leur parlait souvent en figure, ils purent d'autant plus aisément 
se persuader qu'il ne fallait pas prendre ses paroles à la lettre. 

7, 95. - "Comp. Matth. 20, !9. Ma,·c, 10, i6, oô tonte fois la guérison de dewc 
aveugles au sortir de Jéricho qui y est racontée, ne doit pas être regardée comme 
un _seul et unique fait avec celle dont il est ici queation, et qui s'opéra à l'entrée dalla 
Jéricho. 

• 
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CHAPITRE XIX. 

·zachée reçoit Jésus. Parabole des gages confiés et des sujets rebelles. 
Entrée de Jésus à Jérusalem. Il pleure sur cette ville, et il prédit 
sa :14i11e. Il purifie le temple. 

t. Jésus étant entré dans Jéricho, passait 
par la ville. 

2. Et il y avait un homme nommé Za
chée, chef des publicains', et fort riche, 

3. qui avait envie de voir Jésus pour le 
connaitre, et qui ne le pouvait à cause de 
la foule, parce qu'il était fort petit. 

4. C'est pourquoi il courùt devant, et 
monta sur un sycomore • pour le voir, parce 
qu'il devait passer par là. 

5. Jésus étant venu en cet endroit, leva 
les yeux en haut; et l'ayant vu; il lui dit : 
Zachée, bâtez-vous de descendre, parce qu'il 
faut que je loge aujourd'hui dans votre 
maison. 

6. Zachée descendit aussitôt, et le reçut 
avec joie. 

7. Tout le monde voyant cela, en mur
murait•, disant que Jésus était allé loger 
chez un Jlécheur •. 

8. Mais Zachée se présentant devant le 
Seigneur, lui dit• : Seigneur, je vais donner 
la moitié de mon bien aux pauTres : et si 
j'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce soit, 
je lui en rendrai quatre fois autant 8 • 

9. Sur quoi Jésus lui dit : Celle maison a 
reçu aujourd'hui le salut 7, parce que celui
ci est aussi enfant d'Abraham •. 

tO. Car le Fils de l'homme est nnu pour 

t. Et ingressus perambul:ibat 
Jericho. 

2. EL ecce vir nomine Zachreus : 
et hic princeps erat publicanorum, 
et ipse dives : 

3. et qurerebat Tidere Jesum, 
quis esse! : et non poterat prre 
turha, quia slatura pusillus erat. 

4. Et prœcurrens ascendit in 
arborem sycomorum ut videret 
eum : quia inde erat transilurus: 

5. Et cum nnisset ad locum, 
suscipiens Jesus Tidit ilium·, et 
dixit ad eum : Zachree, festinans 
descende : quia hodie in domo 
tua oportet me manere. 

6. Et festinans descendit, et 
excepit ilium gaudens. 

7. Et cum viderent omnes, 
murmurabant, dicentes quod ad 
hominem peccatorem divertisse!. 

8. Stans antem Zachaeus, dixit 
ad Dominum : Ecce dimidium 
bonorum meorum, Domine, do 
pauperibus : el si quid aliquem 
defraudavi, reddo quadruplum. 

9. Ait Jesus ad eum : Quia ho
die salus domui huic facta est, eo 
quod et ipse filius sil Abrahœ. 

iO. Venit enim Filius hominis 

'/1, 2. - • un fermier des douanes, qui remettait aux Romains les sommes per
çues par les sous-douaniers (voy. Matth. :;, l6. 9, :10), un personnage distingué. 

'/1, l. - • sur un arbre tenant du figuier et du mûrier. Cet arbre a un feuillage 
comme le m0rier1 el des fruits comme des figues. 

'/1. 7. - • c'est-a-dire un très-isrand nombre en murmuraient. 
• Zachée était un pécheur, mais il reconnaiasait, il désirait de se comger et cher-

1hait son salut dans Jésus. Jésus entre dans des cœurs ainsi disposés. 
'/1. 8. - • dans sa maison (j. 9). 
• JI ne retient pas l'autre moitié pour lui, mais il s'en sert pour restituer au 

tuadruyle le bien qu'il peut avoir acquis injustement. La première chose, dit saint 
-.mbroISe (faire l'aumône)1 ne suffit pas; car la libéralité ne trouve 11oint grâce 
lant que dure l'injustice. Le 11éché ,. dit saint Augustin, n'est pas reDUI!,, à moina 
ljlle ce qui a êté enlevé ne soit restitué. · 

j,, 9. - 7 par mon entrée accompagnée de la grâce. 
• non pas simplement par son origine corporelle, mais encore par ses sentiments; 

car il croit et il aime comme Abraham. 



CHAPITRE XIX. O."J 

quœrere et salrum facere quod 
perierat. 

f 1. Hœe illis audientibus adji
ciens dixit parabolam, co quod 
esset prope Jerusalem : et quia 
existimarent quod confestim re
gnum Dei manifestaretur. 

f 2. Dixit ergo : Homo quidam 
nobilis abiit in regionem longin
quam aecipere sibi regnum, et 
reverti. 

13. Vocatis autem decem servis 
suis, dedit eis decem mnas, et ait 
9.d illos : Negotiamini dum venio. 

H. Cives autem ejus oderant 
eum : et miserunt legntionem post 
ilium, dicentes ·. Nolumus liunc 
regnare super na•. 

15. Et factum est ut rediret 
accepto regno : et jussit vocari ser
vos, quibus dedit pecuniam, ut 
sciret quantum quisque neg•tia
tus esset. 

chercher et pour sauver ce qui était pP.rdu •. 
Matth. 18, f !. 

fi. Comme ils étaient attentifs à ceS.[111• 
roles, il ajouta encore une parabole, sur ce 
qu'il était près de Jérusalem, et qu'ils s'i
maginaient que le règne de Dieu paraitrait 
bientôt 10• 

t 2, Il dit donc : Il y avait un homme de 
grande nai~sance, qui s'en allait dans un 
pays fort éloigné pour y prendre posse11ion 
d'un royaume, et revenir 11 • 

t 3. Et appelant dix de ses serviteurs", il 
leur donna dix marcs d'argent 13, et leur 
dit : Faites profiter cet argent jusqu'à ce 
que je revienne". . 

H,. Mais ceux de son pays, qui le haïs
snien t, envoyèrent après lui des députés pour 
faire cette pro!eslation : Nous ne voulons 
point que celui-ci soit notre roi 11• 

15. Etant donc revenu, après avoir pris 
possession de s<>n royaume, il commanda 
qu'on lui fit venir ses serviteur•, auxquels 
il &Tait donné son ar~ent, pour savoir com
bien ch:11' .. l l'avait fatt orofiter. 

,. iO. - • Je suia entré chez Zachée, je lui ai remia ses péchés, et je l'ai joa
tifté; car ma mission e•t d'inviter les pécheurs à se convertir, et, avant tous les 
autres, les Juifs, enfants d'Abraham, et de recueillir parmi eux et de les conduire 
an bonheur, ceux qui sont aussi enfants d'Abraham par les dispositions de l'âme -
la foi et la charité. L'Eglise catholique falt lire cette histoire à la fête de la Dédi
eace des Eglises, et elle convient fort bien à celte cérémonie; car quand une 
église est construite et consacrée au culte de Dieu tel que le lui rend l'Eglise chré
tienne, Jésus entre avec sa grâce chez les pécheurs, chez ceux toutefois qui veu
lent croire et ahoer comme Abraham, le père des croyants. 

j;. lt. - 10 se montrerait dans sa gloire sur la terre (Voy. pl. h. i1, note f8). 
La parabole qui suit nous apprend que pour avoir part à la gràce miséricordieuse 
qui accompagnera le second avènement du Seigneur, il faut d'abord faire un bon 
emploi des faveurs qu'il nous accorde dans son service. Saint Matth. !15, 14 et suiv. 
donne une semblable parabole, quoique ce ne soit r,as ls même. . 

,-. tt. - n L'homme distingué est Jésu...Christ; e royaume est la gloire céleste 
(Pl. b. 24, 26), dans laquelle Jésus-Christ est entré après sa passion; les serviteurs 
sont les apôtres et les autres chrétiens qui se sont préparés par un fidèle emploi 
des dons qu'il avait reçus à son second avènement; le gage est le don de la foi 
chrétienne; les citoyens, les sujets, sont les Israélites qui n'avaient pas les disposi
tions requises pour recevoir la vérité, et tous ceux qui sont opposés à Jésns-Clirist. 

,. U. - 11 tons ses se"iteurs. Le nombre dix qui est la hase du système de 
numération, ligure la multitude et l'universalité. 

11 D'autres traduisent: dix livres. Litt. : dix mines. La mine peaait cent drach
mes, valant environ 88 francs !19 centimes. - • L'allemand évalue la drachme il 
.environ 21 krenzer, f6 ou 17 sous. - Chaque serviteur reçut une mine. Le pre
mier don de la foi chrétienne, la régénération ·dsos le saint baptême, est Je même 
Jans tons les chrétiens; les dons et les f!".àces croi..ent ou diminuent avec le temps, 
et sont différents dans le• différents suJets, suivant que chacun s'efforce de profiter 
de l'œnvre divine de la rédemption. Dans saint Matthieu, ces grâces diverses, ainsi 
,1ue les différents dons de la nature, sont figurés par des talents dont tous ne re
çoivent pas le même nombre. 

"jusqu'à ce que je revienne dans la gloire comme'juge. Ce second avènement 
.aura lieu pour toute l'humanité à la lin des siècles; à l'égard de chaque homme 
en particulier, il arrive à l'heure de la mort (Voy. Matth. i4, 4!! et suiv.J. 

;. U. - " De même après l'ascension de Jésus-Christ et son entrée dans ea 
t;loire, les Juifs nièrent la foi chrétienne, et ils le font encore à l'heure qu'il est. 
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H. Le premier étant "Venu, lui dit: Sei
gneur, 'Votre marc en a acquis dix autre••. 

t 7. II lui répandit : Cela est bien, 0 bon 
;erriteur; p3ree que 'VOUS anz été fidèle en 
ce peu de chose, 'VOUS aurez intendance sur 
di:i: villes 11• 

t8. Le second étant nnu, lui dit : Sei
g11eur, 'l'Otre marc wus en a produit cinq 
autres. 

19. Son maitre lui dit : Vous aurez anssi 
autorité sur cinq "Villes. 

to. li eu vint un troisième, qui lui dit : 
Seignear, ~ici 'Votre marc que j'ai tenu en
veloppé dans un mouchoir••: 

21. wr je vous ai craint, sachant que 'VOUS 
êtes un homme sévère, qui redemandez ce 
que "Vous n'a•ez point donné, et qui recueil
lez ce que "Vous n'avez point semé. llalll. 
25, u. 

22. Son maitre lui répondit : Méchant 
seniteur, je "Vous condamne par "Votre pro
pre bouche t•. Vous saviez que je suis un 
homme sé"Vère, qui redemande ce que je 
n'ai point donné, et qui recueille ce que je 
n'ai point semé : 

23. pourquoi donc n'a"Vez-'Vous pas mis 
mon argent à la banque, afin qu•• mon re
tour je le retirasse avec les intérébT 

2'. Alors il dit à ceu:i: qui étaient pré
sents : Otez-lui le marc qu'il a, et le donnez 
à celui qui en a dix. 

25. Mais, Seigneur, répondirent-ils, il en 
a déjà dix. 

26. le vous déclare qu'on do:inera à celui 
qui a, et il sera dans l'abondance '°; et pour 
celui qui n'a point, on lui Otera mt\we ce 
qu'il a. 

27. Quant à mes ennemis II qui n'ont pas 
voulu m'avoir pour roi, qu'on les amène 
ici, et qu'on les tue en ma présence•. 

28. Après ce discours, il se mit à mar
cher le premier du cOté de Jéru&alem. 

16. Venit autem primus cli
cens : Domine, mna tua deeem 
muas acquisivit. 

17. Et ait illi : Euge, bone ae't-
,.e, quia in modico fuisti fitle!is, 
eris potestatem habeus super de
cem civitates. 

18. Et alter venit, dicens : Do
mine, mna tua fecit quinque 
mou. . 

t 9. Et huic ait : Et tu esto 111-
per quinque ehitates. 

20. Et alter venit, dicens : Do
mine, ecce mna tua, quam habui 
repositam in sudario : 

21. timui enim te, quia homo 
nusterus es : tollis quod non po
suisti, et metis quod non semi
nai;ti. 

22. Dicit ei : De ore tuo te ju
dico, sene nequam; sciebas quod 
ego homo s.usterus sum, tollens 
quod non posui, et metens quod 
non semina.vi : 

23. et quare non dedisti pecu
niam meam ad mensam, ut ego 
,enicns cum llS1ll'ÏII utique exe
gissem illlllll '!' 

24. Et astantibua dixit : Au
ferle ab illo unam, et date illi 
qui decem mnas habet. 

25. Et dixerunt ei : Domine, 
habet decem mnas. 

26. Dico autem -.obis, quia omni 
habenti dabitur, et abundabit : ab 
eo autem qui non habet, et quod 
habet auferetur ab eo. 

27. Verumtamen inimico1 œeos 
illos, qui noluerunt me regnare 
super se, adducite hue, et interfl
cite ante me. 

28. Et his dictis, prœcedebat 
ascendens Jerosolymam. 

;,. 16. - " Comp. 1. Cor. 15, tO. 
;. t7. - 17 voua jouirez d'un grand bonheur et d'un pouvoir étendu dans le 

royaume des cieux. · 
't. 20. - •• La mine qui est enveloppée dans uu mouchoir figure le don de la foi 

chrétienne qu'on laisse gisant, sans le faire valoir, par une houleuse paresse. 
j. !2. - •• Donc quiconque uc fait point de bien , par la même lait le mal. 
;. 26. - to Les paroles : et il, etc. ne sont nas dans le greo mais dans Matth. ts, 

i!. i5, 29. 
;. 21. - 11 Voy. t. U. 
t1 Les Jnifs incrédules et tous les ennemis du christianisme mourront de la mort 

effroyable de l'éternité. Le sort du méchant serviteur n'est pas moins redoutable; 
car la perte de sa mine est la perte de la grâce, et la perte de la grâce est la perte 
de l'éternité bienheureuse. 



CBAPITRB Ill. Il 

29. Et factum Hl, c:um appro
pinquuset ad Bethphage et Be
ilwiiam, ad montem qni "Yoc:itur 
Oliveti, misit duos discipulos suoa, 

30. diceDB : Ite iD cutellum 
quod cont!'a est : in quod iDtroeun
les, invonietis pullum asin111 alli
gatum , eui nemo unquam ho
minum sedit : solvite illum, et 
adducite. 
, 31. Et si qnis vos interrogue
'nt: Quare sohiti1Y sic dicelis ei : 
Quia Dolllinus operam ejus desi
derat. 

32. Abierunt autem 9ui miui 
erant : et invenerunt, 11cut dixit 
illis, stantem P.ullum. 

33. Sohenhbus nutem illis pul
lum, dixerunt domini ejus ad il
los : Quid sohitis pullumT 

3i. At i1li dixerunt : Quia Do
minus eum necessarium habel. 

35. Et duxerunt ilium ad Je
sum. · Et jactantes vestimenta sua 
supra pullam, imposoerual Je-
sum. 

36. Eunte autem illo, subster
nebant vostimenta sua in Tin. 

37. Et cum npproJlinquaret jam 
ad descensum mont111 Oliveti, cœ
perunt omnea turbe diicipulorum 
gaudentes laudare Deum •oce ma· 
gna super omnibus, quas 'Yiderant, 
virlutibus, 

38. dicentes : Benedictus, qui 
venit Rex in nomine Domini, pax 
in cœlo, et f)'loria in excelsis. 

39. Et quidam P,harisœorum de 
torbis dixerunt ad 1Uum : Magister, 
increpa discipulos tuos. 

40. Quibua ipse .ait : Dico vo
bis, quia hi ai tacuerint, lapides 
elamabunt. 

tl. Et ut appropiuquavit, vi
dens civitatem, fhmt super illam, 
dicens: 

42. Quia si cognoTisses et tu, 
et quidem in bac die tua, quœ ad 

29. Et fonqu"il fut arrhll prw de Beth
phag'é et de Béthanie, à la montagne gu'on 
a~pelle des Olivien, il nvoya deux de aes 
d1sciple1, Mallà. 2t, f. lhrc, tt, t. J14r1, 
12, 12. 

30. et leur dit : Alles-vous-en à ce vil
lage II qui eat devant Tous; en y entrant, 
vous trouverez 1111 bon lié" i sur lequel nul 
homme n'a Jamaia monté; aéliez-le, et me 
l'amenez 

3t. Que ai quel!t'l'UD voua de11111Dde pour
quoi voua le déhe1, "Youa lui répondret 
ainsi : C'est que le Seigneur en 11. besoin. 

32. Ceu:w: qu"il IIJITOyait partirent donc, el 
troutèrut l'ânon comma il leur &nit dit•. 

33. Et comme ils le déliaient, ceu à qui 
il appartenait leur dirent : Pourquoi délie&
vous cet ànon T 

3i. Ils leur répondirent : Parce que le 
Seigneur en a besoin. 

35. Ils l'amenèrent donc à Jésus; et met
tant leurs Têlementa • tur l'lnon, ils le 
firent monter de-. 

36. Et partout où il passait, ils 6tendaient 
leurs 'Yêtemen:S le long du chemin. 

37. Mais lorsqu'il approcha de la descente 
de la montagne des 0Ii"Yien 11, tous les dia
ciple• en foule étant transportés de joie, 
commencèrent à lo,.er Dieu à haute voix 
pour toutes les meneilles qu'ils auient 
-Yues, 

38. en disant : Béni soit le Roi qui vient 
au nom du Seigneur. Que la paix soit daDB 
le ciel, el gloire daDB lea liau:w: trèa-hauts ••. 

39. Alon quelquea-uDB des pharisiens qui 
étaient parmi le peuple, lui dirent : Maitre, 
faites taire vos disciples. 

40. Il leur répondit: le vous déclare que 
si ceux-ci &e taisent, les pierres mému crie
ront. 

ti. Et lorsqu'il fut arrivé proehe de Jé
rosalem, reganiant la 'Tille, il pleura sur 
elle, en disant : 

42. Ab! si tu reconnaissais au moios en 
ce jour qui t'est encore donné, ce qui te 

,. ao.-... ::ss à BeLhjihagé. 
" Liu. : le pelit d'une ânesse. Les mota • d'une Anesse » ne ,ont pu dalla le 

srec. . 
jl. 32. - •• Dans le ll'"ec : ils trouvèrent selon qu'il leur avait dit. 
,-. 35. - 11 leurs habits de dessus, leurs manleaux. 
;. 31. - 11 deJérasalem. 
,. 38. - 11 Puisse Dieu se laisser fléchir; pui.saent les anges et le8 hommaa ae 

réunir en une seule famille divine, et puisse Dieu être ainsi poriflé 1 
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peut apporter la paix 19 ! mais maintenant 
tout cela est cach6 à tes yeux. . 

43. Car il viendra des jours pour toi, où 
tes ennemis t'environneront de tranchées, 
1u'ils t'enfermeront, et te serreront de tou
tes parts; 

H. qu'ils te renverseront par terre, toi 
et tes enfants qui sont au milieu de loi, el 
·1u'ils ne le laisseront pas pierre sur pierre, 
parce que tu n'as pas connu le temps auquel 
Dieu l'a visitée 30 • Matlh. 24, 2. Marc, 13, 2. 
Pl. b. 21, 6. Dan. 9, 26. 

45. Et étant entré dans le temple, il com
mença à chasser ceux qui y vendaient et y 
achetaient, Matth. 21, 12. Marc, Il, 15. 

46. leur disant : Il est écrit: Ma maison 
est une maison de prière, et vous en avez 
fait une caverne de voleurs. I,aïe, 56, 7. 
Jérém. 7, H. 

47. Et il enseignait tous les jours dans le 
temple. Cependant les princes des prêtres, 
les scribes, et les principaux du peuple , 
cherchaient à le perdre; 

;. 42, - • le salut. 

pacem tibi, nunc autem abscon
dita sunt ab oculis luis. 

43. Quia venient dies in te : et 
circumdabunt te inimici tui vallo, 
el circumdabunt te : el coangus
tabunl le undique : 

44. et ad terram prosternent 
te, el filios luos, qui in te sunt, 
et non relinquent in te lapidem 
super lapidem : eo quod non cog
noveris tempos visitationis tua, 

45. Et ingressus in templum, 
cœpit ejicere vendentes in mo, el 
ementes, 

46. dicens illis : Scriptum est : 
Quia domus mea domus orationis 
est. Vos autem fecistis illam spe
luncam latronum. 

4 7. Et erat docens quotidie in 
templo. Principes autem sacerdo
lum, el scribœ, el principes plebis 
qua,rebant ilium perdere : 

t. H. - "' • Nous ne rappelleroru:
1
Jn:.~ comment s'accomplit cette remarquable 

prophétie du Sauveur. On connait s ment le siége, la prise et la ruine de Jé
rusalem par les Romains. On peut consulter d'ailleurs sur ce grave sujet le com
mentaire sur i'Apocalypse, chap. 1·1!. Mais on demandera (eut-être si cette pro
phétie n'a pas été en partie contredite par le rétablissemen et l'existence actuelle 
de la célèbre cité. Nullement. La Jérusalem d'aujourd'hui n'est pas celle d'autrefois. 
Les murs de l'anèienne Jérusalem, dnna toute son enceinte, ont disparu, et l'on 
peut à peine en retrouver quelques traces; sur l'emplacement du temple s'élève la 
mosquée d'Omar; à la pljice du palais des rois de Juda est un couvent de derviches; 
Je mont Siou, la cité de Dal"id. est un amas de pierres sur (!Uelaues coins du
quel on e.ultive l'orge et l'avoine. En un mot, dans l'ancienne Jérusalem, nou-seu
lement les maisons, les palais, le temple ont été renversés de fond en comble, 
rcbàfis, puis ee nouveau renversé~ mais rassiette même de la ville a changé d·a~· 
peet. Les collines sur lesquelles elle était assise ont subi des changements, et les 
vallées qui les séP.araient, par exemple le Tyropœon, ont été à peu près comblées. 
Cependant, au milieu des décombres dont les places mêmes et les rues de Jéru
salem sont remplies, on montre encore des restes précieux et vénérables. Tels 
sont par exemple, oans le quatier Bézétha, la piscine de Bét.besùa, près de l'em
placement du temple; sur Je mont Sion, hors des murs, le cénacle, la maison de 
Caïphe, et au-dedans des murs la maison du grand-prêtre Anne. J.es traits de 
ln nature, malgré les modifications que le temps y a apportées, ont de plus con
servé toute leur signification. Ainsi on peut encore suivre le Sauveur sur le mont 
de. Oliviers, au village de Béthanie, au jardin de Gethsémani; pois.Lpassant avec lui 
par le torrent de Cédron, considérer près de là la montagne du Temple; au sud
est, la fontaine de Siloé, et remonter vers le nord par le mont Sion Jusqu'au Cal
vaire. Enfin on montre également la voie douloureuse, allant du Prétoire au Gol· 
gotha. Là s'élève l'église du Saint-Sépulcre, dans l'encemte de laquelle sont, suivant 
fa tradition, renfermés et compris les lieux vénérés témoins de la passion et de la 
résurrection du Sauveur (Voy. ,llatth. 27, 66). - Jérusalem est divisée en !.rois 
quartiers princi}laux : le 'l"artJer des mabomêtans, vers le nord-est, autour de la 
mosquée d'Omar; le quartier ies chrétiens, au nord-ouest, près de l'église du Saint· 
Sépulcre; enfin le quartier des juifs, au midi, entre le mont Sion et le mont Moria. 
La population est de t8,000 à i0,000 Ames, dont un tiers de chrétiens! un tiers de 
mahométans, un tiers de juifs. La ville est en l!énéral malpropre, et es bahitanls 

r.eo aisés. On lui donne environ 4,6SO pas de circuit. Inutile d ajouter qu'autour de 
a cité sainte, un visiteur peut à peine faire un pas, dans une direction qnelconqu~, 

sana rencontrer quelque souvenir des temps anciens, quelque objet qui rappelle soit 
188 miséricordes, soit les colères de Dieu. 



CHAPITRE XX. 

48, et non inveniebnnt quid ra-1 48. mais ils ne trouvaient aucun moyea 
cerent illi. Omnis enim -populus de rien faire contre lui 31, parce que tout le 
susperrsus erat audiens ilium. peuple était suspendu en l'écoutant. 

CHAPITRE XX. 

Jésus défend son autorité en s'appuyani sur Jean-Baptiste. Para
bole des vignerons homicides et de la pierre angulaire. Question 
au sujet de la pièce de monnaie avec laquelle on payait le tribut. 
De la résurrection des morts. Le ltfessie est fils et Seigneur de 
David. Hypocrisie et orgueil des pharisie11s. 

{. Et factum est in una die
ram, docente illo populum in 
templo, et evangelizante, conve
nerunl principes sacerdotum, et 
scribre cum senioribus, 

2, et aiunt dicentes ad ilium : 
Die nobis, in qua potestate hrec 
facis? aut : Quis est qui de dit tibi 
hanc polestatcm? 

3. Respondens aulem Jesus, di
xit ad illos : lnlerrogabo vos el 
ego unum verbùm. Respondete 
mihi: 

4. Baptismus Joannis de cœlo 
erat, an ex hominibus? 

5. At illi cogitabant intra se, 
dicentes : Quia si dixcrimus, De 
cœlo, die.et : Quare ergo non cre
didistis illi? 

6. Si autem dixerimus, Ex ho
minibus, plebs universa lapidabit 
nos : cerli sunt enim Joannem 
prophetam esse. 

7. Et responderunt se nescire 
unde esset. 

8. Et Jesus ait illis: Neque ego 
dico vobis in qua potestate hrec 
facio. 

9. Cœpit autem dicere ad ple
bcm parabolam hanc : Homo plan
::. vit vineam, et locavit eam colo
nis : et ipse peregre fuit mullis 
temporibus. 

IO. Et in tempore misit ad cul
tores servum, ut de fruclu vineœ 

1. Or, il arriva un de ces jours-là que 
comme il était dans le temple instruisant le 
peuple et lui annonçant l'Evangile, les prin
ces des prêtres et les scribes s'y rencontrè
rent ensemble avec les sénateurs, Mallh. 2{, 
23. Marc, tt, 27. -

2. et lui parlèrent en ces termes : Dites
nous par quelle autorité vous faites ces cho
ses, ou qui est celui qui vous a donné ce 
pouvoir? 

3. Jésus leur répondit, et leur dit : J'ai 
aussi une question à vous faire, répondez
moi. 

4. Le baptême de Jean était-il du ciel, 011 

des hommes? 
5. Mais ils raisonnaient aiusi en eux-mê

mes : Si nous répondons, du ciel, il nous 
dira : Pourquoi donc n'y avez-vous pas cru! 

6. El si nous répondons, des hommes, 
tout le peuple nous lapidera; car il est per
suadé que Jean était un prophète. 

7. lis lui répondirent donc qu'ils ne sa
vaient d'où il était. 

R. Et Jésus leur répliqua : Je ne voua di
rai pas non plus par quelle autorité je fai1 
ces choses. 

9. Alors il commença à dire au peuple 
cette parabole : Un homme planta une vigne, 
la loua à des vigneron., et s'en étant allé 
en voyage, fut longtemps hors de son pays. 
Isaï. 5, L Jérém. 2,2f. Matt!i.. 21, 33. Marc. 
12, L . 

to. L I saison étant venue, il euvoy:t un 
de ses aervileurs ù. ces vignerons, afin ,1u'ils 

;. 48. - s1 pour le fair2 périr en secret, 
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lui donnassent du fruit de sa vigne : mais 
eux, l'ayant battu, lè renvoyèrent sans lui 
rien donner. 

11. li envova ensuite un nu Ire serviteur : 
mais ils le battirent aussi; el l'ayant traité 
oulrtgeusement, le reuvoyèrenl sans lui rien 
donner. 

12. li en envoya encore W1 troisième, 
qu'ils blessèrent el chassèrent. 

{3. Enfin le maitre d'e ra vigne dit en 
lui-même : Que ferai-je? j'enverrai mon fils 
bien-aimé; peuL-élre que le voyant, ils au
roJlt quelque respect po11r lui. 

H. Mnis ces vignerons l'oyant vu, pensè
rent en eux-mêmes 1, et dirent: Voie, l'hé
ritier, tuons-le, afin que l'héritage soit à 
nou!il. 

15. El l'aynnt chassé hors de la vigne, ils 
le tuèrent. Comn:.ent donc les trnitera le 
maitre de ·cette vigne? 

f6. Il viendra et perdra ces vignerons, et 
il donnera sa vigne 11 d'autres. Ce qu'ayant 
entendu, ils lui dirent: A Dieu ne plnise •. 

17. Mnis Jésus les regardant, leur dit : 
Que veut donc dire cette parole de !'Ecri
ture : La pierre qui a été rejetée par ceux 
qui bâtissaient, est devenue la principale 
pierre de l'angle? Ps. Il 7, 22. Isaïe, 28, 
16. Matth. 21, 42. Acl. ,, 1 t. Rom. 9, 33. 
1, Pier. 2, 7. 

18. Quiconque se laissera tomber sur cette 
pierre, s'y brisera; et elle écrasera celui 
sur qui elle tombera. 

i9. Les princes des prêtres et les scribes 
eurent envie de se saisir de lui à l'heure 
même, parce qu'ils avaient bien reconnu 
qu'il avait dit cette parabole contre eux 
mais ils appréhendèrent le peupRl. 

20. Comme ils l'observaient, ils lui en
voyèrent de~ personnes apostées qui contre
faisaient les gens de bien •, pour le stlr
praidre dans ses pnroles, afin de le livrer 
au magistrat et au pouvoir du gouverneur. 
Matth. 22, 15. Marc, i2, i3. 

2L Ceux - ci donc vinrent lui proposer 
celte question : Maitre, nous savons que 
vous ne dites et !l'enseignez rien que de 
juste, et que vous n'avez point d'égard aux 
personnes, mais que vous enseignez la voie 
de Dieu dans la vérité. 

darent illi. Qui c1r1111m dimiserunt 
eum immem. 

Il. Et addidil nlterum servum 
m:ttere. llli aulem huw: quoque 
cœdentes, et afficientes coutume· 
lia, dimiserunt illllllem. 

12. Et nddidit tertiwn millere: 
qui et ilium vulnerantes ejece-
runL . 

13. Dixit autem domious n
neœ : Qnid faciam? 111ittam filiam 
meum dilecwm : forsilaD, cum 
hune vidcrint, verebuntur. 

14. Quem cum vidissent coloni, 
cogilaverunt intra se, dicentes : 
Hic est hœres, occidamus ilium, 
ut noslra fiat brereditas. 

15. El ejectum ilium extra vi
neam, occiderunt. Quid ergo fa
ciel illis dominos vineœ? 

16. Veniet, el perdel colouos 
islos, et dabit vineam aliis. Quo 
audito, dixcrunt illi: Absit. 

17. Ille au lem nspiciens eos, 
rut : Quid est ergo hoc, quod scrip
tum est : Lapidem quem reproba
verunl redificantes, hic factus est 
in capot anguli? 

18. Omnis qui ceciderit super 
ilium lapidem, conquassnbilur : 
super quem autem ceciderit, com
minuel ilium. 

t9.' El qurerebnnt principes sa
cerdotum, el scribœ, miltere in 
ilium manus illa hora : et timue
runt populum : cogr.overunl enim 
quod ad ipsos dixeril similitudi
nem banc. 

20. Et observantes miseront in
sidiatores, qui se justos simula-
renl, ut capercnt eum in sermone, 
ut tradercnl illum principalui, et 
potestati prœsidis. 

21. Et interrogaverunl eum, 
dicentes : Mngister, scimus quia 
recte dicis et doces: et non acoipis 
personam, seJ viam Dei in veritate 
doces: 

;. t.. - t Dans le grec : ils se concertèrent entre eux, disnnt, etc. 
j. t6. - • Les pharisiens comprirent bien que la parabole s'adressait à eux. 
; • !O. - • qui feignaient d'aimer la justice et de pratiquer le bien. o·autres tra• 

duisent : feignant d'être des hommes honorables, 
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22. lice! nobis tributum dare 
Cœsari, an non? 

23. Considerans autem dolum 
illorum, dixit ad eos : Quid me 
tentatis? 

24. Ostendile mihi denarium. 
Cujus habet imaginem, et inscrip
tionem? Respondentes di:xerunt 
ei : C:eso.ris. 

25. Et ait illis : Reddite ergo 
quœ sunt Cœsaris, Cœsari; et quœ 
sont Dei, Deo. 

26. Et non potuerunt verbum 
~jus reprehendere coram plebe : 
•t mirati in responso ejus, taeue
runt. 

27. Accesserunt autem quidam 
sadducœorum, qui negantes esse 
resurreclionem, et interrogaverunt 
eum, 

28. dicentes : llfagister, Moyses 
scl'ipsit nobis : Si frater alicujus 
mortuus fucril habens uxorem, et 
hie sine liberis fuerit, ut accipiat 
eam frater ejus uxorem, et susci
te! semen fratri suo. 

29. Seplem ergo fratres erant : 
et primus accepit uxorem, et mor
tuus est sine filiis. 

30. Et sequens accepit illam, et 
ipse mortuus est sine filio. 

31. El tertius accepit illam. Si
militer ~ omnes septem, et non 
reliquerunt semen, et mortui sont. 

32. Novissime omnium mortua 
est et mulier. 

33. In resurreetionc ergo cujus 
eorum erit uxor? siquidem septem 
habuerunt eam' uxorem. 

3~. Et ait illis Jesus : Filii hu
jus sœculi nubunt, et traduntnr 
ad nuptias: 

35. illi vero, qui digni habe
buntur sœculo illo, et resurrec
tione ex mortuis, neque nubent, 
neque ducent uxores: 

36. neque enim ultra mori po
terunt : œquales enim angelis 
sunt, et filii sont Dei, cum sint 
filii resurrectionis. 

22. Nous est-il permis de payer le tribut 
à César, on non? 

23. Mais Jésus, voyant leur artifice, leur 
dit: Pourquoi me tentez-vous? 

24. Montrez-moi un denier. De qui est 
l'image et l'inscription qu'il porte? Ils lui 
répondirent: De César. 

25. Et il leur dit: Rendez donc à César 
ce qui est 1l. César, et à Dieu ce qui est à 
Dieu. Rom. 13, 7. 

26. lis ne trouvèrent rien dllllS ces paroles 
qu'ils pussent reprendre devant le peuple; 
et ayant admiré sa réponse, ils se turent. 

27, Quelques- U!ll des sadducéens, qui 
nient 111 résurrection, le vinrent trouv~r en
suite, et lui proposèrent cette questic.11 : 
Matth. 22, 23. Marc, t2, {8. 

28. Maitre, lui dirent-ils, llloyse nous a. 
laissé celte ordonnance JlOr écrit : Si le frère 
de quelqu'un étant marié meurt sans laisser 
d'enfants, son frère sera obligé d'épouser sa 
veuve, pour susciter des enfanl5 à son frère. 

29. Or, il y avait sept frères, dont le pre
mier ayant épousé une femme, mourut sans 
enfants. 

30. Le second l'épousa après lui, et mou
rut I\Ussi sans laisser de fils. 

31. Le troisième l'épousa encore; et tous 
les sept de la même manière, et ils mouru
rent sans laisser d'enfanl5. 

32. Et la. femme mourut aussi après eux 
tous. 

33. Lors donc que la résurrection arri
vera, duquel des sept frères sera - t- elle 
femme? car tous l'ont épousée. 

3i. Jéfüs leur répondit : Les enfants de 
ce siècle ép·ousent des femmes, et les fem
mes des maris. 

35. Mais pour ceux qui seront jugés dignes 
d"avoir part à ce siècle, et Il. la résurrection 
des mor18, ils ne se marieront plus, et n'é
pouseront plus de femmes•: 

36. car alors ils ne pourront plus mourir, 
parce qu'ils seront égaux aux anges ; et 
qu'étant enfants de la résurrection, ils seron1 
enfants de Dieu 1• 

j,. 35. - • Donsïë. ·grec:ils n'épouseront point de femmes, et ne seront point 
donnés en mariage. • 

;. 36, - • parce qu'ils ressusciteront comme justes. Les impies ressusciteront 
aussi, mois non pas dans la gloire comme les enfants de Dieu. JésUB nous apprend 
d'ubord que parmi les justes res•uscités l'état du mariage n'esistera plus. 11 w, 
parle pas exprcsaément des impies après la résurrection; mais que parmi ea....: aussi 
l'état du mariage doive cesser, c'est ce qui résulte clairement de cetle circonstance, 
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37. Mais quant à ce que les morts ressus
citent, Moyse même le déclare, lorsqu'étant 
auprès du buisson, il appelle le Seigneur, 
le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et Je 
Dieu de Jacob. 2. Moys. 3, 6. 

38. Or, Dieu n'est point le Dieu des morts, 
mais des vivants; car tous sont vivants de 
lui. ' 

39. Alors quelques-uns des scribes pre
nant la parole, lui dirent: Maitre, vous avez 
fort bien répondu. 

40. Et depuis ce temps-là on n'osait plus 
lui faire de questions. 

41. Mais Jésus leur dit : Comment dit-on 
que Je Christ est fils de David? 

42. puisque David dit lui-même dans le 
livre des Psaumes: Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur: Asseyez-vous à ma droite, Pa. !09, 
!. Matth. 22, 44. Marc, 12, 36. 

43. jusqu'à ce que j'aie réduit vos enne
mis à vous servir de marchepied? 

H. David donc l'appelant lui-même son 
Seigneur, comment peut-il être son fils? 

4;;, Il dit ensuite à ses disciples, en pré
sence de tout le peuple qui l'écoutait : 

40. Gardez-vous des scribes, qui affectent 
de se promener dans de longues robes, qui 
aiment à être salués dans les places publi
ques, à avoir les premières chaires dans les 
synagogues, et les premières places dans les 
fe;tins; Matth. 23, 6. Marc, 12, 38. Pl. h. 
H, 43. 
· 47. qui, sous prétexte de leurs longues 
prières, dé-rnrent les maisons des veuves. Ces 
personnes recevront une condamnation plus 
grande. Marc, 12, 40. 

37. Quia vero resurgant mor
tui, et Moyses ostendit secus ru
bum, sicut dicit Dominum, Deum 
Abraham, et Deum Isaac, et Deum 
Jacob. 

38. Deus nutem non est mor
tuorum , sed vivorum : omnes 
enim vivunt ei. 

39. Respondentes autem qui
dam scribarum, dixerunt ei : 
Magister, bene dixisti. 

40. Et amplius non audebant 
eum quid<Juam interrogare. 

41. Dixit autem ad illos : Quo
modo dicunt Christum, filium esse 
David? 

42. et ipse David dicit in libro 
Psalmorum : Dixit Dominus Do
mino meo, sede a dextris meis, 

43. donec ponam inimicos tuos, 
scabellum pedum tuorum? 

44. David ergo Dominum ilium 
-vocat: et quomodo filius ejus est? 

45. Audiente autem omni po
pulo, dixit discip\llis suis: 

46. Attendite a scribis, qui -vo
lunt ambulare in stolis, et amant 
salutationes in foro, et primas ca
tbedras in synagogis, et primos 
discubitus iu conviviis : 

47. qui de-vorant domos vidua
rum, simulantes longam oratio
nem. Hi accipient damnationem 
majorem. 

CHAPITRE XD. 

Une veuve donne de sa pauvreté. Jésus prédit la destruction de 
Jérusalem et la ruine du monde, et il exhorte à la vigilance et à, 
la prière. 

1. Jésus regardant les riches qui mettaient 
Jeurs offrandes dans le tronc, 

2. vit aussi une pauvre veuve qui y mit 
deux petites pièces. Marc, i2, 4t. 

t. Respiciens autem, vidit eiJS, 
qui mittebaut munera sua in ga
zophJlacium, divites. 

2. Vi,lit autem et quamdam vi
duam pnuperculam mittentem œra 
mmuta duo. 

qu'ils ne mourront pins, et que par conséquent le mariage chez eux serait sans but 
(Voy. Matth.). 
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3, Et dixit : Vere dico vobis, 
quia vidua bœc pauper, plusquam 
omnes misit. 

4. Nam omnes hi ex abundanti 
sibi miseront in munera Dei : hœc 
autem ex eo quod deest illi, om
nem victum suum quem habuit, 
misit. 

5. Et quibusdnm dicentibus de 
templo, quod bonis lapirlibus et 
donis ornatum esset, dixit : 

6. Hœc 'luœ videtis, venient 
dies, in qmbus non relinquetur 
lapis super lapidem, qui non des-
troatur. • 

7. lnterrogaverunt autem il
ium, dicenles : Prœccptor, quando 
hœc erunt, et quod signum curu 
fieri incipient? 

8. Qui dixit : Videle ne scduca
mini : multi enim venient in no
mine meo, dicentes quia ego sum : 
el tempus appropinquavit : nolite 
ergo ire post eos. 

9. Cum autem audieritis prœlia, 
el seditiones, nolite terreri : opor
tet primum hœc fieri, sed non
dum statim finis. 

!O. Tune dicebat illis : Surget 
gens contra gentem, et regnum 
adversus regnum. 

t 1. Et terrœ motus magni erunt 
per loca, et pestilentiœ, et fames, 
terroresque de cœlo, el signa 
magna erunt. 

t 2. Sed ante bœc omnia lllJ 1-
cienl vobis manus suas, et perse
quentur, trndcntes in synngogas 
et custodias, lrahentes ad reges et 
prœsides, propter nomen meum : 

13. continget autem vobis in 
testimonium. 

3. Sur quoi il dit: Je vous dis en vérité 
què cette pauvre veuve a plus donné que 
tous les autres : 

4. car tous ceux-là ont lait des présents à. 
Dieu de leur abondance ; mais celle-ci a 
donné de son indigence même tout ce qui 
lui restait pour vivre. 

5. Quelques-uns lui disant que le temple 
était bâti de belles pierres, et omé de ri
ches duns 1, il rép~ndit : 

6. li viendra un temps où tout ce que 
vous ..-oyez ici sera tellement détruit, qu'il 
n'y demeura pas pierre sur pierre. Matth. 
24, 2, Marc, 13, 2. Pl. h. 19, 44. 

7. Alors ils lui demandèrent : Maitre, 
quand cefa arrivera-t-il, et quel signe y 
aura-t-il que ces choses seront près de s'ac
complir•? 

8. Jésus leur dit: Prenez garde de ne vous 
pas laisser séduire; car plusieurs viendront 
sous mon nom, disant: Je suis le Chl'ist, et 
le temp• est arri,é : gardez-vous donc bien 
de les suivre. 

9. Et lorsque vc,us entendrez pnrler de 
guerres et de séditions, ne vous effrayez 
pas; car il faut que ces choses arrivent pre
miè1·ement: mo.is ce ne sera pas encore sitM 
la fin. 

to. Alors, ajouta-t-il, oii verra se soule
ver peuple contre peuple, et royaume contre 
royaume. 

11. Et il y aura en divers lieux de grands 
tremblements de terre, des pestes et des 
famines; et il parallra des choses épouvan
tables, et des signes extraordinaires daus le 
ciel. 

12. Mais avant toutes ces choses, ils se 
saisiront de vous, et vous persécuteront, 
vous enh·alnant dans les synagogues et dans 
les prisons, et vous amenant par force de
vant les rois et les gouverneurs à cause dt 
mon nom: 

!3. et cela vous servira pour rendre té
moignage d la 11erité •. 

;. 5. - • Il y avait dans Je parvis extérieur du temple divers instruments ,le guerre 
que les Juifs avaient emportés comme des dépouilles, et qu'en reconnoissauce ils 
avaient suspendus là comme des offrandes faites à Dieu. Il s'y trouvait également 
des présents de prix offerts par des palens, des couronnes d'or et d"argent et auLres 
obJets semLlables. 

;. 1. - • Non-seulement la destruction de Jérusalem, mais encore la ruine du 
!'10nde. Eu effet, il est également question ici de cette deruière catastrophe, comme 
JI est expressément marqué dans Matth. lU, a. Ce qui suit se rapporte par consé
quent en même temps à ces deux effets de la vengeance divine. Comp. 1,fattl,. et 
les notes. 

j-. 13, - • Cela vous arrivera afin que vous puisaiez rendre témoignage à lavé
rit_é, et cela servira en méme temps de témo!gnage et de preuve contre vos adver
sairea (Voy. Matth. 10, 18). 
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14. Gravez donc cette pensée dans vos 14. Ponite ergo in cordibus ves-
cœurs, de ne point préméditer ce que ,;ous tris, non prœmeditnri qnewndmo-
devez répondre; , dnm respondentis; 

t5. esr je vous donnerni moi-même une, 15. ego enim dnbo vobis os ot 
llouche et nue sagesse à laquelle tous vos sapientiam, cui non poterunt re
ennemis ne pourront résister, et qu'ils ne sistere et contrndicere omnes ad-
pourront contredire. versarii vestri. 

16. Or, vous serez livrés par -.os pères et, 16. Trndemini autem n paren-
vos mères, pnr vos frères, par vos parents, tibus, et fratribus, et cognntis, et 
par -ros amis; et on en fera mourir d'entre amicis, et morte afficient ex vobis: 
vous: 

17, et vous serez hais de tout le monde 
à cause de mon nom. 

{8. Cependant il ue se perdra pas un che
- de votre tête •. 

19. C'est par votre patience que vous pos-
1éderez vos âmes •. 

20. Lorsque vous verrez une armée envi
ronner Jérusalem•, sachez que sa dé~olntion 
est proche. Dan. 9, 27. M9llh. 24, 15. Marc, 
13, 14. 

21. Alors que ceux qui sont en Judée 
s'enfuient sur les montagnes; que ceux qui 
se trouveront au milieu d'elle s'en retirent; 
et que ceux qui seront dans le pays d'alen
tour n'y entrent point: 

22. car ce seront alors les jours de la 
vengeance, afin que tout cc qui est dans 
\'Ecriture soit accompli '. 

23. Malheur à celles qui seront grosses ou 
no1tTrices en ces jours-là! car ce paJs sera 
accablé de maux, et la colère du ciel tom
bera. sur ce peuple. 

24. fü passeront par le fil de l'épée; ils 
seront em!Il€nés captifs dans toutes les na
tions; et Jérusalem sera foulée aux pieds 
par les gentils, jusqu'à ce que le temps des 
nations soit accompli 8 • 

25. Et il y aura des signes dans le soleil, 
dans la lune et dau les étoiles; et sur la 
terre les nations seront dans la consterna-

17. et erilis odio omnibus prop
ter nomen menm : 

18. et capillus de capite vestro 
non peribit. 

t 9. ln patientia vestra posside
bitis animas vestras. 

20. Cum autcm ..-ideritis tir• 
cumdari ab exercitu Jerusalem, 
tune ~citote quia appropinquavit 
des~lntio ejus : 

21. tune qui in Judaen sunt, fu
giant nd montes: et qui in medio 
ejus, discedant : et qui in regio
nibus, non intrent in eam; 

. 22, quia dies ultionis hi sunt, 
ut impleantur omnia quœ scriptn 
sunl. 

23. Vœ autem prœgnanlibus et 
nutrientibus in illis diebus; erit 
cnim pressura magna super ter
ram, et ira populo huic. 

24. Et cndent in ore gladii : et 
cnptivi ducentur in omnes gentes, 
et Jerusalem calcabitur a genti
bus : donec impleantur tempora 
nationum. 

25. Et erunt signa in sole, 
et luna, et stellis, et in terris 
pressura gentium prœ confusione 

;. 18. - • sana ln volonté de Dieu (Voy. pl. h. 12, 1). 
;. 19. - • Si vous souffrez patiemment, vous procurerez le salut de vos âmes. La 

patience est la pos,ession de l'âme; car l'homme patient est le maitre de son âme 
et il peut la condnir~ en paix au gré de ses désirs. La patience, dit saint Grégoire 
est la possession de notre Ame, parce qu'elle e•t la racine et la gardienne de toute! 
les vertus. En effet, nous ne pouvons acquérir aucune vertu ni y faire des progrès, 
sans surmonter à force de patience les obstacles qui, en nous et hors de nous, s'op• 
posent à tout bien. 

;. !O. - • Dans le grec : Jérusalem environnée par des armées. L'armée romaine 
qu: assiégea Jérusalem se composait de trois divisions; il y avait en outre des 
troupes romaines et étrangères. 

j,, '.12. - 7 dans tous les prophètes, et particulièrement dans Dan. 9, !6. 27 .. 
j,, !4, - • jusqu'à ce que les peuples qui cependant se con-.ertiront au christia

nisme, aient accompli leur période, et qu'ils soient mûrs pour le jugement (vOY,· 
Joël, 3), temps auquel les Juif• enfin se con9ertit·ont (Rom. U, 25 et suiv,), pws 
arrivera le j ygemcnt général. · 
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sonitus maris , et fluctuum : 

26. arescentibus hominibus prœ 
timore, et expectatione, qure su
pervenient universo orbi : DRID 
,irtutes oœlorum movebun tur : 

27. et tune vidcbunt Filium ho
minis venientem in nube cum 
potestnte mngna, et mnjestate. 

28. His autem fie ri ineipienti
bus, respicite, et levate capita 
vestrn : quoniam appropinqunt re-
demptio vestra. · 

29. Et dixit illis similitudinem : 
Videte ficulneam, et omnes arbo
res: 

30. cum producunt jam ex se 
fructum, scitis quoniam prope est 
Blas. 

31. lia et vos cum videritis hœc 
fieri , scitotc quoniam prope est 
regnum Dei. 

32. Amen dico vobis, quia non 
prœtcribit generatio hiec, donec 
omnia fiant. 

33. Cœlum et terra transibunt : 
verba autem men non transibunt. 

34. Attendite autem vobis, ne 
forte grnventur corda vestra in 
crapula, et ebr:etate, et curis lm
jus vitœ: et superveniat in vos rc
pentina dies illa : 

35. tnn1uam laqueus enim su
perveniet in omnes, qui sedent 
super füciem omnis terne. 

36. Vigilate itaque, omni tem-

r.ore orantes, ut digni habeamini 
ugcre istn omnia quœ ful!lra 

sunt, et stare ante Filium ho
minis. 

37: Erat autem dicbus docens 
in templo : . noctibus vero exiens 
morabatur in monte, qui vocatur 
Oliveti. 

38. Et ownis populu~ manica
bat ad eum in templo audire cum. 

tion par la crainte que leur causera le bruit 
confus de ln mer et des Ilots : Matt/,. H, 29-
Marc, 13, 24. Isaïe, 13, !O. Ezich. 32, 7. 
Joël, 3, t 5. 

26. et les hommes sécher3nl de frayeur 
dans !"attente de ce qui doit arriver dans 
tout l'uui,ven; car les vertus des cieux seront 
ébranlées. 

27. Et alors ils verront le Fils <ie l'homme 
qui viendra sur une nuée arec une grande 
puissance el une grnnde mnjesté. 

28. Lorsque oes choses commenceront 
d'a!Tiver, regardez en haut, et levez b tête, 
parce que votre rédemption approche. 

29. TI leur r,roposa ensuite cette comp.~
raison: Voyez e 6guier et les autres arbres: 

30. lorsCju'ils commencent 1t pousser leur 
fruit, vous recoonais,ez que l'été approc.he. 

31. Ainsi lorsque vous verrez arriver ces 
choses, sachez que le royaume de Dieu est 
proche. 

32. Je rons dis en vérité que cette géné
ration ne flnëra point que toutes ces choses 
ne soient accomplies. 

33. I.e ciel et la terre passeront; mais 
mes paroles ne passeront point •. 

34. Prenez donc garde à vous, de peur 
que vos cœurs ne s'appesantissent par l"exds 
des viandes et liu ,·in, et par les inquiéludes 
de cette vie, et que ce jour ne vous vieur..e 

"tout d'un coup surpreudre; 
35. car il emeloppcrn comme un filet 

tous ceux qui habiteut sur ln face de la terre. 

36. Veillez donc, priant en tout temps, 
afin que vous soyez trouvés d'gnes d'éviter 
tous ces maux qui arriveront, et de paraitre 
avec confiance devant le Fils de l'homme. 

37. Or, le jour il enseignait dans le tem
ple, et ln nuit il sortait, et se retirait sur la 
montagne appelée des O)iviers •0• 

38. Et tout le peuple venait de gran,1 
malin dans le temple pour l'écouter. 

;, . 33. - • D'autre• traduisent: ;-. 32. Je voua dia ... que cet'e race, etc. L'E~li,e 
'ait lire ces paroles de Jésus-Christ, qui regardent principalement son sec.and avène
ment pour le jugement(,'. 25-33), le premier dimanche de J'Ave11\, allo que ses fidèles 
a'u_Pphquent avec d'autaut plus de soin à profiter de l'uvènemenl miséricordieux du 
Se1gucur dans la bassesse et l'obscurité; parce qu'il n'y a quo celui qui reçoit le 
Seigneur dans son anéantissement et sa vie cachée, et qui mène lui-même une vie 
humble et cachée en Dieu, qui puisse envi~ager avec confiance son avènement pour 
le jugement, et espérer de paraitre avec lui dans la gloire. 

,. 37. - •0 à Béthanie (Voy. Matth. 21, n. 19). 
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CHAPITRE XXII. 

Complot de mort contre Jésus. T1·ahison de Judas. Dernière cène. 
Institution du saint sac1·ifice et de /'Eucharistie. Etre petit et 
servir en commandant. Prière pour la foi de Pierre. Prédiction 
de son reniement. Prière de Jésus au Jardin. Il e$t pris et conduit 
à Caïphe. Reniement et pénitence de Pierre. Jésus est maltraité 
et condamné. · 

1. Or, la fêle des uymes, appelée la Pà
que, élait p1·oche. Marc. 14, 1. Mattli. 26, 2. 

2. Et les princes des prêtres et les scribes 
,he;rchnient les moyens de faire mourir Jé

;us; mr,is ils appréhendaient le peuple. 

3. Or, sntan entra dans Judas, surnommé 
Iscariote, l'un des douze, Matth. 26, 14. 
Marc, f4, 1 O. 

4. qui s'en alla conférer avec les princes 
des prètres et les officiers du temple 1, des 
moyens de le leur livrer. 

5. Ils en furent fort aises, et ils convin
reut de lui donner une somme d'argent. 
Matt/,. 26, 15. 

6. Il promit donc, et il cherchait l'occ~
sion favorable de Je leur livrer sans émou
voir le peuple. 

7. Or, Je jour des nzJmec arriva, auquel il 
fallait immoler la pâque. Mat th. 26, 17. 
Marc, 14, 12. 

8. Jésus envoyll donc Pierre et Jean en 
leur disant: Allez nous préparer la pâque, 
afin que uous la mangions. 

9. Ils lui dirent : Où voulez-vous que 
uous la préparions? 

10. Il leur répondit: En entrant dans la 
ville, vous rencontrerez un horume portant 
une cruche d'eau;· suivez-le dans la maison 
où il entrera; 

H. et vous direz au père de famille de 
cette runison : Le Maitre vous envoie dire : 
Où est le lieu où je mangerai la pàque avec 
mes disciP.les ? 

12. Et 11 vous montrera une grande cham
bre haute toute meublée; préparez-nous-v 
-.e qtt'il faut. • 

t. Appropinquabat autem die& 
festus azymorum, qui dicitur 
Pascha : 

2. et quœrebant principes sa
cerdotum, et scribre, quomodo 
Jesum interficerent : limebant 
vero plebem. 

3. lntrnvit autem satana• in 
Judam, qui cognominahatm· lsca
riotes, unum de duo,lecim ; 

4,. et abiit, et !oculus est cum 
principibus sacerdotum, et ma
gistratibus, quemadmodum illum 
traderet eis. 

5. Et gavisi sunt, et pacti sunt 
pecuniam illi dare. 

6. Et spopondit. Et qurerebat 
opportunilatem ut traderet ilium 
sine turbis. 

7. Venit autem dies azym~rum, 
in qua necesse erat occidi pascha. 

8. Et misit Petrum et Joannem, 
dicens : Eunte3 parnte nobis pas
cha, ut manducemus. 

9. At illi dixerunt: Ubi vis pa
remus? 

!O. Et dixit ad eos : Ecce in
troeuntibus vobis in civitatem, oc
curret vobis homo quidam am
phoram aqure portans : sequimini 
eum in domum, in quam in Irat, 

t 1, et dicetis patr1familias do
mus: Dicit tibi Magister : Ubi est 
diversorium, ubi pascha cum dis
cipulis meis manducem ? 

12. Et ipse ostendet vobis cœ
naculum magnum stratum, et ibi 
parate. 

;. i. - • Litt. : et les magiairats; les gardes du temple (1• 51. Act. i, i). C'étaient 
lies lévites. 
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!3. Euntes autem, invenerunl 
sicut dixit illis, el paraverunt 
pascba. 

U. Et cum facta cssel bora, 
discubuit, et duodecim apostoli 
cum eo; .. 

!5. et ait illis : Desiderio desi
deravi hoc pascha manducare vo
biscum, antequam patiar. 

16. Dico enim vobis, quia ex 
hoc non manducabo illud, do nec 
impleatur in regno Dei. 

l 7. Et accepto calice ~ralias 
egit, et dixit: Accipite, et d1vidite 
inter vos; 

18. dico enim vobis quod non 
bibam de gener,,tione vitis, donec 
regnum Dei veniat. 

i9. Et accepto pane gratias 
egit, el fregit, et dedit eis, dicens: 
Hoc EST CORPUS llEUIII, quod pro 
vobis da!ur : hoc facile m meam 
commemorationem. 

13. S'en étant donc allés, ils trouvèrent 
tout comme il leur avait dit, et ils préparè
rent la pâque. 

14. Quand l'heure fut venue, il se mit à 
table, et les douze apôtres avec lui. Matlh. 
26, 20. Marc, 14, 17. 

15. Et il leur dit: J'ai désiré avec ardeur 
de manger celte pàque avec vous avant que 
je souffre •. 

16. Car je vous déclare que je n'en man
gerai plus désormais, jusqu"à ce qu'elle soit 
accomplie dans Je royaume de Dieu •. 

17. Et après avoir pris la coupe, il rendit 
grâces, et dit : Prenez-la, et la distribuez 
entre vous•. 

18. Car je vous dis que je ne boirai plus 
du fruit de la vigne, jusqu'à ce que le règne 
de Dieu soit arrivé. Mallh. 26, 29. 

19. Puis il prit le pain •, et ayant rendu 
grâces, il le rompit et le leur donna, en di
sant: CECI EST llON CORPS' qui est donné 
pour vous : faites ceci en mémoire de moi •. 
1. Cor. H, 24. 

j'. 15. - • Jésus soupirait avec tant d'ardeur après ce moment, parce qu'il sou
haitait profiler de cette occasion pour instituer Je très-saint sacrement de l'autel, 
afin de nous donner dans ce sacrement la preuve 111 plus touchante de ·son amour, 
et de nous laisser Je gage le plus précieux de sa grâce. 

j'. 16. - • Je ne pl'endrai plus part avec vous au festin de la Pâque, jusqu'à ce 
que je célèbre au milieu de vous le festin pascal des joies célestes. La Pâque ju
daïque était célébrée en mémoire de ce que Dieu avait exterminé les premiers-nés 
des Egyptiens et épargné les Israélites (2. Moys. chap. U et U). La mort des uns 
et la grâce faite aux autres ne devant avoir son entier accomplissement qu'au der
nier jugement, où tous les méchants, !JUi étaient figurés par les Egyptiens, seront 
rejetés, et tous les bons, dont les lsraéhtes étaient la figure, seront graciés, il s"eu
suit que le festin pascal ne sera complété que par ln félicité des bons, qui suivra Je 
jugement, et la béatitude éternelle est ainsi le complément de la cène pascale 
(Comp. 1. Cor. 5, 7), 

j'. 17. - • Selon l'usage observé dans la célébration du festin pascal, après la 
manducation de l'ageau, sur la fin du repas, un calice circula autour de la table. 
C'est là Je calice dont il s'agit, lequel, par conséquent, doit être soigneusement 
distingué du calice mystérieux de la nouvelle alliance (r. 20). 

jl. 19. - • comme le repas pascal touchait à sa fin, ainsi que cela est expressé
ment marqué au sujet du calice sacré (;. 20). Le Seigneur rattache l'institution du 
très-saint sacrement de l'autel à la manducation de l'agneau pascal, parce que cette 
cérémonie de la loi était, par cette institution, transformée en nue manducation 
d'un ordre plus élevé, en une manducdtion en esprit et en vérité. C'est aiusi que 
Jésus-Christ n'abolit aucune des prescriplions divines de la loi mosaïque, mais qu'il 
les éleva toutes à !"ordre plus sub!ime de l'esprit. 
• 8 On a expliqué dans sàint Matthieu comment J ésus-Cbrist, par ces paroles, a 
mstitué le saint sacrifice et la divine Eucharistie. Les dernières paroles : « Faites 
ceci. en mémoire. de moi, ». sout un ordre adressé a1;1x apôtres de célébrer à l'a
vemr dans l'Eglise le sacrifice et la cène en mémoire de Jésus et par là Jésus
Christ les consacra prêtres. Le saint concile de Trente (se•s. !3. ch. 11.) dit sur ce 
point, en se reportant à ces mêmes paroles : Si quelqu'un dit qu'il n'existe paa 
dans le uouveau Testament un sacerdoce visible et extérieur, on qu'aucune puis
sance n'a été donnée de consacrer et d'olfrir le vrai corps et le vrai sang du Sei
gneur, mais qu"il u'y a qu'un simple ministère et une simple dignité de prédica
tion de l'Evangile, qu'il soit anathème. Par suite de cet ordre du Seigneur et du 
pouvoir qni leur avait été conféré, les apôtres et leurs successeurs ont r~pété et re
nouvelé l'action de Jésus-Christ, et ils la répéteront et la renouvelleront jusqu"ll la 
tin des siècles. Cette action a été dès les temps les plus anciens appelée Messe 
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20. Il prit de même la coupe après avoir 

1oupé 7, en disant : CE CALICE EST LA NOU• 
"fELT.E ALLUNCE EN llON SANG•, qui sera r6-
pandu pour vous. 

2!. Au reste, la main de celui qui me 
trahit est avec moi à. cette table •. 

22. Pour ce qui est du Fils de l'homme, 
il s'en va selon ce qui a été déterminé; 
mais malheur à. cet homme par qui il sera 
trahi'0 • Matth. 26, 21. Marc, 14; 20. Jean, 
13, !8. P,. 40, !O. 

23. Et ils commencèrent à. s'entredeman
ier qui était celui d'entre eux qui devait 
iire cette action. Matth. 26, 22. Marc, l 4, 
J9. 

24. li s'excita aussi parmi eux une COlll

testation, lequel d'entre eux devait passer 
pour le plus grand 11 • 

25. Mais Jésus leur dit: Les rois des na
tions les traitent avec empire 11 ; · et ceux 
qui ont autorité sur elles en sont appelés 
les bienfaiteurs". 

26. Pour vous, n'en usez pas de même" : 

20. Similiter et ·calicem, post
quam cœnavit, dicens : IIIe EST 
CALIX NOVUll Tl!!!UllENTUll IN 
SANGUIIIE llBO, qui pro vohis fun
detur. 

21 • Verum tarften ecce man us 
tradentis me , mecum est in 
mensa. 

22. Et quidem Filius hominis, 
secundum quod definitum est, 
vadit : verumtamen vœ homini 
illi, per quem tradelur ._ 

23. Et ipsi cœpernnt quierere 
inter se, quis esse! ex eis, qui hoc 
facturus esse!. 

24. Facta est autem et conten
tio inter eos, quis eorum videre
tur esse major. 

25. Dixit o.utem eis : Reges 
gentium domino.ntur eorum : et 
qui potestatem habent super eos, 
benefici vocantur. 

26. Vos autem non sic : sed 

(Missa) dans l'Eglise latine, parce que le prêtre qui offre disait au peuple assem
blé, à la fin du sacrifice : Ite, (actio) missa est, c'est-à-dire : Allez, l'action est ter
minée. Dans l'Eglise grecque cette action est appelée la sainte litur~ie, l'action 
sainte. Que la répétiliou de cette action, la s~inte messe, soit sullsLant1ellement et 
absolument la même chose que ce que Jésus-Christ lui-même a fait le premier, 
c'est cc qui résulte clairement de la comparaison qu'on peut établir entre l'action 
de Jésus-Christ et celle de l'Eglise. De même que Jésus-Christ 1° a rendu des ac
tions de grâces à Dieu el l'a loué à cause ùu pain à offrir; 2° qu'il a transsubstan
tié Je pain; 3° qu'il l'a donné pour servir ù'alimcnt; de même la sainte messe a 
troia parties: t• l'oblation et l'action de grâces (Offertorium et Sanctus); 2° la con
sécration ou transsubslanLation; 3° la communion. Les prières interealèrs dans cha
que partie ne sont point essentielles, mais elles ont été prescrites de{'uis les temps 
les plus anciens par l'Eglise, afin de pouvoir célébrer chaque parlle du sacrifice 
plus dignement. 

;. !O. - 7 aprèa la manducation de l'agneau pascal. 
• mon sang 9ui scelle la nouvelle alliance (Voy. Matth. et Marc). 
;. il. - • Ainsi Judas a participé il. la sainte cène. A quel abime d'humiliation 

s'est réduit le Seigneur! Aulaot il nous est impossible de mesurer l'élévation de 
Dieu, autant il nous est impossible d'apprécier son humiliation et son anéantisse
menL 

;. !!. - 10 Suivant Matth. 26, 21-25, et Marc, U, 18~1, Jésus fit connaitre la tra
hison de Judas avant l'institution de la divine Eucharutie; ln mention qui en est 
faite ici est pincée après celte même institution. Quoique Jésus eil.t déjà parlé de 
celai qui le trahirait avant la sainte cène (Jean, 13, 10, H. 18), cependant la dési, 
gnation même du traitre n'eut lieu qu'après (Voy. Jean 13, noie 16). 

;. 24. - 11 La dispute s'était élevée auparavant (Matth. 18, !. !O, H. i!); en C6 
moment, après la participation à la divine Eucharisti~, où les apôtres devaient être 
affermis, pénétrés des sentiments de la plus profonde humilité, le Seigneur leur Ill 
comprendre de nouveau combien une conteslaUon de cette natDl'e était intempes
tive, et combien ces sentiments d'ambition leur convenaient peu. · 

;. 25. - •• Voy. Mattl,. io, 25. . 
" et l'on donne à ceux qui ont la puissance sur la terre les titres honorifiques de 

gracieux, de bienf~isants, de protecteurs.-
;. i6. - u Pour vous 1 vous n'exercerez aucune dominalioa à la maol.ère des 

potentats pa]ens, et quo, que vous fassiez en faveur de vos suhotdoDDés, vou1 ne 
le considérerez point comme une grâce. 



CHAPITRE llll. !07 

qui major est in vobis, fiat sicut 
minor : et qui pnecessor est, sicul 
ministrator. 

27. Nam quis major est, qui 
recwnhit , an qui ministrat Y 
nonne 41ui recumfüt? Ego autcm 
in medio vestrum sum, sicut qui 
ministrat. 

28. Vos autem estis, qui ear
mansistis mecum in tentationibus 
meis: 

29. et ego dispono vobis sicul 
disposuit mihi Pater meus re
gnum, 

30. ut edatis et bibatis super 
mensam meam in regno meo : et 
sedeatis super thronos judicantes 
duodecim tribus Israel. 

31. Ait autem Dominus : Simon, 
Simon, ecce satanas cxpetivit vos 
ut cribl'aret sicut tl'iticum : 

32. ego autem roi:;avi pro te ut 
non deflciat fldes tua : et tu ali
quando conversus confirma fratres 
tuos. 

33. Qui dixit ei : Domine, te
cum paraius sum et in carcerem 
et in mortem ire. 

3i. At ille dixit : Dico tibi, 
Petre, noll cnntabit hodie gallus, 
donec ter ablleges nosse me. Et 
dixit eis : 

35. Qualldo misi vos sine sac-

IJ!Ois que celui qui est le plus grand de
vienne comme le moindre. ; et celui qui 
gouverne, comme celui qui sert. 

27. Car qui est le plus grand, de celni 
qui est à table, ou de celui q:ü sert? n'est
ce pas celui qui est à table? Et moi cepen
dant je suis au milieu de vous comme celui 
qui sert••. 

28. C'est vous qlli êtes toujours demeurés 
fermes avec moi dans mes tentatiollS 11• . 

29. Auasi je vous prépare le royaume n, 
comm.e mon Père me l'a préparé; 

30. afin' que vous, mangiez el buviez à 
ma table dans mon royaume 18, et que vous 
soye, assis sur des Icônes pour juger les 
douze tribus d'Israël". 

31. Le Seigneur dit ensuite : Simon, Si
mon, satan vous a demandé pour vous cri-
bler comme le [roment so; · 

32. mais j'ai prié pour vous, a&n que 
votl'e foi ne défaille point. Lora donc qae 
vous serez converti, ayez soin d'affermir vos 
frères"· 

33. Pierre lui l'épondit: Seigneur, je •is 
prêt à aller avec vout, et en prison et à la 
mort. 

34. Mais Jésus lui dit : Pierre, je veus 
déclal'e que le coq ne clumlera point aujour
ù'hui " que vous n'aiez nié par trois fois 
que vous me connaissiez. Puis il leur dit : 
Matth. 26, 34. Marc, H, t 3. 

35. Quand je vous ai envoyés sans soc, 

;t. !7, - " Le Sauveur se reporte ici en particulier au lavement dos pieda 
(Voy. Jean, 13, i-H). 

;. 28. - 11 dans mes adversités dans lea contradictions que j'ai éprouvées. 
;. !9. - t7 la domination dans le ciel durant la bienheureuse éternité. 
;. 30, - 18 Le festin est mis comme figure de la félicité éternelle (Com1>, Matth~ 

8, H). 
li Voy. Matth. i9 28, 
;i. 31. - •0 il a demandé la permission de voua éprouver. La com~aison de la 

tentation avec le crible est très-jusle; car comme au moyen du crible les gcaina 
sont séparés de la paille, el que l'on voit ce qui est paille el ce qui est froment, 
ainsi les hommes sont éprouvés par la tentation qui montre s'ils sont bons ou s'ils 
aont mauvais. . 

; . 32, - tt Le sens 'des versets 31, 32 est : Simon, vous qui èles la pierre angu
laire de mon Eglise, satan cherchera à voua faire tomber, voua, vos frères et toaa 
ceux qui croiront en moi, dans l'apostasie et l'erreur en tel ou tel point de ma 
doctrine; mais parce que c'est de vous comme de la tête qae tout dépend,j'ai prié 
mon Père en particulier pour vons, afin que voire foi au véritable Christ, comme 
vous l'avez confessé, ne ~.éfaille jamais. Vous chancellerez, il est vrai; mais vous 
vous convertirez de nouveau. Quand cela aura eu lieu, alors affermissez aussi vos 
frères dans la foi! Le Seigneur promet ici au Chef suprême de l'Eglise et à tous 
ses léi!itimes succesaeurs que la confession du vrai Christ, comme Pierre l'a faite, 
la vraie foi, ne cessera Jamais chez eux; ce qui arriverait I si publiquement et à la 
face de l'Eglise, ils enseignaient quelque erreur, ou s'ils I approuvwent; mais c'eat 
ce. qui n'est jamais arrivé, et ce qui n'amvera jamais (Léon, Cyprien, Bellar· 
mm, etc.). 

,-. 3l. - 11 Le matin n'arrivera pas avant que, etc. 
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sans hou :se et sans souliers, avez-'l'ous man
qué de quelque chose? Mattll. iO, 9. 

~6. De rien, lui dirent-ils. Jésus ajouta : 
Mais maintenant que celui qui a un sac ou 
une bourse les prenne; et que celui qui 
n'en n point vende sa robe pour acheter une 
épée". 

3ï. Car je vous assure qu'il faut encore 
qu'on voie s'accomplir en moi ce qui est 
écrit : 11 a été mis au rang des scélérats. 
Car les choses qui ont été prophétisées de moi 
sont sur le point de s'accomplir"'. Isaïe, 53, 
t2. 

38. lis lui répondirent : Seigneur, voici 
deux épées ... Et Jésus leur dit: C'est as
sez 18• 

39. Puis, étant sorti, il s'en alla, selon sa 
coutume, à la montagne des Oli'l'iers; et ses 
disciples le suivirent. Mallll. 26, 30. 36. 
Marc, 14, 26. 32. Jean, 18, ! . 

40. Lorsqu'il fut arrivé en ce lieu, il leur 
dit : Priez, r.fin que vous n'entriez point en 
tentation 17, 

4!. Et il s'éloigna d'eux environ d'un jet 
de pierre; et s'étaut mis à genoux, il priait, 
Mattll. 26, 39. Marc, t4, 35. 

42. en disant: Mon Père, si vous voulez, 
éloignez ce calice de moi 18 : néanmoins que 
ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais 
la vôtre. 

43. Alors il lui apparut un ange du ciel, 
pour le fortifier••. Et étant tombé en agonie, 
il redoublait ses prières '°. 

culo, et pera, et cnlceamentis~ 
numquid aliquid defuit vobis? 

36. At illi dixeruul: '.llihil. Di
xit ergo eis: Sed nunc, qui habet 
sacculum, toilai; similiter et pe
ram : et qui non habet, vendat 
tunicam suam, et emat gladium. 

37. Dico enim vobis, quoniam 
adhuc hoc quod scriptum est, 
oportet impleri in me : Et cum 
iniquis deputatus est. Etenim ea, 
qure sunt de me, finem habent. 

38. At illi dixerunt : Domine, 
ecce duo gladii hic. Al il\e dixit 
eis: Satis est. 

39. Et egressus ibat secundum 
consuetudinem in montem Oliva
rum. Secuti sunt autem ilium et 
discipuli. 

40. Et cum pervenisset ad lo
cum, dixit illis : Orale ne intretis 
in tentationem. 

4t. Et ipse avulsus est ab eis 
quantum jactus est lapidis : et 
positis genibus orabat. 

42. dicens: Pater, si vis, trans
fer caliccm istum a me : verum
tamen ,ion mea voluntas, $'!\cl tua 
!lat. 

43. Apparuit autem illi ange
lus de cœlo, confortans eam. Et 
faclus in agonia, prolixius orabat. 

jl. 36. - !3 Les apôtres ne devaient pas prendre ces parùles à la lettre; et la 
preuve, c'est que Jésus plus tard désapprouva que Pierre eùt tiré le glaive pour sa 
défense (lflatth. 26, 5!).Le sens est bien plutôt: Jusque-là tout vous a été favorable, 
et vous n'avez manqué de rien; à partir de cet instant noas serons, vous et moi, en 
butte à une violente persécution, et de plus, en proie aux plus grands besoins. 
Ces maux, à ne consulter que la sagesse humaine, ne pourraient être détournés 
que par le glaive et d'abondantes provisions; mais ce n'est point la sagesse hu
maiue qui doit diriger dans les voies de Dieu, mais la confiance en son secours 
et l'abandon à sa volonté (Chrysostôme), 

;. 37. - ••Litt.: touchent a leur fin, - vont s'accomplir. 
;. 38. - .. Les apôtres ne· pénétrèrent point la pensée de Jésus-Christ. 
16 Jésus ne jugea pas à propos d'expliquer plus clairement ses paroles, mais il 

permit que les apôtres prissent les deux épées, non pa&, il est vrai, pour sa dé
fense, mais afin de pouvoir montrer qu'il acceptait lilirement ses souffrances. Car 
Pierre ayant coupé l'oreille de Malchus d'un coup d'épée, il l'arrêta, et guérit celui 
qui ~vait reçu la blessure. Les glaives étaient apparemment de grands couteaux 
dont les apôtres s'étaient servia pour l'immolation de l'agneau pascal (Chrysost.J 

j,. 40. - 17 de peur que vous ne vous laissiez déconcerter à la vue de l'état de 
souffrance et d'abandon où je vais être réduit. 

j,. 42. - •• Dans Je grec: Mon Père, voulez-vous que ce calice passe Join de moi! 
- • ou : ... voulez-vous que ce calice s'éloigne de moi? 

; . i3. - " Il lui apporta du ciel la réponse que la volonté de son Père était qu'il 
souffrit; il lui représenta les fruits de sa passion, et ranima ainsi ses forces. Jêsus 
s'était volontairement soustrait à la consolation et à la lumière intérieure (Voy. 
Mat!h.). 

• 0 Plus son affliction devenait profonde, plus il priait. Dans le grec: il priait avec 
plus d'insistance. 
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44. Et factus est sudor ejus, 
sicut guttae sanguinis decurren1is 
in terram. 

45. Et cum surrexisset ab ora
tione, et venisset ad discipulos 
suos, invenit eos dormientes pne 
tristitia. 

46. Et ait illis: Quid donnitis? 
surgite, orale, ne intretis in ten
tationem. 

4 7. Adhuc eo loquente , ecce 
turba : et qui vocabatur Judas, 
unus de duodecim, antecedebat 
eos : et appropinquavit Jesu ut 
oscularetur eum. 

48. Jesus autem dixit illi : Ju
da, osculo Filium ho minis !radis? 

49. Videntes autem hi, qui circa 
ipsum erant, quod futurum erat, 
dixerunt ei : Domine, si percuti
mus in gladio? 

50, Et percussit unus ex illis 
servnm principis sacerdotum, et 
amputavit auriculam ejus dexte
ram. 

51. Respondens autem Jesu;, 
ait : Sinite usque hue. Et cum te
tigisset auriculam ejus , sanavit 
eum. 

52. Dixit autem Jesus ad eos, 
qui venerant ad se, principes sa
cerdotum, et magistratus !empli, 
et seniores : Quasi ad latronem 
existis cum gladiis et fustibus? 

53. Cum quotidie vobiscum fue
rim in templo , non extendistis 
maous in me : sed hœc est bora 
vestra, et potestas tenebrarum. 

54. Comprehendentes autem 
eum, duxerunt ad domum prin
cipis sacerdotum : Petrus vero se
quebatur a longe. 

55. Accenso autem igue in me
dio atrii, et circumsedenlibus il
lis, erat Petrus in medio eorum. 

56. Quem cum vidisset ancilla 
quœdam sedentem 1td lumen, et 

44. Et il lui vint une sueur comme de 
gouttes de sang, qui découlait jusqu'à terres•. 

45. S'étant levé ensuite du lieu où il 
priait, il vint à ses disciples qu'il trouva en
dormig, à cause de la tristesse dont ils étaient 
accablés. · 

46. Et il leur dit : Pourquoi dormez
vous? levez-vous, et priez, afin que vous 
n'entriez point en tentation. 

47. 11 parlait encore, lorsqu'une troupe 
de gens plll'ut; et à leur tête marchait l'un 
des douze appelé Judas, qui s'approcha de 
Jésus pour le baiser. Mattl,,. 26, 47. Marc, 
14, 43. Jean, 18, 3. 

48. Et Jésus lui dit : Quoi! Judas, vouR 
trahissez le Fils de l'homme par un baiser 't 

49. Cependant ceux qui étaient autour de 
lui, voyant bien ce qui allait arriver, lui di
rent : Seigneur, frapperons-nous de l'épée? 

50. Et l'un d'eux 31 frappa un des gens du 
grand prêtre, et lui coupa l'oreille droite. 

5t. Mais Jésus prenant la parole, dit : 
Laissez, demeurez-en là. Et ayant touché 
l'oreille de cet homme, il le guérit. 

52. Puis, s'adressant aux r.rinces des prê
tres, aux officiers du temp e, et aux séna
teurs, qui étaient venus pour le prendre, il 
leur dit: Vous êtes venus comme pour un 
voleur, avec des épées et des bâtons? 

53. Quoique je fusse tous les jours avec 
vous dans le temple, vous ne m'«vez point 
arrêté; mais c'est ici votre heure, et la puis
sance des ténèbres ••. 

5i. Aussitôt ils se saisirent de lui, et l'em
menèrent en la maison du grand prêtre : et 
Pierre le suivait de loin. Malth. 26, 57. 
Marc, I•, 53. Jean, 18, 24. 

55. Or, ce, gens aya!).t allumé du feu au 
milieu de la cour, et s'étant assis autour, 
Pierre s'assit aussi parmi eux. Matth. 26, 69. 
Marc, 14, 66. Jean, 18, 25. 

56. Et une servante qui le vit assis de
vant le feu, le considéra a_l!entivement, et 

1- U. - •• C'est le tientiment commun des saints Pères, que Jésus-Christ éprouva 
réellement une sueur de sang, et saint Athanase dit anathème à ceux qui le nie
raient. La possibilité d'une sueur de sang sous le _poids d'angoisses de l'àme pres
santes, a été longuement démontrée plll' ]es médecms. 

;. 50, - n Pierre. Saint Jean, qui écrivit après sa mort, le nomme (Jean, 18, 10). 
;. 5S. - aa Jusqu'ici vous ne m'avez point arrêté, quoique je fusse presque tou

jours autour de •oos; c'est que le moment fixé par mon Père n'était pas encore 
venu. Présentement ce· moment est venu, et le pouvoir a été donné au démon de 
llle crucifier par vos mains. · 
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cfü : Celui-ci était aussi avec ce.! homme. 

57. Mais Pierre le renonça, en disant : 
Femme, je ne le connais point. 

58. Un peu après un autre le voyant, lui 
dit : Vous ôtes aussi de ces gensclà. Pierre 
lui dit: Mon ami, je n'en suis point. 

59, Environ une heure après, un autre 
aasurait la même chose, en disant : Certaine·· 
ment cet homme était avec lui; car il est 
aussi de Galilée. Jean, 18, 26. 

60. Pierre réponùit : Mon ami, je ne sais 
ce que vous dites. Aussitôt, comme il par
lait encore, le coq chanta. 

61. Et le Seigneur se retournant, regarda 
Pierre". Et Pierre se souvint de cette pa
role que le Seigneur lui avait dite: Avant 
que le coq ait chanté", vous me renoncerez 
trois fois. Matth. 26, 34. Marc, t 4, 30. Jean, 
13, 38. 

62. Et Pierre étant sorti dehors, pleura 
amèrement. 

63. Cependant ceux qui tenaient•• Jésus 87, 
se moquaient de lui en le frappant. 

64. Et lui O.)'ant bandé les yeux, ils lui 
donnaient des coups sur le visage, et l'in
terrogeaient, en lui disant: Prophétise, qui 
est celui qui t'a frappé? 

65. Et ils lui disaient encore beaucoup 
d'autres injures, en blasphémant contre lm. 

66. Dès qu'il fut jour 88, les anciens du 
peuple, les princes des prêtres et les scribes 
s'nssemblèren~ et l'ayant fait amener dans 
leur conseij, ils lui dirent: Si vous êtes le 
Christ, dites-le nous. 

eum fuisse! intuita, dixit : Et hic 
cum illo eret. 

57. At ille nllf!Uvil eum, dicem : 
Mulier, non nov1 illom. , 

58. Et post 11usillum alius Ti
dens eum, dixit : Et tu de illis 
ea. Petrus vero ait : 0 homo, non 
aum. 

59. Et· intervallo facto quaai 
hoMB unius, alius quidam afftr
mabat, dicens : Vere et bio CUJD 
illo erat : nam el Galilams est. 

60. Et ait Petrus : Homo, aes-· 
cio quid dicis, Et continuo adhuo 
il\o loquente cantavit gallos. 

61. Et conversus Dominos res
pexit Petrum. Et recordatus eBt 
Petrus verbi Domini, si<:ut due
rat : Quia priusq~ gallus can
let, ter me negab,s. 

62. Et egressus îoras Petrus 
ilevil amare. 

63. Et viri qui t1,"'llebnnt ilium, 
illudehant ei, ciedentes. 

64. Et velaverunt eum, et per
cutiebant faciem ejus: et interro
gabant eum, dicen tes : Prophetiu, 
quis est, qui te percussit? 

65. Et alia multa blaspbemaa
tes dicebant in eum. 

66. Et ut factus est die•, con
venerunt seniores plebis, et prin
cipes sa~erdotum, et scribie, et 
duxerun1 ilium i.u. concilium 
suum, dicentes: Si tu es Christus, 
die nobÙ!, 

;. 61. - ,. Une heure s'étant déjà écoulée (j'. 56-59), l'interrogatoire devant lei 
grands prêtres Anne et Calphe pouvait être terminé; et il y a apparence que l'on 
conduisit Jésus dans la cour, afin de le réserver pour le baut conseil qui dnait ae 
rassembler de grand matin (;. 66) .. Ce fut suivant toutes les probabilités, dur&lll 
ce traiet de l'interrogatoire au lieu où il devait être tourné en dérision (63-65), '{li• 
Jé,us Jeta un regard sur Pierre. D'autres supposent que la salle de l'interrogatmre 
avait un côté ouvert, par où l'on pou'Vait de la cour voir ce qui se passait au de
daas. D'autres encore croient c;ue le regard de Jéws ne fat qn'un mouvement in· 
té-rieur qui toucha le cœur de Pierre. 

a& Proprement: avant que le coq ait fini de chanter. Suivant saint Marc, il chanta 
deux fois (Voy. Matth. !6, Si. 75). 

; . 68. - aa Litt. : ceux qui le tenaient. Dans le grec: Jésus. 
87 afin de le réserver pour lui faire subir un inlerroeal.Gire dnant le grand tOll

aeil (Voy. note 33). 
;. 66, - aa Il y en a qui supposent q11e l'interrogatoire qui BUit est celui que J6-

sus s11bit devant Calphe, et dont il est fait mention dans MaUhieu (26, 63) et dalla 
Marc (U, S3); mais l'expresaion ci-desaus • dèe qu'il fut jour » corresponè. Dl8DÏ· 
festemeot aux expression& dont se sert saint Matthieu (!1, t), où il est qneetiou de 
la réunion du grand conseil le matin. S'il s"agi&aail de l'iaterrogal.Dire q11i eot lies 
devant Calphe pendant la nuit, amait-on pu dire : Cllm llie• adventanll'- • Collllllft 
le jour approchait. Les discours se ressemblent à la vérité, maïa ils ont pu être 
répétés. 
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67. l!:t ait illis : Si vobis dixcro, 
non credetis mibi : 

68. si autem et interrogavero, 
non respondebitis mihi , neque 
dimittetis. 

89. Ex hoc autem erit Filius 
hominis sedens a dextris virtutis 
Dei. 

70. Dixerunt autem omnes: Tn 
el"gO es Filina Dei? Qui ait : Vos 
dicitis, quia ego snm. 

7 t. At illi dixerunt : Quid ad
hue desideramos testimonium ? 
ipei enim audivimus de ore ejus. 

67. Il leur répondit : Si je vous le dio, 
vous ne me croirez point : 

68, et si je vous interroge, vous ne me 
répondrez point, et ne me laissere .. point 
aller 11. 

69. Mais désormais le Fils de l'homme 
sera assis Il. la droite de la puissar.ce <!e 
Dieu. 

70. Alors ils lui dirent tous : Vous ~tea 
donc le Fils de Dieu? li leur répondit : V <>Dl 
le dites, je le suis. 

71. Alors ils dirent : Qu'avons-nous plu1 
besoin de témoins, puisqt.e nous l'avons 
entendu nous-mêmes de sa propre bouche, 

CHAPITRE XXIII. 

Jésus est accusé devant Pilate, envoyé à Hérode et ramené à Pilat,. 
Barabbas lui est préféré. Les Juifs demandent qu'il soit crucifié. 
Il est conduit au Calvaire. Les femmes de Jérusalem pleurent 
sur lui. Crucifiement. Le larron 1·epe11tant. Mort de Jésus-Christ. 
Joseph d" Arimathie prend soin d: ensevelir le corps du Seigneur. 

_ 1. Et surgens omnis mull.itudo 
eorum, duxeruui ilium ad Pila
tum. 

2, Cœperunt autem ilium accu
sare, dicentes : Houe invenimus 
subvertentem gentem nostram, et 
prohibentem tributn dare Cœsari, 
et dicentem se Christum regem 
esse. 

3. Pilatus autem interrogavit 
eum, dicens : Tu es rex Judœo
rum Y At ille respondens ait : Tu 
dicis. 

4. Ait autem Pilatus ad princi
pes sacerdotum, et turbas : Nihil 
1nvenio causm in hoc homine. 

5. At illi invalescebant, dicen
tes : Commovet populum, docens 
per universam Judœam, incipiens 
a Galilœa osque hue. 

6. Pilatus autem audiens Gali
lieam, interrogavit si homo Gali
lieus esset. 

7, Et ut cognovit quod de Hero· 

1. Toute l'assemblée s'étant levée, il, le 
menèrent à Pilnte. Malth. 27, 2. Marc, IS, 
t. Jean, 18, 28. 

2. Et il• commencèrent à l'accuser, en 
disant : Voici un homme que nous avoDll 
trouvé pervertissant notre nation, et empé
clllint de payer le tribut à César, et se di
snnt le Christ et roi. Matth.. 22, 21, Jfare, 
12, 17. 

3. Pilate l'interrogea donc, en lui disant : 
Etes-vous le roi des Juil's? Jésus lui répon
dit: Vous le dites. Mauh.. 27, Il. J/crrc, 15, 
2. Jean, 18, 33. 

4. Alors Pilate dit aux princes des prélretl 
et nu peuple 1 : Je ue trouve rien de con
damnable en cet homme. 

5. Mais eux, insisumt de plus en plu,, 
ajoutèrent: Il soulève le peuple par la don~ 
trine qu'il répand dans toute la Judée, de
puis la Galilée, où il n commencé/ jusqu'ici. 

6. Pilate entendant parler de a Galilée, 
demanda s'il élnit Galiléen. 

7. Et ayant appris qu'il était de la jun· 

j', 68. - 11 par~e que vous ne cherchez poinl la vérité, mais seulemr1nl un pré-
texte pour fouvort me condamner. . 

! , •, - après qn'il l'eut interrogé avec J:llus de soin (V oyez Jean, l.8, 33 et 
10,v.). 
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diction d'Hérode, il le renvoya à Hérode, 
qui était aussi alors à Jérusalem•. 

8. Hérode eut une grande joie de voir 
Jésus; car il î avait longtemps qu'il souhai
tait de le voir, parce qu'il avait entendu 
dire beaucoup de choses de lui, et qu'il es
Jlérait de lui voir faire quelque miracle. 
Pl. h. 13, 3 L Motth. 14, L 

9. Il lui fit donc plusieurs demandes; 
mais Jésus ne lui répondit rien•. 

10. Cependant les princes des prêtres et 
les scribes élnient là, qui l'accusaient avec 
uue grande opiniàtreté. 

H. Or, Hérode avec sa cour • le méprisa; 
et le trait.an! avec moquerie, le revêtit d'une 
ro1'e blanche •, et le renvoya à Pilate. 

12. Et en ce jour-là même Hérode et Pi
late devinrent amis, d'ennemis qu'ils étaieut 
auparavant•. 

13. Pilate ayant donc fait ven:r les princes 
des prêtres, l~s sénateurs et le peuple, 

14. il leur dit : Vous m'avez présenté cet 
homme comme portant le peuple à la ré
volte : et néanmoins l'arant interrogé en 
votre présence, je ne l'a, trouvé coupable 
d'aucun des crimes dont vous l'accusez; 
Jean, 1&, 38. 19, 4. 

15. ni Hérode non plus : car je vous ai 
renvoyés à lui, et vous voyez qu'on ne lui a 
rien fait, qui marque qu'il soit jugé digne de 
mort. 

16. Je vais donc le renvoyer, après l'avoir 
fait châtier 7. 

17. Or1 il était obligé à la fête de Pâques 
da leur «1élivrer un prisonnier. 

18. Mais tout le peuple se mit à crier : 
Faites mourir celui-ci, et nous donnez Ba
rabbas. 

19. C'était un homme ~ni avait été mis en 
prison à cause d'une sédition qui s'était faite 
dans la ville, et d'un meurtre qu'il y avait 
commis. 

dis potestate esset, remisit etUD 
ad Herodem, qui et ipse Jerosolv-
mis erat illis diebus. • 

8. Herodes autem viso Jesu, • 
gavisus est valde; erat enim cu
piens ex molto tempore videre 
eum, eo quod audierat mulla de 
eo, et sperabat signum aliquod 
videre ab eo fieri. 

9. Interrogabat autem eum mul
tis sermonibus. At ipse nihil illi 
respondebal. 

10. Stabant autem principes 
sacerdotum et scribre constanter 
accusantes eum. 

t 1. Sprevit autem illum Herodes 
cum exercitu sua : et illusit in
dutum veste alba, et remisit ad 
Pilatum. 

t2. Et facti sunt amici Herodes 
et Pilatus in ipsa die : nam antea 
inimici erant ad invicem. 

t 3. Pilatus autem convocatis 
principibus sacerdotum, et ma
gistratibus, et plebe, 

H. di:<it ad illos : Obtulistis 
mibi hune hominem quasi aver
tentem populum, et ecce ego co
ram vobis interrogans, uullam 
causam inveni in homine isto ex 
bis, in quibus eum accusatis. 

15. Sed neque Herodes : nam 
remisi vos ad ilium, et ecce nihil 
dignum morte actum est ci. 

16. Emendatum ergo ilium di
mittam. 

t7. Necesse autem habebat di
mittere eis per diem festum 
unum. 

18. Exclamavit autem simul 
universa turba, dicens : Talle 
hune, et dimitte nobis Barabbam, 

19. qui erat propter seditionem 
quamdam factam in civitate et 
homicidium, missus in careerem. 

;. 7. - • à cause de la fête ùe Pâques. 
;. 9. - • parce <JUe c'étaient des questions vaines, qui n'avaient pour but que de 

satisfaire sa curiosité. 
;. H. - • avec sa garde du corps, avec ses courtisans. 
1 d'un habit de distinction, par dérision. 
;t. !!il. - • Pilate s'était vraisemblablement J.>ermis quelque empiétement sur l'ai:· 

torité d'Hérode (Comp. f.l. h. i3, t). Pilate lm ayant reuvoyé le Sauvc_ur r.our êtr., 
jugé devant son tribune I cette reconnaissance publique ùe son autorité e calma. 

y. t6. - 7 après l'avoir fait llageller (Voy. Malth. 27, !il6. Marc, Il!; l5. Jean, 
l9, t). 
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20. lterum autem Pilatus locu
tus est ad eos, volens dimittere 
Jesum. 

2 t. At illi succlamabant, dicen
les : Crucifige, crucifige euro. 

22. Ille autem tertio dixit ad 
illos : Quid enim mali fecit iste? 
nullam causam mortis invenio in 
eo : corripiam crgo ilium, et di
mittam. 

23. At illi instabant vocibus 
magnis, postulantes ut cruoifige
retur : et invalescebant voœs eo
rum. 

24.. Et Pilatus adjudicuit fieri 
petitionem eorum. 

25. Dimisit autem illis eum, 
qui propter homicidium et sedi
tiooem missus fuerat in carcerem, 
quem petebant : Jesum vero tra
didit voluntati eorum. 

26. Et cum ducerent eum, ap
prehenderunt Simonem quemdam 
Cyrcnensem venientem de villa : 
et imposuerunt illi crucem par-
tare post Jesum. · 

27. Sequabatur autem ilium 
mulla turba populi, et mulierum: 
quœ plangebant, et lamentabantur 
eum. 

28. Et conversus autem ad iibs 
Jesus, dixit : Filire Jerusalem, no
lite flere super me, sed super vos 
ipsas flete, et super filios vestros. 

29. Quoniam ecce venient dies, 
in quibu.s dicent : Beatœ steriles, 
et ventres qui non genuerunt, et 
ubera qare non lactaverunt. 

30. Tune incipient dicere mon
tibus : Cadite super nos, et colli
bus : Operite nos. 

31 . Quia si in viridi ligno hrec 
füciunt, in arido quid fiet? 

32. Ducebaotur autem et alii 
duo nequam cum eo, ut ioterfi
cerentur. 

20. Pilate leur parla de nouveau, voulant 
délivrer Jésus. 

2t. Mais ils se mirent IL crier, en disant : 
Crucifiez-le, crucifiez-le. 

22. 11 leur dit pour la troisième fois : 
Mais quel mal a•t-il fait? je ne trouv~ rien 
en lui qui mérite la mort. Je le vais dona 
faire châtier, et puis je le renverrai. 

23. Mais ils le pressaient.,de plus en plus, 
demandant avec de grands cris qu'il fût cru
cifié; et leurs clameurs redoublaient 8• 

2i. Et Pilate ordonna que ce qu'ils de
mandaient fût exécuté. 

25. Ainsi il leur déli'l'l'8 celui qui avait été 
mis en prison pour crime 'de sédition et de 
meurtre, selon qu'ils l'avaient désiré; et il 
abandc;noa Jésus IL leur volant~. 

26. Comme ils le menaient à la mort, ils 
prirent un homme de Cyrène, appelé Simon, 
qui revenait de so. maison des champs, et le 
chargèrent de la croix, la lui faisant porter 
après Jésus. MattA. 27, 32. Marc, 15, 21. 

27. Or, il était suivi d'une grande multi
tude de peuple et de femmes qui le pleu
raient, avec de grandes marques de douleur. 

28. Mais Jésus se retournant vers elles, 
leur dit : Filles de Jérusalem, ne pleurez 
point sur moi, mais pleurez sur vous-mêmes 
et sur '\'OS enfants. 

29·. Car il viendra un temps auquel on 
dira : Heureuses les stériles, et les entrail
les qui n'ont poim porl~ d'enfants, et les 
mamelles qui n'en ont point allaité • ! 

30. Alors ils commenceront à dire aux 
montagnes : Tombez sm· nous; et aux colli
nes: Couvrez-nous •0• I,aïe, 2, i9. Osée, IO, 
8. Apoc. 6, 16. 

31. Car s'ils traitent ainsi le bois vert, 
comment le bois sec sera-t-il traité 11 ? 

32. On menait aussi avec lui deux autres 
homme,, qui étaient de, criminels qu'on de
vait faire mourir. 

'JI. i3. - 8 Dans le grec : leurs cris et ceux dei grands prêtres. 
y. ~9. -• Bienheureuses sont les femmes qui n'ont point d'enfants IL pleurer. 

Tant seront grandes le; calamités qui fondront sur Jérusalem. 
Ïi'. 30. - 10 Alors on se réfugiera par cl'8V)te dans les eavernés dea montagnes et 

de.s collines; et parce que, même dans ces retraites, on no sera pas en sûreté, et 
que l'on ne pourra se soustraire nux calamités, on souhaitera une mort subite. 
Tout cela est une image de la crainte, des angoisses et du déaespoir les plus ex
trêmes. 

y. 81. - 11 Si le Juste et le SainL a été livré à de si cruelles souffrances IL quoi 
ne doivent pas s'attendre lea méchants 1tlea impies? (Voy, t. Pier. •, 11.$ 
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33. Et lorsqu'ils furent arrivés au lieu 
appel6 CalTaire, ils y crucifièrent Jésus et 
ces voleurs, l'un à droite et l'autre à gau
che. Matth. 27, 33. Marc, 15, 22. Jean, 
f 9, i7. 

3,. Et Jésus disait: Mon Père, pardonnez
leur, car ils ne snent ce qu'ils font. Ils par
tagèrent ses Tétements, et les jetèrent au 
IOrt. . 

35. Cependant le peuple se tenait là, et 
le regardait : et les sénateurs, aussi bien 
que le peuple, ae moquaient de lui, en di
sant : Il a sauvé les autres; qu'il se sauve 
maintenant lui-même, s'il est le Christ, l'élu 
de Dieu. 

86. Les soldats même l'insultaient, s'ap
prochant de lui, et lui présentaient du vi
naigre, 

37. en lui disan'.t: Si tu es le roi des Juifs, 
sauTe-toi toi-même. 

38. Il y avait aussi au-dessus de lui une 
inscription en grec, en latin et eu hébreu, 
où était écrit : CELUI-CI EST LE Roi DES 
Jum 11• 

39. Or, l'un de ces voleurs qui étaient cru
cifiés 11, le blasphémait, en disant : Si tu es 
le Christ, sauve-toi toi-même, et nous awsi. 

40. Mais l'autre le reprenant, lui disait : 
N'ne&•Tous donc point de crainte de Dieu, 
vous qui vous trouvez condamné au même 
supplice Y ,1. Encore pour nous, c'est avec justice, 
puisque nous souffrons b. peine que nos cri
mes ont méritée : mais celui-ei n'a fait au
cun mal. 

u. Et il disait à Jésus : Seigneur, SOU'fe
nez-'fOUS de moi, lorsque vous serez arrivé 
dans votre royaume ". 

43. Et Jésus lui répondit : Je vous le dis 
en Térité : Vous serez aujourd'hui avec moi 
dan, le paradis 11• 

"· li était alors environ la sixième heure 
du jour, et toute la terre fut couverte de 
ténèbres jusqu'à la nemième heure. 

45, Et le soleil fut obscurci, et le voile 
du temple se déchira par le milieu. 

33. Et postquam venerunt in 
locum, qui vocatur Calvariœ, ibi 
crucillxerunt eum : et latrones, 
unum a dextris, et alterum a si
nistris. 

34. Je.us autem dicebat: Pater, 
dimitte illis : non enim sciunt 
quid faciunt. Dividentes vero ves
timenta ejus, miseront sor~es. 

35. Et stabat populus spectans, 
et deridebant eum principes cum 
eis, dicentes : Alios sahos fecit, 
se ulvum faciat, si bic est Christus 
Dei electus. 

36. llludebant autem ei et mi
lites accedentes, et acetum olîe
rentes ei, 

37. et dicentes : Si tu es rex 
Judœorum, salvum te fac. 

38. Erat aatem et superscriptio 
scripta super eum litteris grœcis, 
et latinis, et hebraicis : Rie EST 
REX JUD.EOROII. 

39. Unus autem de his, qui pen
debant, latronibus, blasphemabnt 
eum dicens : Si tu es Christus, 
salvum fac temetipsum, et nos. 

40. Respondens autem alter in
crepabat eum, dicens : Neque tu 
limes Deum, quod in eadem dau:
natione es. 

( 1. Et nos quidem juste, nam 
digna factis recipimus : hic vero 
nibil mali gessit. 

42. Et dicebat ad Jesum :· Do
mine, memento mei, euro veneris 
in regnum tuum. 

,3. Et dixit illi Jesus : Amen 
dico tibi : Hodie "mecum eris in 
paratliso. 

U. Erat autem fere bora sexta, 
et tenebr:e fo.ct:e sunt in univer
sam terram usque in horam no
nam. 

45. Et obscuratus est sol : et 
velum !empli scissum est me
dium. 

;. 88. - 11 Voy. Matt!,. L'expression hébralque Juif (Jouda), signifie confessew·. 
C'eat ainoi que se nommaient également les premiers chrétiens, qui continuèrent 
pendant un certain.temps à prendre le nom de Juifs. Et cela était tout à fait co~
forme l la nature des choses. Car la religion chrétienne est le judalsme en espnl 
et en Térité. 

,. 39. - 11 Litt.: Or, un de ceux qui étaient suspendus, - éralement crucifiés. 
,. ,1. .;..1• dans ,·otre royaume céleste, auprès de Dieu, votre Père. 
;. U. - 11 dans le ciel : car comme le larron mourut après Jésus-Christ (Jean, 

lt, st-18), le ciel était apparemm~nt déjà ouvert. 
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46. Et clamans voce magna Je-
1111 ait : Pater, in manus tuas 
commendo spirilum meum. El 
hœc dicens, expiravit. 

,l 7" Videns autem centurio quod 
factum fuerat, glorificavil Deum, 
dicens : Vere hic homo justus 
erat. 

48. Et omnis turba eorum, qui 
simul adernnt ad spectaculum is
tud, et videbanl quœ fiebant, per
culientes pectora sua reverteban~ 

. tur. 
49. Stabant autem omnes noti 

ejus a longe, et ruulieres quœ se
culœ enm erai:t a Galilœa, hœc 
videntes. 

50. Et ecce vir nomine Joseph, 
qui erat decurio, vir bonus et jus
tus : 

51. J:ic nen consenserat consi
lio, et actibus eorum, ab Arirua
thœa civitate Judœœ, qui expecta
bat e! ipse regnum Dei; 

52. hic accessit ad Pilatum, et 
petiit corpus Jesu : 

53. et depositum involvit sin
don.e, tt posuit eum i· monu
mento exciso, in quo ,iondum 
qui,;qunm positus fuerat. 

5i. Et dies erat parasceves, et 
sabbatum illucessebat. 

55. Subsecutœ autem mulieres, 
quœ cum eo Yenerant de Gali
lœa, viderunt monumentum, et 
quemadmodum positum erat cor
pus ejus. 

56. Et r6Vertentes paraverunt 
aromata, et unguenta: el sabbato 
quidem siluerunt secundum man
datum. 

46. El Jésus s'écria d'une voix forte: M,
Père, je remets mon Ame entre vo• maiJ11. 
Et en prononçant ces mots, il expira. 

47. Or, le centenier ayant vu ce qui était 
arrivé, glorifia Dieu, en disant : Certaine-
ment cet homme était juste. - · 

48. Et toute la multitude de ceux qui as
sistaient à ce spectacle, considérant toutes 
ce, choses, s'en retournaient en se frappant 
la poitrine. 

49. Tous ceux qui étaient de la connais
sance de Jésus, et les femmes qui l'avaient 
suivi de Galilée, étaient là aussi, et regar
daient de k,in ce qui se ~assai!, 

50. Cependant voici qu un sénateur appelô 
Joseph, homme vertueux et juste, Matth. 27, 
57. Marc, 15, ,l3. Jean, 19, 38. 

51. qui n'avait point consenti au dessein 
des autres, ni à cc qu'ils avaient fait, qui 
étnil d'Arimathie, ville de Judée, el qui at
tendail"aussi le royaume de Dieu t•, 

52. vint trouver Pilate, et lui demanda Je 
corps de Jésus. 

53. Et l'nyant descendu, il l'enveloppa 
d'un linceu 1, el le mit dans un sépulcre 
taillé dans le ,·or-, où personne n'avait encore 
été mis. 

54. Or, ce jour était celui de la prépa
ration, et Je jour du sabbat allait. commen
cer 17• 

55. Les femmes qui étaient venues de 
Galilée avec Jésus, ayant suivi Joseph, virent 
le sépulcre, et comme on y avait mis Je 
corps de Jésus. 

56. Et s'en étnnt retournées, elles prépa
rèrent des aromates et des parfums 18, et 
elles se tinrent en repos Je jour du sabbat, 
selon la loi 19• ·· • · 

;. 5t. ~ te Voy. Marc, rn, 43. 
;. 54. - 11 C'était la veille1 jour de la préparation an sabbat (notre vendredi), et 

le eabbal était sur le point ae commencer. , 
; . 56. - " pour embaumer le corps de Jésus 
tt Voy. !!. Moys. 20, 10. 
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CHAPITRE XXIV. 

Résurrection. Jl,us apparaît à deux disciples allant à Emmaüs: il 
apparaît au.,si aux apdtres; il donne des preuves de sa résurrec
tion, et il promet d'envoyer le S,,aint-Esprit. Ascension. 

i. Mais le premier jour de la semaine, 
ces femmes vmrent au sépulcre de grand 
matin, apportnnt Ifs parfums qu'elles avaient 
préparés'; Mallh. 28, i. Marc, t6, 2, Jean, 
20; t. 

2. et elles trouvèrent que la pierre, qui 
,ïtait au-devant du sépulcre, en avait été 
ôtée. · 

3. Mais étant entrées, elles ne trouvèrent 
point le corps du Seigneur Iésus. 

4. Ce qui les ayant mises dans la conster
nation, deux hommes parure&! devant elles 
avec des robes brillantes. -

5. Et comme elles étaient saisies de 
fi'nyeur, et qu'elles tenaient leurs yeux bais
sés contre tene, ils leur dirent : Pourquoi 
cherchez-vous parmi les morts celui qui est. 
,ivant? 

6. li n'est point ici, mais il est ressuscité. 
Souvenez-vous de quelle manière il vous a 
parlé, lorsqu'il était encore en Galilée, 

7. et qu'il disait : li faut que le Fils de 
l'hom:ne soit livré entre les mains des pé
cheurs, qu'il soit crucifié, et qu'il ressuscite 
le troisième jour. Matth. 16, 21. t7, 21. 
J/arc, 8, 31. 9, 30. Pl. h. 9, 22. 

8. Elles se ressouvinrent en ell'et des pa
roles de Jésus. 

9, Et étant revenues du sépulcre, elles 
rocontèrent tout ceci aux onze ap6tres, et à 
tous les autres. 

1 O. Ce fut Marie-Madeleine, Ieaone, et 
Marie, mère de Iacques, et les autres qui 
étaient avec elles, qui rapportèrent ceci aux 
apôtres. 

li . Mais ils regardêrent comme une rê
"l'tlrie cc qu'elles leur disaient : et ils ne les 
crurent point. · 

t 2. Néanmoins Pierre se levant courut au 
~épulcre; et s'étant baissé pour regaraer, il 
Ile vit que les linceuls qui étaient par terre : 

1. Una autem sabbati vald" di-· 
luculo venerunt ad monumen
tum, portantes, qure paraverant, 
aromata: 

2. et invenerunt lapidera revo
lutum a monumento. 

3. Et ingressll non invenerunt 
corpus Domini Jesu. 

4. Et factum est, dum mente 
consternatœ. essent de isto, ecce 
duo viri steterunt secus illas in 
veste fulgenti. 

5. Cum timerent autem, et de
clinarent vultum in terram, dixe
runt ad illas : Quid quœritis vi
ventem cum. mortuis? 

6. Non est hic, sed surrex1t: 
recordamini qualiter locutus est 
vobis, cum adhuc in Galilrea es
set, 

'P, dicens : Quia oportet Filium 
hominis tradi in manus hominum 
peccatorum, cruciligi, et die tcr
tia. resurgere. 

8. Et recordatœ sunt verborum 
ejus. 

9. Et regressa, a monumcnto 
nuntiaverunt hœc omnia illis un
decim, et cœteris omnibus. 

to. Erat autem Maria Magda
l~ne, et Joanna, et Maria Jacobi, 
et cieterœ quœ cum eis erant, quœ 
dicebant ad apostolos hœc. . 

li. Et visa sont ante illos, sicut 
deliramentum, verba ista: et non 
crediderunt illis. 

t2. Petrus autem surgellS cu
cunit ad monumentum : et pro
cumbens vidit linteamina sola po-

:t. t. - ' Le grec ~oute; et quelques femmes étaient avP.r. ~lies. 
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sita, et abfü secum mirans quod 
factum fuerat. . 

13. Et ecce duo ex illis ibant 
ipsa die in castellum, quod erat 
in spatio stadiorum sexaginta ab 
Jeru~alem nomine Emmaus; 1,. et ipsi loquebantur ad in
vicem de his omnibus quœ acci
deront. 

15. Et factum est, dum fabula
rentur, et secum quœrerent : et 
ipse Jesus appropinquans ibat cum 
illis : 

t 6. oculi autem illorum tene
bantur ne eum agnoscerent. 

li. Et ait ad illos : Qui snnt hi 
se-rmones, quos confertis ad in
vicem ambulantes, et estis tris
tes? 

18. Et respondens unus, cui 
nomen Cleophas, dixit ei : Tu so
ins peregrinus es in Jerusalem, et 
non cognovisti quœ facta sunt in 
illa his diebus Y 

t 9. Quibus ille dixit : Qua, Y Et 
dixerunt : De Jesu N112areno, qui 
fuit ,ir propheta, potens in opere 
et sermone, coram Deo et omni 
populo: 

20. et quomodo eum tradide
ruut summi sacerdotes et princi
pes noslri in damnationem mortis, 
et crucifixerunt eum; 

21. no, autem sperabamus 
quia ipse esse! redempturus Is
raël : et nunc supe.r hrec omnia, 
tertia dies est hodie quod hrec 
facta SUD!. 

et il s'en revint, admirant en lui-même œ 
qui était arrivé •. 

13. Ce jour-là même deux d'entre eux• 
s'en allaient en un bourg nommé Emmaü:1t 
éloigné de soixante stades de Jérusalem •. 
Marc, 16, 12. 

14. Et ils parlaient ensemble de tout œ 
qui s'était passé. 

15. Et il arriva que pendant qu'ils s'en
tretenaient et confél'aient ensemble, JéM~ 
lui-même les joignit, et se mit à marcher 
~ooe~: , 

16. mais leurs yeux étaient retenus, ea 
sorte qu'ils ne pussent le reroonaltre •. 

i7. Et il leur dit : De quoi vous entretil
nez-vous ainsi en marchant, et d'où vielll 
que vous êtes tristes? 

18. L'un d'eux, nommé Cléopnas, prenant 
la parole, lui répondit : Etes-vous seul ,.; 
étranger dans Jérusalem, que vous ne s&~ 

chiez pas ce qui s'y est passé ces jours-ciT 

t9. Et quoi Y leur dit-il. lia répondirent: 
Touchant Jésus de Nazareth, qui a été ua 
prophète puissant en œuvres et en paroles 
dennt Dieu et deunt tout le peuple : 

20. et de queUe manière les princes iles 
prêtres et nos sénateurs l'ont livré.pour être 
condamné à mol't, et l'ont crucifié. 

21. Or, nous espérions que ce serait lùi. 
qui rachèterait Israël 6 ; et cependant après 
tout cela voici déjà le troisième jour que ,:es 
choses se sont passées '. 

-----------------~-----------------

)'. U.- • Avec Pierre était aussi Jean, comme celui-ci le raeonte plus au long 
(Ml, 2-10). 

;, . t 3. - a des disciples. 
• à en'1ron deux heures de chemin. Les deux disciples retournaient de la fête 

chez eux. 
;,. 16. _ s en quel!jue manière fermés (1. 31). Proprement leur esprit était telle

mc11t préoccupé et disposé, que Jésus demeura pour eu:r inconnu; car les sens 
dépendent principalement de l'esprit. Si Jésus-Christ se présenta aux deux disci
ples sans en è~re reconnu, la raison en est surtout, suivant saint Augn3tin et saint 
Grégoile, r1ue Jésus-Christ et les anges se manifesteat au:r homm68 dans un état 
ar.alor,ue aux dispositions de eeux auxquels ils se montrent. Les disciples ne com
pren.tent rien à ce qui venait d'arriver, et i!s étaient dans le doute; c'est pour 
cela que Jésus leur ap11erut sous la forme d"un étranger et d'un inconnu. 

j;. 21. - • qui le déhvrerait de la domination des Romaills, et qui rétablirait le 
r<'ynume de Juda: maintenant qu'il est mort, nous ne savons plus où noua en 
sommes. Les (,utres apôtres non plus ne pouvaient pas se défaire de la pensée que 
Jlsus-Cbrist ;.pparaltrait de leur vivant dans sa gloire pour anéantir tous les enne
mis du royaume de Dieu, et rétablir le noaveau royaume de David avec une do
mination terrestre (Act. 1, 6). 

' Ce qui ,le plus nous met dans l'embarras, c'est que c'est aujourd'hui le troi-
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22. Il eat nai 11ae quelques femmes de 
celles qui étaient avec nous, nous ont ef
frayés 8 ; car ayanl été avant le jour à son 
1épnlere, 

23. et n'y ayant point trouvé son corps, 
elles sont venues dire qu'elles ont vu même 
du œiges qui Üleal qu'il est -wivant. 

24. Et quelques-uns des nt.Ires • ayant 
aui;ai été au s~lue, ont trouvé toutes cho
ses comme les femmes les leur avaient rap
portées : mais pour lui, ils ne l'ont point 
trouvé. 

25. Alors il leur dit : 0 insensés, dont le 
cœur est tardif à eroi,e tout ce que. les pro
phètes ont dit! 

26. Ne fallait-il pas qne le Christ souffrit 
toutes ce; choses, et qu'il entràt ninsi dans 
sa gloire? Pa. t03, 7. 

27. Et commençant par Moyae, et ensuite 
par tous le~ prophètes, il leur expliquait dans 
tc,utes les Ecritures ce qui y avait été dit de 
lui 10. 

28. Et ils apJU'Ochèren~ du bourg où ils 
.allnient, et il lit semhlant d'aller plus loin. 

29. Maia ils le forcèrent dt, ,·arrêter, en 
lui disant : Demeurez avec nous, parce qu'il 
esl tard, et que le .jour est déjà sur son dé
clin. Et il entra anc eux "· 

30. Et comme il était avec eux à table, il 
prit le pa,n, et le bénit; et l'ayant rompu, 
il le leur donna ". . . 

31. Et leurs yeux s'ouvrirent, et ils le re
connurent: mais il disparut de devnllt leurs 
yenx 13• 

32. Alors ils se dirent l'un à l'nulre : 
N'est-il pas vrai que notre cœur étnit tout 
brillant en nous, lorsqu'il nous parlait du
rant le chemin, et qu'il nous e1pliquait les 
Ecritures? 

33. Et se levant à l'heure même, ils re-

22. Sed et mulieres qnaidam ex 
nostris terruerunt no•, qme ante 
lucem l'.ueruut ad monumentum, 

23. et, aon inventa corpore 
ejus, venerunl, dicentes se etiam 
visionem angelorum 'fidisse, qui 
dic1mt eum vivere. 

24. Et abierunt quidam ex nos
tria ad monnmentJJm : et ita in
venerunt sir.nt mulieres dixerunt, 
ipsum 'fflro aon inveneruat. 

25. Et ipse dixit ad 009 : 0 
stulti, et tsrdi corde ad creden
dum, in omnibus qnœ loculi sunt 
prophetœ! 

26. Nonne hœc oportuit pati 
Christum, et ita inlrare in glo
riam suam? 

27. Et incipiens a M.eJse , et 
omnibus prophelis, interpretaba
tur illis in omnilrns Scripturis, 
qure de ipso cran!. 

28. Et appropinquaverunl cu
tello quo ibant : el ipse se finxit 
longius ire. 

29. Et coegerunl illum, dicen
tes : Mane noLiscum , quoniam 
advesperascit, el incliuala est jam 
dies. Et intravit cum illis. 

30. Et factum est, dum recum
berel cum cis, accepit panem, et 
benedi1it, ac frogit, cl porrigebat 
illis. 

31. Et aperti sunt oculi eorum, 
et cognoverunt eum : et ipse eu
nuit ex oculis eorum. 

32. Et dixcrunt nd invicem : 
Nonne cor nostrum ardcns erat in 
nobis, dum loqueretur in v,a, el 
aperiret nobid Scriplurns? 

33. Et surgentes endem ho,a 

elème jour que tout ~ela est arrivé; car il avait prédit qu'il resauscilerait le troi
sième jour. 

;. ii. - • nous ont d\\conccrtés, de sorte qua nous ne aavons pas ce que nons 
devons penser. . 

j. 2i. - 9 Voy. J. 12. 
;. 27. _ 10 Voilà à qnelle source l'E~U.e puise nnterprétat.ion des Ecrilures. Le 

Selgneur en donna l'explication aux disciples et aux 6[o6lres, ceux-ci à leurs disci• 
pie$, aux SS. Pères, et c'tlst dca SS. Pèrea que l'Eglise la üre. 

j'. 29. - Il Le grec ajoute : pour demeurer. 
jl. 30. _ u Les anciens Pères et plw;ieurs interprètes calholiq11e, pensent que 

Jésu,, en ce moment, donna son corps adorable à ses dï.ciples ( Voy. 1,·. 36. Comp. 
Mati/,. 26, 96). 

;. il. - ,. l'ol/, note l.9. 
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regressi. sunt in Jerusalem : et in
venerunt con!lregatos undecim, el 
eos qui cum 11lis erant, 

34. dicentes : Quod surrexil Do
minus vere, et apparuil Simoni. 

35. El ipsi narmhnnt qme gesta 
ernnl in via : el quomodo cogno
verunl eum in fractione pnnis. 

36. Dum nutem hœc loqunnlur, 
slelil Jesus in medio eorum, et 
dicil eis : Pax vobis : ego s11m, no
lite timere. 

37. Conlurbali vero, el conler
rili, exislimabanl se spiritum vi
dere. 

38. El dixit eis : Quid lurbati 
eslis, et cogitaliones nscendunt in 
corda ves lra? 

39. Videle manus mens, el pe
des, quia ego ipse sum : palp~le, 
et videte : quia spiritus carnem el 
ossa non habel, sicul me videtis 
habere. 

40. Et cum hoc dixjsset, osten
dil eis manus, el pedes. 

41. Adhuc nutem illis non cre
dentibus, el mirantibus prœ gnu
dio, dixit : llabelis -bic nliquid, 
quod manducetur? 

42. At illi obtulerunt ei partem 
piscis n,si, el favum mellis. 

43. Et cum manducassel corsm 
eis, sumens reliquias dedil eis. 

U. Et dixit ad eos : Hzec sunl 

tournèrent à Jérusalem, et trouvèrent les 
oDie apôtre,, et ceux qui demeursient aveç 
eux, qui éle.ienl assemblés, 

34. el qui disaient: Le Seigneur est vrai
ment ressuscité, et il est apparu à Simon. 

35. El ils racontèrent aussi eux-mêmes 
ce qui leur étai\ arrivé en chemin, el com
ment ils l'avaient reconnu dans la fraction 
du pain o. 

36. Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi, 
Jésus 641 présenta au milieu d"eux, et leur 
dit : La. paix soit avec vous 11 ; c'est .moi, 
n'nye,; point de peur. Marc, {6, 14. Jean, 
20, to. 

37. Mai, eux étant tout troublés el saisis 
de crainte, s'imaginaient voir un esprit "· 

38. Et Jésus leur dit : POJJrquoi l"OUS 
troublez-,ous, el pourquoi s'élè,e-t-il tant 
de pensées àans vos cœ11rs 11y 

39. Regardez mes mnios et mes pieds; et 
reœ11naiues que c'est moi-mème "· Touchez. 
et considérez qu'un esprit n'a ni chair ni os, 
comme vous voyez q110 j'en ai ••. 

40. Après nvoir dit cela, il leur montra 
ses mttins el ses pieds. lun, 20, 27. 

4i. Mais comme ils ne croyaient point eA· 
core, tant ils étaient transportés de joie.., et 
d'admiration, il leur dit: Avez-vous ici quel
que chose à manger? 

42. Et ils lui présentèrent un morceau de 
poisson rôti, et un rnyon de miel. 

43. Et après qu'il eut mangé devant eux, 
prenant les restes, il le, leur donna 11 • 

«. et il leur dit : Voilà ce que je vous 

,-. as. - " On voit par le• Ac/u des ,1.pdlres, t, H, que celle expression déaif!tle 
la sainte cène. Il est doue probahle qae c'est allSSÎ de ce fesUn céfeate qu'il eaL ici 
question. . 

'fl. 36. - 11 Voy. pl. 1,. 2, li. Ces paroles: c'est moi, etc., ne sont pu dallll le 
grec; mais elles se trouvent dans les versions orientales. 

,-. 37. - "Ils furent troublés el elîrayéa de cette &.?~•rition subite pendant que 
les portes élakDL iaméea, et ils croyaient que cela n était po88ible qu'aux purs 
esprits. 

,. 38. - 17 pourquoi pensoz-voos que je ne anis qu'un esprit, el non ce mémf 
Jésus-Christ qui a vécu familièrement avec vous? 

;. 39. - •• non un esprit à :na place, mai, moi-méme votre Mottre. 
" A,insi le corps 'glorilié du Seigneur el ceux des bienheureux s.>nt doués de sub

tilité, par suite de la puissance de l'esprit, dit saint Grégoire, mais ils sont palpa
bles à raison de I& ré11lilé de leur existence. Par le péché notre esprit était devenu 
sujet à la concupiscence, a.nimal et naturel, sans pour cela cesser d'étre espr;t; au 
conlraire, par ln glorification, notre corps est doué de qualité.; spirituelles el surna
tur~lles, •ans lootefoia cesser d'être un véritable corps. Dans le grec: To.oc1Jez
ro01, et voyez, etc. 

'fl. H. - •0 la joie ne leur permellanl pas d'avoir une attention paisible, el de se· 
convaincre d2 la réalité. 

'fl. 43. - 11 Dans le gr~c: Et en ayant pria, il en mangea dnaot eu:r, Pluieura 
anciens ont lu comme perle la Vulgate. 
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disais étant encore avec vous ", qu'il était 
nécessaire que tout ce qui a été écrit de 
moi dans la loi de Moyse, dans les prophè
tes, et dans les psaumes 18 s'accomplit. 

45'. En même temps il leur ouvrit l'esprit, 
afin qu'ils e11tendissent les Ecritures ••. 

46. Et il leur dit" : C'e•t ainsi qu'il est 
écrit; et c'est ainsi qu'il fallait que le Christ 
souffrît, et qu'il ressuscitàt d'entre les morts 
le lt;oisième jour, Ps. t5, iO. t8, 6. 

47. et qu'on prêchàt en son nom II lapé
~itence et hi. rémission des péchés dans ton
ies les nations, en commençant par Jérusa
lem. Act. 5, 3{. 

48. Or, vous êtes témoins de ces ch9ses. 
Act. t, 8. 

49. Et je vais envoyer sur vous le don de 
mon Père, qui vous a été promis 11 : cepen
dant demeurez dans la ville jusqu'à ce que 
vous •oyez revêtus de la force d'en haut 18• 

50. li les mena ensuite dehors jusqu'à 
Béthanie .. ; et ayant levé les mains, il les 
bénit : Act. t, 9. Marc, t6, t9. 

51. et en les bénissant, il se sépara d'eux, 
et fut enlevé au ciel. 

52. Pour eux, l'ayaat adoré, Hs s'en re
tournèrent à Jérusalem tout remplis de joie : 

verba, qure !oculus sum ad vos, 
cum adhuc essem vobiscum, quo
niam ne cesse est impleri omnia, 
qure scripta sunt in lege Moysi, et 
prophetis, et psalmis de me. 

45. Tune aperuit illis sensum 
ut intelligerent Scripturas; 

46. et dixit eis : Quoniam sic 
scriptum est, et sic oportebat 
Christum pati, et resurgere a 
mortuis tertia die : 

47. et prredicnri in nomine ejus 
pœnitentiam et remissionem pec
cntorum in omnes gentes, mci
pientibus ab Jerosolyma. 

49. Vos aùtem testes estis ho
rum. 

49. Et ego mitto promissum Pa
tris mei in vos : vos autem sedete 
in civitate, quoadusque induamini 
virtute ex alto. 

50. Eduxit autem eos foras io 
Bethnniam : et elevatis manibus 
suis benedixit eis. 

51. Et factum est, dum benedi
cerel illis, recessit ab eis, et fere
balur in cœlum. 

52. Et ipsi adorantes, regressi 
sunt in Jerusalem euro gaudio 
magno : 

;. 4'. - 11 à savoir qu'il était, etc. 
"Sous ces trois titres on comprenait tout l'ensemble des Ecrilures (Voyez 2. 

Mach. li, lS). 
;. i5. - •• Alors il leur oûvrit l'intelligence pour qu'ils comprisaent les prophé

ties qui, dans l'Ancien Testament, regardaient le Messie. Lors de l'effusion du 
Saint-Esprit, au jour de la Pentecôte, les lumières qu'ils avaient déjà reçurent lettr 
plénitude. Nous apprenons par ce passage que notre raison naturelle, les secours 
et les moyens que nous tenons de la nature, tels que nous pouvons les employer 
pour l'intelligence des autres livres, ne suffisent point pour comprendre les Ecri
tures. A ces moyens doit se joindre la lumière d'en haut, l'interprétation par !'Es
prit-Saint (Comp. li. Pier. l, llO et suiv.J; et comme nul ne peut être certain quo 
son interprétation est celle de J'Esprit-Saint, parce que ce peut être seulement 
l'interprétation de son esprit propre, sujet à erreur, ou d'un malin esprit (Voy. 2. 
Cor. 11, 14), il s'en~uit que chacun doit s'en tenir à. l'interprétation de l'Eglise par 
laquelle !'Esprit-Saint parle d"une manière infaillible. 

). 46. - • li semble résulter de la comparaison des autres évangélistes, que ce 
qui suit maintenant se passa daus la dernière apparition de Jésus, le jour de son 
ascension. li est possible aussi que saint Luc réunisse ici dans son récit deux ap
paritions, la dernière et une de celles qui avaient précédé. 

fi. 47. - 16 à sa plar,e et dons sa vertu. . 
fi. 49. - " !'Esprit-Saint qui vous a été promis (Comp. Jean, U, 16. 26). Dans le 

grec: Et voici que je vous en-,-errai la promesse, etc. 
18 c'est.-à-dire du Saint-Esprit. Les apôtres étaient alors à Jérusalem. Il leur ap

parut à Jéru•olem dans les huit premiers jours après sa résurrection (Pl. h. 24, 
34. a5. 36. Jea11, 20, 26 et suiv.J. 11s retournèrent ensuite en Galilée, où le Seigneur 
leur apparut également (Matth. 26, 32. 118, 16), puis enfin, eans doute sur l'ordre 
du Sc1,ineur, ils revinrent à Jérusalem, où ils dev11ieut demeurer jusqu'à l'avène
ment au Saint-Esprit. 

jl. 50. - 19 Sur Béthanie vov. Matth. 21, n. Dans Je grec : jusqu'à Béthanie. Il 
les coµduisit sur le mont des Oliviers (Act. l, 1i). 
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53. et erant semiier in templo, 1 53. et ils étaient sans cesse dans le tem
laudantes et bened1centes Deum. pie 30, louant el bénissant Dieu. Amen 31• 

!men. 

; . 53. - so fréquemment, constamment dans le temple. Le lieu de leur demeure 
était au tommencement dans la ealle à manger, où le Seigneur uvnit célébré là 
cène avec eux (Act. 1, 31), 

11 Co mot amen u·esl pas dans beaucoup d'anciens maouscrila. 





SIIR 

LE SAINT ÉVANGltE DE .JÉSUS-CHRIST 

SELON SAINT JEAN. 

Saint Jean était fils de Zéhédéc, un pêcheur de Galilée, et de Sa
lomé (Matth. 4, 2t. tO, 3. 20, 20. Marc, t5, 40), et frère Ile Jacques 
Je Majeur (Matth. fO, 3). li suivit la vocalion de Jésus (Matth. 4, 21. 
Comp. L11.c, 5, tO), il fut son compagnon constant en qualité· d'apôtre, 
et il se montra avec' Pierre et Jacques un de ses plus fidèles disciples 
(Marc, 5, 37. Matth. t7, t. 26, 37). Le Seig1ieur l'aima plus que ses 
autres apôtres, et il lui donna ostensiblement les marques les plus 
touchantes de cet amour de prédilection, eu lui permettant de reposer 
sur sa poitrine (chap. 13, 23. 25), et en lui recommandant, au mo
ment de sa mort, sa Mère chérie, afin qu'il pourvût à ses besoins tem
porels (chap. t9, 26). C'est à cause de ces marques d'amour toutes par
ticulières qne saint Jearr, par un sentiment de reconnaissance, s'a]r
pelait lui-même le disciple que Jésus a.im!lit (cliap. I9, 26). Ile son 
côté, il se distingua également par son amour envers son Maitre; car 
si l'amou1· de Pierre fut plus ardeut et plus actif (diup. 21, ia), celui 
de Jean paraît avoir été plus profond et plus fidèle : en. effet, parmi 
tous les disciples, il fut le seul qui n'abandonna pas le Seigneur au 
milieu <le ses souffrances et qui le suivit jusqu'au piec\ de la croix 
(chap. l9, 26). Après l'ascension de Jésus, Jean fut avec Pierre une 
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colonne ( Gal. 2, 9) pour la propagation de l'Evangile dans la Pales
tine. Ce ne fut, ce semble, que plus tard, qu'il se transporta dans les 
provinces les plus éloignées de l'empire romain, notamment dans 
l'Asie Mineure. Il est certain qu'après la m':lrt des apôtres saint Pierre 
et saint Paul (an de 

0

Jésus-Christ 66), il tri.:nsféra son siége à Ephèse 
dans l'Asie Mineure, et qu'il s'y fixa d'une manière permanente. De 
cette ville il exerçait sur toutes les Églises del' Asie Mineure le pouvoir 
de pasteur principal, en sorte qu'il peut être considéré comme celui 
q ni de nouveau les fonda et les affermit. Ce fut de cette ville que, 
vraisemblablement sous le règne de l'empereur Néron, ou, suivant 
d'autres, sous Domitien, il fut exilé pour la foi dans l'ile de Pathmos, 
aujourd'hui appelée Palmosa. Pendant son exil dans cette ile, il écrivit, 
par l'ordre du Seigneur, la révélation mystérieuse dont il fut favorisé 
relativement aux vicissitudes de l'Eglise de Dieu. Quelque temps après, 
ainsi que nous l'apprennent des témoignages dignes de foi, il retourna, 
avec la permission de l'empereur Nerva, à Ephèse, et il reprit comme 
auparavant la hau!J direction des Eglises de l'Asie Mineure. Ce fut à 

cette époque avancée, dans les dernières années du premier siècle 
après Jésus-Christ, qu'aux prières réitérées des fidèles et par l'impul
sion intérieure de l'Esprit saint, il écrivit son Evangile. La fin princi
pale qu'il se proposa dans cette entreprise, comme il le témoigne lui
même à la fin de cet ouvrage, était de montrer que Jésus-Christ est 
Fils de Dieu, et que tous ceux qui croient en lui ont la vie éternelle. 
Comme c'était précisément le temps où parurent l'hérésiarque Cérinthe 
et d'autres faux docteurs qui répandaient différentes fausses doctrines 
touchant la personne et le caractère divin de Jésus, il dut, plus encore 
que les autres évangélistes, apporter une attention sérieuse à exposer 
aux fidèles avec précision et une étendue suffisante la pure doctrine 
sur ce point. Il compléta ainsi les trois Evangiles antérieurs au sien, 
s'attachant moins aux actions qu'aux discours du Seigneur, et de 
temps en temps rapportant des faits et des circonstances que, comme 
témoin oculaire, il était mieux à même de nous faire connaître. Ce ca
ractère spécial et distinctif de l'Evangile de saint Jean a été cause que 
les anciens l'ont désigné sous le titre d'Evangile de l'Esprit, et qu'ils 
ont donné à son auteur le nom de Théologien, par opposition anx tl'ois 
autres Evangiles qui s'occupent davantage de ce qui r~garde l'huma
nité et la vie terrestre de Jésus. Saint Augustin dit admirablement à 
ce sujet : « Entre les quatre Evangiles, ou plutôt entre les quatre livres 
du même Evangile, l'apôtre saint Jean qui, à raison de ses connais;-
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sauces spirituelles, est comparé à l'aigle, a élevé sa prédication beau
coup plus haut et dans des régions beaucoup plus sublimes que-les 
trois autres évangelistes, en 11'efforçant d'attirer nos cœurs à ces 
mê.mes hauteurs. Car les trois autres évangélistes ont conversé, pour 
ainsi parler, avec l'Homme-Dieu sur la terre, et ils n'ont dit que peu 
de chose de sa divinité; mais Jean, dédaiguant en quelque manière de 
marcher à terre, a pris son essor mm-seulement au-dessus de la terre 
et au-dessus de l'étendue des airs et des cieux, mais au-dessus de 
toute l'armée des anges et des divers ordres des puissances invisibles, 
et s'est avancé ju'squ'anprès de Celui par qui,tout a été fait, en disant~ 
Au commencement était le Verbe. Il a laissé couler de ses lèvres ce 
qu'il avait bu à long!t traits; car ce n'est pas en vain qu'il est dit de 
lui dans cet Evangile, que la nuit de la Cène il reposa sur le sein du 
Seigneur. Il avait alors puisé en secret dans son sein; mais ce qu'il y 
avait puisé dans le secret, il le répand ouvertement et par torrents." 
Pour ce qui regarde l'authenticité de l'Evangile de saint Jean, non
seulement les orthodoxes, mais les hérétiques et les incrédules eux
mêmes l'établissent sur les preuves les plus incontestables, et c'est pa
reillement un sentiment admis sans contestation dans toute l'antiquité, 
qu'il fut originairement écrit en grec. Touchant les autres particula
rités de la vie de cet apôtre, les écrivains ecclésiastiques rapportent 
qu'il vécut dans un état de perpétuelle virginité, et qu'il prolongea sa 
vieillesse jusqu'au-delà de quatre-vingt-dix ans. Et même, dans cet âge 
avancé, au rapport de saint Jérôme, il se faisait porter à l'église; el 
parce qu'il ne pouvait rien dire de plus, chaque fois il répétait ce3 
simples paroles : <c Mes petits enfants, aimez-vous les uns les autres' " 
Il mourut à Ephèse, où pendant longtemps son tombeau fut montré 
et honoré, 





LE SAIN1 

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST 

SELON SAINT JEAN • 

CHAPITRE PREMIER. 

La divinité du Verbe. Mission de Jea11-Baptiste. I11carnation du 
Vei·he. Destination de Jean-Baptiste. Son témoignage touc.ha11t 
Jésus-Chri.st. Deux de ses discifJles suivent Jésus. Vocation d' An
dré, de Pierre, de Philippe et ile Nathanaël à ( apostolat . 

• ln principio ernt, Verbum, et I î. Au commencement était le Verbe •, et 
Verbum ernt apud Deum, et Deus le Verbe était avec Dieu •, et le Verbe élait 
erat Verbum. Dieu •. 

' • Yoy. le titre de saint Matthieu. 
, . 1, - • Dans le f!TeC : le Logos. Ce qoi est ici appelé Logos, Verbe, saint Jean 

l'appelle plus bas ,.18 le Fils unique de Dieu conçu dans le sein du Père; dans 
sa première épitre 1, l.·3, ln Vic éternelle avec le Père; el dans son Apocalypse 19, 
13, le Verbe de Dieu, q11i, en sa qualité de Fils de Dieu, vient pour juger 1es im
pies. Dans l'ancien Testament, le Logos était connu sous le nom de « Sage•e » 
(Prov. 8, U. !2. Sag. 1, il. Eccli. H), et même comme Fils de Dieu (P,·ov. 30, 
i); et dans les temps qui prêcédèrent immédiatement Jésus-Christ, la personnalité 
du Verbe en Dieu était une doctrine si universellement reçue chez les Jnif•; que 
les interprètes chaldéens, au lieu de Dieu se manifestant, mettent exl.'re!sémeut le 
Verbe de Dieu, el qu'ils nomment le Messie le Verbe de Dieu, aussi bien que le 
FIIB de Dien (Comp. Matth. 16, 6S). Toua les saints Pères el l'Eglise catboliqoe d'une 
voix· unanime, par le Verbe, ont entendu le Fils de Dieu, !'Etre de Dieu exprimé et 
parlant lui-m~me, la parfaite image du Père. Les mols:« Au commen,:ement, n sont 
expliqués par les.Proverbes (8, U),où il est dit de la sagesse divine qu'elle a été éta
blie de toute éternité, el par le conlrde. d'a:irès lequel le Verbe eat Dieu, el par 
conséquent éternel (voy. ce qui suit), ac meme qu'il est expressément appelé la 
Vic éternelle (1. Jean, 1 2. 5, 20). 

• Saint Basile et saint ébrysoslôme remarquent que saint Jean ne dit pas: « en 
Dieu, n mais «avec Dieu,» apud Deum,~,~, .,-o, €'u,, tbez Dieu, devant Dieu, pré
sent il Dieu comme sa pensée, afin d'exprimer distinctement la personnalité dn 
Verbe di'Vin. Pour la même raison, par « Dieu • il ne faut pas entendre ici la na
ture divine eu général, mais la personnalité divine du Père en particulier. L'Esprk 
saint n'est pas e3press~ment nommé, parce qu'il esl compris sous les noms du 
Père et du Fils, desquels il procède. Plus bas (181 13) saint Jean désigne l'Esprit 
saint comme une personne divine. Snr la divine Trmité, voy. Mattli. 28, 19. . 

• L'exprelldion u Dieu » est l'allfibut de la proposition, comme cela se "oit cla1-
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2. Il était au commencement avec Dieu •. 

3. Toutes choses ont été faites par lui; et 
rien de ce qui a été fait n'a été fait sans 
lui •. 

4. En lui était la vie, et la vie était la lu
mière des hommes 7 : 

5. et ln lumière luit dans les ténèbres s, 
~t les ténèbres ne l'ont point comprise •. 

O. Il '! eut un homme enveyé de Dieu, 
qui s'appelait Jean••. Mallll. 3, 1. More, 1, 4. 

7. Cet laomme vint pour servir de témoin, 
pour rendre tém<>ignage à la lumière, afin 
que tous crussent par lui u. 

8. Il n'était pas lui-même la lumière, mais 
il vint pour rendre témoignage à la lumière li, 

9. Celui-là était la vraie lumière, qui il
lumine tout homme venant en ce monde u. 
Pl. b. 3, 19. 

2. Hoc erat in principio. apud 
Deum. 

3. Omnia per ipsum facta sunt: 
et sine ipso factum est nihil, quod 
factum est; 

.i. in ipso vita erat, et vita era• 
lux hommum : 

5. et lux in tenebris lucet, e: 
tenebrœ eam non comprebende
runt. 

6. Fuit homo missus a Deo, 
cui nomen erat Joannes. 

7. Hic venit in testimonium, 
ut testimonium perhiberet de Iu
mine, ut omnes crederent per il
ium; 

8. non erat ille lux, sed ut 
testimonium perhiberet de Iu
mine. 

9. Erat lux vera, qure ill:iminat 
omnem hominem venientem in 
hune mundum. 

rement dans le grec, où le mot« Dieu » 0dr, n'a point d'article; !"expression 
« Verbe » est le sujet de la propo•ition, de sorte que re sens est : le Verbe qui de 
toute éternité fut avec Dieu, a la nature et la substance divine· - et c'est ce qu'at
teste du Fils de Dieu tout le nouveau Testament (Rom. 9, 5. Hdbr. 1, 2-18 et grand 
nombre d"autres passages). Trois choses sont donc exprimées dans ce premier ver
set : l'étornité, la personnalité et la divinité du Verbe. 

;. i. - • Les mots : « et le Verbe était Dieu » auraien! pu donner lieu à une 
méprise, et être interprétés comme si, entre le Lo11os et Dieu le Pèr&, il n'y avait 
aucune distinction quant à la personne. Cette mépnse et ce sens faux disparaissent 
par la proposition : Le Verbe était avec Dieu (note 3), qui est ici, pour plus de 
précision, textuellement répétée. 

;. 3. - • Tout a t\té fait par le Verbe, par la Sagesse ou par le Fils (Prov. 8. 
Sag. 8. Ecc/i. 2t. Col. 1, l6. Hdbr. t, 2. EpM,. i, 6). Comme l'expression de la 
subst:mce du Père, le Verbe éternel est l'éternelle mllllÏfestation de Dieu, et, en 
cette 11ualilé, la raison et le point de transition à tout ce qui a été révélé et créé. 
L'Esprit donne le perfectionnement, de même que 1• comme troisième personne, il 
est la terminaison et le. complément des personnaJités divines (Comp. 1 • . 'lloy,. 1, 
t. S. P1. 82, 6). 

;. i. - 7 Etant le Dieu vivant, il était la raison de tonte vie dans le monde et, 
par rap.Port à l'homme, la lumière, l'illuminaleur divin , le docteur, l'auteur de la 
révélation et du salut (Voy. pl. b. 5, 26. 11, !!5. H , 6). Par là aaint Jean rapporte 
au Fils de Dieu toute la révélation avant Jésus-Christ, tout ce q_ui dans le monde 
s'est fait _pour instruire l'homme et le conduire au salut. La lUJWère et la vie sont 
jointes i01 en ce qui concerne l'homme, parce que l'homme ne trouve aa vie que 
dans la vraie doclrine, et dans la vraie vie, le sentiment du bien-être, du bonheur. 

;. 5. - • dans le moude, qoe le péché a rempli d'erreurs et d'infortunes (baie, 
Il. !. Mattia. i, l6). · 

• Les hommes n'ont pas reçu l'instruction et le bonheur -qui leur étaient offerts, 
mais ils ont préféré l'erreur, l'ignorance et le péché. 

;. 6. - 10 De la révélation universelle du Verbe depuis la création du monde, 
l'Evangéliste passe à aa manifestation personnelle, à son incarnation, et il com-
mence par le P~ur. . 

;.1. - tt afin que toua puaaent a'approprier la lumière, l'in11truction, la vraie 
roi. 

; • 8. - tt Il avait pour mission de renvoyer à la lumière qui apparaiesait, au 
Sauveur qui était venu, et de rendre témoignage dans la puissance divine, qu'il 
était cette lumière (Voy. sur la mission de Jean-Baptiste Matth. 3). 

;. 9. - u Le Verbe, le Fils .de Dieu I était le vrai docteur et l'auteur du salut 
pour toua les hommes (Voy. ol. h. ;. ,,. · 
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tO. In mundo erat, et mundus 
per ipsum füctus est, et mundus 
eum non coguovit. 

t t. In propria venit, et sui eum 
uon rcceperunt. 

12. Quotquot nutem receperunt 
eum, dedit eis poteslatcm filios 
Dei fieri, his, qui ·credunt in no
mine ejus: 

13. qui non ex sanguinibus, 
neque ex velunlale carnis, neque 
ex voluntale viri, sed ex Deo nali 
sunl. 

i4. El Verbum cnro factum est, 
el habitavit in nobis : et vidimus 
gloriam ejus, gloriam quasi ,uni
geniti a Paire, plenum gratiœ et 
vcritntis. 

15. Joannes testimonium per
lübct de ipso, et clamai dicens : 

1 O. Il était dans le monde••, el le monde 
a été fait par lui, et le monde ue l'a point 
connu 11• 

1 t. li est venu dans son propre héri
tage 18, cl les siens 17 ne l'ont point reçu". 

!2. Mais il a donné à tous ceux qui l'ont 
reçu le pouvoir d'être fails·enfanls de Dieu 11, 

à ceux qui croient en !'-On nom '°, 
13. qui p.e sont point nés du snng, ni ,le 

la volonté de la chair, ni de la 'Volonté de 
l'homme, mais de Dieu"· 

14. Et le Verbe s'est fait chair", et il a 
habité parmi nous 03 : et nous a,on.~ vu sn 
gloire; sa gloire, dis-j• , comme du Fils 
unique du Père ", i,tnnt plein de grâce et 
de vérité"· Mat1h. t, 16. Lur,, 2, 7. 

t :;, Jean rend témoignage de hii, et il 
crie en disant : Voici celui dont je vous di-

• 1 O. - u opérant d'une manière particulière dans les saints personnages, les 
docteurs, le• prophètes, depuis le commencement du monde, . 

11 Voy. ;. 5. 
,. 1111. - "dans le monde (Pl. b. 18, 20. Pl. h. ;. 3), en pe1~onne. Saint Jean 

ae rapproche, par un lan(lllge de plua en plus précis, de l'incarnation du Verbe, 
jusqu à ce qu'enfin (j', 0) 11 J'exprime en termes formels. · 

1'f ceux qui par nature lui appartenaient, les hommes (;". 6), part.iculièrement les 
Juifs, les élus (5. Moys. 7, 6). 

18 ils n'ont point reçu la lumière (Voy. not,, 9). 
y. m. - •• d'appartenir à Dieu par la parLlcipation à ses sentiments, ou ce qui 

est la même chose, d'appartenir à Dieu par la nai•sance qu'ils tireraieut de lui 
(j'. 13). Nous tirons notre origine de Dieu et nous participons à ses sentiments, 
quand nos l'ensées, nos inclinations, nos œuvres sont couforme• à la volonté di
vine, ce qm fait que tout dans nousbla vie de l'esprit et l'opération extérieure, ne 
sont qu'un même tout 4omananl de ieu. 

•• Ceux-là reçoivent cette puissance , Célle capacité , qui croient en lui, qui se 
l'approprient par la vraie fol, qui cherchent en lui leur justification, leur sanctifi
cation et leur honhear. Le nom esl mis pour la personne même, comme plus 
bas (2, 23). 

;, . m. - 11 qui ne tirent pas leur existence seulement d'une origine terrestre, 
par la voie de la nature, par le mélange du sang et par la volonté de la femme el de 
l'homme, mais qui de plus reçoivent leur être de Dieu, d'une manière surnaturelle 
et ,·pirituelle (Voy. note i9). Plus brièvement: Ceux qui deviennent enfants de Dieu 
aont les croyants, les régénérés. Les régénérés sont mi• par forme d'éclaircisse
ment l'ourles croyants, parce que ln régénération dans le baptême suit ln foi, et 
que d autre part la gré.ce du baptéme ne se conserve que par une foi vivifiante et 
active (Comp. l, Pier. 1, S. ,, 23). 

;. U. - "il a pri• la nature humaine, un corps humain et une A.me humaine. 
Le mot chair est pris dans le même sens (i, Moy,. 6, 12. Joël,!, i8. Ma1th. 16, 17), 
et c'est ainsi que l'Eglise eUe-méme l'a expliqué contre les hérétiques. De là il 
&uiL qne Jésus-Christ est Dieu et homme eu même temps dnnsuue s"ulo personne,Ull 
aeul Christ; mais un, non .Par le changemer.t de la diviuité en la choir, moi• parce 
!lu'il a uni l'humanité à Dieu; un, non point par le mélange des natures, mais pa, 
.1 unité de ~ersonne (A1.han., s• concile œcuméuique de Con&Lantinople}, 

13 Voy. IJa,"UCh, 3, 38. 
" sa gloir~ çoi}ime elle eo.nvenait au Fils unique de Dieu., qui ~sl J)eu ll,c Diett 

IChrys., llns1le). fout ce 0,111 dans sa personne, dans .oa vie entière et dans ••• 
<c,uvres, parut aux yeux, annonçait plus qu'un prophète ou un an;', tout eu tu: 
~nonçait le Seigneur de touti>s choses (Théoph., Eutym.). 

"Cc qui appm·aia;ail en lui, el ce qui procé<lail de lui, était dans la plénilt(I•, 
bienfoit divin et iaslrncûun ui\'ine. 
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!ais: Celui qui lleit venir aprlis moi lll'a été 
préféré, parce qu'il était avant moi 

t 6. Et nous a,oons tous re~ èe sd pléni
tude, et gràce pour gràee ". 

t 7. Car la loi a été donnée par Mo'l'se : 
mais la gràr.e et la drité a été raite par Jé
'lls-Christ l'I, 

tS. Nul n'a jamais vu Dieo : c'est le Fils 
nnique qui ed dans Je sein du Père, qui 
nous l'a lui-même fAit connallre "· 1, Titlf, 
6, 16. t. ltan, oi, t2. 

t 9. Or Toici le témoignage que rendit 
Jean, 1 orsquc les Juifs envoyèrent de Jéru
salem II des prèlrcs et des lévites pour lui 
demander : Qui êtes-vous?' 

20. Car il confessa, et il ne le nia pas; il 
confessa qu'il n'était point _Je ChFiet '°· 

2t. Et ils lui demandèrent: Quoi doncî 
Etes-vous Elieî Et il répondit: Je ne le suis 
point "· Etes-vous prophète 31 ?· Et il répon• 
dit: Non. 

22. lis lut dirent donc : Qui êtes-vous, 
afin que nous rendions réponse à. cèux qui 
nous ont envoyés r Que n1te!!l-vous de vous
même î 

23. Je suis, leur dit-il, la voix de celui 
-41ui crie dans le désert : Rendez droite la 
voie du Seigneur, comme a dit le prophète 
Jsnïc. Isaïe, 40, 3. Matth. 3, 3. ,lfarc, 1, 3. 
Lttc, 3, 4. 

Hic el'llt, qt1ett diti i Qui P'O• 
mP. ventutns est, ante me fnctu!t 
est : quia prior me erat. 

16. Et do plenitudine ejus nos 
omnes 3ccepimus, el gratiam pl'o 
gralia J 

17. quia !ex. pet Moysen data 
est, gratia et verilas per Sesurr 
Chr-istum fncta est. 

18. Deum nemo -ridit nnquam: 
unigenifus Filius, qui ést in sillu 
Patris, ipse enarravit. 

19. Et hoc est teslimonium 
Jonnnis, quando miserunl Judœi 
ab Jerosolymis sacerdotes et le~ 
vitas ad eum ut interrogarent 
eum : Tu quis es? 

20. Et confessus est, et non ne
gavit: et confessus est: Qaia non 
sum ego Christus. 

21. El interrogavcrunt eum : 
Quid er~Y Elias es tu? Et dixit; 
Non sum. Propheta es lu'r Et res
pondit : Non. 

22. Dixerunt erg,> ei : Quis es, 
ul responsum demus hi.;, qui mi
seront nos î quid dicis de teipso? 

23. Ait : Ego vox clamantis in 
deserto : Dirigite viam Domini, 
sicut dixit Isaias propheta. 

i·. 16, - t• Ce sont là des paroles de l'Evang~liste. 
j. 11. - 11 Moyse, dans l'ancienne alliance, donna bien la loi et des signes sen

siblea, symboles de la vérité, m'lis il ne donna aucun n:oyen d'obtenir la grtee 
afin de pous:oir accomplir la loi, et, en cas d'infraction, de recevoir iOD pardon 
de Dieu; il ne donna point non plus la réalif,é, la vérité spirituelle elle-même. Les 
personnages pieux de l'Ancien Testament pouvaient, il ·est vrai, recevoir la gràce, 
mai, ils na la rec;u,ent point au moyen et en· vertu de leurs rites religieux, mais 
nu moyen et dnns ln vertu du salut è. venir, qu'ils durent recevoir par la foi aux 
promesses divines, pour obtenir la gr/tee (Hébr. chap. 10 et li). lis possédaient ce
pendant la vérité, mais ils na la possédaient que sous ee rapport, que deus les 
figures iu'il• avaient devant les yeux, ils pouvllieut trouver la reli15\on future de 
l'esprit. Saint Paul, dans ses l!pllres aux Romains et aux Galates, oeveloppe lon
guement ce qui regarde les relatione· de la loi à la grâce. 

,. 18 - '' Par ces paroles saint Jean donne la raison pour laquelle Moyse ne 
iut enseigner la parfaite vérité; il ne vit point la nature ùe Dieu, il ne vit qne son 
·01age 011 sa figure (2. Moys. 33, iO); c'est pourquoi il ne pouvait nùn plus ensei• 
ner qu'une relii{iOP figurative. · 

j,. 19. - •• le haut Conseil. . 
;. 20. - •• Saint Jean-Baptiale "8ndit phwieuro foi~ témoignage à Jésus-Christ, 

avant et après son hupléme. Les trois premiers évangélistes rapportent Je témoi
gnage antérieur au baptéwe de Hsua-Christ; saint Jean parle du témoignage qui 
suivit son baptérr.e. 

j,. 21. - sf Jean vint seulemenl dane la vertu d'Elie (Voy. Matif,. U, U. 17, 12. 
Luc, 1. 17). 

as Dane le grec lill. : le prophète, - c'elll-à-dire le prophète que Moyse nous a 
promis (5. Moya. 18, 15). 



CHAPITRE(. f3'l 

H. Et qui mi.si fuerant, erant 
ex pbarisreis. 

25. Et interroganrunt eum, 
et dixerunt ei : Quid ergo bapti
zas, si tu non es Christus, neque 
Elias, neque propbeta Y 

26. Respondit eis loannes, di
-0ens : Ego baplizo in aqua : me
dius autem -vestrum stetit, quem 
vos nescitis. 

27. Ipse est, qm post me wn
turus est, qui ante me factua est: 
~ujus ego non sum dignus ut sol
'fflm ejus corrigiam calœamenti. 

28. Hœe in Beth1U1ia facta sunt 
tmns Jordanem, ubi erat Joannes 
baptizans. . 

29. Altera die ·vidit Joannes 1 

Jesum -veuientem ad se, et ait : 
Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit 
peccatum mundi. 

30. Hic est, de quo di;si : Post 
me nnit -vir, qui ante me factus 
est, quia prior me erat; 

31. et ego nesciebam eum, sed 
ut manifestetur in Israel, prop
terea -veni ego in aqua bapltzans. 

32. Et testimonium perhibuit 
Joannes, dicens : Quia -vidi Spi
ritum descendentem quasi colum
bam de cœlo, et mansit super 
euro. 

33. Et ego nesciebam eum: sed 
qui misit me baptizare in aqua, 
ille ruihi dixit : Super quem -vi
deris Spiritum descendentem, et 
manentem super eum, bic est, 
qui baptizat in Spiritu Snncto. 

24. Or ceux 211'on lui nait en-voyés étaient 
des pharisiens •. 

25. Et ils lui firent encore une demande, 
et lui dirent : Pourquoi donc baptisez-vous, 
si -vous n'ètes ni le Christ, ni füie, ni pro
phète .. , 

26. Jean leur rérondit : Pour moi, je 
baptise dans l'eau • ; mais il y en a uo· au 
milieu de vous que •ous ne connaissez paa. 
Act. 1, 5.11, 16. i9, 4. 

27. C'est lui qui doit venir apl'ès moi, qui 
m'a été préféré; et je ne su.is pas digne de 
dénouer les cordo11,5 de ses souliers. Marc, 
!, 7. Luc, 3, 16. 

28. Ceci se pana à Bélh1mie ", au-delà 
du Jourdain, oil Jean baptisait. 

'29. Le lendemain Jean vit Jésus qui •e
nait à lui, et lui dit: Voici !'Agneau de 
Dieu 31, voici celui qui ôte les péchés du 
monde"· 

30, C'est là celui dont j'ai dit : Il vient 
après moi un homme qui m'a été préféré, 
parce qu'il était avant woi. 

31. Pour moi, je ne le connaissais pas": 
mais je suis venu baptiser dans l'eau, afin 
qu'il fût connu dans Israël. 

32. Et Jean rendit ce témoignage en di
sant : J'ai vu !'Esprit descendre du ciel 
comm~ une colombe, et demeurer sur lui. 
Mt1tth. 3, t 6. 

33. Pour moi, je ne le connaissais pas; 
mais celui ~ui m'a en .. oyé baptiser dans 
l'eau, m·a dit : Celui sur qui !O.US verrez 
descendre et demeurer !'Esprit, est celui qui 
baptise dans le Saint-Esprit••. Marc, 1, 10. 
Luc, 3, 22. 

,-. 2<1. - aa Voy. MaUh. a,,. 
'1- 25. - •• Litt.: ni le Prophète. Le droit d'initier les Juifs par le baptême à U!l 

nouvel état <le choses, n'était reconnu qu'au Messie et à ses précuraeurs. 
j,. 26. - "Voy. Matlh. 3, 11. 
71. 28. - "localité dill'érente du lieu de l'habitation de Lazare prèa de Jéru

snlem. 
j,. 29. - 87 Les prophètes avllient annoncé le Messie aussi en celle qualité (Voy. 

/saie, 53, 6. 7. Urém. 11, 19). 
38 celui qui par ses souffrances, fondées sur le principe de la réversibilité! efface 

les \Jéchés de tous les hommes, comme l'autitype de l agneau pascal, par. c sang 
<luquel les Israélites reçurent pardon et gràce (2. Jt[oys. 12). Voy. le concile de 
Trente, .sess. 61 can.1. 

'1- 31. - 89 li n'est p1111 étonnant, dit saint Chrysostôme, que Jean ne connût pu 
Jésus, ayant vécu et liahité depuis sa plus tendre jeunesse dans le déser.t, loin de 
la maison paternelle. · 

1. 33. - "Lorsque.Jésus s.e présentu pour être .baptisé, saint Jean fnt intérieu
rement convaincu qu'il était le' Messie.; car, d'après Mallh. 3, H, il refusait de Je 
baptiser parce qu'il connaissait son çaructère dtvin; m&is la convictiou intérieure 
où il était ne passa définitivement en certitildP ,qne Jo,squ'il vit Je sigue qui lui 
avait été donné, signe qui ét.ait une preuve ,.cerL~iue pour lui que .sa J>QnlUIUlion 
intime n'était point une illusion. · 
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34. Je l'ai vu, et j'ai rendu témoignage 
qu'il est le Fils de Dieu. 

35. Le lendemain Jenn était encore là, 
avec deux de ses disciples"; 

36. et regardant Jésus qui marchait, il dit: 
Voilà l'AgneBlll de Dieu. 

37. Ces deux disciples l'ayant entendu 
parler ainsi, suivirent Jésu.. 

38. Alors Jésus se retourna, et voyant 
qu'ils le suivaient, il leur dit : Que cher
chez-vous î lis lui répondirent: Rabbi (c'est
à-dire Maitre), où demeurez-vous? 

39. II leur dit : Venez et voyez. Ils vin
rent, et virent où il delllilurait, el ils de
meurèrent chez lui ce jour-là. Il était alors 
euviron la dixième heure 41• 

40. André, bère de Simon Pierre, était 
l'un des deu:r. qui avaient entendu dire ceci 
à Jean, et qui auient suivi Jésus. Malth. 
4, {8. 

41. Il rencontra d'abord son frère Simon, 
el lui dit: Nous avons trouvé le Messie (c'est
à-dire le Christ) 43• 

42. Et il l'amena à Jésus. Jésus l'ayant 
regardé, lui dit: Vous êtes Simon, fils de 
Jean: vous serez appelé Céphas (c'est-à-dire 
Pierre)"· 

43. Le lendemain Jésus voulant•• aller en 
Galilée, trouva Philippe, et lui dit : Suivez
moi. 

44. Philippe était de la ville de Beth
saïde ••, d'où étaient aussi André et Pierre. 

-i5. El Philippe ayant trouvé Nathanaël •1, 
lui dit : Celui -de qui Moyse a écrit dans la 

34. Et .ego vidi : et tes timon··
perhibui quia hic est Fili•1s Dei. 

35. Altera die iterum stabal 
1oannes, et ex discipulis ejus 
duo. 

36. Et respiciens Jesum ambu
lantem, dicit : Ecce Agnus Dei. 

37. Et audierunt eum duo dis
cipuli loquenlem, et secuti sunt 
Jesum. 

38. Conversus autem Jesus, et 
videns eos sequentes se, dicit eis: 
Qui1 quœriti. Y Qui dixcr-unt ei : 
Rabbi ( quod dicitur interpretatum 
Magister), ubi habitas? 

39. Dicil eis : Venile, et videte. 
Venerunt, el viderunl ubi ma
nerel, et apud eum manseruut 
clie illo. Hora autem erat quasi 
decima. 

40. Eral aulem Andreas frater 
Simonis Petri unus ex duo bus, 
qui audierant a Joanne, et secuti 
fuerant eum. 

4i. lnvenit hic primum fra~ 
trem suum Simonem, el dicit ci : 
lnvenimus Messiam (quod est in
terpretatum Christus). 

42. Et adduxit eum ad Jesum. 
lnluitus aulem eum Jesus, dixit : 
Tu es: Simon filius Jona : tu vo
caberis Cephas, quod inlerpreta
lur Petrus. 

43. ln craslinum voluit exire in 
Galihram, el inunil Philippum. 
Et dicit ei Jesus : Sequere me. 

44. Erat aulem Philippus a 
Bethsaida, civitate Andreœ et Pe
tri. 

45. Invenit Philippus Nalha
nael, el dicit ei : Quem scripsit 

jr. 35. - u L'un était André (j'. U), l'autre doit avoir été saint J•an l'évangéliste. 
Cette grande abstinence, la virgmité et la pureté de vie qui brillèrent dans le saint 
Evangéli•te, passolrent, ce semble, de saint Jean-Baptiste dans lui. 

jr. 39. - •• environ deux heures aJ>rès midi. Sur la manière de compter les 
heures, vor, Marc, 15. note 5. Quelle délicieuse ~ournée ils passèrent! quelle heu
reuse nuit. Qui pourrait nous clire les choses qu ils apprirent du Seigneur (Aug.) T 

j'. H. - "l'Omt (Voy. Matt/,. i 1). 
j'. U. - •• c'est-à-dire rocher, homme-rocher. Le Seigneur lui-même nous fait 

connaitre dans saint Matth. 16, 18, pourquoi il donna ce nom à Pierre, et ce qu'il 
signifiait. Celle vocation de Pierre d'André et de Jean arriva dans la Juclèe (j'. !!8. 
~3), et par conséquent elle doit être distinguée de celle qui eut lieu en Galilé• 
(Matt/1. 4, 18). Dans le princil'e les disciples continuèrent à s'occuper de leuu trr.
vaux manuels. Ce ne fut qu après la pèche miraculeuse (Luc, 5, i et suiv .) qu'ils 
1uivirenl constamment le Sauveur jusqu'à aa passioo. 

1· U. - " Litt. : il voulut, etc. J~sus voulut. 
j'. U. - u Voy. Matth. H, 21. 
,. U, - "Bartbolomée (.llatth. to, B). 



CHAPITRE 1, 133 

Movses in lege, et prophetie, in
venimus Jesum fihum Joseph a 
Nazareth. 

46. Et dixit ei Nathanael : A 
l"lazarelh potest aliquid boni esse? 
Dicit ei Philippus: Veni, et vide. 

47. Vidit Jesus Nathanael ve
nientem ad se, et dicit de eo : 
Ecce vere lsraelita, in quo dol us 
non est. 

48. Dicit ei Nathanael : Unde 
me nosti '/ Respondit Jesus, et 
dixit ei : Priusquam te Philippus 
'l'ocaret, cum esses sub fieu, vidi te. 

-i9. Respondit ei Nathanael, el 
tlit : Rabbi, tu es Filius Dei, tu 
es rex Israel. 

50. Hespondit Jesus, et dixit 
ei : Qnin did tibi : Vidi te mb 
lieu, eredis : majus bis videbis. 

51. Et dicit ci : Amen, ainen 
dico vobis, videbilis eœlum nper
tum, et ange los Dei nseendentes, 
et deseendentes supra Filium ho
minis. 

loi, et que les prOJlhètes ont prédit, nous l'a
vons trouvé en Jésus de Na,.areth, fils de 
Joseph. t. Moy.,. 49, 10. 5. Moy,. 18, 18. 
I1aïe, 40, to. 45, 8. Jfr. 23, 5. Eséch. 34, 
23. 37, 24. Dan. 9, 24. 25. 

46. Et Nathana61 lui dit : Peut-il venir 
~uelque chose de bon de Nuareth .. ? Phi
lippe lui dit : Venez, et voyez. , 

47. Jésus voyant Nathanaël qui le venait 
trouver, dit de lui: Voici un 'l'l'8i Israélite, 
sans déguisement et san, artifice. P,. 31, 2. 

48. Nathanaël lui dit : D'où me connais
sez-vous? Jésus lui rlipondit : Avant que 
Philippe vous appelàt, je vous ai vu lorsque 
vous étiez sous le figuier. 

49. Natbanaël lui dit : Rabbi, vous êtes 
le Fils de Dieu, vous êtes le roi d'Israël '"· 

50. Jésus lui répondit: Vous croyez, parce 
que je vous ai dit que je vous ai vu sous le 
liguier: vous verrez de bien plus grandes 
choses. 

51. Et il ajouta: En vérité, en vérité je 
vous le dis, vous verrez •0 le ciel ouvert, et 
les anges de Dieu monter et descendre sur 
le Fils de l'homme t1. 

. ... - -----·-· ------------------
,.. ,6. - u Voy. Mallh, !. note 12.' 
1· ,9. - li le Messie, qui sera roi d'lsraêl. 
,. • 5 t . - "' Dans le grec : vous verrez désormais, etc. 
" Suivant S1tint .Augustin, Je Seigneur, par ces paroles, fait allusion à l'échelle 

de Jacoh (1. Moys. 28, 12), par laquelle la Providence divine, qui devait veiller 
sur !ni durant son voyage, fut symholiquement représentée en songe à ce pa· 
triarche. Les expressions mêmes favorisent cette explication. De :i,>lns, il faut voir, 
ici comiiie dans Zach. 8, 9, l'action du ciel qui se fera sentir à I égard du Me .. ie 
et de son règne divin durant tous les siècles, jusqu"à ce qu'il apparaisse dans la 
gloire. Les autres interprétations, suivant lesqutlles c'est là une image de la récon
ciliation et de l'union du ciel avec la terre, ou de la domination céleste du Christ, 
ou du lltn et reftu:,: de la vertu du ciel, ou bien des diverses transfigurations, ou• 
vertures du ciel et apparitions d'anges dont fait mention l'histoire évangélique, 
toutes ces opiuions, disons~nous, ne sont exactes qu'autant qu'elles sont compr1ses 
dans !'explication qu'on a donnée, et qui est celle que les paroles présentent 
d'elles-mêmes. Le sentiment d'après lequel il serait ici question d"une ouverture 
du ciel et d'une apparition d'anges particulière, qui n'aurait eu lieu qu'une fois, 
événements dont !es Evangiles ne disent rien, ne peut se soutenir à cause du grec 
" à partir de ce moment »; car ces paroles désignent une action qui 1e prolonge 
et persévère. 

-
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CHAPITRE II. 

NOéesde Cana. Changeme11t de f eau en vin. Purification du temple. 
Jésus donne sa 1'ésurrection comme signe. Plusieurs croient en lui, 
mais Jésus ne se confie pa$ à euz. 

i. Trois jours après 1 il se fit des noce1 à 
Cana en Galilée i; et la mère de Jésus y 
~tail •. 

2. Jésus fut aussi convié aux noces ' avec 
11111 disciples. 

3. Et le ~in venant à manquer, la mère 
de Jésus lui dit : Ils n'ont point de vin •. 

4. Et Jésus lui répondit: Femme, qu'y 
a-t-il entre vous et moi 1? Mon heure n'est 
pas encore Tenue 1 • 

' 

i. Et die lertia nuptia, factœ 
sunt in Canl\ Galihere ; et erat. 
mater Jesu ibi. 

2. Vocatus est aulem et Jesus,. 
et discipuli ejus ad nuptia;. 

3. Et deficiente vino, d,cit ma
ter Jesu ad eum : Vinnm non ha
bent. 

4. el dicit ei Jesus : Quid mihi, 
et tibi est mulier Y nondum venil 
bora mea. 

;. 1. - • après l'entretien avec Natbanaêl qui précède immédiatement. Le jour 
de l'eulretien pouvait, solvant la m!lllière de compter des Juifs, y être compris 
(Voy. Matth. I:!, 40). · 

• Ce Cana était situé non loin de Tyr et de Sidon. - • Cana, aujourd'hui Kefer-
1:enna environ à i heures de Nazareth, à 5 heures de Tibériade, village de trois 
cents ~ahitants, moitié chrétiens, moitié mahométans. On y montre encore la mai
son où se fit le ch11I1gement de l'eau en vin. 

• Elle avait été invitée comme parente ou amie. Comme les cousins de Jésus y 
assistsient aussi (;. 12), il eemble que les époux, qui ne sont pas connus d'ailleurs, 
éwient sei parents. 

t. 2.-' Voyez ici comment le christiani•me sait s'accommoder avec toutes les 
relations extérieures, honorables et permis.,s. Cela est naturel; car le chrétien vi, 
intérieurement J,>OUr Dieu, ce qui est possible en toutes occasioœ. Les festins entre 
amis ne sont pomt défendus; il y a même des circonstances où Dieu noiis y en
gage; - mais invitons-y Jésus et ·Marie, - la crainte de Dieu, la pureté de cons
cience, la sobriété et la convenance. Les chrétiens vrais et sincères montrent dans 
ces occasions une sainte liberté1 une entière ouverture de cœ~r et un rnode~te en ... 
jouement, que l'on doit considerer comme un fruit de leur union avec Dieu et du 
calme intérieur dont ils jouissent. 

t. 3. - • Marie demande un miracle au Seigneur; mais elle le demande avec 
modestie, se contenfont de Caire remarquer le besoin où étaient les époux \Au~.). 
Ce hesom elle n'en parle pas même pour le faire connaitre à Jésus, mais el e lm
dique seulement, et prie son Fils de les secourir, l'arce que la prière est le propre 
d'un cœm d"enfant et chretien; on cela elle imits1t Jésus-Christ lui-même, qui re
présentait à son Père céleste ses besoins et ceux des siens, et implorait son secours 
én leur fave.ur, quoique son Père les connO.t, et que Jésus-Christ fO.t persuadé qu'il 
viendrait à leur aide. 

; . t. - • Qu'y a-t-il de commun entre nous q1111I1d il s'ai;it d'opérer des œuvreo 
divines1 des miracles? Ai-je reçu de vous mon pouvoir divin? t:e pouvoir ne vient ... 
il l'as ae mon Père, et sa volonté n'est-elle pas l'unique règle suivant laquelle je 
dois l'exercer? Ma divinité qui opère des merveilles, ne procède pas de vous. Ainsi 
c·explique saint Augustiu. · 

1 Le temps où, suivant la volonté de mon Père, je dois opérer ce miracle, et par 
r.e moyen commencer à montrer le \'ouvoir dont je suis revêtu de faire des œuvres 
divines pour le salut des hommes, n est pas encore arrivé. Jésus voulait attendre 
que la provision de vin CO.t entièrement épuisée pour mieux faire connallre la 
puissance merveilleuse qu'il possédait. Ce temps s'aceomplit pendant que Jésus 
s'entretenait avec sa mère, et Marie avec les serviteurs. Les paroles du Seigneur 



Cll!PITRE Il. 
5. Dicit mater ejus ministris : 

Quodcumque di1er1t vobis, facile. 
6. El'Bl1t aulem ibi lapideœ hy

drire sex posiœ secundum puri
licaliQnem Judœorum , cnpienteJ 
singulre metretas binas vel ternas. 

7. Dicit eis Jesus : lmplete by
drias aqJJa. Et implnerunt eas 
usque ad summum. 

8. Et dicit eis Jcsus : Haurite 
nunc, et ferle architrir.lino. Et 
tulerunt. 

9. Ut autem ~sLuit architri
c\inus aquam nnum faclam, el 
non sciehat unde esse!, ministri 
auteœ sciebant, qui hausernnl 
a!{uam : vocal sponsum architri
chnus, 

10. et dicit ei : Omnis homo 
!ll'imum bonum vinnm ponit: et 
cum inebriati fnerint, tune id, 
quod delerius est : tu auteru ser
vuti bonum vinum usque adhuc. 

t f. Hoc fecit initium signorum 
lesus in Cana Galilreœ : et m1t
nifestnil gloriam suam, el credi
derunt in eum discipuli cjus. 

5. Sa. mère dit 11. ceux qui 1enaient : 
Faites tout ce q11'il vous dira •. 

6. Or il y avait 111. ~ix grondes umet1 da 
pierre , pour servir aux purifications qui 
étaient en usage parmi les lllifs 1, dont cha
cune tenait deux ou trois mesure&. 

7, Jésus leur dit : Emplissez 1811 um~, 
d'eau.. Et ils les emplirent jusqu'au haut. 

8. Alon il lew dit : Puisez maintenant, 
et portez-en au maitre d'hôtel ••. Et ils lui 
en porlèrenl. 

9. Quand donc le maitre ,l.'hôlel eut gotU6 
de celle eau qui avait été changée en vin, 
ne sachant d'oil venait ce vin (les servileura 
néanmoins qm anient puisé l'eau le sa
vaient), il appela l'époux, 

10. et loi dit : Tout homme sert d'abord 
le bon vin; et après qu'on a baaucou.P 
bu 11, il en sert alors de moindre : ma,1 
pour vous, vous avez résené le bon vin jus
qu'à cette heure 11• 

il, Ce fut Ill le premier des m:ra"1es de 
Jésus, qui fut fait à Cana en G11ilée; et par 
Id il lit éclater sa gloire, et ses disciple, 
crurent en lui 11. 

ne renferment paa d'ailleurs un l)tàme de la prière : car Ill prière a mu principe 
dans un amour éclairé, qui ne mérite jamais il"élre l)làmé. Ce qu'il dit éta1l seule
ment destiné à raire comprendre au, convives qu'il opérerait ce miracle, non 
comme fil• de la femme, mais en qualité de Fil• de Oieul et, pour ceUe raison, en 
vne de ln prière, et non à cause de ,a mère; enfin qu'i ne l'opérerait pas avant 
que le moment fixé par son Père fùt venu. 

;. 5. - • Marie comprit le vrai sen; des paroles de lésua, le sent qu'il leur don
nait lui-même, et l>ien loin d'y voir un blàme de sa prière, éclairée au fond de 
l'àme au'même instant, et comprenant que le moment était venu pour Jésus da 
manifester sa vertu divine, elle dit aux serviteurs de se conformer aox ordres de 
Jésus. Admirez ici la puissance de la Mère de Dieu! C'est Il sa recommnndaUon, 
pendant que duraient encore les jours de son pèlerinage snr la terre, que le Sau• 
veur opère son premier miraclej que ne fera-t-il pas sur sa recommandation main
tenabt qu'elle est dans la gloire·r 

; . 6. - • où ils se ldvaien1 les mai._ et purifiaient les vases (Voy. Mattli. lll, 1. 
Marc, 1, 3l. _ . 

;. 8. - io C'était le cher du festin, celui qui avait tous les serviteura sous luj1J 
qui dirigeait tout (Comp. E<cli. 32, t el suiv.). On puisait le vin avec., une cui--, 
dans les vases pour le verser dans les coupes. 

,. iO. - 11 el qu'on n'y tait plus autant attention. 
11 Chez les anciens, l'u,age était conlraire à ce qui se praltque parmi nou•, 01 

commençait par le bon vin. 
,. H. - 1s Seus: Ce ful là le pr~mier miracle que Jésus opéra. Par ce miracl· 

il fil connaitre son caractère surnaturel et divin, et la foi de ses disciples aug
menta. Pourquoi Jésus-Christ, en commençant à manife•ter son pouvoir divin, 
opérn-t-il un miracle semblable? pourquoi ne fil-il pas un miracle pour quol~ue 
guérison ou pour quelque délivrance·? Le commencement devait peut-être recer
mer une figure du terme et de la fin. La ctmsommation sera nn jour le banquet 
céleste (voy. Matlh. 25, 1 et suiv_ Luc, 12, 37)

1 
auquel ne prendroul part q.ueceux 

qni auront été transfigurés, qui auront change dans le vin de la vie divme l'eau 
de lem· humanité : il était donc convenable de commencer par un banquet terres
tre et par un changement de choses terrestres, afin que ce p(lt être WIO figure et 
un type du banquet divin qui doit un jour se célébrer. 
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12. Après cela il s'en alla à Capharnaüm••, 
avec sa mère, ses frères " et ses disciples; 
mais ils y demeurèrent peu de jours 19• 

t 3. Car la Pàque des Juifs étant proche, 
Jésus s'en alla à Jérusalem 1,. 

U. Et ayant trou-.é dans le temple des 
gens qui vendaient des bœufs 1 des moutons 
et des colombes, comme aussi cles changeurs, 
qui étaient assis 18, 

t5. il fit une espèce de fouet avec de pe
tites cordes, et les chassa tons du temple 
a-.ec les moutons et les bœufs; et il jeta par 
terre l'argent des changeurs, et renversa 
leurs comptoirs. 

16. Et il dit à ceux qui vendaient des co
lombes : Otez tout cela d'ici, et ne faites pas 
de la maison de mon Père une maison de 
trafic 19• 

t 7. Alors sea disciples se souvinrent qu'il 
est écrit : Le zèle de votre maison me dé
vote '°· Pa. 68, to. 

18. Les Juifs donc prenant la parole, lui 
dirent : Par quel miracle nous montrez-vous 
que vous avez le droit de faire de telles 
choses 11 " 

19. Jésus leur répondit : Détruisez ce 
temple, et je le 11.tablirai en troi3 jours n. 

12. Post hoc descendit Caphar
naum ipse, et mater ejus, et fra
tres ejus, et discipuli ejus: et ibi 
manserunt non mollis diebus. 

la. Et prope erat Pascha Ju
d!l'orum, et ascer.idit Jesus Jero
solymam: 

1 -i. et invenit in templo ven
dentes baves, et oves et colum
bas et numularios sedentes. 

t5. Et euro feeisset quasi flagel
lum de funiculis, omnes ejecit de 
templo , oves quoque, et baves, 
et numuforiorum efl'udit œs, et 
mensas subvertit. 

16. El his, qui columbas -.en
debant, dixit : Auferte ista bine, 
et nolite facere domum Patris mei, 
doc,um negotiationis. 

17. Recordati sunt vero disci
puli ejus quia scrii,tum est : Ze
lus domus tua, comedit me. 

18. Responderunt ergo Judœi, 
et dixerunl ei : Quod signum os
tendis nobis quia hrec facis~ 

t 9. Respondit Jesus , et dirit 
eis : Solvile templum hoc, et in 
tribus diebus excitabo illud. 

y • .li.-" Voy_. Malth. •, 13. Jésus choisit cette ville pnur le lieu cle sa rési
dence, afin d'en faire le centre de ses courses évangéliques, el de s'y retirer à la 
suite de ses travaux. li y a apparence qu'il hsbitait habituellement chez Pierre 
(Matth. 8, H. Lu~, 4, 38. Marc, 1, !9) .. 

"ses cousms (Voy. Mutth. 1, 25. note 24). 
H parce qu'ils avaient le dessein de •e rendre à Jérusalem pour la fête de PA

ques (Voy. ce qui suit). 
;. 13. - ".Sur la fête de Pâques voy. Matth. !6, 2. 
y. a. - u Saint Jean -.a raconter la. r,urification du temple <JUe le Seigneur fit 

au commencement de sa préèication; es trois autres évangéhstes font mention 
d'une autre l.'urification qui eut lieu à la fin de son ministère.· La mission de Jésus 
était de purifier le temple spirituel de Dieu, la nature humaine, et par ce moyen 
de l'unir â Dieu : c'est pourquoi il commence et finit oa carrière évangélique par 
la purification du temple terrestre, laquelle était le type et le symbole de la puri
fication spiTituelle. Sur cette purification du temple voy. Malth. t1, 12. {3. 

;-. 16. - 11 U traita avec douceur les pauvres qui vendaient des colombes pour 
les pauvres. 

;. 17. - '° sans comprendre entièrement ces paroles \Y. 2!). Ils ne pensaient en 
ce moment qu'au zèle du Seigneur; mais que son zèle dût êlre la cause de sa mort, 
ce que le Psalmiste voulait proprement dire dai1s sa prophétie, ils ne le trouvaien~ 
point dans ce pa;;sage. 

j;. 18. - " Les vendeurs et les changeur, exercent leur profession dans le temple 
pour la commodité de. ceux qui offrent des sacrifices, en vertu d'un ancien ussge 
et avec l'antorisalion du haut Conseil; si donc vom•.méme vous ne voulez point 
les y souffrir, et que vous croyiez avoir le pouvoir et le droit ùc les chasser d11 
temple, vous devez être revêtu de la toute-puissance de Dieu. Moul'fez par quelque 
prcdif!e que vous possédez cette puissance. 

)'. l 9. - •• L'autorité divine dont j~ suis revêtu, je vous la prouve par le miracle 
de ma résurrection (;-. 21). Pourquoi par ce miracle? (Voy. Matlh. 12, note 36.) 
Mais cela était dit par des comparaisons obscures et que les Juifs ne comprirent 



CHAPITRE Ill. f37 

20. Dixerunt ergo Judœi: Qua
draginta et sex annis œdificatum 
est templum hoc, et tu in tribus 
diebus excitabis illud'l 

21. Ille autem dicehat de tem-
plo corporis sui. . 

22. Cum ergo resurrex1sse 1 a 
mortuis, recorda li sunt discipuli 
ejus, quia hoc dicebat, el credi
derunl Scripturœ, etsermoni quem 
dixit Jesus. 

23. Cum autem essot Jerosoly
mis in l'ascha in die festo, multi 
credi,\erunt in nomine ejus; vi
dentes 8igna ejus, quœ faciebat. 

24. lpse autem Jesus non cre
deba! semetipsum cis, eo quod 
ipse nosset omoes, 

25. et quia opus ei non erat ut 
quis testimonium perhiberet de 
homine : ipso enim sc,ebat quid 
esset in homine. 

20. Les Juifs lui repartirent : On a été 
quarante-six ans à bàtir ce temple , et vous 
le rétablirez en trois jours u ! 

21. Mais il entendai\ parler du temple de 
son corps. 

22. Quand donc il fut ressuscité d'entre 
les morts, ses disciples se ressouvinrent qu'il 
leur avait dit cela; et ils crurent à !'Ecri
ture et Il la parole que Jésus avait dite ... 

23. Or comme il était à Jérusalem dnrant 
les jours de la fête de Pàques, plusieun 
crurent en son nom 11, voyant les miaclea 
qu'il faisait. 

24. Mais Jésus ne se fiait point à eux •, 
parce qu'il lea connaissait tous rr, 

25. et qu'il. n'avait pas besoin que per
sonne lui rendit témoignage d'aucun homme; 
car il connaissait par lui-mème ce qu'il f 
avait dans l'homme ". 

• 
CHAPITRE III. 

Nicodème a un entretien la nuit avec Jésus, et il est instruit par lui 
de la renaissance spirituelle et de la nécessité de croire en lui; 
Jean-Baptiste baptise et rend de nouveau témoignage à Jésus
Christ . 

. Ernt autem homo ex phari-1 t. Or il y avait un homme d'entre les 
sœis, Nicodemus nomine, prin- pharisiens 1, nommé Nicodème, sénateur des 
ceps Judœorum. Juifs•, 

pas, comme le montre leur réponse. Pourquoi J~sus ne s'expliquait-il pas claire
ment avec eu,1 (Voy. sa réponse dans Matth. 13, 13 et suiv., avec les remarques.) 

y. 20. - •• Hérode-le-Graud fit rebàLir Je temple de Zorobabel d'après le style 
grec ( VOJ/· la dernière note sur le !!0 livre des ltlachab.). Lorsque Jésus parut, il y 
avait déjà qnanmte-si, ans qn·on y travaillait, et il o.'él.ail pas encore terminé. Il 
ne fut achevé que ver, l'on 6~ après Jésus-Christ. 

y. 22. - "Ils apprirent à ,·omprendre le passage ci-dessus des Ecritures (jr. i7), 
le• autres passages relatifs à la mort et à la rém.-rediou de Jésus et le discours de 
Jésus lui-même (i'. 19), et ils se sentirent utfermis dans la foi. Auparavant ils n'a
vaient de tout r.ela qu'une idée confuse et leur foi était faible. 

;. !13. - 11 il.., personne, qu'il était le Messie. 
;,. lli. - 11 mais Jésus ne se manifestait pas à eux davantage 
17 parce qu'en vertu dt! sa toute-science et de la connaissance qÜ'il avait du cœur 

des ilommes, il eavait que leur foi n'était qu'une suite de l'impression transitoire 
qu·avsient faite sur eu, ses miracles. Cette foi n'avait pas son principe dans un 
déeir sincè,e d'être délivrés du péché et de se sauver. 

,. !15. _. 18 11 connaissait lui-même les dispositions d"esprit de ces hommes, sana 
qu'il fût hesoin que persoune les lui fit connaitre; car le fond du cœur bumaila 
était découvert à ses yeux. 

:t. t. - t Voy. Mallh. 3. note 13. 
' un membre du grand Conseil (Comp. 7, 48. 50. 19, 89). 
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2. qui vint la nuit trounr Jésus s, et lui 
dit : Malb'e, nous savons que vous êtes veuu 
de la pllrt de Dieu • comme un docteur; car 
personne ne saurait faire les miracles que 
vous faites, si Dieu n'est avec lui. 

3. Jésus lui répondit : En vérité, ell vé
rité, je vous le dis_, personne ne peut voir le 
~yaume de Dieu, s'il ne Ralt de n_ouveau • •. 

4. Nicodème lui dit: Commeut peut naitre 
un homme qui est déjà vieux? peut-il en
trer une seconde fois dans le 11ein de sa 
lllàre pour naitre encore •? 

' ·S. Jésus lui répondit: En vérité, en vérité, 
ie wu le dis, si un homme ne renait de 
l'eau et du Saint-Esprit, il ne peut enlrer 
dans le royaume de Dieu 7• 

2. Hi.: venit ad Je911m noete, et 
di:lit ei : Rabbi , scimus qaia a 
Deo nnisti magister : nemo enim 
potest hœo signa facere, que 111 
faeis, niai fuerit Deue cum eo. 

3. Respondit Jesus, el di1it ei: 
Amen , amen dico tibi, niai quis 
renatus fuerit denuo, non potes! 
videra regnum Dei. 

4. Di.:it ad eum Nicodemus : 
Quomodo potes! homo nasci, eum 
sit senex 'I numquid potes! iB ven• 
trem matris suie ilerato introiN, 
et renasci? 

5. Respondit Jesus : Amen . 
amen dico tibi, nisi quis renaltt! 
fuerit ex aqua et Spiritu Sancto, 
non potesl introire m regnum Dei. 

,. 2. - • vraisemblablement par crainte de ses collègues. 
• que vous êtes un prophète, envoyé de Dieu. 
;. 8. - • D'autres traduisent le grec: S'il ne renait d'en haut (do Dieu). Le sens 

umeure le même. Nicodème souhaitait de devenir membre du nouveau royaume 
de Dieu. Il se figurait, selon toute apparence, qu'en qualité de sénateur, il y pou• 
voit prétendre un def premiers. Dans ceLte pensée', il se rendit auprès de Jésus 
pour cLercher à y être reçu. Jésue qui connais,ait ,on désir et les prétentions que 
vraisemblablement il nourrissait, entra en conversation avec lui; •t, afin de dé· 
truire l'opinion que clans ce royaume les conditions extérieures, le rang et autres 
oboses semblables, pouvaient être un poids dans la balance, sans plus long préam, 
bule, il lui fit connaitre les conditions pour entrer dans le royaume de Dieu. Sui
vant d'autres, Nicodème s'informa des conditions pour y être admis, et saint Jean 
les a omises. Mais ai l'on fait réflexion à l'Hendue blen snfflMnte, et à l'ensemble 
des circonstances av•c lesquelles saint Jean a rapporté tout l'entretien, on trouvera 
que cela n'est pas vraisemblable. De plus, la supposition que Jésus a répondu au 
eœur et non aux paroles de Nicodème s'accorde bien mieux avec le contexte, 
puisque immédiatement auparavant (cbap. !, !t, 25) il est dit de Jésus qu'il eon
'lllissllit les cœurs. Sur le sens des paroles ci-clessue, voy. pl. b. ;. 5, 

). 4. - • Nicodème prend les paroles de Jésus dans le sens littéral le plus gro. 
lier, comme c'était le défaut général des pharisiens. 

,. S. - ' L'Eglise nous a donné sur ces paroles son infaillible interprétation 
Concile de Trente, sess. 7, can. !), en déclarant qu'elles doivent être entendues 
de la régénération dans le sacrement du saint baptême. Ainsi donc quiconqne, 
dans un temps et dans un lieu quel quïl soit, veut entrer dans le royaume de 
Dien, doit renaitre par le baptême. Cette renaissance, celle nouvelle créai.ion est 
opérée par l'eau baptismale et par le Saint-Esprit. L'Esprit-Sai.nt l'accomplit en ef
faoant le péché originel, ou même les J?écbés actuels, la domiuatioo de la sensua
iil~ sur l'esprit, dont par le péché origmel nous avons hérité de nos premiers pa, 
rents1 en même temps qu'il fait disp~r.ttre l'offense de Dieu attachée à ce même 
pêche; d'où il suit qu'il met fin au désordre, à la destruction morille, à la u..ort <» 
!'&me, qu'il rétablit exactement l'àme dans sa condition originelle, en sorte que le 
corpa est soumis à l'esprit et l'esprit à Dien, et qu'ainsi il la saoctifie, il la con
sacre à Dieu, en la rendant eu même temps capal:ole de travailler à sa propre sain
teté. De celle manière l'àme recouvre l'état où elle rut primitivement établie, elle 
reçoit de Dieu un nouvel être dnns la pureté et la sainteté; ce q,ui fait qu'ell-. re
devient véritablement enfant de Dieu; qualité dans laquelle elle a élève à uu de11ré 
d'autant ploa éminent, q11'elle s'~lforce davantage de conserver son nouvel état de 
justification, el la grâce de consécration qu'elle a reçue de Dieu, la justice et la 
eaintcté, qu'elle travaille elle-même avec plus d'ardeur, en faisant U&31!e de son 
libre arbitre, à se sanctifier de plus en plus, et qu'elle prend plus da soin pour ne 
1'88 laisser dominer la concupiscence charnelle, qui est demeurée en elle à cauae 
de son union avec le oorps (Comp, pl. h. l, 12, 18. MaltA, a, Il, 1. Cor. 8, li, 
Bpliu. S, 26). 



CRAl'ITR! 111. tao 
6, Ouo.l u.tum est ex carne, 6. Ce qui etL oé de la chair eet chair~ et 

caro est : et quod natwu est u ce qni HL 06 de !'Esprit eal. esprit •. 
spiritu, spiritus est. 

7. Non mjreris quia dixi tibi : 
oportet vos œsci de11uo. 

8. Spiritus ubi vult spiral : el 
vocem ejus audis, sed oescis uode 
'fenial, nul quo vadat : sic est om
nis, qui natus est ex Spiritu. 

9. Respondit NicodeILua, et di
:1it ei : Quomodo possunt h~c fieri? 

{O. Respondil Jesua, et duit ei: 
Tu es magister in Israel, el hœc 
ignoras? 

U. Awen, nmen dico tibi, quia 
quod scimus loquimur, el quod vi
dimus testamur, et testimoninm 
JI.OStrum non accipitis. 

f2. Si tenena dixi vobis, et non 
creditis: quomodo, ai disero vobis 
cœlestia, credetis 't 

13. Et nemo ascendit in cœlum, 
wsi qui descendil de cœlo, Filius 
hominis, qui est in cœlo, 

7. Ne TOUi Mo11aez pas de ce que je 'VOH ai 
dit, qu'il faut qui) 'tOUI aaileie1, eaeore 111111 
fois. 

8. L'Esprit souffle où il veut; et Tous en
tendez bien sa voi:i, mais 'tous ne avez d'où 
il vient, ni où il va : il ea est de même de 
tout homme qui est né de !'Esprit •. 

9. Nicodème lui répondit- : Comment cela 
peut-il se faire ••? 

1 O. Jésus lui dit : Quoi! vous êtes maitre 
en Israël, el vous 'ignorez ces choaea 11 ? 

Il. En -.érité, en •érité je vous dia que 
nous diaous ce que nous savons, et que nous 
rendons témoiguage de ce que noua avena 
vu; et cependant 1"ou1 ne rece1'e& point notnl 
témoignage 11• 

12. Mais si 'tons ne me croyea pu lol'M}ue 
je vous parle des chose• de ln terre, com
ment me croirez-vous quand je Tous parlerai 
des choses du ciel'" Y 

t3. Gar penonne n'est monté au ciol, que 
celui qui est descendu du ciel, le File de 
l'homme qui est dana le ciel 1•. 

,. 6.-• De !'Lomme charnel c'.est-à-dire naturel, sensuel, il ne nait q11'QD 
homme naturel, sensuel, vivant d'ans la concupiscence; de \'Esprit de Dieu nait llll 
homme spirituel (Comp. Ps. 50. note 9). 

;. 8. - •Litt.: Le vent soufile, elc. Ne vous étonnez pas de cette renaissance 
par !"Esprit; elle peut s'effectuer spirituellement sans que vous le compreniez et 
elle s'effectue en effet de celle sorte; semblable au vent qui, bien que naturel, n1est 
pas cependant entièrement connu de vous. Jéaus-Christ choisit le vent pour exem
ple, parce que dans l'hébreu le méme mol signifie vent el esprit. 

,-. 9. - 10 Quoique Jésus-Christ eô.L fait ohoerver que la régénération n'est pu 
tielqne chooe que les sens puissent percevoir, Nicodème ne se montre paa eatJa. 
dt cfe cette réponse; il doute que cette régénération puisse noir lieu C,, H.11), 

,t il insiste pour savoir comment elle s'effectue. 
,. tO. - 1 Vous doutez de la régénération, el von• vonlez savoir comment elle 

arrive; mais en qualité de docteur au milieu du peuple d'Israël, cela ne devrait 
pas étre quelque chose d'étrange pour voos. En effet, puisque vous étes docteur, 
vous devriez avoir appris de la 101 el des prophètes que la régénération est opérée 
par le Saiut-Esprit, qu'elle consiste dans le renouvellement du food de l'âme, et 
q_u'elle sera un des caractères distinctifs de l'avènement du royaume du Messie 
(~. Moys. 30, 6. Ps. 50, 12. Ezéch. 36, 26. Joël, 1, !!8. /saï. H, 3), 

,. U. - 11 Je vous assure que je ne dis que ce que je sais avec certitude et que 
je ne rends témoignage que de ce que, en ma qualité de Fil• unique de bieu1 je 
vola dans mon Père. Cela étant, vous devez me croire. Cependant la plupart den
tre vous ne me croient pas. Jésus dans ses paroles so sert, par emphllBe, du nom 
bre pluriel au lieu du singulier. Suivant quelques-uns il veut Caire entendre par là 
flU• 1a nature divine est une en troia personnes. 

j, t!i. - " Vous ne me croyez pas pour ce qui regarde le mystère de la régé
D6ration, mystère qui cependant est terrestre, en ce sens qu'il s'accomplit dans 
l'homme terrestre; comment donc me croiriez-vous si je vous ~lais des mys,èrea 
de la divinité en elle-même'! C'e•t à cause de cette incrédulité que le Seignem· 
a'explique pas la manière dont s'opère la régénération. 

,. 13. - Il Par rapeort au contexte el en union avec ce qui précède, le eena 
est: Et toutefois il o·y a que le Filo de l'homme, qui, en qualité de Fils de Oie11, 
a aoo séjour propre dans le ciel, qui puiue Apporter du e1el, polll' lei faire con-
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t i. Et comme Moyse éle.,a le serpent dans 
le désert, il faut de même que le Fils de 
l'homme soit élevé; 

15, afin que tout llomme qui croit en lui 
ne périsse point; mai.; qu'il ai,& la vie éter-
nelle ••. . 

t 6. Cnr Dieu a tellement aimé le monde, 
qu'il n donné son Fils unique, afin que tout 
Aomme qui croit en lui ne périsse point, mai,; 
qu'il ait la vie éternelle. 

t 7. Car Dieu n'a pas en'Ooyé son Fils dans 
le monde pour juger le JDOnde ••, mais afin 
que le monde soit sau'Oé par lui. 

48. Celui qui croit en lui n'est pas con
damné; mais celuï qui ne croit pas est déjà 
condamné n, parce qu'il ne croit pas au nom 
du Fils unique de Dieu ••. Pl. l. 1, t 2. 

19, Or le sujet de cette condamnation est 
que la lumière est venue dans le monde, el 
que les hommes ont mieux aimé les ténèbres 
que la lumière , parce que leurs œunes 
étaient mauvaises t1. 

20. Car quiconque fait le mnl, hait la lu
mière, cl ne s'approche point de la lumière, 
de peur que ses œuvres ne soient condam
nées. Ephù. 5, 13, 

21. Mais celui qui fait la vérité .. , s'ap
proche de la lumière, afin que ses œuvres 
soient découvertes, parce qu'elles sont faites 
en Dieu 11 • 

. t i. Et sicut Movses exaltavit 
serpentem in deserto; ita exaltari 
oporlel Filium hominis : 

15. ut omnis, qui credit in ip
sum, non pereat, sed habeat vi
tam œternam. 

16. Sic ~nim Deus dilexit mun
dum, ut Filium suum unigenitum 
daret : ut omnis, qui credit in 
eum, non perent, sed habeat 'Oitam 
œternaru. 

i7. Non enim misit Deus Filium 
suum in mundum, ut jndicet 
mundum, sed utsa)vetur mundus 
fer ipsum. 

18. Qui credit in eum, nonJ'u
dicatur : qui autem non cre it, 
jam judicatus est : quia non cre
dit in nomine unigen;ti Filii Dei. 

19. Hoc est autem judicium : 
quia lux venit in mundum, et di
lexerunt homines magis tenebras, 
quam lucem : erant enim eorum 
mala opera. 

20. Omnis enim qui male agit, 
odit luccm, et non ,enit ad lucem, 
ut non arguantur opera ejus: 

21. qui aulcm facit verilatem, 
venit ad lucem, ut manifc.tentur 
opera ejus, quia in Deo sunt facta. 

naitre, les mystères terrestres et céleste. (Voy. pl. h. t, 18. pl. b. 6, 16. Comp, Bar. 
3, 29. Prov. ao, 3. !). 

1, t5. - •• Jusqu'ici (1, 3-13) Jésus avait parlé à Nicodème de la régén4ration 
comme condition pour entrer dans le royaume de Dieu; les versets H et 15 parlent 
des conditions de la régénération, de la foi au Fils de Dieu, notamment de sa mort 
expiatoire par laquelle 11 nous a mérité la gràce ré~énératrice, créatrice de l'Esprit
Samt. Ainsi pour étre régénéré, il faut d'abord croire (Voy. pl. h. t, 12), Sur le 
serpent de Moyse comme symbole prophétique, voy. !. Moys. 21, 9. Le serpent 
d'airain a pu être choisi eomme Ogure de ln mort vivifbnte de Jésus-Christ, parce 
que la mort de Jésus-Christ a été cause de la mort du st:rpent infernal, de satan 
{1, Moys. a, i. À/JOC, 12, 9. !lO, 2). En outre, Jé•us-Christ a été attaché à la croix 
sous la forme de la chair coupable (Rom. 8, 3), de notre propre chair que le ser
pent a infectée du venin du péché. 

,. t7.-" pour le conJamner à cause de ses péchés (Aug.). r,, 18. - " celui-là se juge et se condamne lni-même. 
• Le nom esl mis pour la personne, pour le Fils lui-même. « Ne pas croire » 

c'est donc implicitement se juger et se condamner. 
,. 19. - "Ce jugement, cette condamna!ion ne procède pas de Dieu, meis des 

hommes eux-mêmes, parce. qu'ils donnent aux ténèbres, à leurs vaines idées, à 
leurs mauvaises actions, la préféro?nce sur la lumière de la délivrance. Si le Fils de 
Dieu n'était pas venu pour leur offrir la délivrance, leur perversité pourrait être 
excusée; m:i1lJ maintenant ils sont sans excu:1e. 

1, j1. - oo qui se conduit selon la vérité, d'après les précepte• divins (Voy. t. Jean, 
t, 6. Ps. H8. Gal. 2, U). 

" Le méchant h•it moi el ma doclrine1 de peur que l'(Jll inculpe ses œuvrcs, et 
qu'il ne soit troublé dans son rt-pos; l'nomme de bien nu contraire, celui qtû 
règle sa conduite sur les commandements de Dieu, recl,erche ma doctrine . aOn 



CHAPITRE Ill. lit 

22. Post haec venit Jesus, et 
discipuli ejus in terram Juda,am: 
et ilhc demorabatur cum eis, et 
baptizahat. 

23. Erat autem etJoanne& bap· 
rizans in ..t:nnon, juxt.. Salim : quia 
aquœ mulla, erant illic, et venie
bant, et baptizabantur. 

24. Nondum enim missus fuerat 
. Joannes in carcerem. 

25. Facta est autem quœstio ex 
discipulis Joannis cum Judœis de 
pur1ficatione. 

26. Et venerunt ad Joannem, 
et dixerunt ei : Rabbi, qui erat 
tecum trans Jordanew , cui tu 
testimonium perbibuisti, ecce bic 

· haptizat, et omnes veniunt ad 
eum. 

27. Respondit Joannes, et di
xit : Non potes! homo accipere 
quidquam, nisi fnerit ei datum de 
cœlo. 

22. Après cela Jésus 'Vint a'Vec ses disciples 
dans le territoire de la Judée n , et il y de
meurait uec eux, et y baptisait •. 

23. Jean baptisait aussi à Ennon près de 
Salim ". parce qu'il y a'Vait là beaucoup 
d'eau; et plusieurs y nuaient, et y étaient 
baptisés. 

24. Car Jean n'a'Vait pas encore été mis en 
prison 11 • 

25. Or il s'excita une dispute entre les 
tlisciples de Jean et les Juifs II touchant la 
purification "'. 

26. Et lu premier,' étant 'Venus trouver 
Jean, ils lui dirent : Maitre, celui qui était 
anc vous au-dèlà du Jourdain, à qui vous 
avez rendu témoignage, baptise maintenant, 
et tous vont à lui. 

27. Jean leur répondit : L'homme ne peut 
rien recevoir, s'il ne lui a été donné du 
ciel•. 

qu'elle soit comme la pierre de touche des bonnes œnvres qo'il a raites dnus la 
grâce et en vue de Dieu, et afin de corriger ce qu'il pourrait y avoir de moins con
forme à ma.loi (Cyrill., Euthym.). Jusque-là le• paroles de Jésu&-Christ s'adressent à 
Nicodème qu'il conduisait insensiblement à la connaissance de la vérité, comme on 
le voit par le chap. 7, 50 et t9, 39. 

,-. i2. - "de Jérusalem, la capitale, dans le pays (Pl. h. 2, 23). 
11 par ses disciples (Voy. pl. b. ~. 2). Ce baptême était-il simplement one prépa

ration à la pénitence•, ou le baptême réel de Jésus-Christ (Matth. 28, 29), c'est une 
question sur laquelle les SS. Pères ne sont pa• d'accord. Saint Auguetio, saint Tho
mas, saint Bonaventure sont pour le dernier sentiment, qui parait aussi être le 
mieux fondé. C'est à celte conclusion que conduit le contexte et la suite avec ce 
qui précède, où il est 1;1arlé du baptême par l'eau et par !'Esprit, et la dift'érence 
que Jean-Baptiste étabht lui-même entre le baptême qu'il conférait pour la péni
tence et le tiaptême de Jésus-Christ (Matth. 3, H). Jésus-Christ, il est vrai, ll était 
pas encore mort, il n'avait point encore mérité le Saint-Esprit pour les hommes, et 
l'Esprit-&int loi-même ne s'était pas encore rondo visible sur la terre; mais cela ne 
forme pas une difficulté sérieuse; car même sous l'Ancien Testament, le Saiut-Es
prit opérait, et Jésus-Christ administra bien, même avant sa mort, le sacrement 
de pénitence (Luc, 7, 18.) et la divine Euchar1siie. Toot cela pouvait se faire dans 
la vertu du sacrifice futur de Jésus-Christ, Dieu ayant de toute éternité décrété 
l'œuvre de la Rédemption, et le Fils s'étant oll'ert de Ioule éternité pour l'accom
plir. Sur la différence des moyens de commUDication du Saint-Esprit sous l'Ancien 
et le Nouveau Testament, voy. Act. 2, l. note 5. 

,-. 23. - "Salim était située plus au nord du Jourdain, Béthanie (pl. h. 1, i8) 
au sud. Jean baptise et renvoya à Jésu•-Christ jusqu'à sou emprisonnement (;. 24) 
Chrys. Or, pourquoi Jean ne se retira-t-il pas après que Jésu ... chri•t se lùl mani
festé? Parce que l'ancienne alliance, qu'il représentait en renvoyant à Jésus-Christ 
(VO:f, Matlh. 3. note 2), ne cesso. pas non plus subitement à l'apparition de Jésus
ÙhrJSt, mais se transforma insensiblement en la nouvelle, et, pour cette raison, se 
ma.intmt encore quelque temps avec celle-ci. 

, • 24. - .. Comp. Matth. U, 2 et suiv. 
,. i5. - u qui recevaient le baptême de Jésus. 
17 touchant le baptème; lequel des deux baptêmes avait véritablement la nrtll 

de purifier? Dans la plupart et dans les meilleurs manuscrits grecs, il y a u avec 
on Juif. » , 

,. 27. - 18 Nul ne peut agir pour Dieu avec succès, à moins que Dieu ne lui ait 
donné grâce pour cela. Reconnaissez donc dans les glorieux succès de ce que fait 
Jésus-C!.risl pour le royaume de Dieu, l'ordre et la toute-puissance divine. 
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28. Voua me rendez -..ous-mêmes témoi
gnage, que. j'ai ~il . que je ne suis point l_e 
Christ; mais que J'ai été envoyé devant lm. 

29. L'époux est celui à qui est l'épouse 19 ; 

mais l'ami de l'époux, qui se tient debout et 
qui l'écoute, est ravi de joie à cause qu'il 
entend I!,, voix de l'époux'°· Je me vois donc 
maintenant dans l'accomplissement de cette 
joie. 

30. n faut qu'il croisse, et que je dimi
nue••. 

31. Celui qui est venu d'en haut, est an
dessus de tons. Celui qui tire son origine de 
la tel're, est de la terre, et ses paroles tien
nent de la terre 11• Celui qui est venu du 
oie!, est au-dessus de tous. 

32. Et il rend témoignage de ce qu'il a 
vu et entendu, et personne ne reçoit son té
moignage 13• 

33. Celui qui a reçu son témoignage, a 
aitesté que Dieu est vél'itable "· 

28. lp•i vos mihi testimonmm 
perhibetis , qnod dixerim : Nt>IJ 
sum ego Christus : sed quia missur 
sum ante ilium. 

29. Qui hab et sponsam, .spon
sus est: amicus autem sponsi, qui 
stat, et audit eum, gaudio gaudet 
proP.(er vocero s.Ponsi. Hoc ergo 
gaudmm meum 1mpletnm est. 

30. Ilium oportet creseere, me 
autem m;nui. 

31. Qui desursum 'fenil, SUJ>!!r 
omnes est. Qui est de terra, de 
terra est, et de terra loquitur. Qui 
de cœlo venit, super omnes e,,t. 

32. Et quod vidit, et audivit, 
hoc testatul' : el testimonium ejus 
nemo accipit. 

33. Qui accepit ejus testimo
nium, signa•it quia Deus verax est. 

;. 29. - n Il est l'époux de l'Eglise, de l'assemblée des saints (Matth. 9, 15. 25. 
!. Ephés. 5, 25. 31); c"••t pourquoi l'épouse se rend auprès de lui avec empreBlle• 
ment, e'est pourquoi un si iirund uombre d'hommes se font baptiser en son nom. 

ao Je ne suis que l'ami de l'époux, .celui qui conduit l'époux dans le• bras <le 
l'épouse, el I\Ui e'W'l'êt.e dennt la ehambre nuptiale, c'est• à-dire qui n'eulfe pas lui
méme dans le royaume de l'ordre supérieur, mais qui se réjouit des entrelicus et 
de l'union de l'époux .avec l'épouse. Eu qualité de précurseur de Jésus-Christ, Jean 
ne devait pas être lui-même chrétien daus le seus propre et absolu de ce mot, pas 
plus que l' Ancian Testament ne pouvait être le chri:,lianhm1e même. Et comme 
l'ancienne alliance, en renvoyant loujonrs au Christ, ne laissait paa d'être en elle
même, et eomme établissement divin, agréable à Dien, de même Jean obtint en 
lui et ponr loi-même sa justiticatiou devant Dieu, en remplissant fidèlement .sa mis
sion comme précurseur (Camp. Mat!h. H, H). 

,. 30. - " Sa sphère d'action doit augmenter, .et la mierme diminuer fehrys.). 
lei finissent les paroles de Jean-Baptiste. Ce qui suit est la conclusion de l'Evauf!é
liste. Pourquoi Jean-Baptiste n'eogagea-t-il pomt ses disciples entermeo plm ·exprèe 
à se rend·re auprès de Jésus? Parce qu'ils aevaient aller à lui par ,lJlle foi libre et 
s~ntanéc. Son témoignage est assez clair pour qu'ils pus•cnt croire.·Ce qui r<!stait 
d obscur pour eux, ils de,aient le va.iucre par la foi comme l'avaient fait André et 
Jean (Voy. pl. lt. 1, 35. 37). 

)'. 31. - •• Le Fils est au-dessus de tous; celui qui est terresl<'o •(qui n'est qu'un 
simple homme), est terrestre et parle d'uue mauière terrestre. JeijD n'était qu'un 
homme Lerre,;tre, et c'est pour cela qu'il oc disait que des choses terrclltres.·L'ex
pression « d'en haut» désigne les lrnuleun; de Dieu, Dieu le Père, ,et oelui qi,i 
d'en haut descend sur la terre est le Fils (Pl. h. t, 1. H). Jean ne ,parlait que 
d'une œanière terrestre, en ce sens que comme tout ce qui est 1.erresLre, oomme ( 
toute l'ancienne alliance, il renvoyait seulemeut à ce qui était div,in, au Uhri•l; le 
Fils parlait d'une manière cé:eete, parue que étant lui-même Dieu, il oom1D11niqaait! 
réellement la vérité de Dieu, à laquelle les figures de l'Ancien Teotameot re,rvoyaieot' 
811Ulemen\. 

,. 82. - aa presque personne ne croit en lui (Voy. pl. fh. ;. U). 
;. 33. - " Attester veut dire : assurer, con6Mner (Ephés. t, 18. 2. <:or. 4, 22). 

Celui qui croit véritablement eu Jésus.Christ, témoigne, confe..e qu'il tient Dieu 
pour véridiqoe, -en ce que Dieu a parle par Jésos•Cltrist, et qu'.il lui & 4811lUluni
~é son &prit sans mesure, comme dit le verset suivant: celui qui ne croit point • 
• ~it de Dieu un trompeur (1. Jean, 5, 10). Le croyc.nt obtient en outre l'intime ·oon: 
•iction <JU• Jésus-Christ prli>Curc véritablement ce que Dieu a promia par lui - la 
iuatificalmn, la sanctification, le bonhe,.r; .et c'est mnsi qu'ai confirme en lui et par 
•on témoignage la vérité des prome•ses diviues. ,. 



CHAPITRE IV. 

14. Quem enim misit Deus, 
"'fCrba Dei loquitur: non cnim ad 
mensuram dat Deus spiritum. 

35. Pater diligit Filiuœ : et om
nia derlit in manu ejus. 

36. Qui credil in Filium, habet 
"t'i.tam ll'ternam : qui autem incre
dulus est Filio, non videbit 'l'i
tam, sed ira Dej manet super 
eum. 

34, Car r.elui que Dieu a enoyé ne dit 
que des paroles do Dieu u, parce que Dien 
ne lui donne pas son esp1it par mesure 11, 

35. Le Père aime le Fils, et lui a mY.> 
Ioules choses entre les mains 111• 

36. Celui qui croit au Fils, a la vie éter
nelle 11 : celui au contnire qui ne croit par 
au Fils, ne 'l'eJTa point la vie, mais la colère 
do Dieu demeure sur lui"· · 

CHAPITRE IV. 

Retour de Jésus en Galilée. Son entretien tlf}fC la Samaritaine. Foi 
des Samaritains. Jéstu guérit à Cana le fils d'un officier du roi • 

• 
1. Œ ergo co~novit Jesus, quia 1. Jésus ayant donc su que les pharisien, 

audierunl phansrei quod Jesus anienl appris qu"il faisait plus de disciples, 
plures discipulos facit, et bapti- et qu'il baptisait plus de personnes que 
zat, qu•m Jonnnes Jean, Pl. h. 3, 22. 

2. (quanquam Jesm non bapti- 2. ( quoique Jésus ne baptisàt pas lui-
zo.ret, sed discipuli eju•), m,\me, mnis ses disciples), 

3. reliquil Judœam, et abiit 3. il quitta ln Judée, et s'en alla de nou-
iterum in Gnlilœam; 'l'eau en Galilée 1 : 

4, oportebat nutem eum trans- 4. or il fallait qu'il passàt par la Saroa-
ire per Samariam. rie •. 

5. Venit ergo in civitatem Sa- 5, Il 'l'Înt donc en une ville de Samarie, 
mariœ, qure dicitnr Sichar : juxta nommé Sichar •, près de l'héritage que Ja-

,. S!. - H L'envoy~ est, d'après le verset l7, le Fils; les paroles de Dieu sont 
les révélations du Fils, en opposition avec les révélMiona symboliques el les figures 
de l'ancienne alliance (j'. 31, noie 3!i). 

" Sous-entendez : Quauol il envoie son Fils. Sur lui se répand la plénilude de 
l'Espl'it de Dieu dans son jmmensité (Mallh. a, 16. Isaïe, i2, noie 3). Les prophètes 
reçurent de !'Esprit, Jésus reçul !'Esprit lui-même. 

1, 31. - .., Eutre le Père et le Fils règneut les rapporlB les plus étroits et le 
Père a tout donné au Fils, les trésors iulinis de la divinité et le µouvoir de les ré-
Téler (Voy. Mallh. 11, 27. 28, 18. Pl. b. 13,.3). . 

t, 116. - •• celui-là reçoit la science salutaire de Dieu el de son Christ (pl. b.17, 
8),. ici d'une manière initiale, et au-delà de celle vie dans sa perfection. 

19 les chll.limeut.s <livins pour !"éternité, sil meurt dan• l'iucrédulilt'. C'est par là 
que l'Evangéliste termine fe parallèle entre Jésus.Christ et Jean. Jcan-Boplisle n'é
tant qn'uu homme terrestre, renvoyait seulement à la vérité divine ùans Ja per• 
sonne de Jésus-Christ; Jésus-Christ a donné la vérité même, el il ponvnil la don
ner, ayant en lui la nature du Père et la plénit.ude de !'Esprit. C'est pourquoi il 
faul que ron croie en lui. Celui qui a foi en lui parvient à la saiuteté et au bon
heur; celui qui u'y a pa; foi, ne peut élre ni samt ni sauvé, et il est pour cette 
raison nécessaire qu'il soil rejeté de Dieu. 

,. 3. - t pour se soust.raire Il leurs embûches. Son heure n'était pas encore 
venue. 

jr. •· - • parce qu'il voulait prendre la route la plus courte. 
j,, 5. - • Lieu du sépulcre, parce que les os de Joseph rapporté• de I'E!ypte y 

étaient déposés (Jos, 2i, 32). Dans les anciens temps celle ville s'appelait Sichem; 
aujourd'hui elle est appelée Naplouse. 



L'EVANGILE SELON SAINT JEAN. 

,oh donna IL sou ftls Joseph. t. Mou,. 33, t9. 
i8, 22. Jo,. 24, 32. 

6. Or il y avait là la fontaine de Jacob •. 
Jésus donc étant fatigué du chemin, s'assit 
sur cette fontaine. li était euvfron la sixième 
heure•. 

7. li vint awrs ur..e femme de Samarie • 
pour puiser de l'eau. Jésus lui dit: Donnez
moi IL boire : 

8. (car ses disciples étaient allés IL la 
ville, pour acheter à manger). 

9. Mois oelte femme Samaritaine lui dit: 
Comment, vous qui êtes Juif, me demandez
vous à boire, à moi qui suis Samaritaine Y 
Car les Ji.;fs n'ont point de commerce avec 
les Samaritains 1• 

10. Jésus lui répondit : Si vous connais
siez le don de Dieu, et qui est celui qui vous 
dit : Donnez-moi à boire 8, vous Ju1 auriez 
peut-être fait la même demande, et il vous 
aurait dotftié de l'eau vive•. 

11. Cette femme lui dit : Seigneur, vous 
n'avez de quoi puiser, et le puits est pro
fond : d'où auriet-vous doue de l'eau v1\'e? 

12. Etes-vous plus grand que notre père 
Jacob, qui nous a donné ce puits et eu a bu 
lui-même , aussi bien que ses enfants et ses 
troupeaux •0 ? 

13. Jésus lui répondit: Quiconque boit de 

prredium, quod dedit Jacob Joseph 
iilio suo. 

6. Erat autem ibi fous Jacob 
Jesus ergo fntigatus ex itiuere, 
sedebat sic supra· fontem. llora 
erat quasi sexto. 

7. Venit mulier de Snmaria 
baurire aquam. Dicit ei Jesus : Da 
mihi bibere. 

8. ( Discipuli · enim ejus ab ie -
raut in civitatem ut cibos eme
rent). 

9. Dicit ergo ei mnlier illa Sa
maritaua : Quomodo tu Judreus 
cum sis, bibere a me posc'.s, quœ 
sum mulier Samari lana ? non 
euim coutuulur Judœi · Samari
tnuis. 

10. Respoudit Jesus, et dixit 
ei : Si scires douum Dei, et quis 
est, qui dicit tibi : Dn mihi bi
bere : tu forsitan pelisses ab eo, 
et dedisset tibi aquam vivam. 

Il. Dicit ei mulier: Domine, 
ueque in quo haurias habes, et 
puteus allus est : onde ergo ha
bes aquam vivnm? 

12. Numquid tu major es paire 
uoslro Jacob, qui dedit nobis 
puteum, et ipse ex eo bibit, et 
filii ejus, et peoora ejus Y _ 

13. Respondit Jesus, et dixit 

,. 6. - • ainsi uommêe parce que, sutvant la traa1tion, c'élnlt le patriarche Jaco~ 
qoi l'avait creus6e. 

• l'heure de midi. 
t. 7. - • de Sicbar. 
t- 9. - • Voy. Matth. l01 5. 
,. tO. - • Si vous connaissiez moi et l"eau vive que je donne. 
• Dans le grec : Vous lui eu auriez vous-même demandé. La particule grecque. 

a an » que la Vulgate rend ici par « peut-être, » elle la traduit aussi par « assuré
ment» (Pl. b. 8, U. H, 7. 28), ou bien elle l'omet tout-à-fait, ce qui est conforme 
au grec. - • Cette particule placée comme elle l'est dans le texte devant le par
fait, l'imparfait et l'aoriste, donne à ces temps le sens du condilionoel présent ou 
passé. -·L'eau vive signifie d'abord une eau de aource par opposition à l'eau sta
gnante des citernes. Jésus-Christ entend llgurémP ''effusion de ses grâces, par la
quelle il purifie, il se!lclille et procure le salut, .. -.eut pader de tous les moyens 
par lesquels il communique sa gràce. Les prophètes mêmes ont parlé de cette eau 
{Joël 3, 18. Zach. H, 8. Ezéchiel, n, t), et l'évangéliste en parle rncore dans !'.A
pocalypse, 7, 17. ·211 6. 21, 1.. n,. Cette eau purifie (Ps. 501 9), elle rafraichit, elle 
ëalme les ardeurs aes passions et de la convoitise , elle aoooe la fécondité pour 
produire des œuvres agréables à Dieu, et elle communique à •'âme sn véritable vie. 
Ainsi les SS. Pères. 

t. 12. - to Comment voulez-vous nous donner de l'eau vive meilleure que celle 
c,,e !"ou puise à cette source? Vous n'avez pas même de vase nveè lequel vous 
puis•iez atteindre jusqu'à la source de la fontaine et en lirer de l'eau entièrement 
!ralche et pure; et il n'y a point d'autre source qui ait une JUeilleure eau; car c'est 
notre f.ère Jacob qui a creusé celle-ci, Ou bien êtes-vous plus puissant et plus 
agréab e à Dieu que lui, en sorte que vous puissiez nous donner encore de meil
leure eau? 



CHAPITRE IV. 

ei : Omnis qui bibit ex aqua bac, 
sitiet iterum : qui autem biberit 
ex aqaa, quam ego dabo ei, non 
sitiet in œternum : 

U. sed aqua, quam ego dabo 
ei, flet in eo fons aquœ salientis 
in vitam œternam. 

15. D1cit ad eum mulier : Do
mine, da mihi hnnc aquam, ut 
non sitiam, neque veniam hue 
haurire. 

10. Dicit ei Jesus: Vade, voca 
virum tuum, et veni hue. 

t 7. Respondit mulicr, et dixit: 
Non habco virum. Dicit ei Jesus : 
Bene dixisti: Quia non habeo vi
rum: 

t8. quinque · enim viras ha
buisti, et nunc quem habes, non 
est tuus vir : hoc vere dixisti. 

19. Dicit ei rnulicr : Domine, 
video quia propheta es tu. 

20. Patres nostri in monte hoc 
adoraverunt, et vos dicitis, quia 
Jerosolymis est locus, ubi adorare 
oportet. · 

2t. Dicit ei Jesus : Mulier 
erede mihi , quia irenit bora, 

cette eau aura encore soif : au lieu que celui 
qui boira de l'eau que je lui donnerai, n'aura 
jamais soif. 

14. Mais l'eau que je lui donnerai devien
dra en lui une fontaine d'eau qui rejaillira 
jusque dans la vie éternelle 11 • 

15. Cette femme lui dit : Seigneur, don
nez-moi de cette eau, afin que je n'aie plus 
soif, et que je ne vienne plus ici puiser 11• 

t 6. Jésus lui dit: Allez, appelez votre 
mari, et venez icia 

17. Cette femme lui répondit : Je n'ai 
point de _mari. Jésus lui dit: Vous avez 
raison de dire que vous n'avez point de 
mari; 

t8. car vous avez eu cinq maris, et main
tenant celui que vous avez n'est pas votre 
mari : vous avez dit vrai en cela 1'. 

19, Cette femme lui dit: Seigneur, je 
vois bien que vous êtes un prophète. 

20. Nos pères ont adoré sur cette mon
tagne, et vous autres, vous dites que c'est 
dans Jérusalem qu'est le lieu où il faut 
adorer 16• 

21. Jésus lui dit: Femme, croyez-moi; 
le temps va venir oà ,ous n'adorerez plus 

'ji. 14:' - tt Mon eau -éfancluÏ la soif, elle. satisfait ·pour toujours les besoins de 
l'esprit, et la vertu sanctifiante et salutaire qu'elle possède s'étend non-seulement 
sur celle vie, mais jusque dans l'éternité, - à moms que celui qui l'a reçue n'en 
fasse un mauvais usage et ne la perde par quelque péché morte[. - Rien de ter
restre, et bien moins encore les plaisirs criminels, n'apaisent les désirs de l'homme, 
ni ne procurent la paix du_ camr. L'homme ne trouve de repos qu'en celui pour 
le<Juel il a été fait, dans Dieu, dans la connaissance de sa vérité et dans une vie 
samte (Aug.).11 est dit, il est vrai, dans l'Eccli. ii, 29, que ceux qui font de la sa
gesse divine leur breuvage, en auront toujours u11e soir plus ardente l mais cette 
soif, te désir de l'avancement dans la science de Dieu et dans la sainteté, s'allie 
très-bien avec la paix, et il ne cause pas à l'âme le moindre trouble (Thérèse). 

j;. 15. - 11 La femme ne comprit pas le sens profond des paroles de Jésus, mais 
elle reconnut néanmoins en lui un homme puissant, qui pouvait lui donner d'une 
eau qui durerait toujours, et elle lui en demanda. Jésus daigne exaucer sa prière, 
non pas, à la vérité, de la manière qu'elle l'entend, mais d'UDe manière bien plus 
excel!enle qu'elle ne se figure. Il daigne lui donner l'eau de la justification et de la 
sanctification. Mais comme cela n'ét,,it possible qu'autant qu'il réveillerait en elle 
le sentiment de la pénitence, et qu'elle reconnaitrait qu'il était 1~ Messie, il la con
duisit à faire l'aveu de sa vie criminelle, et à confesser son caractère d'envoyé du 
ciel (Chrys., Théophile). · 

j. 18. - " Ces cinq hommes paraissent avoir été ses époux lél!itimes; et puis
qu'elle s'accuse comme coupable (:r. 29), elle avait apparemment été renvoyée par 
les uns et par les autres à cause de sa via. déréglée, et vivait en concubinage avec 
l'homme qu'elle avait présentement. 

j:. 20. - " Les Samaritains soutenaient. que Dieu avait fixé le mont Garizim, qui 
était situé près de Sichem, comme le lieu d'adoration et où il voulait être honocé 
(Voy. 5. Moy8. 21, i et les notes) ; les Juifs au contraire soutenaient que c'itail Jé
rusalem qui avait été choisie (i. Par. 22, t. t. Par. 6, 6). La femme voyant un 
prophète devant elle, occupée du soin de son salut, s'informe avant tout quel est 
véritablement l'ordre de choses où l'on peut trouver le salut. Voyez, dit saint 
·Jean Chrysostôme, elle ne s'enquiert de rien excepté des vérités de la foi, et rien 
ne peut fa détourner rlP. r.bP.rcher à s'en instruire. 
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le Père, ni sur cetle montagne, ui Jans J~
rusalcm. 

22. Vous adorez ce que vous ne con
naissez point : pour nous, nous adorons 
,e que nous connaissons: car le salut vient 
dEs Juifs "· 

23. Mais le temp• vient, et il est déjà 
venu, où les ,rais adornteurs ador.iront le 
Père en esprit et en vérité••: car ce sont 
là les adorateurs que le Père cherche. 

24. Dieu est esprit, et il faut que ceux 
qui l"adorent, l'adorent en esprit et en vé
rité 17• 2. Cor. 3, 17. 

25. Cette femme lui répondit : Je sais que 
le Messie ( c·est-à-rlire le Christ ") doit ve
nir: lors donc qu"il sera venu, il nous an
noncera toutes choses 11• 

26. Jésus lui dit : C'est moi-même qui 
vous parle •0 • 

27. En mème temps ses Jisciples arrivè
rent, et ils s'étounaient ce ce qu"il parlait 

quaRdo uc,1ue Ill moule hoc, ue
quc in Jcrosolymis adorahitis Pa
trem. 

22. Vos adoratis quod nescitis :· 
nos adoramus qucd sci:nus, quia 
salus ex Judreis est. 

23. Sed venit hora , et nunc 
est, quando veri adoralores ado
rabunl Palrem in spiritu et veri
tate. Nam et Pater tales quœrit, 
qui adorent eum. 

24. Spiritus est Deus : et eos, 
qui adorant eum, in spiritu et 
vcritate oportet adorare. 

25. Dicit ei roulier : Scio quia 
Messias venit, (qui dicitur Chris
tus) cum ergo venerit ille, nobis 
annunliaLit omnia. 

26. Dicit ei Jesus : Ego sum, 
qui loquor tecum. 

27. Et continuo venerunt <lis
cipuli ejus, et mirabantur, quia 

;. 22. - u Vous ne pouvez, vous, avotr de sécurité ddus voir~ culte, et vüus ne 
savez pas si vou:i y trouverez ce que Dieu a prescrit pour arrive.-.au-salut; nous 
autres Juifs, au coot.raire, nous avons cette "ertiludei car les institutions qui con
duisent au salut sont venues et viennent eucore aujourd'hui des Juif•. - Les Sa
matltains ne recevaient que la loi de Moyse; les prophètes, qui avaient développé 
et expliqué la loi, ils les rejetaient; et leur culte ètait ainsi tout arbitraire, il avait 
perdu le fondement de l'autorité divine, e.l était souvent mêlé de superstitions 
palennes (Voy. i. Rois, 11, 29). Au contraire, les Juifs, par la chaine non inter
rompue des prophètes, pouvaiPnl se convaincre que leur mauière d'honorer Dieu 
était conforme à la loi, que les institutions ébblies de Dieu pour le salut s'élaienl 
conservées parmi eux I et que du milieu d'eux sortirait le Sauveur, oon, à lavé
rité, pour abroger la 1oi, mais pour apprendre à l'accomplir d'une manière plus 
parfaite. 

,. 23. - ta Il vient un tempe de salut, où la Pligion divine sera une religion 
d'esprit et de vérité, et ce terups est venu avec moi. - L'esprit et la vérité sont 
mis ici par oppo.5ition au culte cérémoniel et extérieur des J llifs; non pas, il est 
vrai, connue st <lans le culte judaïqu~ il u'y avait eu ni esprit oi vérité, et comme 
si la religion chrétienne devait ètre sans culte extérieur, ruaid en ce :;ens q.e la 
religion chrétienne doit avoir principalement et d'une manière tuute paT'iiculi~re en 
vue l'esprit la sainteté dei dispo~itious intérieure;; et la vérité, c est-à-rlire une 
claire et parraite connni.sance tle cette même vérité. Jésus-Christ ne voulait donc pas 
dire qu'il 11':y aurait désormais ni Heu de prière, ni jours de fêtes, ni prêtres, ni cé .. 
rémonies ~amte~, mais seulement que son culte serait un culte intérieur, comme le 
enlte judalque était surtout un culte extérieur. Les sentiments du cœur sont né• 
cessairement nuis aux signes extérieurs ùu culte, c'm,t une loi éternelle fondée sur 
la nature des choses et sur celle même de l'homme; vouloir qu'il u·eu soit pas ainsi, 
et que la religion chrétienne n'ait rien d'exléri~ur, c'est un pur non4 sens. 

;. U. - 17 Dieu n"est pas un être douè de sens coroorels, un culte purement 
extérieur ne suffit donc pns. • 

j'. !5. - " Remarque de l'Evang~liste 
21 Je ne cornprenùs pa~ r.e que vous djtes, mais le Messie nous annoncera et 

nous fera connaitre toutes choses. Les Samaritains avaient reçu des Juifs la foi il 
l'avènement du Messie, p•rce qu'elle était fo11dée sur la loi (Voy. t. Movs. i9, tO. 
1. 11.oys. tB, t5). 

;. !16. - 10 Jêsua ne se fit pas connaitre d'une manière si expre•se aux Juifs. La 
aim11licité et la docilité de cette femme méritaient cette faveur; en outre, les Sa
maritains avaient moins de moyeu• que les Juifs de ae convaincre de la vérité eL 
de l'avènement du Messie (Cbrya.). 
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cuw mulien, loquebatur. Nemo 
!amen dixit : Quid quirris, aut 
quid loqueris cu1n ea Y 

28. Rdiquit ergo hydriam 1uam 
D1ulier, et abiit in civitntem, et 
licit illiJ hominibus ·: 

29. Venite, et videte hominem, 
\UÎ dixit mibi omnia quœcumque 
. tci : numquid ipse est Christus 1 

30. Exierunt ergo de civitate, 
el ,euiebant ad eum. 

31. fnterea rogabant eum dis
cipuli, dicentes : Rabbi, manduca. 

32. Ille autem dicit eis: Ego 
cibum habeo manducare, quem 
vos nescitis. 

33. Dicebant ergo discipuli ad 
invicem : Numquid aliquts attu
lit ei manducare 't 

34. Dicit ei Jesus : Meus cibus 
est ut faciam volunlatem ejus, 
qui misit me, ut perficiam opus 
ejus. 

35. Nonne vos dicilis, quod 
adhuc quatuor menses sunl, et 
messis venit? Ecce dico vobis: Le
vate oculos vestros, et videte re
giones, quia alblll sunt jam ad 
messem. 

36. Et qui metil, mercedem ac
cipit, el congregat fructum in -.i-

avec une femme n. Néanmoins nul ne lui 
dit : Que lui demandez-vous 't ou, d'où vient 
que vous parlez avec elle Y 

28. Cette femme cependant laissa là sa 
cl'Ucbe, s'en retourna à la ville, et com
mença à dire à tout le monde : 

29. Venez voir un homme qui m'a dit 
tout ce que j'ai fait : ne serait-ce point le 
Christ "'t 

30. lis sortirent donc de la ville, et vin
rent le trouver. 

31. Cependant ses disciples le priaient ik 
prendre quelque chose, en lui disant : Maitre, 
mangez. 

32. Et il !eur dit : J'ai une nourriture à 
manger, que vous ne connaissez pas. 

33. Les disciples se disaient donc l'un à 
l'autre : Quelqu'un lui aurait-il apporté à 
manger Y 

ai. Jésus leur dit : -Ma nourriture est 
de faire la volonté de celui qùi m'a envoyé, 
et d'accomplir son œuvre 11. 

35. Ne dites-vous pas qu'il y a encore qua
tre mois jusqu'à ce que la moisson vienne? 
Mais moi, je vous dis : Levez vos yeux, et 
considérez les campagnes qui sont déjà 
blanches et prêtes à moisso!lner ". Mattlt. 9, 
37. Luc, 10, 2. 

36. Et celui qui moissonne reçoit la ré
compense, et amasse les fruits pour la vie 

j'. 21. - "' Lui, un juif, et de plus un docteur, s'entretenir seul avec une femme, 
et encore une Samaritaine! Cependant les diociples, par respect, s'abstinrent de 
toute question ultérieure. 

;. 29. - 11 Elle n'a pas là-dessus d'opinion arrêtée, mais elle ne garde pas non 
plus le silence; car elle ne voulait pas que ce fùt sa conviction personnelle, mais 
ce q_u"il• entendraient eux-mêmes, qui leur fit partager sa loi (Chrys.). Elle parle 
ainsi de peur de soulever cont.re elle le mécontentement et la colère, et d'être en 
bulle il la persécution (Aug.). . 

;. 34. - " Ma nourriture est désormais d'accomplir l'œuvre pour laquelle j'ai 
t!te envoyé, d'aller à la recherche de ce qui est perdu, afin de le racheter et de le 
sanctifier. Il appello, dit saint Chrysùst.ome, le salut des hommes une nourriture, 
pour nous faire comprendre combien il l'avait à cœur. 

;-. S5. - •• Le sens, eu union avec ce qui précède et ce qui suit est: Je m'oc
cupe en ce moment à appeler les Samaritains au salut, et à jeter pour eux la se
mence de la vie éteruelle, alin que vous puisoiez eu recueillir la récolte. Vous dites, 
il est vrai, il s'lcoule quatre mois jusqu'à la moisson, et ce laps de temps, la se
mence l'exige d'a.prèi les lois de la nature; mais par rapport à la semence spiri
&uolle que je répands, il eu est autrement; ici la semence et la moisson se foot en 
même temp;); moi, je dème, et vous, vouB moi.;sonuez déjà. Elevez seulement vos 
yeux! Semblables à ces moissons qui sont mtlres (c'était quelque temps après PA 
qnes, j/. 45), voyez venir à moi avec des cœurs tout disposés les habitant.s de Si, 
èhar, en sorte que vous pouvez_les recevoir comme une moiss~a mllre dans le seia 
de l'Eglise, et les soigner et les conserver pour la vie de l'éternité. - En effet, lliL 
même instant que Jésus commença à dire ces choses, la population de Sichar aoc· 
courut par llot.s auprès de lui. C'est la supposition que font la plupart tant de:; 
anciens que des modernes interprètes, &lin de rattacher ce verset à ce qui précède 
8l à ce qui suit. 
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·ilern0He; afin que celui qui sème soit dans 
1a joie, aussi bien que celui qui moissonne"· 

37. Car ce que l'on dit d'ordinaire est 
. ll'lli en celle rencontre, que l'un sème, et 
~·autre moissonne. 

38. Je voua ai envoyés moissonner ce qui 
n'est pas venu par votre trauil : d'autres 
ont travaillé, et vous êtes entrés dans leurs 
travaux ... 

39. Or plusieurs Samaritains de cette 
ville-là Cl'Urent en lui sm· le rapport de 
celle femme, qui les assurait qu'il lui avait 
dit tout ce qu'elle avait fait. 

40. Les Samaritains étant donc venus le 
trouver, le prièrent de demeurer chez eux.,; 
et il y demeura deux jours. 

41. Et il y en eut beaucoup plus qui cru
rent en lui, pour avoir entendu ses dis
cours ts. 

42. De sorte qu'ils disaient à celte femme: 
Ce n'est plus sur ce que vous nous avez dit 
que nous croyons, car nous l'avons en
tendu uous-mê1111e1, et nous savons qu'il est 
vraiment le Sauveur du monde ". 

43. Deux jours après il sortit de ce lieu, 
et s'en alla en Galilée "'· 

44. Car Jésus a lui-même témoigné, qu'un 
prophète n'est _p_oint honoré. en son pays. 
Malth. 13, ai. Marc, 6, 4. Luc, 4, 24. 

45. Lors donc qn'il fut venu· en Galilée, 
les Galiléens le reçurent avec joie, parce 
qu'ils avaient vu tout ce qu'il avait fait à· 
Jérusalem au jour de la fète: car ils avaient 
aussi été à cette fête. 

46. Jésus vint donc de nouveau à Cana 
en Galilée, où il avait changé l'eau en vin. 
Or il y avait un officier 31 dont le fils étnit 
malade à Capharnaüm. 

tam œternam : ut, et qui seminat, 
simul gaudeat, et qui metit. 

37. ln hoc enim est -verbum 
verum : quia alius est qui semi
nat, et alius est qui metit. 

38. Ego misi vos melere quod 
vos non laborastis : alii labora
verunt, et vos in labores eorum 
inlroistis. 

39. Ex civitate autem illa multi 
crediderunt in eum Snmaritano
rum propter verbum mulicris 
testimonium perhibentis : Quia 
dixit mihi omnia qu.ecumque 
feci. 

40. Cum venissent ergo ad il
ium Samaritani, rog·averunt eum 
ut ibi maneret. Et mansit ibi 
duo dies. 

41. Et multo plures credide
runt ip eum propter sermonem 
ejùs. 

42, Et mulieri dicebifnt : Quia 
jam non propter tuam loquelam 
credimus : ipsi enim audivimus, 
el scimus, quia hic est vere Sal
-vator muntli. 

43. Post duos autcm dies exiit 
inde : et abiit in Galilœam. 

44. Ipse enim Jesus testimo
nium perhibuit, quia propheta in 
sua patria honorem non habet. 

45. Cum ergo veDisset in Gali
lœam, exceperunt eum Galilrei, 
cum omnia vidissent quœ fecerat 
Jerosolymis in die festo : et ipsi 
enilh -venernnt ad diem festum. 

46. Venit ergo iterum in Cana 
Gnlilœœ·, ubi fecit aquam vinum. 
Et erat quidam regulus, cujbs 
filius infirmabatur Caoharnaum. 

------------------------

t. 36. - u Vous êtes les moissonneurs de la semence que j'ai répandue, et, 
ce qui vous méritera une ample récompense, et sera pour moi et pour vous un 
grand sµjet de joie, -vous recueillerez les fruits dans les greniers éternels. 

; . 38. - 16 Le travailleur est en premier lieu Jésus.Clirist; mais parce que Moyse 
et les prophètes lui ont préparé les voies, il y a le nombre pluriel « d'autres. » 

;. 40. - "' Litt.: en ce lieu. Dans le grec: chez eux. 
;. U. - 18 Les Juil'B témoins de toutes sortes de prodiges ne se conH{lireut 

point, les Samaritains sans voir des prodiges montrèrent beaucoup de foi. C'est ainsi 
que la vérité a toujours besoin de trounr des âmes bien disposées; mais quand 
elle se prêsente à une àme animée de ces dispositions, cette àme l,1 reçoit facile-
ment (Clirys.). · 

; • 42. - •• Le grec ajoute : le Christ. 
j, 43. - 30 Sous-entendez: Mais non pas à Nazareth, sa ville natale. Le motif se 

trouve dans le verset suivant (Voy. Matth. l.3, 57). 
;. 46, - ai Litt. : Quidam regulus, un homme du roi. - Quelquês-uns croient 

que cet ho111me du roi était un serviteur de la cour, d'autres un officier du tétrar
que Hérode Antipas, qui portait aussi le litre de roi. 



CHAPITRE V. 

4 7. Hic cum audi11et quia Jesus 
adveniret a ludea in Galilœam, 
aùiit ad eum, et rogaùat eum ut 
descenderet, et sanaret filium 
ejus : incipiebat enim mori. 

48. Dixit ergo Je•us ad eum : 
Nisi signa et prodigia videritis, 
non creditis. 

49. Dicit ad eum regul11s : Do
mine, descende priusquam mo
riatur filius meus. 

50. Dicit ei Jesus : Vade, filius 
tous vivit. Credidit homo sermoni 
quem dixit ei Jesus, et ibat. 

al. Jam autem eo descenMnte, 
servi occurrerunt ei, et nuntia
verunt diceutes, quia tilius ejlis 
viveret. 

52. Interrognbat ergo horam ab 
eis, in qua melius haboerit. Et 
di:xerunt ei : Quia heri hora sep
lima reliquit eum febris. 

53. Cognovit ergo pater, quia 
illa horat erat, in qua dixit ei Je
sus : Filius tous vivit: et credidil 
ipse, et domus ejus tota. 

54. Hoc iterpm secuudum si
gnum fecit Jesus, cum veuissct a 
Judœa in Gnlilœaw. 

47. Cet officier ayant aprris que Jésus 
l'enait de Judée en Galilée, 1 alla trouver, et 
le pria de vouloir venir guérir son fils qut 
allait mourir. 

48. Jésus lui dit : Si vous ne voyez des 
miracles et des prodiges, vous ne croye1 
point 11• 

49. Cet officier lui dit : Seigneur, vene1 
avant que mon fils meure. 

50. Jésus lui dit: Allez, votre fils se porte 
bien. Cet homme crut à la parole que Jé
sus lui avait dite, et fen alla. 

51. Et comme il était en chemin, ses ser
l'iteurs vinrent au-devant de lui, et lui ap
prirent que son fils se portait bien. 

52. Et s'étant informé de l'heure •où il 
s'était trouvé mieux, ils lui répondirent : 
Hier, à la septième heure, la fièvre le quitta. 

r;a. Son père reconnut donc que c'était à 
cette heure-là que Jésus lui avait dit : Votre 
fils se porte bien , et il crut, lui et toute sa 
famille. 

54. Ce fut là. le second miracle que fit 
Jésus 33, lorsqu'il fut revenu de Judée en 
Galilée. 

CHAPITRE V. 

Jésus guérit un homme malade depuis trente-huit ans, et il prouve 
aux Juifs qu'il avait le pouvoir d'opérer cette guérison le jour dti 
sabbat; il lew· prouve de même sa mission divine. 

1. Post bec erat dies festus Ju
deoruœ, et ascendit Jesus Jero
solymam. 

2. Est autem Jerosolvmis pro
batica piscina' quœ cognominatur 
hebraice Bethsaida, quinque por
ticus habens. 

t. Après cela se tronvait la fète des Juifs ', 
et Jésus s'en alla à Jérusalem. 

2. Or il y avait à Jéru,alem la piscine 
des brebis, qui s'appelle en hébreu Bcth
saïda, environnée de cinq galeries •, 

';. 48. -"' Les signes et les miracles désif!Iient la même chose - des opérations 
extraordinaires, s'éloignant du cours ordinaire de la nature; que si !"on veut établir 
ae distinclion, « les signes » pourraient marquer des phénomènes célestes (Matlh. 
t~, 38). - li semble que l'officier du roi était encore hésitant dans la foi, et qu'il 
av&!t l'intenl/on de se former, par la vue de quelque guérison miraculeuse une 
entière conviction. 

;. 54. - •• Sous-entendez: à Cana. 
;. l. - 1 Il est incertain quelle est cette fêté. C'était vraisemblablement la fêle 

de la P<:11te~ qui suivait la fête de Pàques dont il a été f&1l mention ci-dessua 
1, ts (Cùrls., Cyril.). 
t, 2. - Dans le grec : li y a à Jérusalem, à la porte des Brebis, une piscine 
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3. dans lesquelles étaient couchés un 
grand nombre de malades, d'aveugles, de 
hoitcu, et de ceu.-.. qui avaient les membres 
desséchés, qui attendaient le mouvement de 
l'eau. 

4. Car I:ange du. Seig11eur • descendait à 
un certain temp, dans cette piscine , et en 
agitait l'eau : et celui qni y entrait le pre
mier après que l'eau, anit été artée, était 
guéri, quelque maladie qu'il ellt • 

5. Or il y avait là un homme qui était 
malade depuis trente-huit aus, 

6. Jésus l'ayant vu couché, et connaissant 
qu'il était malade depuis fort longtemps•, 
lui dit : Voulez-vous être guéri? 

7. Le malade lui répondit : Seigneur, je 
n'ai personne pour me jeter dans la piscine 
après quo l'eau a été troublée; et pendant 
le. temps que je mets à y aller, na autl'e y 
descend avant moi •. 

8. Jésus lui dit : Levez-vous, emportez 
votre lit, et marchez. 

3. ln bis. jacebat multitudo ma
gna languentium, cœcorum, clau
dorum , aridorum eJpectantium 
aquœ motum. 

4. Angelus autem Dommi des
cendebat secundum tempos in 
piscinam : et movebatur aqca. Et 
qui prior descendisse! in pi&ei
nam post motionem aquœ , sa
nus fiebat a quacumqne detineba
tur infirmitate. 

5. Erat autem quidam homo 
ihi, tri gin ta et octo an nos h•ben• 
in inlirmitate sua. 

6. Horne cum vidisset Jesus ja
centem, el cognovisset quia jaJJI 
multum tempus haberet, dicit ei: 
Vis sanus fieri? 

7. Respondit ei languidus: Do
mine, hominem non habeo, ut 
cmn turbata fuerit aqua, mittat 
me in piscinam : dum ,·l~nio enim 
ego, alius ante me descendit. 

8. Dicil ei Jesus : Surge, toile 
grabatum tuum, et ambula 

sui, en hébreu, est appelée Beth 0 sda, j:t qui a, etc. La porte des Brebis éla:t à 
1 est de Jérusalem (!!. Esdr. 3, 1. 30. 12, 38), et elle tirait sou nom des animaux 
destinés aux P.acri6ce~, que l'on faisait entrer par celte porte pour les conduire au 

. temple. Pour la même raison, la piscine pouvait aussi s'appeler ln piscine des Bre
bis. Au lieu de Betbsalda (maison des poissons), J.; plupart clcs manuscrits greco 
ont Bethesda (maison de miséricorde, heu de salut). La piacine consistoit en un 
grand creux environné de murs, dans lequel se trouvait une souree encore exis ... 
tante, dont l'eau est salée et a une vertu médical,,, avec cette particularité singu
lière qu'elle ne bouillonne et qu'elle n'est chaude que de trois à six heures du 
matin, et qu'ensuite elle s'écoule peu à peu, en sorte que presque toute lajournée 
11,ne s'y trouve point d'eau. C'est cc que rapporte Scholz qui a pn s'en convaincre 
par lui-même sur lieu et place, il n'y a que peu de temps. Les g.1Jeries étaient des 
trottoirs couverts près de Ja piocine, où se tenaient les malades et les baigneurs. 

j. ,1.. - s Les mots « du Seigneur » ne sont pas dans lP, grec. 
• L'eau qui dès-lors pouvait avoir une vertu médical,•, comme elle doit l'avoir 

encore de nos jours, la tenait d'un ange qui à certain kntp:,, m11.i~, A ce qu'il pa
ra1t, dans dea moments inconnu, et indéterminés, desccndtlit, la mettait en IJlou
vement et lui communiquait la vrrtu singulière de délivrel' de leurs inHrmRés, 
quelles qu'elles fussent, les malades qui y descendaient aussitôt après son agitation. 
Le mouvement de l'eau pouvait être aperçu par un jaillissement plus ahonJaut et 
plus fort que de couO;lme, pendant lequel l'ange augmentait encore sa vertu salu
taire. Celte propriété existait pendant le mouveme~t et immédiatement après, mais 
ensuite elle cessait. Qu'on ange ait produit aiusi d'une mnnière invi•ible ces opé· 
rations merveilleuses, cela ne doit pas étQnner dan, le temp d• grdce1 alors que 
Je Fils de Dieu lui•méme s'ét.ait rendu visibfo, et manireslail d'une mamère si écla-, 
tante sa puissance par les guérisons qu'il opérait dans le corps et daus l'âme des 
hommes. Et nous pouvons d'actant moins contc•ter ces opérations surnaturelles,. 

· qne nous ignorons absolument quelle influence le monde des esprits, inaccessible 
l nos sens, exerce sur l'homme et sur la nature qui en. est dépeodante .. Du reste, 
tous les samts Pères considèrent~ fait, dont il s'agit, comme un fait miraculeux. 

j". 6. - •Litt.: qu'il était ainsi depuis longtemps, - qu'il était malade depuis 
longtemps. 

;,. i. - • SI Je tournoiement des eaux avait toujours éU lieu à vue d"œil et dans 
un temps fixe, le malade aurait vraisemblahlement trouvé quelque personne com• 
patissante qui aurait attendu avec lui p,ès de la piscine, pour l'y descendre. 



CHAPITRE V, tlff 
9. Et stntim sanu, factus est 

bomo ille : çt sustulit grabaturn 
suum, et amliulahnt. Erat llutem 
sabhatum in die illo. 

tO. Dicebant ergo Judœi illi 
qui sanatus fuerat : Sabbatum est, 
non licet tibi tollere grabatum 
tuum. 

t t. Resp,ndit eis : Qui me sa
num fecit, il\e mihi dixit : Toile 
grabatum tuniu, et ambula. 

t2. Interrognverunt ergo eum: 
Quis est ille homo, qui dixit tibi : 
Telle gratatum tuum, et ambulaY 

t3. 1s autem, qui sanus flH'rnt 
elfectus, ncsciebat quis èsset. Je
su; enim declinavit a turba con
stituta in loco. 

t i. Postea invenit eum Jesus 
in templo, et dixit illi : Ecce sa
nus factus es : jam noli peccare, 
ne deterius tibi aliquid contingot. 

t 5. Abiit ille homo, et nuntia
vit Judœis, quia Jesus esset, qui 
recit eum sanum. 

t 6. Proptereo persequebantur 
Judœi Jesum, quia hœc faciebat 
in sabbato. 

t7, Jesus autem respondit eis : 
Pater meus usque modo operotur, 
et e;;o operor. 

t8. Proptere.~ ergo magis quœ
rebnnt eum Jud;J>i interlic~re : 
quia non solum solvehat sabba
tum, sed et patrem suum dicebat 

9. Et a 1'in11ant cet homme fat guéri; et· 
~renant son lit il commença à marcher. Or 
ce jour-là était un jour de sabbat 1• 

to. Les Juifs dirent donc à celui qui aftit 
été guéri: C'~st aujourd'hui le sabbat, il ne· 
vous est pas permis d'emporter ~otre lit. 

t 1. Il leur répondit: Celui qui m'a guéri, 
m'a dit : Emportez votre lit, et marchez•. 

t 2. Ils lui demandèrent : Qui est dono 
cet homme-là qui vous a dit : Emporte, 
votre lit, et marchez! 

t3. Mai• celui qui nait été guéri ne sa
vait pas lui-même qui il était: t11r Jésus s'é
tait retiré de la foule du peuple qui était 
là •• 

14. Depuis, Jéfüs trouva cet homme dan 
le temple, et lui dit: Vous voilà guéri, ue 
péchez plus à l'avenir, de peur qu'il ue vous 
nrrive que'que chose de pis"· 

m. Cet homme s'en al111 trouver les Juifs, 
et leur dit que c'était Jésus qui l'avait guéri 11• 

16. Et c'est pour ce ile raisoo que les Juifs 
persécuL,ieot fosus, parce qu'il faisait ce1 
choses le jour du sabbat 11• 

17. r.tais Jésus leur dit: Mon Père neceue 
point d'agir jlisqu'à présent, et j'agis l\ussi 11• 

t8. C'est pour cela donc que les Juifa 
cherchaient encore avec plus d'ardeur à le 
faire mourir, parce que non-seulemént il 
be gardait pas le sabbat, mais qu'il disait 

; . 9. - ' Comp. Matth. 12, 1 et suiv. ;. Il.-• Ne devais-je {'88 obéir aux ordre& de celui qui m'avait procoré ma 
guérison (Aug.)? Celui qm m'a donné la eanté doit avoir aussi le pouvoir de me 
donnr:-r cet ordre. 

,. tS. - • Dans le grec: Cllr Jésus e"était retiré farce qu'il y avait une multitude 
de gens en ce lieu-là. Pourquoi Jésus s'éloil(ua-t-i? Saint Chrysnstôme nous l'ap
prend : C'était afin qu'en •on absence le témoignag~ f\\t d'uutaot plu• iucontes
table. 

j'. H. - •• La maladie était donc une punition de ses j>échés (Voy. Eccli. 38, 15). 
;. 15. - li Ceux qui t\laieot présents le loi avaient dit, et il l'annonça inconti

nent am: Juifs, sans doute dans de bonnes vues et encore pénétré du aeotiment de 
la joie el de la reconnaissance. 

1· 16. - •• Quelques manuscrits Rrecs ajoutent: Et ils cherchaient à le tuer. 
1· 11. - 11 Vou• m'objectez le sobbat dont Dieu lui-même a fait un jour de repos 

(t. Moy,. 2, 2); mais je vous dis que mon Père ne s'est reposé le eeptième jour 
qu'en ce sens qu'il ne produisit aucune noovelle espèce d'êtres. Mais son action 
ne cessa point ponr eela: car c'est lui qui soutient l univers entier depuis le pre .. 
Illier instant de son exislence jusqu'à pr6sent, ce qui ne peut se concevoir sans 
son action persév~rante. De même donc que mon Père continue à opérer, de même 
aussi, moi qui sui:3 son Fils, de même nature et de la même subjlance qoe lai1 fo{'ère également. Et comme mon Père, en déployant toute son action, ne pera 
point son repo• qui oe saurait cesser, et, par conaèqueut, ne trouble point par son 
action le repos du sabbat, de mAme aussi le Fil• de l'homme ne le trouble point. 
(Ane., Cyril., Obrys., JI.ide,. etc.). • 
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même que Dieu était son Père, se faisant 
ainsi égal à Dieu u. Jésus ajouta donc, et 
leur dit: 

f9. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
le Fils ne peut rien faire de lui-même, il 
ne fait que ce qu'il voit faire au P~re : car 
tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait 
comme lui"· 

20. parce que le Père aime le Fils, et lui 
montre tout ce qu'il füit; et il lui montrera 
d811 œuvres encore plus grandes que celles
ci, en sorte que vous serez vous-mêmes 
dans l'admiration"· 

2i. Car comme le Père ressuscite les morts. 
et leur rend la vi~ ainsi le Fils donne lâ 
vie à qui il foi plait. 

22. Car le Père ne juge personne, mais 
il a. donné tout pouvoir de juger au Fils 11, 

23. afin que tous honorent le Fils, comme 
ils honorent le Père 18 • Celui qui n'honore 
point le Fils, n'honore point le Père qui l'a 
envoyé"· 

Deum, reaualem se faciens Deo. 
Respondif itaque Jesus, et dixit 
eis : 

i9. Amen, amen dico vobis : 
Non potest Filius a se facere quid
quam, nisi quod viderit Patrem 
facientem : quœcumque enim i Ile 
fecerit, hœc et Filius similiter
facit. 

20. Pater enim diligit Filium, 
et omnia demoustrat ei, qua, ipse 
facit : et majora his demonstrabil 
ei opera, ut vos miremini. · 

21. Sicut enim Pater suscitat 
mortuos, et vivificat : sic et Fi
lius, quos vult, vivificat. 

22. Neque enim Pater judicat 
quemquam : sed omne judicium 
dedit Filio, 

23. ut omnes honorificent Fi
lium, ;;icut honorificant Patrem ~ 
qui non honorificat Filium, non 
honorificat Pat,em, qui misit il• 
lum. 

;t. 18.-" Il devait subir la peine du blasphème (\"oy. Matth. 26, 64. 65). 
;. 19. - •• Jésus-Christ ne nie pas qu'il est semhlable à Dieu, ce qu'il aurait d6 

faire s'il ne l'eût pas été en effet; mais il dit seulement que les œuvres divines do 
Fils sont auJ;i les œuvres du Père. Le Fils ne peut faire que cc qu'il voit dans son 
être, divin qu'il a reçu de son Père; et, par conséquent, tout ce que le Père fait, 
le Fils le fait aussi, attendu que le Fil;; opère dans la vertu de l'être divin aass1 
bien qpe le Père. Ils opèrent de lu même manière, dit saint Cyrille, parce qu'ils 
011t une nature lvute semblable; il ne peut y avoir diversité d'opération que là où 
il n'y a pas similitude d'être. Qu'il ne soit ici question que des œuvres puremenl 
di\"ines, c'est ce gai s'entend de soi•même; car les œuvres divines du Fil~ qai ap· 
partenaient en même temps 'Il l'humauité, comme l'ar exemple ses souffrances, 
ne sont les œnvres du Père qu'autant qu'elles étaient couformes Il sa volenté, 
mais elles ue lni étaient pas propres, parce ~ue le Père ne s'est pas fait homme 
'avec le Fils. Or, puisque l'Incarnation a établi une espèce de différence d'être en. 
Ire le Père et IH Fils comme Dieu-Homme, les œuvres de l'Homme-Dieu ne pou
vaient pas être d(';s œuvres propres du Père. 

;. 20. - " A raison de l'étroite union qui existe entre le Père et le Fils, le Fils 
verra dans l'être divin que lui communique 4' Père, et opérera des œuvres plus 
grandes encore que la guérison de ce·malade (Voy. pl. h. 12, 45. 8, 19). 

j,. 22. _ n Le Fils ne rendra pas seulement la santé aux malades, mais il rap
pellera les mort; à la vie, ,'.Omme le Père, c'est-à-dire dans le Père, dans la sub
stance di,.ine du Père, et jugera au nom et avec la mission du Père. Le Seigneur 
entend ici le rappel de la mort à la vie daus l'ordre spirituel et dans l'ordre cor
porel (;. 24. 28); tonte l'œuvre de la rédemptiou. Ces deux résurrections ne peu
vent pail être séparées, puisqu'il s'agit de la rédemption de l'homme entier qui est 
composé d'un corps et d'une âme. A la résurrection, le Seigneur joint le jugement, 
l'éternelle danmaliqp (1, 2,), parce que c'est une suite de la résurrection: car ceux 
qui auront mis obstacle à la résurrection de lenr Qme et de leur corps pour la vie 
éternelle, et qui, par conséquent, ne ressusciteront pas dans la ~Joire, seront livrés 
à la mort éternelle. Sur la résurrection voy. Mallh. 2!!, 29. L expression « ceux 
qu'il veut » marque la plènitude de la puissance du Fils. Or le Fils veut ce que 
veut le Père, il veut que tous se his.ent ressusciter. · 

;. 23, - •• L'honneur de Dieu, la glorification de Dieu dans le Fil• comme dans 
le Père, le retour et la soumission de toute crénture au Créateur, est la dernière 
fin de la résurrection et de toute l'œuvre de la rédemption. 

" La glorification du Père et celle du FiL! sont illaéparables; oui, il n'y a que 
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2i. Amen, amen dico vobis, 
quia qui verbum meum audit, et 
credit ei qui misit me, hnbet vi
tam œternam, et in judicium non 
-.enit, sed transiit Il morte in vi
tam. 

25. Amen, amen dico vobis, 
quia venit bora , et nunc est , 
quando mortui audient vocem Fi
lii Dei : et qui audierint vivent. 

26. Sicut enim Pater hnbet vi
tam in semetipso : sic <ledit et Fi
lio habere vitam in semetipso : 

27. et potestatem dedit ei judi
cium facere, quia Filius hominis 
est. 

24. En vérité, en vérité, je vous dis que 
celui qui entend ma parole, et qui croit en 
celui qui m'a envové, a la vie éternelle, et 
il ne tombe point dans la condamnation so; 
mais il est déjà passé de la mort à la vie 11. 

25. En vérité, en vérité je vous dis que 
l'heure vient, et qu'elie est déjà venue, où 
les morts entendront la voix du Fils de Dieu, 
et où ceux qui l'entendront, vivront"· 

26. Car comme Je Père a la vie en lui
mème, il a aussi donué au Fils <l'avoir la 
vie en lui .. mèmc 1s : 

27. et il lui a donné le pouvoir de juger 
parce qu'il est F(ls de l'homme n. 

celui qui honore le Fils, qui honore le Père, car le Père a envoyé le Fils pour ap
prendre à honorer Dieu de la manière la plue parfaite; ainsi quiconque n'honore 
paa les prescriptions du Fils, ne peut non plus honorer le Père. 

j'. 1o. _ so dans la damnation et la mort éternelle. 
Il Je vous déclare que telle e•! la vérité : Celui qui euit mes commandements, 

et qui par là m~me ohéit i1 mou Père qui m'a envoyé, celui-li!. est resouscité è. la 
vie éleroelle: il ne sera point condamné, mais il ressuscitera de la mort du péché 
à la vie éternelle ùe la grAce et de la béatitude. Aucune mort, dit saiot Augustin, 
n'eot plu• elfroy,ble que celle qui ne meurt pas, - que la mort éternelle. 

;. 25. - 11 Je vous déclare que telle est la vérité. -A partir de ce moment les 
hommes qui, par le péché et l'erreur sont tomboia victimes de la mort, et qui en
tendent la voix du Fils de Dieu qui les rappelle à la vie, sou Evangile, source de 
toutes les grâces; ceux qui écoutent sa vmx et qui lui olJéissent, non-seulement 
vivront de la vie de l'Ame, mais déposeront dano leur corps Je l!erme de la bien
heureuse immortalil.é, pour devemr perticipanta è. la résurrection glorieuse. Le 
Seigneur parle en même temps de la résurrection de l'Ame et du corps, bien qu'il 
entende prochainement el particulièrement cette dernière. Ceux qui ne rapportent 
ces parole:, qu'à. la résurrection du corps, notamment aux résurrections des morts 
dout il est fait mention daos l'histoire evaogélique (Marc, 5, !!. Luc, 1, li. Jean, 
H, 0), ou bien encore à la résurrection générale, au dernier jour, ne foot pas at
tention aux paroles « et qui l'enteodent » lesquelles supposent manifestement 
·comme c,mdition de la viviücation de !'Ame, que l'on reçoit avec docilité la parole 
de Dien, et qui sont corrélatives à 13 « foi », dont il s'agit dans le verset précédent. 
Ceux qui n'entendent que la vivification des Ames, oublient que ce <JUi est dit ici 
est daos la plus étroite liaison avec ce qu'on lit dans les ;. 28. 29, qw parlent for-
:aellemeDL de la résurrection ùu corps. , 

,. 26. -"" Le Fils a le pouvoir ùe faire cela (r. 25); car, comme le Père, en 
tant que Dieu, a une vie éteruelle infinie, et, par conséquent, est la source pre
mière de toute vie limitée, de mème le Fils a la vie éternelle et infinie qu'il a re
lue du Père. Lo Père, dit saint Augustin, a la vie de lui-mème, el non pas du Fils; 
.e Fils a la vie en lui, mais du Père. 
t. i1. - " De même que le Fils a reça du Père la vie et le pouvoir de la com

'llUniqner aux autres, de même il a reçu du Père le pouvoir pour le jugement qui 
subra la résurrection des morio (voy. note 11), et ce pouvoir, il l'a non-seulement 
à raison de sa nature divine, mais particulièrement parce qu'il s'est fait hommet 
et qu'il a pris sur lui l'œuvre de la rédemption. Par rapport à cette grande œuvre, 
el on peut dire par •apport à l'incarnation, c'est le jugement qui est le dernier 
mol: car ce s,,ra par le jugement que la séparation se fera entre l'humanité sainte 
et bienheureuse et l'humanité qui ne eera pas parvenue à la sainteté et au sa
lui, que la partie sainte de l'humanité sera unie à Jésus-Christ comme le corps 
à son chef, eu sorte que oe sera alors seulement que Jésus-Christ formera avec les saints 
d'nne manière parfaite le nouvel homme, el qu'il assujettira de nouveau l'homme 
à Dieu; ce qui est le terme et la fin de l'œuvre de l.a ré.Jemption qu'il a accom
•lie. Or, s'il est vrai, comme on vient de le dire, qlJI' le jugement soit la consé• 
quence, le dernier trait de l"œuvre de la réùemption el" de l'mcarnation, dès lors on 
conçoit .,ourquoi ce sera le Libérateur, l'homme-Dieu, qui serll chargé de le 
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2S. Ne vous étonnez pa.~ de ceei "; car le 
temps vient où tour ceu'l qui tont <!ans les 
sépulcre. , entendront la voix du Fils de 
Dieu 11 : 

29. et ceux qui auront fait de bonnes 
œuvres sortiront pour ressusciter à la vie; 
mais ceux qui en auront fail de mauvaises, 
pour ressusciter l leur condamnation ., . 

30. le ne puis rien faire de moi-même. 
le juge selon ce q'1e j'entends; et mon ju
gement est juste, parce que je ne recherche 
pas ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m'a envoyé 18• 

31. Si je rends témoignage de moi-même, 
mon témoignage n'est pas vèritahle 19, 

32. JI y en a un autre qni rend té
moignage de moi ••, et je sois que le 

28. Nolite mirari hoc, qtttn ve
nit bora, in qua omnes, qui in 
monumentis sunt, audieot vo<-em 
Filii Dei: 

29. et Jll'Oeedent 9:ui bona fe
cerunt, in resurreelionem vi tœ : 
qui vero mala e~erunt, in resur
rectionem judicil. . 

30. Non possum ego•a meipso 
faeere qnidquam. Sieut audio, ju
dico : et judicium meum justum 
est : quia non qurero volunt,,tem 
meam, sed voluntatem ejus, qu' 
misit me. 

31. Si ego testimonium perhibeo 
de meipso, testimonium menm 
non est verum. 

32. Alius est, qui testimonium 
perhillet de me : et scio quia ve-

porter. D'antres rendent le •eas: parce qu'en sa qualité d'homme, il [leutju~er d'une 
manière analogue aux hommos. 011 bien: parce que, s'étant humilié comme homme, 
il m~rite d'être gl1>rilié dans le jugement. Tout ceci ne touche que quelques rap. 
portd. particuliers ;-la vraie rai~on, la raison intime el qui comprend tout, est celle 
qui a été donnée. 

;-. 28. - u au sujet de la résurrection spirituelle et corporelle des morts qui 
commence dès ici-bas par la puissanee dn Fils (;. 21. 25). 

" Un temps viendra ·où la réomrrection des mort• s'accomplira dans sa J?léni 
tude, alors que tous les corps de ceu, qui seront morts, sur l'ordre du Fil• de 
Dieu, quill~ront leurs tombeaux et comparaitront au jugement (Camp. 1. Thess. 
!, 1.3 e\ SUIV.). · 

;,. i9, - n Pour leur damnation (1. 2!). Les bons ressusciteront dans la gloire 
pour la vie, les méchants dam la conrusion pour la damnation, pour la mort 
éternelle (Voy. D•,n. U, !!. 1. Cor. 15. Apoc. !!O). 0 Bé[laration Honnante, pleiae 
d'an~oisoes ! s.'écrie nn vieux interprète: ô homme! fais-en l'objet continuel de tes 
pensees, travaille à te sanctifier, vis [IOUr l'éternité! 

;. 30. - "Or, le jugement qui suivra la résurrection et que je prononcerai, ne 
procèdera [l'1S de moi en séparation du Père; car c'est une œuvre divine, et 
toutes mes œuvres divines sont opérées•dans ma divinité et par la vertu de ma di
vinitè, et, par conséquent, d~ns mou Père et dans la vertu de mon Père, qui me 
donne de toute étermté mon être divin. Mon ju~ement est une opo\ration dr. ma 
1cicnce divine"que je tiens dP. mon Père; c'est l'expres~ion de ce que je reçois de 
mon Père et de ce que je vois en lui. Par là même il est néce,sairement juste et 
exempt de tout arbitraire; car ma volonté est ainsi une seule et même chose 11vec 
la volonté de mon Père, de même que ma science est uae seule et même chose 
avec la science de mon Père. Le seas peut eacore se rendre plus brièvement 
comme il suit: Mon jugemeat est un jugement divin, el il se repose sur la science 
el la volonté divine qui m'est commune avoc mon Père; il doit donc être juste 
(Aug., Chrys. et autres). Les mots « comme j'entends » se rapportent • ainsi <jDe 
voir dans le;,. 19, à la science divine, à l'être divin, que le Fils Lee do Père. L, 
Fil• juge ainsi d'après l'ELre divin, selon la vérité (Chrys.). _ 

;. SI. - •• Sans aucun doute, Jésu,, lorsqu'il parlait de son caractère divin, da l 

r.onvoir et de la vertu qu'il avait de ressusciter les morts et de les juger, lut dans ' 
·s yen, étonné• de ceux <jlli étaient présents cette question : Comment montrez

,·ou, '}Ue vous posséd-. ce caractère et ce pouvoir1 A cette question il répond: 
Si mm seul, en iéparation d'avec mon Père, je rendais témoignage de mon carao. 
tèrs et de la puissance qui est en moi, mon témoignage ne serait ·pas valable; mais 
il n'en est pas ainsi, car je ne me rends pas seul témoignage, mais mon Père ren<t 
pour Dlj)i témoignage par mes .œuvres (C;rrill., Cbrys., Théophile). Pl. b. 8, 13-16. 
Jésus déclare que son témoignage est Vl'IU, mais également ant,ant seulement qu'il 
eat uni au témoignage de son Père. 

j-. 81. - •• le Père (:Î'. 86), 
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rom est testimonium, quod perhi
bet de me. 

33. Vos misistis ad Joannem : 
et testimonium perhibuit veritati. 

34.. Ego .autem non ab homine 
testimonium aooipio : sed ha,c 
iico ut vos salvi sitis. 

33. l\le erat lucernll ardens, et 
Jucens. VoR, autem voluistis ad 
bomm e:rultare in luce-ejus. 

36. Ego autem babeo testimo
nium m•jus Jonnne. Opera enim, 
qure dedit mihi P11ter ut perliriam 
ea : ipsa opera, quru ego fRcio, 
testimonium perhibenl de me , 
quia Pater misit me : 

37. et qm misit me Pater, ipse 
testimonium perbibuit de me : 
neque vocem · ejus unquam au
distis, ne<j-Ue speciem ejus vi
distis: 

38. et verbum ejus non bnbctis 
in vobis manens : quia quem mi
sil ille, huic vos non creditis. 

39. Scrulamini Scripturas, quia 
vos putatis in ipsis vitam œter
nam babere : et illœ sunt, qure 
testimonium perhibent de me : 

témoignage qu'il en rend est véritable. 

33·. Vous avez envoyé à Jean, et il a rendu 
témoignage à la vérité. 

34. Pour moi, ce n'est pas d'~n homme 
que je reçois témoignage : mais Je di, ces 
choses afin que vous soyez sauv~s 1• 

3ô. Cet homme était une lampe ardente 
et luisantè : et vous avez voulu vous réjoub 
pour un peu de temps à .Ja lueur de sa ln 
mière 81• 

36. !\lais pour moi, j'ai un témoignage 
plus grand que celui de Jean : car les œu
vres que le Père m'a données à faire, ces 
œuvres que je fais rendent témoignage de 
moi, que c'est le Père qui m'a envoyé ... 

37. Et le Père qui m'a envoyé a rendu 
lui-même témoignage de moi••. Vous n'a
vez jnmais entendu sa voix., ni vu sa face 11• 

38. Et sa pnro,e ne demeure point en 
vous, parce que vous ne croyez point en 
cell!i qu'il a envoyé"· 

39. Vous lisez avec soin les Ecritures, 
parce que vous croyez y trouver la vie éter
nelle : et ce sont elles qui rendent témoi
gnage de moi. 

j-. 3i. - •• Je pourrais vons renvoy.er an témoignage de Jeoo, témoiqu.,•e qu'il 
a rendu d'une manière éclat110te au grand conseil touchant le caractère ,lontjc suis 
revêtu (pl. h. i:1 19); mni:; jt:' ne veux ici le citer qu'en passant, afin de votH fr,ur
nir un moyen ae croi.re plus aisément, et de vous aider ainsi à arriver an .;nlut. 

1· 35. - " Par la lumière que Jean Il répandue sur ma personne I vous auriez 
pu facilement vous éclairer, vous laisser mstrolre par ees instructwns; mais li:1 
joie que voud éproadez à entendre les leçons pleines de lumière qu'il donnait n'a 
duré que peu de temps; bientôt vous vous êtes dégoûtés de lui. Cependant, encore 
une fois, Jt ne veux pas en appeler à son téJDoi~nage. 

y. 36. ·- ,. Les œunes que j'opère en vertu du uiractère divin que je tiens de 
Illon Pt;re, rl'ndent témoignHgc à ma mission divine. Jé:,us s'en réfère fréquemment 
à ses œuvres comme preuves en faveur de sa doctrine (Pl. b. H. l O et suiv.). Mallh. 
11 !!O). Par les miracle, que j'opère, Dieu lui-même aépo,e en ·ma faveur. 

;.. 37. - s, à savoir par mes miracles. D'autres e:ntendent aus-si le témoignage 
que Dieu rend à Jésus-Christ dans les divines Ecritures qui l'~nnonçaient; senti
ment que confirme entièrement le contexte C,, 38. 39). 

•• mais quelque intrl!igihle, et, pour ainsi parler, qnelqce polpable que fût son 
témoignage, vous n'y avez jamai:, fait attention. if La voix» et <« la face ,, sont 
mises figurément pour la force de }ersnnsit.'n et J.'Pvidence <lu témoignage di .. 
vin. 

j,. 38. - se De même que Vùu~ n'u\'ez point reçu en \"OUS le témoignagr, si clair 
qne mon Père a J'endu de moi, n.i11si sa parnle en r~nC'ral, sa rli\·int! doctrine, ne 
Jcm':!urera point t:'D vous ni au :.nili~n de '\ous, parce ftUe vous. nn cr0yez pas à 
celui qui ra envoyé, an Christ. La parole diYinc renfermée dans l'Aocitm Testament 
ne p2-rsévère et ne devient permr,nente que par la parole <lr. la n0u~P.ll1! a.lli:mce · 

·car celle-ci est le complément de l'autre, :wn ,,sprit, sa vie, sa vérité rl'en liaut. Lâ 
re1igion de l'Ancien Testament, si on lui enlève eon Ame, le rapporl à .Jé~uc;:-Christ 
1a'est plus qu'un cadavre manitué. l.e juif n'a poiut du tout la l,arole de Diirn, s'iÎ 
ne v~1t la parole de Dieu qu'il possèd,~ accomplie en J~sus-Chr1st) s'H ne .r,)it pas 
,n lm. 
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40. Et vous ne voulez pas venir à moi 
pour avoir la vie 37 • 

4t, Je ne tire point ma gloire des hommes. 

'2, Mais je vous connais; je sais que vous 
n'avez point en vous l'amour de Dieu as. 

43. Je suis venu au nom de mon Père, 
et vous ne me recevez pas : si un autre 
vient en son propre nom, vous le recevrez ••. 

44. Comment pouvez-vous croire, vous 
qui recherchez la gloire que vous vous don
nez les uns aux autres, et qui ne recherchez 
point la gloire qui vient de Dieu seul 40 ? 

45. Ne pensez pas que ce soit moi qui 
doive vous accuser devant le Père : vous 
avez un accusateur, qui est Moyse, auquel 
vous espérez 41 • 

46, Car si vous cro-yiez Moyse, peut-être 
vous me croiriez auss,, parce que c'est de 
moi qu'il a écrit. L Moys. 3, f5. 22, t8. 5. 
Moys. fS, t5. 

47. Que si vous ne croyez pas ce qu'il a 
écrit, comment croirez-vous· ce que je vous 
disU? 

40. et non vultis venire ad me 
ut vitam habeatis. 

4t • Claritatem ab hominihus 
non accipio. 

42. Sed cognovi vos, quia di
lectionem Dei non habetia in 
vobis. 

43. Ego velli in nomine Patris 
mei, et non accipitis me : si alius 
venerit in nomine suo, ilium ac
cipietis. 

44. Quomodo vos potestis cre
dcre, qui gloriam ab invicem ac
cipitis: et gloriam, quœ a solo 
Deo est, non quœritis? 

45. Nolite putare quia ego ac
cusaturus sim vos apud Patrem : 
est qui accusai vos Moyses , ill 
quo vos speratis. 

46. Si enim crederetis Moysi, 
crederelis forsitan et mihi : de 
me enim i!le scripsit. 

4 7. Si au lem illius litteris non 
creditis : quomodo verbis meis 
credetis? 

,. 40. - IT Vous cherchez dans les divines Ecritures, afin d y trouver ce qui 
peut vous conduire à la résurrection bienheureuse et à la béatitude éternelle. C'est 
bien~ les Ecriture~ renvoient à moi comme à celui en qui seulement vous trouve
rez la vérité et la vie (comp. Àct. 10, 43); toutefois vous ne voulez pas venir il. 
moi, afin d'obtenir par moi en ce monde et en l'autre la vie éternelle. 

;, • 41!. - " Ce n'est point un intérêt terrestre, l'honneur, la gloire , la domina
tion terrestre qui me dirige, lorsque je m'efforce de vous porter à la foi, mais uni
quement l'amour de Dieu et 1~ désir de votre salut : m,q,is je vous connais, je sais 
que vous n'asez nul amour de Dieu et que vous étes remplis d'ambition et de sen
timents terrestres. Telle est aussi la cause qui vous empêche de venir à moi. 

;,. 43. - " Moi qui suis venu par l'ordre de Dieu, avec uue e11tière abuégatioo. 
de moi-même, vous ne me recevez pas comme un envoyé di vin; mais si un autre 
vient, ne filt·il conduit que par son amour-propre et des sentiments sensuels, vous 
le recevrez, parce qu'il sera daus les mêmes dispositions ·que vous. Tous les anciens. 
interprètes, par celui qui vient en son propre nom, entendent les faux messies qui 
de temps en temps se sont élev.és parmi les Juifs. Les Juirs eux-mêi;nes en comp
tent 64. Tous trouvèrent plus ou moins de créance auprès d'eux; ma,s pour le ve
ritable Sauveur, ils l'attachèrent il la croix. 

;,. U. - •• Comment pourriez-vous recevoir en vous la racine de la foi, qui 
exige l'abnégation et l'humilité, n'étant poussés que par l'amour-propre, particu
lièrement par la soif des honneurs et Je désir de plaire aux hommes; et, quant à. 
l'honneur véritable, qui est de plaire à Dieu, ne vous en mettant nullement eu 
peine? 

;,. 45. - " en qui vous avez confiance, par la loi duquel vous espérez devenir 
aaints et heureux. Moyse deviendra votre accusateur, parce que vous ne le croyez 
p1111 en tout. , 

,. n. - u Litt. : Comment croiriez-vous à mes paroles - qui disent la même. 
choaa 

-
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CHAPITRE VI. 

'Multiplication des cinq pains et des deux poissons. Jésus marche sur 
la mer. La nourriture qui ne périt point. La chair et le sang de 
Jésus-Christ sont une nourriture et un bre1wage. Plusieurs se 
scandalisent de ses paroles, et l'abandonnent : les apôtres de
meurent avec lui, mais Jésus leur déclare que l'un d'eux est mé
chant. 

t. Post hœc abiit Jesus trans 
mare GnJilœœ , quod est Tibe
riadis: 

2. et sequebatur eum multi
tudo magna, quia videbant signa, 
quœ faciebat super bis, qui inlir
mabantur. 

3. Subiit ergo in montem Jcsus : 
et ibi sedebat cum discipulis suis. 

4. Erat autem proximum Pas
chn, dies festus Judœorum. 

5. Cum sublevasset ergo oculos 
Jesus, et vidisset quia multitudo 
maxima venit ad eum, dait ad 
Philippum : Unde ememus panes, 
ut manducent hi? 

6. Hoc autem dicebat tentans 
eum : ipse enim sciebat quid esset 
facturus. · 

· 7. Respondit ei Philippus : Du
centorum denariorum panes non 
sufficiunt eis , ut unusquisqlle 
mod,cum quid accipiat. 

8. Dicit ei unus ex discipulis 
ejus, Andreas frater Simonis 
Petri : 

9. Est puer unus hic, qui habet 
quinquc panes hordeaceos, et duos 
pisces : sed hœc quid sunt inter 
tantos? 

t. Jésus s'en alla· ensuite au-delà de la 
mer de Galilée, qui est lt lac de Tibériade 1• 

Matth. 14, 13. Marc, 6, 32. Luc, 9, tO. 
2. Et une grande multitude de peuple le 

suivait, parce qu'ils voyaient les miracles 
qu'il faisait sur les malades. 

3. Jésus monta donc sur une montagne, 
el s'y assit avec ses disciples. 

4. Or le jour de Pâques, qui est la fête 
des Juifs, était proche. 

5. Jésus ayant donc levé les yeux, et 
voyant qu'une fort grande multitude de 
peuple venait à lui, dit à Philippe : D'où 
achèterons-nous des pains pour donner à 
manger à tout ce monde•? 

6. Mais il disait cela pour le tenter': car 
il savait bien ce qu'il devait faire•. 

7. Philippe lui répondit: Quand on aurait 
pour deux cents deniers de pain', cela ne 
suffirait pas pour en donner i, chacun tant 
soit peu. 

8. Un de ses disciples, qui était André, 
frère de Simon Pierre, lui dit : 

9. li y a ici un petit garçon qui a cinq 
pains d'orge, et deux poissons; mais qu'est
ce que cela pour tant de gens? 

;. 1. - •Laville de' Tibériade était située sur le rivage à l'ouest de la mer. 
; . 5. - • Les autres évangélistes rapportent aussi le miracle qui suit; saint Jean 

y ajoute quelques circonstances que les autres avaient omises. Ce qu'il semble 
s'être proposé en ·en donnant un nouveau réoit, a été d'en prendre occasion de 
donner le discours de Jésus, qui vient ensuite. 

;. 6. - • afin de s'assurer s'il croyait que Jésus pounit faire un miracle po.,r 
secourir ce peuple. 

• Jé'IUs connaissait bien le peu de foi des apôtre,, mais afin de fixer leur atten
tion sur le miracle quïl se proposait d'opérer, de les piquer, et de leur faire sentir 
à eux-même& la faiblesse de leur fqi , il leur fit cette question et les mit à cette 
épreuve (Aug.J. 

;. 7. - • 200 deniera; environ 92 ou 9S fr. de notre monnaie. - • Dan• l'alle
mand 25 thalers. -Le thaler wut, selon les uns, 3 fr. 75 c., selon d'autres, t fr. 
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!O. Jésus dit donc : Faites-les asseoir. Or 
il y avait beaucoup d'herbe en ce lieu-là : 
et en,iron cinq m;lle hommes s'y assirent. 

1 t. Jésus prit donc les pains; et ayant 
r,•ndu gràces, il les distribua à ceux qui 
e,a,eot assis : el il leur donna de même des 
11,,issons autant qu'ils en voulaient 8• 

12. Après qu'ils furent rassasiés, il dit à 
,es èisdples : Amassez les l!lOrceaux qui 
sont restes, afin que rien ne se perde. 

13. lis les ramassèrent donc, el emplirent 
douze corbeilles des, morceaux des cinq 
pains d'orge, qui étaient restés après que 
tous en eureut ma!lgé. 

14. Ces personnes donc ayant vu le mi
racle que Jésus avait fait, disaient: C'est là 
naiment le prophète qui doit venir dans le 
monde 7• 

15, Mais Jésus sachant qu'ils devaient ve
nir pour l'enlever et le faire roi, s'enfuit 
encore sur la montagne lui seul •. Matth. 
14, 23. Marc, 6, .t6. 

16. Lorsque le soir fut venu, ses disciples 
descendirent au bord de la mer•, 

t 7. et montèrent dans une barque, pour 
passer au-delà de la mer vers Caphamaüm. 
Il était déjà nuit, et Jésus n'était pas encore 
venu à eux. 

18. Cependant la mer commençait à s'en
fler, à cause d'un gran,l vent qui soufOait. 

19. Et comme ils eurent fait, à force de 
rames, environ vingt-cinq ou trente stades 10, 

ils virent Jésus qui marchait sur la mer, et 
qui était proche 11 de la barque; ce qui les 
remplit de frayeur"· 

2U. Mais il leur dit: C'eol moi, ne crai
gnez point. 

21. Ils voulurent doue le prendre dans 

f O. lfüit er;;o Jesns : fociti; 
homines discumbe~. !,rat autem 
fœnum multum in loco. Discu
buerun· ergo viri, numero quu 
quinque millia. 

11. Accepit ergo Jesus pane.; : 
et cum gratiaa egisset, distribuit 
discumber.libus : similitcr et ex 
piscibus quantum vo\ebant. 

12. Ut autem impleti sont, di
xit discipulis sui• : Colligite qu;e 
superaverunt fragmenta, oe pe
reant. 

13. Collegerunt ergo, et imple
verunt duodecim cophinos frag
mentorum, ex quinque panibus 
hordeaceis, qure superfueruot his 
qui monducaverant. 

14. !Hi eq;-o homines cum vi
dissent quod Jesus fecerat signum, 
dicebant : Quia hic est vere pro
pheta, qui Tenturus est in mun
dum. 

15. Jesus ergo cum cognoîÎijset, 
quia venturi essent ut raperent 
eum, et facerent eum regem, fugi, 
iterum in monlem ipse solos. 

tG. Ut a11tem sero factum est, 
descenderuot discipuli ejus ad 
mare. 

t 7. El cum ascendisscnt navim, 
venerunt trans mare in Caphar
naum : et teoebrre jam factie 
eranl: et non venerat ad eos Jesus. 

18. Mare autem, venlo magno 
flante, exurgebat. 

19. Cum remigassent ergo quasi 
stadia vigiuli quinque nul tri
,ginta, vidcruntJesum ambulantem 
supra mare, el proximum navi 
fieri, el timucrunt. 

20, Ille autem dicit eis : Ego 
sum, nolite timere. 

21. Voluerunt ergo accipere eum 

,-. H. - • Dans le grec : ..... il les partagea entra les apôtres, mais les apôtres 
,os distribuèrent eutre ceux qui étaient assis. Pareillement, etc. Ainsi portent aussi 
les autres évangélistes. 

!: . H. - ' le propliète auquel llloyse a reuvoyé (5. Jlloys. t8, 15) le Messie, le 
roi d'lsraèl 11. 15). 

;,. 15, - • car ce royaume u'e;t pas de ce monde (Pl. b. 18, 36). Dans le grec: 
il t1e rl!tirn de nouveau sur la montagne lui seul. 

;,. 16. - • Jésus les obligea il repasser la mer avant qu'il p!ll'UI lui-mème. 
j'. 19. - 10 lorsqu'ils furent à la distance d'~oe heure aoviroo. 
u Litt. : Et ,1u'it ,;'approcliait beaucoup de, etc. - Dans le grec: et qui était 

11rol·he de, de. 
11 parce qu'ils le prirent pour un fantôme (Ma/14. U, 26). 
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in n:nim: et statim navis fuit ad 
terram, in quam ibant. 

22. Altera die, turba quœ stab9.t 
trans mare, vidit quia navicula 
alia non erat ihi nisi una, et quia 
non introisset cum discipuli:, suis 
Jesus in navim, sed soli discipuli 
ejus abiissent: 

23. aliœ vero supenenerunt 
naves a Tiberiade, juxla locum 
ubi manducaverar.t panem, gra
tias agente Domino. 

24. Cum ergo vidisset turba 
quia Jesus non esse! ibi, neque 
discipuli ejus, ascenderunt in na
viculas, et venerunt Capharnaum 
quœrentes Jesum. 

25. Et cum invenissent eum 
trans mare, dixerunt ei : Rabbi, 
quando hue venisti? 

26. Respondit cis Jesus, et di, 
xit : Amen, amen dico vobis : 
qmerifis me, non quia vidistis 
signa, sed quia manùueastis ex 
panibus et saturati estis. 

27. Operamini nou cibum qui 
perit, sed qui permanet in vitam 
œternam, quem Filius hominis 
dabit ,obis. Hune enim Pater sig
navit Deus. 

leur barque : et la b>rque se trouva aussitôt 
au lieu où ils allaient 1·1• 

22. Le lendemain le peuple, qui était de
meuré de l'autre côté de la mer, vit" 1u'il 
n·y avait point eu là d'autre barque t, et 
que Jésus n'y était point entré avec ses dis
ciples , mais que les disciples seuls s'en 
étaient allés. 

23. Et comme il était depuis arrivé li 
d'autres harques de Tibériade, près du lieu 
où Je Seigneur, après avoir rendu grâces, 
les avait nol)rris de pains; 

2~. et qu'ils connurent enfin que Jésu• 
n'était point ln, non plus que ses disciples, 
ils entrèrent dans ces barques, et ~incent à 
Capharnaüm, cherchant Jésus. 

25. Et l'ayant trouvé au-delà de la mer, 
ils lui dirent: Maitre, quand êtes-vous venu 
ici? 

2G. Jésus le.or répondit : ·En vé;ité, en 
vérité je vous le dis, vous me cherchez, non 
à cause des miracles que vuus avez vus, 
mais parce que je vous ai donné du pain à 
manger, et que .,ous avez été rassasiês n. 

27. Travaillez 1iour avoir, non la nourri
ture qui périt, :nais celle qui demeurn pour 
la vie éternelle, que Je Fils de l'homme vous 
donnem, parce que c'est en lui que Dieu le 
Père a imprimé son sceau 18• Matth. 3, t7. 
17, 5. Pl. li. 1, 32. 

- -------- --·---------·--------------

,. 2t. - Il On voit par Matth. H, 3!1 et Marc, 6, 51, que Jésus monta dans la 
barque, et saint Jean ne le nie point, mais il fait remarquer cette circonstance omise 
par les autres, que la barque aborda à terre aus,itôt que Jésus y fut entré. 

t. 22. - " le peuple le remarqua. 
" Dans le grec : qu'il n'y avait dans ce lieu aucune autre barque que celle daw 

laquelle ses disciples étaient montés. 
1· i3. - •• ce méme lendemain l1· !!2). 
;. 26. - n Vous me cherchez, non point parce que vous avez vu la multiplica

lion miraculeuse des pains, et que ce prodige a excité en vous le désir de recevoir 
de moi la nourriture qui conduit à la vie éternelle, mais parce quej'ai apaisé votre 
faim co,-porelle, et que ce seco11rs vous fait espérer d'obtenir de moi de pareil& 

-bienfaits temporels. C'est la chair, remarque saint Augustin, '_lili vous engage à me 
èercher, non l'esprit. Combien ne cherchent Jésus qu'afin qu il leur fasse du bien, 
,eeu!ement par un principe de sensualité! A peine en est-il qui cherchent Jésus 
.ponr Jésus lui-même. - Observez que dans le discours qui suit, Jésus n'a garde 
;.èl'éloigner de lui-même ces homme3 sensuel3, qui n'ont rien autre cho,;;e qu'une 
ceertaine bonne volonté; il prend soin au contraire de les introduire jllilque dans lea 
'.plus profonds mystères de la nourriture divine do l'àwe. Apprenez de là à user de 
patience à l'égard de ceux qui sont abandonnés, envers les hommes grossiers et les 
pauvres d'esprit! 

t. 27. - r, Soupirez avec moins d'ardeur après la nourriture et la prospérité ter
restres, qui ne sont gue transitoirP.s, qu'après la nourriture spirituelle, qui est un 
aliment éternel. Le ~·ils de l'homme, dont le Père a eonfirrué la mission, qu'il a 
accrédité comme son envoyé par des prodiges , vous donne cette nourriture. -
u Ne pas travailler » est wi:,, suivant le :-tyle bibHque, pour « travailler moins >> 
(VPy. Matth. 9, 13). La nourriture epirituelle, ainsi que la suite le montre, est Jé
sus-Christ lui~même, sa doctrine, ses œuvres, sa grâce, JésUS-Christ tout entier. Il 
Hl dit quïl a été marqué du sceau de Dieu, parce qua Dien a confirmé sa miss'on. 
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28. Jls lui dirent : Que ferons-nous pour 
!aire des œnvres de Dieu 19? 

29. Jésus leur répondit : L'œuvre de Dieu 
est que vous croyiez en celui qu'il a en
voyé ••. t. Jean, 3, 23. 

30. Ils lui dirent : Quel miracle donc fai
tes-vous, afin que nous le voyions et que 
nous vous croyions? que faites-vous? 

31. Nos pères ont mangé la manne dans 
le désert, selon ce qui est écrit : Il leur a 
donné à manger le pain du ciel 11 • 2. Moys. 
16, 14. ai. Moys. tt, 7. Ps. 77, 2i, Sagesse, 
f6, 20. . 

32. Jés.s leur répondit : En vérité, en 
vérité je vous le dis, Moyse ne vous a point 
donné le pain du ciel; mais c'est mon Père 
qui vous a clonné le véritable pain du ciel n. 

33. Car le pain de Dieu est celui qui des
cend du oiel, et qui donne la vie au monde"· 

3i. Ils lui dirent donc: Seigneur, donnez
nous toujours de ce pain ", 

S5. Jésus leur répondit : Je suis le pain 
de vie; celui qni vient à moi n'aura point 
faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais 
soif 15• 

28. Dixerunt ergo ad enm : 
Qui faciemns nt operemnr opera 
Dei! 

29. Respondit Jesus, et dixit 
eis : Hoc est opus Dei, nt credatis 
in eum quem misit ille. 

30. Dixerunt ergo ei : Quod 
ergo tu facis signur:i ut videamus, 
et credamus tibi~ quid operaris? 

31. Patres nostri mandncave
runt manna in deserto, sieut scrip
tum est : Panem d& cœlo dedit 
eis manducare. 

32. Dixit ergo eis Je;;u,: Amen, 
amen dico vobis : non Moyses de
dit vobis pnnem de cœlo, sed Pa
ter meus dat vobis panem de cœlo 
-verum. 

33. Panis enim Dei est, qui de 
cœlo descendit, et dat vitam 
mnndo. 

34. Dixerunt ergo ad eum : Do
mine, semper da nobis panem 
hune. 

35. Dixit antem eis Jesus: Ego 
sum panis vitœ: qui venit ad me, 
non esuriet : et qui credit in me, 
non sitiet unquam. 

divine par des miracles. Saint Hilaire se représente ici l'éternelle ressemblance du 
Fils comme l'empreinte du sceau du Père. 

j. 28. - "les œuvres que Dieu nous a prescrites, et que vous voulez nous eu
seigner. Ap)lrenez-nous quelles sont les œuv;es que nous devons faire pour avoir 
cette nourriture qui sert d'nn aliment éternel (Aug.). 

;,. 29. - •• Celui qui veut avoir cette nourriture doit, ainsi que Dieu l'ordonne, 
croire en celui qui l'a tnvoyé. Par la foi nous nous approprions Jésus-Christ, sa 
doctrine, ees œuvres, sa grâce, et nous avons en lai la vie éternelle. 

j". 31. - •• Quel miracle faites-vous donc au moven duquel nous puissions deve
nir participants de votre nounitnre? Faites-le doué, afin que nous voyions et que 
nous croyions. Auriez-voua la prétention de nous donner une nouniture qui soit 
encore plus merveilleuse que la manne descendue du ciel, que nos pères ont man
gée dans le désert? - Comme la femme samaritaine (Pl. h. i', 15) désirait une 
eau réelle, qui étancbàt sa soif pour l'éterni~é I les Juifs aussi, dans leur sens char
nel, désiraient une nourriture réelle, semb18Dle à la manne, qui pflt les nourrir 
pour toujours. Le signe est donc !a nourriture elle-même, et la foi que les Jaifa 
promettaient, se rapporte à cette nourriture. D'autres psr là entendent un mirallle 
que les Juifs demanùent pour croire en général à la mission divine de J éBllS; mais 
ils croyaient déjà à cette mission en vertu de la multiplication miraculeuse des 
pains (j,. U), et la supposition qu'il s'agit ici d'autres Juifs, n'a aucun fondement 
dans le texte. 

;,. 32. - n Le pain que Moyse vous a donné n'était pas proprement, véritable
ment un pain du ciel; ce pain, c'est mon Père qui vous le donne. Comme toute 
l'ancienne alliance n'était que la fulure, l'ombre de la nouvelle et que celle-ci était 
la réalité, la substance, la vérité (Col. 2, 17) t de même aussi la manne n'était que 
la figure du vrai pain du ciel, qui est Jésus-Cnrist (Voy. 2. Moy&. 17, note 3). 

j,. 33. - " Le pain que mon Père donne est le pain descendu du ciel, 41ui rend 
la vie au monde enseveli dans la mort du péché et de l'erreur. 

,. 3i. - ,. .Jésus nommant sa nourriture un pain (1/. 27), ce1 Jnlfs, dans leur 
bonhomie, désirent recevoir de ce pain une fois l?our toutes. 

j. 35. - .. Jéeus déclare enfin que ce pain c est loi-mt!me. Le Fils ullique de 
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36. Sed dixi vobis,. quia et vi
distis me, et non cred1bs. 

37. Omne, quod dat mihi Pater, 
ad me veniet : et eum, qui venit 
ad me, non ejiciam foras : 

J8. quia descendi de cœlo, non 
ut faciam voluntatem meam, 
sed voluntatem ejus, qui misit 
me. 

39. Hœe est autem voluntas 
ejus, qui misit me, Patrie : ut 
omne, quod dedit mihi, non pel'
dam ex eo, sed ressuscitem illud 
in novissimo die. 

40. Hœc est autem voluntas 
Patris mei, qui misit me : ut om
nis, qui videt Filium, et credit in 
eum, habeat vitam œternam, et 
ego ressuseitaho eum in novissimo 
die. 

4t. Murmurabant ergo Judœi de 
illo, quia dixisset : Ego sum panis 
vivus, qui de cœlo descendi, 

42. et dicebant : Nonne hie est 
Jesus filius Joseph, cujus nos no
vimus patrem, et mal.rem? Quo-

36. Mais je vous l'ai déjà dit, vous m'HeJ 
vu, et vous ne croyez point ••. 

37. Tout ce que mon Père me donne, 
viendra à moi : et je ne jettera,i point de
hors celui qui vient à moi; 

38. car je suis descendu du ciel, non pour 
faire ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m'a envoyé .., . 

39. Or la volonté de mon Père qui m'a 
envoyé, est que je ne perde aucun de tous 
ceux qu'il m'a donnés, mais que je les res
suscite tous au dernier jour. 

40. Car la volonté de mon Père qui m'a 
envoyé, est que quiconque voit le Fils, et 
croit en lui, ait la vie éternelle; et je le 
ressusciterai au dernier jour 18• 

41. Les Juifs se mirent donc à murmurer 
contre lui, parce qu'il avait dit : Je suis le 
pain vivant, qui suis descendu du ciel ••. 

42. Et ils disaient : N'est-ce pns là Jésus, 
fils de Joseph, dont nous connaissons le père 
et la mère? Comment donc dit-il : Je suis 

Dieu est en effet le vrai pain, dit saint Cyrille; car procédant de la substance d11 
Père, il est par nature la vie qui vivifie tout. Et comme le pain terrestre fortifie e,t 
soutient les forces du corps, de même le f1ls de Dieu par son divin esprit vivifie 
notre esprit, et préserve notre corps de la corruption. cc Aller à Jésus » cl cc croire 
en lui» signifient la même chose (Aug.). La foi implique nécessairement l"obèi9Saoce 
et l'amour, au moins en désir autrement ce serait une foi morte. Au moyen de 
celte foi le pain vivant, Jésus-Christ, devient notre possession, et nous rassasie pour 
toujouro. Sur le rassasiement voy. pl. il. 4, t.. 

t,. 96. - " Vous voyez maintenant, comme vous désiriez voir t,. 30); mais ainsi 
que je vous ai déjà dit que vous me voyez dans mes opérations miraculeuses, et 
que cepe!ldant vous ne croyez point, c'est ce !lui se vérifie encore en ce momenL 
Jésus disait plus haut (1. 26), que le signe qu'ils avaieut vu n'avait excité en eue: 
aucun désir de leur salut. Il en donne la rnison dans ce qui suit. Le miracle par 
lui-mème De donne pas la foi; il faut encore J.lOUr cela, la grâce de Dien et une 
volonté bien disposée (Matth. H, note 33), qui rende capable de comprendre le 
miracle et de croire (Matt/,. 12, note 36). -

Y. 38. - " « Venir à moi, » cc croire » dépend de la grâce de mon Père; ceux 
à q:ui il accorde la grâce I je les reçois dans mon royauwe, el je ne les repousse 
pomt; car je n'ai point d autre volonté divine que la volonté de mon Père, et ma 
volonté humaine sa tient toujours soumise à ma volonté divine; accomplir la vo
lonté de mou Père, est ma destinatio!l. 

;. 40. - "La volonté de mon Père est qu'aucun de ceux qu'il m'a donnés, ne 
périsse, mais bien plutôt que quiconque me reconnait dans mes opérations mira
culeuses et croit véritablement en moi (voy. note 25) (ce sont lil r.eux qu'il me 
donne), ail la vie éternelle eu ce monde et en l'autre, non pas seulement la vie 
de l'âme, mais encore celle du corps, et c'est pourquoi je le ressusciterai au jour 
dernier. Jésus-Christ dèlivre l'homme tout entier, non-seulement son âme, mais 
encore son çorps .. La délivrance du corps sera consommée par la résurrection, qui 
sera le dermer trait de l'œuvre de la rédemption. 

y:. U. - •• Les Juifs, sous la nourriture qui leur était promise, attendairnt un 
pain miraculeux, mai• réel (;. 3,). Que Jésus fO.t lui-même ce pain miraculeux, le 
pain qui donne la vie, c'est ce qu'ils ne pouvaient allier avec la condition de pau• 
vreté dans laquelle il avait été élevé. Dans le grec : Je suis le pain qui est des-
cendu du ciel. -
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dev..endu dn ciel! .llatti. t3, 55. Marc, 6, 3. 

-i3, Mais Jésul leur répondit: Ne munnu
nz point eQtra 'fOus. 

-i4. PersODDe ne peut -.enir à· moi, si mon 
Père qui m'a. n-.oyé n_e l'aUire: et je le res
,usciterai au dermer jour 80• 

-i5. li est écrit daDS les prophètes: Ils ee
ront tous eDüignés de Dieu. Quiconque a 
écouté le Père et a eu l'inteiligence, -.ient à 
moi 81 • 

46. Ce n'est pas qu'aucun homme ait vu 
le Père, si ce n'est celui qui est de Dieu : 
oelui-là a vu le Père ... Mattlt. li, 27. 

47. En vérité, en -.érité, je vous le dis : 
Celui qui croit en moi a la vie éternelle "· 

48. Je suis le pnin de -.ie n, 
-i9. Vos pères ont mangé la ma.une dans 

le désert. et ils sont morts. 2. Moy,. t6, t3. 

50. Voici le pain qui est desoe:adu du ciel, 
uln que celui qui en mange ne meure point"· 

modo erg,o dieit hic : Ouia de eœlo 
descend, 't 

43. Reapondit ergo Jesus, et 
di:i:it eia : Nolite murmurare in 
invicem : 

M. nemo potest -.enire ad me, 
nisi Puer, qui misit me, truerit 
eu~ : . et eg? ressuseitabo eum in 
uov1ss1mo die. ,5. Est IICl'iptum in proph'!tis : 
Et erunt omnes docibile. Dei. 
Omni,, qui audivit a Paire, et di
dicil, -.enit ad me. 

46. Non «J.Uin Patrem viditquis,. 
quam, ni,i 11, qui est a Deo, hic 
vidit Patrem. 

47. Amen, amen dico ~bis : 
Qui credit in me, habet -.itam 
œternam. 

48. Ego sum panis vitœ. 
49. Patres -.estri manducan

runt manna in deserto, et mortni 
sunt. 

50. Hic est pauis de cœlo des
cenden:1 : ut si quis ex ipso man
ducaverit, non moriatur. 

, • U. - ao Cesaez de montrer du mêcon1entement au sujet d'une chose que 
voua ne comprenez point, et que vous ne comprendrez point, aussi longtemps que 
mon Père, par les lumières de sa grâce, ne vous a.ttirera pas à moi, et qne vous 
ne suivrez pas avec docilit~ l'attrait de la grAce. Ceu:1 qui sont dans cette disposi
tion, qui suivent l'attrait de la gràce avec docilité, viennent à moi, et ils éprouvent 
en eux tout le bienfait de la rédemption, en sorte qu'au dernier jour je ressuseite
rai pour la vie éternelle leur eorpe mèwe. Dieu le Père attire tous les hommes; 
mais tous ne suivent pas son attraction (Voy. Matth. H, note 33). Le verset qoi 
suit mouLre qae l'aUracüon du Père demande également l'abandon spontané de 
l'homme. 

,. 45. - 11 li avait déjà été prédit dans les Ecritures qu'un temps viendrait od 
Dieu éclairerait inlérieurewenl tous les hommes d'une manière parüculière. Ce 
ternes e•t venu. Celui donc qui obéit avec docilité aux enseignements de Dieu, 
celui-là croit, et vienl à moi, Le passage cité se trouve dans Isaïe, 5+, 13 et Jértm. 
31, 83. 3G. - Ezéch. H, 19. 18, 31. Miel,. •, 1-•, disent il peu près la même chose. 

} . 46. - H Toutefois celle façon d'oulr et d'enseigner ne doit pas être entendue 
comme si un morlel pouvait voir le Père ici-bas; ~·est là un privilège exclusivement 
réservé au Fils unique de Dieu. Dieu est 11u maitre iuvisible. 

,. il. - "Le Sauveur revient aux versets 40. 35. 29. Je -.ous déclare que tous 
ceux qui croieot vérilablemenl en moi, reçoivent du ciel le pain vivifiant, et avec 
ce pain, la vie éternelle. 

;. i8. - ••Voy.pl. h. }. 36. 
,. 50. - 11 La manne n'avait en elle aucune vertu pour communi(J.uer au corps 

et à l'àlne la vie éternelle; mais moi, qui suis le pain descendu du crnl, j'ai cette 
vertu. Jusque là (;. i8), Jésus avait parlé de la foi .au pain du ciel, dont il prend 
lw-mêwe le nom ; maintenant il parle de la participation à ce même pain et il 
apprend de quelle ma.nière un jour il le présentera Il. l'homme pour qu'il e'en 
nourrisse. li est ici el dans ce qui suit littéralement question de 1s participation 
mystérieuse à son adorable personne sous la forme du pain et du vin, et non pas 
simplement d'une manière figurée, de la foi en lui; c'est cc q11i résnlte clairement, 
premièrement des e:i:preBSions méwea (;. Gi. 56), que les Juifs prennent dans leur 
aens propre, et que Jésus confirme comme les aya.nt dites dans le sens propre; 
ansuite, de la distinction enuç la chair et le sang, <liatincüon qui aurait dll paraitre 
absurde s'il ne se fllt agi que de la foi en sa personne; enfui et surtout, de l'ill-



CHAPITRE VI. tA 

51 • Ego sum panis nvus • qui 
de cœlo descendi. 

52. Si quis manducaverit ex 
hoc pane, vivel in œternum : et 
panis, quem ego dabo, caro mea 
est pro mundi vita. 

53. Liti!l"ab~nt er50 Judœi ad 
invicem, d1centes : Quomodo po
tesl bic nobis carnem su:un dare 
ad mnnducandum? 

54. Dixit ergo eis J,3sus : Amen, 
amen dico vobis : Nisi manduca
veritis carnem Filii homini3, et 
biberitis ejus sanguinem, non ha
bebitis vitam in vobis. 

55. Qui manducat meam car
nem, et bibit meum sanguinem, 
habet vitam œternam : el ego res
suscitabo eum in novissimo die. 

56. Caro enim mea, vere est 
ci bus : et sanguis meus, vere est 
potus; 

57. qui mnnducnt meam car
nem, et bibit meum sP.nguinem, 
i11 me manet, et ego in illo. 

58. Sicut misit me vivens Pa
ter, el ego vivo prop!er Patrem : 

51. Je suis le pain vivant, qui suis des
cendu du ciel. 

52. Si quelqu'un mange de ce pain, il 
vivra éternellement : et le pain que je don.
nerai, c'est ma chair pour la vie dn monde•. 

53. Les Juifs donc disputaient entre eux, 
en disant : Comment celui-ci peut-il nous 
don11er sa chair li. mangerT 

54. El Jésus leur dit : En Térité, en vé
rité, je vous le dis : Si vous ne mangez la 
chair du Fils de !nomme, et ne buvei son 
sang, vous n'aurez point la vie en Tousl'I. 

5li. Celui qui mange ma chair et boit mon 
sang, a la vie éter11elle; et je le ressuscite
rai au dernier jour •. 

56. Car ma chair est Téritablement Tiande, 
et mon sang est véritablement breuvage 11• 

f. Coi·. H, 27. 
· 57. Celui qui mange ma chair et boit mon 

sang, demeure en moi, et moi en lui IO, 

58. Comme mon Père qui m'a envoyé est 
vivant, et que je vis par mon Père; de même 

terprétation unanime des saints Pères et des conciles d'Ephèse et de Trente (Se& 
13. chap. 1. !!f, IJ. 

;. 52. - 19 Dans le grec: c·est ma chair que je donnerai pour la vie du monde. 
La chair que je donnerai comme victime d'expiatmn pour la rédemption da monde, 
cette même chair jP. vous la donnerai pour aliment. l\emarquez l'expression : Qua 
je donnerai. On voit par là que Jêsus-Christ parlait de la participation à une nour
riture qu'il donnerait dans un temps à venir, et non pas de ln simple réception da 
83 per•onne actuellement présente par la fm. 

j. 54. - "' c'est-à-dire vous ne recevrez pas la vie en vous. Celui. dit saint Ba,. 
site, qui est régénéré, qui a la vie par le baptême, doit l'entre'lenir en lui par Ia 
participation aux mystères sacrés. L"Eglise ordonne et fait on devoir rigoureux aux 
lidêles de s·approcher, au moins une fois chaque année, de la table dn Seigneur. 
Il ne suit pas d ailleurs de ces paroles que tow doivent nécessairement recevoir le Sei
gneur sous les deux espèces; car, comme il arrive souvent dans le style biblique, la 
conjonction« et» est mise ici pour« ou» (Comp. 2. Moys. 21, 31. 22, l.O. Ezdi:11. U, 
22. t. Cor. 1.1, 27). En effet, Jésus-Christ étant tout entier présent sous chaque es
pèce, une seule suffit. La réception sous les deux espèces n'est de rigueur que 
pour les prêtres (voyez-en la raison dans Matth. 26. 21. noie 36). Le concile géoo
ral de Trente s'explique longuement sur ce point (Sess. !t. chap. !). 

j. 55. - •• Voyez iei comment le corps admirable du Seigneur dépose en von& 
le germe d'une résurrection bienheureuse et glorieu•e de votre corps (Comp. Pa. 
21 note 37). 

;. 56. - •• car il vous sera donné de manger ma chair et de boire mon sang, 
parce que je vous les laisserai comme une nourriture et un breuvage (sous les es
pèces da pain et du vin). 

j. 57. - •• Par ces paroles est exprimée l'union intime de Jésus-Christ avec 
l'homme qui Jo reçoit dignement, uniou par laquelle Jésus-Christ vit constamment 
dans l"homme en corps et en àme, pour ainsi parler , et l'homme vit pareillement 
en Jésus-Christ. Saint Cbrysostôme appelle cette union le mélange de Jésus-Christ 
avec l'homme, et saint Cyrille fait là-dessas cette réllexion: Non-seulement Jésu11-
Ch1ist nous rend participants de son amour, mais encore de sa nature; car comme 
deux morceaux de cire fondus par les ardeurs du feu s'unissent entre eux, ainsi 
Jésus-Christ e'nnit avec nous; il est en nous et nous en lui. 
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celui qui me mange vivra aussi par moi ••. 

59. C'est là le pain qui est descendu du 
ciel. Ce n'est pas comme la manne qne vos 
pères ont mangée, et qui ne les a pas em
pêchés de mourir. Celui qui mange ce pain 
vivra éternellement ••. 

60. Ce fut en enseignant dans la synago
gue de Capharnaüm que Jésus dit ces choses. 

61. Plusieurs donc de ses disciples l'ayant 
entendu, dirent: Ce discours est dur, et qui 
peut l'écouter••? 

62. Mais Jésus connaissant en lui-même 
gue ses disciples murmuraient sur ce sujet, 
leur dit : Cela vous scandalise-t-il ••? 

63. Que sera-ce donc, si vous voyez le Fils 
de l'homme monter où il était auparavant .. , 

64.. C'est !'Esprit qui vivifie; la chair ne 
sert de rien. Les paroles que je vous ai dites, 
sont esprit el vie ••. · 

· 65. Mais il y en a quelques-uns d'entre 
vo11s qui ne croient pas. Car Jésus sa-vait 
dès le commencement qui étaient ceux qui 
ne croyaient point, et qui était celui qui le 
trahirait n. 

et qui manducat me, et ipse -vivet 
propter me. 

59. Hic est panis, qui de cœlo 
descendit. Non sicut manduca-ve
runt patres -vestri manna, et mor
tui sunt. Qui manducat hune pa
nem, vi-vet in œternum. 

60. Hœc dixit in synagoga do
cens in Capharnaum. 

61. Mulh ergo audientes ex disci
pulis ejus, dixerunt : Durus est hic 
sermo, et quis po!.est eum audire? 

62. Sciens autem Jesus npud 
semetipsum, quia murmurarent 
de hoc disci puli ejus, dixit eis : 
Hoc vos scandalizat? 

63. Si ergo -videritis Filium 
hominis ascendentem ubi erat 

priu,s?s . . . . ·1· t 5,., p1ntus est, qu, v1v11ca : 
caro non prodest quidquam; ver
ba, quœ ego locutus sum -vobis, 
spirilus et. vita sunt. 

65. Sed sunt quidam ex -vobis, 
qui non credunt. Sciebat enim ab 
initio Jesus qui e,sent non cre
dentes, el quis lraditurus esset 
eum. • 

j;. 58. - u Le Fils reçoit tout du Père, d'où il suit qu'il ne vit que par le Père; 
l'homme reçoit tout du Fils, et il ne vit :ear conséquent que par le File. De même 
9)!0 Je Père demeure dans le Fils, et le Fils dans le Père, le premier communiquant 
1 Etre divin, le second le recevant; de mème aussi Jésus-Christ, par la communica
tion demeure en nous, et nous, par la participation à cc même corps, nous de
meurons en lui. 

j,. 59. - '" Le Sauveur parle ici de ta manducation du pain. Le saint concile de 
Trente (sess. !!, chap .. t) en conclut!, que la réception du Seigneur sous l'espèce 
du !'ain suffit. « Celui qui a dit : Si vous ne mangez ta chair du Fils de l'homme, 
et s1 vous ne buvez son sang, vous n'aurez pas ln vie en vous; celui-là a dit aussi: 
Celui qui manse de ce !'ain, vivra éternellement. Et te même qui a dit : Celui qui 
mange ma chair, et qm h01t mon enng, demeure en moi et moi en lui; celui-là a 
dit aussi: Celui qui mange ce pain, vivra étèrnellement. » 

j,. 61. - " Q01 peut se persuader qu'un homme donne sa chair à manger et son 
sang à boire? 

j,. 62. - •• Trouvez-vous mes discours choquants, et ne croyez-vous pas que je 
puisse vous donner ma chair à manger et mon sang à boire? 

; • 63. - •• Douterez-vous encore alors de ma parole? 
;. 6~. - " Prendre mes paroles d•ns un sens charnel, comme si je voulais dire 

qu'il faudra manger ma chair, comme toute autre chair est mangée , e.ela ne sert 
li rien cela n'a point de vie, point de vérité en soi, et ne 1rocure pas la vie; mais 
entendre mes paroles dans un eens spirituel, suivant le que ma personne est reçue 
d'une manière myst6rieuse, bien que réelle (sous tes espèces du pain et du vin), 
cela a vie et vérité, et conduit à la vie: mes paroles ne doivent donc J?IIS être prises 
dans un: sens grossièrement matériel, mais suivant leur vérité spirituelle (Cbrys., 
Théoph.). Combien d'obstacles à la fois •'évanouissent, qùand on prend de cette 
manière la présence de Jésus-Christ dans l'adorable sacrement? C'est dans ce sens 
que saint Augustin fait dire au Seigneur dans le passage ci-dessus: Ce n'est pas ce 
corps que vous voyez, que vous mangerez; vous ne ôoirez pas Je sang que mes 
bourreaux répandront: Je vous donnerai un mystère qui, pris dans son vrai sens, 
vous procurera ta -vie de l'esprit. Et quoique ce mystère doive être célébré d'une 
manière visible, il ne faut le concevoir que comme s'il était invisible, 

;. 6G. - ., Jésus savait cela d'avance en -vertu de aa toute science divine, et il 
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66. Et dicebat : Propterea db:i 
Tobis, quia nemo potes! Tenire 
ad me, nisi fuerit ei datum a Pa
Ire meo. 

67. Ex hoc multi discipulorum 
ejus abierunt retro : et jam non 
cum illo ambulabant. 

68. Dixit ergo Jesus ad duode
cim : Numquid et vos vultis abire? 

69. Respondit ergo ei Simon 
Petrus: Domine, ad quem ibimi.s? 
verba Titœ œternœ habes; 

70. el nos credimus, et co
gnovimus quia tu es Christus Fi
lius Dei. , 

7 i. Respondit eis Jesus : Nonne 
ego vos duodecim elegi : et ex 
Tobis unus diabolus est? . 

72. Dicebal autem Judam Si
monis lscariolem : hic enim erat 
traditurus eum, cum esse! unus 
ex duodccim. 

66. Et il disait : C'est pour cela que je 
vous ai dit que personne ne peut venir à 
moi, s'il ne lui est donné par mon Père ••. 

67. Dès lors plusieurs de ses disciples se 
retirèrent de sa suite, et n'allaient plus avec 
lui. 

68. Et Jésus sur cela dit aux douze : Et 
Tous, ne voulez-Tous point aussi me quit
ter .. ? 

69. Simon-Pierre lui répondit : A qui 
irions-nous, Seigneur? Vous anz les paroles 
de la vie éternelle : 

70. et nous avons cru, et nous avons 
connu que Tous êtes le Christ '°, le Fils da 
Dieu. Matth. t6, i5. Marc, 8, 29. Luc, 9, 20. 

7i. Jésus leur répondit : Ne Tous ai-je 
pas choisis Tous douze! et néanmoins un de 
vous est un démon 11• 

72. Ce qu'il disait de Judas Iscariote fila 
de Simon; car c'était lui qui le devait tra
hir, quoiqu'il ft'lt l'un des douze. Matth. i6, 
15. 16. 

CHAPITRE VII 

l11créd11lité des parents de Jésus. Il enseigne dans le temple à Jéru
salem le jour de la (~te des Tabernacles. On cherche à le prendre. 
li prédit l'effusion du Saint-Esprit. On cherche de nouveau à se 
saisir de lui, mais en vain. Nicodème prend sa défense, et il est 
outragé. 

f. Post hi!'c autem ambulabat 
Jesus in Galilœam, non enim 
volebat in Judœam ambulare, 
quia quœrebant eum Judœi inter-
6.cere. 

2. Erat autem in proximo di.es 
fe,tus Judœorum, Scenopegia. 

i. Depuis cela Jésus parcourait la Galilée, 
ne Toulant pas aller en Judée, parce que les 
Juifs cherchaient à le faire mourir. 

2. Mais la ftle des Juifs, appelee des Ta
bernacles, étant proche 1, 

l'avait prévu de toute éternité. Mais ceux ~ui ne crovaient pas étaient-ils donc né
''°ssairement incrédules? Loin de là; ils n étaient pas incrédules parce que Jésus
Christ l'avait prévu, mais parce qu'ils voulaient; et Jésus n'avait prévu leur incré
dulité que cocime un fait libre de leur part. 

;. 66. - •• Leur incrédulité vi~nl de ce que la grâce de mon Père n"a pu les 
attirer à moi. Sous-entendez: Parce qu'eux-mêmes, dans leur sens charnel, y ont 
mis obstacle (Comp. pl. h. ; . 0). 

,. 68. - •• Jésus offre sa grâce, il ne fait violence à personne. 
,. 70. - •• le Messie (Voy. Matth. l.6, 16). 
jr. 71. - 11 Vous me répondez au nom des douze comme si tous avaient en 

moi une foi sincère, et <:Ue tous me fussent fidèles; mais sachez que quoi~ue je 
vous aie choisis tous les douze pour mes plus fidèles disciples, néanmoins un d entre 
vous est incrédule, parce que c'est nn perfide el un traitre qui me trahira. 

1. 2. - t Celle fête &Tait êlé établie en mémoire du séjour des Israèlitcs en Ara-
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3. ses frèl'et I lui dirent: Quittez ce pnrs, 
et 1'0US en allu en Judée, afin que 1'0S dia
eiple1 voient auslli les œuTI"es que TOUS 

faites •. 
i. Car penonn& n'agit en aecret lorsqu'il 

cherche à êtl"e connu d&llS le J>Ublic : puis
que vous faites ces choses, faites-vous con
nattre au monde •. 

5. Car - frères ae c,oyaieat pas en lui•. 

6. Jésus leur dit cl.one : llon temps n'est 
paa encore venu; pour voua, 'Votre temps 
est toujours prêt •. 

7. Le monde ne aaurait vous haïr; aais 
pour moi, il me hait, parce que je rend, 
témoignage contre lui, que ses œuTI"es sont 
mauvaiaes. 

8. Quant à vous, allez à cette fête : pour 
moi, je n'y 'Vais pas', parce que IDIID temps 
n'est pas encore accompli, 

9. Ayant dit ces choses, il demeura en 
Galilée. 

1 O. Mais lorsque ses frères furent partis, 
il alla aussi lui-même à la fête, non pas pu
bliquement, mais comme s'il ellt voulu se 
cacher •. 

H. Lea Juifs donc le cherchaient pendant 
cette fête, et ils disaient : Où est-Il? 

t2. Et on faisait plnsienrs discours de !ni 
en secret parmi le peuple; cnr les uns di
saient: C'est un homme de bien; les autres 
disaient : Non, mais il séduit le peuple. 

t3. Pal'loDDe néanmGins ne parlait libre-

3. Dixerunt nutem ad eum fra
tres ejus : transi hlnc, et vade in 
Judœnm, ut et discipuli tui -Yi
deant opera tua, qure facis. 

-i. Nemo quippe in occulto quid 
facit, et quœrit ipse in palam e•e : 
si hœc fücis, maaifesta teipsum 
mundo. 

5. Neque enim fra.tres ejus cre
deliant in cum. 

6. Dicit ergo eis Jesus : Tempus 
meum nondum advenit : tempus 
autem 'Veslrum semper est para
tum. 

7. Non pote si mundus odisse 
vos : me autem odit : quia ego 
testimonium perhibeo de Iilo quod 
opera ejus mala sunt. 
. 8. Vos nscendite ad diem fes
tum hune, ego nntem non ns
cendo ad diem fe,tum istum : 
quia meum tempus aondum im
pletum est. 

9. Hœc cum dixisset, ipse man
sil in Galilœa. 

1 O. Ut autem ascendenmt fra
tres ejus, tune et ipse ascendit atl 
diem festum non manifeste, self 
quasi in occulto. 

t t. Judœi ergo quœrcli:mt eum 
in die festo, et dicebant : Ub1 e,t 
ille1 

12. Et murmur multum erat 
in turba de eo. Quidam enim di
cebant : Quia bonus est. Alii au
lem dicebant : Non, sed seducit 
turbas. 

t 3, Nemo tamen palam loque-

bie sous dea pavillons el de• tentes (Voy. 3. Moy,. :ta, a,-43), et c'é&ait en même 
temps la We des moiS;!GDS. 

,. S. - • ses proches (Voy. Ma/th. f31 55). 
• non-seulement le petit nombre de disciples que vous avez en Galilée, mais en• 

core cenx que vous vous êtes faits par vos instructions durant votre dernier séjour 
à Jêroaalem. 

,. 4. - • Etes-voue véritablement doué du pouvoir de faire des miracles, ce dont 
d'àilleura noua doutons t,. 5), en ce ~.as montrez.vous en présence du grand COD· 
seil à Jérusalem; c'est à lui qu'il appartient de juser vos œuvres. · 

,. 5. - • à sn missiou divine. 
,. 6. - • Pour moi, le temps d'aller à la fèle à Jérusalem n'est pas encore venu 

car j'ai à me soustraire aux piéges que l'on me tend, et pour les éviter, i• ne m"\ 
rendrai pas au milieu de la foule, mais eu secret, accompagné d'un petit nombr& 
de mes confidents; pour vous au contraire, tous les temps vous sont bons; car 
partageant les sentiments du monde, vous n'avez rien à en redouler ( Voy. ce qui 
auit). 

,. 8. - , c'eal-«-dire en ce moment. Dana le grec: Je n'y vais pas encore. 
,. 10. - • non avec le1 caravanes des pèlerins, mais accompaQDé seulemenl de 

qaelquea diaciplea. 
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llatar de illo, propler metum Ju
dreorum. 

U. Jam autem die feato me
d.iante, a.scendit Je1us in templum, 
et docebat. 

t5. Et mirabantur Judœi, di
centes : Quomodo hic litteras scit, 
eum non didicerit? 

tB. Respondit eis Jesus, et di
xit : Mea doctrina non est mea, 
sed ejus, qui misit me. 

n. Si quis voluerit volun,tatem 
ejus faeere: oognoacet de doctrina, 
utrwa ex Deo sil, u ego a meipso 
loquar. 

l 8. Qui a semetipso loquitur, 
gloriam propriam querit; qui au
lem querit gloriam ejus, qui mi
sit eum, hic verax est, et 1Djusti
Ua ÎD illo non est. 

l 9. Nonne Moy.ses dedit vobis 
legem : et nemo ex vobis facit 
legem? 

20. Quid me queritis interfi
eereY Respondit turba, et dixit : 

ment de lui, par la cramte qu•oa Hait des 
Juifs •. 

U. Or nrs Je milioru de la féle to, Jésus 
monta au temple, où il se mil à enseigner. 

t5. Et les Juifs en étant élennéa, rusaient: 
Comment cet homme tait-il !'Ecriture, lui 
qui n'a point étudié 11? 

16. Jésus leur répondit : lia doctrine n'eat 
pas ma doctrine, mais c'est la doctrine de 
celui qui m'a envoyé "· 

t7. Si quelqu'un veut faire la volonté de 
Dieu, il reconnaitra si ma doctrine eat de 
lui, ou si je parle de moi-même "· 

l8. Celui qui parle de soi-même cberdae 
sa propre gloire : mais celui qui clrerche la 
gloire de celui qui l'a en•oyé ~.at véritable, 
et il n·y a point en lui d'injustice "· 

19. Moyse ne vous a-t-il pu donné la loiT 
Et ~éanmoins nul de 'IOWI u'aocomplit la loi. 

20. Pourquoi c.herchez-vous à me faire 
mourir 11! Le peuple lui répondit : Vous 

, . m. - • Aucun de ceux qui étaient bien dispo!ês n'osait extérieurement rien 
dire qui lui fàt favorable, par la crainte du hanl conseil. 

1· H. - 10 Elle durait huit jours. 
,. t5. - u Comment cet homme entend-il les divines Ecritures, ne les ayant paa 

apprises dans les écoles des pharisiens et des scribes? 
1• t6. - "Je ne me aui& point formé ma doctrine par l'étude on par la médita

tion, mais elle est on pur don de mon Père, et, par conséquent, c'eal nne doctrine 
divine (Chrys.). Comp. Is4ie, il !. 

1· n. - "Quiconque accomp\il les commandements de mon Pèia, et fait ce qu 
j'annonce en son nom, reconnaitra ma doctrine comme une doctrine divine. Le 
Seigneur reprenait, sans les nommer expreasément, la conduite criminelle des Juifs 
qui obscurc1ssaient eux-mêmes leur intelligence, en sorte qu'il• ne J'OUVaient voir 
la lumière de la vérité. C'est l"'r une vie divine que l'oo parvient à la connaissance 
de Dieu. La méditation attentive des précepte• de la loi chrétienne coudait li 1111e 
conviction de plus en plus 11rofonde que la doctrine de Jésu&-Chrisl a one origine 
divine. Telle est l'expérience de tous les personnagee pieux et dea saiata. 

1. 18. - "Jésus-Christ continue à prouver qutt sa doctrine ellt Traie. Celui qui 
i;arle de son propre fond•, d'après ses propres manières de voir, et en séparation 
il'avec Dieu, cherche aussi aes propres avantage•, l'honneur, la réputalioo. Bt ré
ciproquement celui qui c:herche 111'9 proprea a•antages, 'I_UÎ vent avoir pour lui 
l'lionneur, parle également de son propre fonds, en séparation d'avec Dien1 suivant 
ses manières de voir particulières, et il n'est par là même ni dans la Térite ni dans 
la justice (il n'est vrai et réglé ni dans ses pensées, ni dans ses déairs, ni dans ses 
actions). Or pour moi, je ne cherche point m,s propres avantages, il y a plus, je 
ne .veux p~ que rien me soli propre, je ne recherche que la gloire de mon Père; 
je ne parle donc point de mon fonds propre, en sél'aralion d'avec Dieu, mais du 
tonds de Dieu, et ma doctriue 831 vnue, tout ce qut e•I en moi ut juste. Plus 
brièvement qunnt au sens: Si je nnrlais de moi-même, en séparation de mon Père, 
je rechercherais ma propre gloire". Or, comme le montrent mes paroles et mea ac
tions, je ne recherche point ma gloire, mais celle de mon Père; donc la doctrine 
que j'enseigne u'esl pas la mienne, maia celle de mou Père, et tout ce qui eat en 
moi e•t vrai et juste. 

t. i!O. - '" Moyae vous a donné diverses espèces de préceptes, el nul d'entre 
vou• ue les observe tous; cependant vous cherchez à me tuer, comme ai je les 
avais tranogre99é1, 
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ttes possédé du démon ••. Qui est-ce qui 
cherche à vous faire mourir 17? Pl. h. 5, 18. 

21. Jésu8 leur répondit: J'ai fait une seule 
action, et vous êtes tous surpris ". 

22. Cependant parce que Moyse vous a 
donné la circoncision 11 (quoiqu'elle vienne 
des patriarches, et non de Moyse '°), vous 
né laissez pas de circoncire au jour du sab
bat"· 3. Moys. 12, 3. 

23. Si un homme reçoit la circoncision le 
jour du sabbat, sans que la loi de Moyse 
soit violée, pourquoi vous mettez-vous en 
colère contre moi parce que j'ai guéri un 
homme dans tout son corps le jour du Eab
l>at U? 

24. Ne jugez pas 8clon l'apparence, mais 
jugez selon la justice. 5. Moy,. i, 16. 

25. Alors quelques personnes de Jérusa
lem commencèrent à dire : N'est-ce pas là 
celui qu"ils cherchent pour le faire mourir? 

26. Et néanmoins le voilà qui parle de
vant tout le monde, sans qu'ils lui disent 
J"ien. N"est-ce point que les sénateurs ont 
effectivement reconnu qu'il est le Christ"? 

27. Mais nous savons d'où est celui-ci : au 
lieu que quand le Christ viendra, personne 
:ae saura d'où il est n. 

Dœmonium hab es : quis te quœri t 
interficere? 

21. Respondit Jesus, et dixit 
eis : Unum opus feci, et omnes 
miramini. 

22. Propterea Moyses dedit vo
bis circumcisionem ( non quia ex 
Moyse est, sed ex patribus) : et in 
sabbato circumciditis hominem. 

23. Si circumcisionem accipit 
homo in sabbato, ut non solvatur 
!ex Moysi , mihi indignamini quia 
totum hominem sanum feci in 
sabbato? 

24. Nolite judicare secundum 
fnciem, sed justum judicium ju
dicate. 

25. Dicebant ergo quidam ex 
Jerosolymis : Nonne hic est, quem 
quœrunt interficere? 

26. Et ecce palam loquilur, et 
nihil ei dicunt. Numquid vere 
cognoverunt principes quia hic est 
Christus? 

27. Sed hune scimus unde sil : 
Christus autem cum 'fenerit, nemo 
scit unde sil. 

18 qni vous rend fou (Comp. Matth. l, 14). 
17 Ces Juifs du commun du people ne savaient apparemment rien du complot 

Ge mort tramé contre lui par le grand conseil. 
j,. 21. - 18 .-ous irritant comme si j'avais violé Je sabbat. Le Seigneur parle de 

la ,guérison da malade qui se trouvait sur les bords de la piscine (Voy. pl. h. 5, 8 et 
BOIT.). 

j,. i2. - •• D'autres unissent los deux versets ....• et vous en êtes tous surpris. 
Cependant Moyse, etc. 

'° Abraham l'établit par l'ordre de Dieu comdle un signe de l'alliance sainte qu'il 
avait faite avec lui (1. Moys. 11, 10). 

11 Voici le sens du verset : CeJ_>endant mê"me le jour du sabbat vous vous appli
quez vous-mêmes à une sorte d action 1ui p~ralt être une transgression du sabbat, 
en donnant la circoncision à un enfant e buitième jour après sa naissance, encore 
que ce soit un sabbat. Vous êtes persuadés, el avec raison, que par cette action 
toute sainte, qui est plus ancienne que la loi de Moyse, vous ne v,olez pas le sab
bat; con\"enez donc pareillement pour ce qui me regarde, que par un acte de cha
rité, que la loi éternelle de Dieu commande, je ne le viote pas. 

j,. ~S. - H Si un homme peul être circoncis le jour du sabbat el être traité fOUr 
la guérison de la plaie de la circoncision ce même jour, il doit donc aussi m être 
permis de guérir l'homme tout entier. Ou bien, si un homme, à raison de la cir
concision, peut recevoir une guérison partielle, il ne saurait être défendu de le 
guérir tout entier dans le corps et dans l'âme. La circoncision est appelée une 
1rui•r:son partielle, parce qu'elle ne procurait que la g-dérison qui est dans la loi 
de Moyse. · 

j,. 2ti. - .. N'est-ce pas là celui que le grand conseil veut mettre à mort? Com
ment se fait-il qu'il ose parler en public? Nos magistrats ont-ils donc changé de senti
ment? Cela ne peut pas être; car, etc. Voyez ce qui suit. 

j,. 27. - n Pour ce qui est de Jésus, nous connaissons sa famille (pl. h. 6, 42), 
mois pour le Messie, on ne saura point d'où il tirera sou origine. li viendra bien 
de Bethléhem (Matth. 2, 6), el il sera fils de David; mais il grandira entièrement 
caché et in"""""1 au monde, et son apparition sera soudaine, sans que l'on sache 
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28. Clamabat err;o Jesus in 
templo docens, et d,cens : Et me 
scitis, et onde sim scitis : et a 
meipso non veni, sed est verus, 
41ui misit me, quem vos nescitis. 

29. Ego scio eum : quia ab ipso 
sum, et ipse me misit 

30. Qurerebant ergo eum "P.pre
bendere : et nemo misit in ilium 
manus, qu:a nondum venerat bora 
ejus. 

31. De turba autem moiti cre
diderunt in eum, et dicebant : 
Christus cum venerit, numquid 
plur:,. signa faciet quam qure bic 
facit? 

32. Audierunl pharisrei tur
bam murmurantem de illo brec : 
et mi seront principes et pbari
sœi ministros, ut apprebenderent 
eum. 

33. Dixit ergo eis Jesus: Adhuc 
modicum tempos vobiscum sum : 
et vado ad eum, qui me misit. 

3i. Qureretis me, et 11011 inve
nietis : el ubi ego sum, vos non 
potestis venire. 

35. Dixerunt ergo Judrei ad se
metipsos : Quo bic iturus est, 
quia non inveniemus eum? num
quid in dispersionem Gentium 
iturus est, et docturus Gentes? 

36. Quis est bic sermo, quem 
dixit : Qureretis me, et non inve
nietis : et ubi sum ego, vos non 
potestis venire Y 

37. ln novissimo autem die 

28. Jé~us donc criait à haute voix en en
seignant dans le temple, et disant: Vous me 
connaissez et vous savez d'où je suis : et je 
ne suis pas venu de moi-même; mais celui 
qui m'a envoré est véritable, et vous ne le 
connaissez pomt 11• 

29, Pour moi, je le connais, ~ce que 
je suis de lui, et qu'il m'a envoyé 18• 

30. Ils cherchaient donc à le prendre r, : 

et personne ne mit la main sur lui, parce 
que son heure n'était pas encore venue. 

31. Mais plusieurs du peuple crurent en 
lui, et disaient : Quand Ie Christ viendra, 
fera-t-il plus de miracles que n'en fait ce-
lui-ci 'f · 

32. Les pharisiens entendirent ces dis
cours que le peuple faisait de lu1 en secret, 
et les princes avec eux envoyèrent des ar
chers pour le prendre. 

33. Jésus leur dit donc 18 : Je suis encore 
avec vous un peu de temps; et je vais vers 
celui qui m'a envoyé. 

34. Vous me chercherez, et vous ne me 
trouverez point; et vous ne pouvez venir où 
je suis"· 

35. Les Juifs dirent donc entre eux : Où 
ira-t-il donc, que nous ne le trouverons 
point? Ira-t-il vers les Gentils qui sont dis
persés par tout le monde ••, et instruira-t-il 
les Gentils? 

36. Que signifie cette parole qu'il vient 
de dire : Vous me chercherez, et vous ne 
me trouverez point, el vous ne pouvez venir 
où je suis Y . 

37. Enfin le dernier jour de la fête, qui 

d'où il sort. C'est ainsi que la plupart des Juifs entendent les passages prophéti
ques (Mich. 5, 2. !saie, 53, 8) qui parlent de la naissance mystérieuse et divine du 
Messie et de sa conception ournaturelle. r i8.-~ Vous.connaissez mon origine h~maine, j'en conviens, mais je n'en 
sms pas r_noms vér1tablemeut l'envoyé de celw qui est la vérité même, et que vous 
ne connaissez pas. 

7. 29. - •• Pour moi, je le connais parfaitement; car il est mon Père, et c'est 
lm qui m'a envoyé (Aug.). 

;. 30_. - r, parce qu'il avait déclaré qu'il était Fils de Dieu. Sous ce rapport ils 
entendirent et comprirent bien ses paroles. 

;. 33. - 18 eu général à tous ceux qui étaient là rassemblés et de telle sorte que 
les officiers d• là justice pussent l'enteudre. ' 
_ ;. 3j. -•• _Je ne suis plus que pour peu de temps au milieu de vous; car hientôi 
Je retournerai à mon Père. Quand je serai retourné à lui, vous ne laisserez pas de 
me rechercher et de me poursuivre encore dans mes disciples, afin d'exterminer 
It!on.nom de !a te~re;_ ma.is.vous ne m'atteindrez point; car dans le ciel, où vous 
11 arr1verez pomt, Je v1vra1 eternellement et mon royaume que je soutiens sub-
bistera avec moi pendaut toute la suite des siècles. ' ' 

jl. 35. -. •0 par~i les nations dispersées dans toutes les contrées, etc. Dans le 
~rec : A-t-il dessem d'aller chez les Grecs dispersés parmi les nations et d'instruire 
les Grecs? ' 
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était la plua 1olenncl 11, Jé1us se tenant de
bout disait à haulo yoix : Si quelqu'un a 
1oif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive. 

38. Si quelqu'un r.roit en moi, il sortira 
de son cœur c!es fleuYes d'eau vive, comme 
dit !'Ecriture 31• Pl. h. 4, U. I1aie, i2, t3. 

39, 6e i;u'il enleudait de !'Esprit que de
nient recevoir ceux qw croir!Ûent en lui : 
car !'Esprit n'avait pas eooore été donné, 
parce que Jésua n'était pu encore glorilié ••. 
Aci. 2, 17, 

40. Plusieurs donc d'entre le peuple écou
lant ces paroles, disaient : Cet homme est 
usurément un prophète n. 

41. D'o:utres disaient : C'est le Christ. 
Mais d'autres disaient : Le Christ viendra-t
il de Galilée ••? 

42, L'Ecriture ne dit-elle pas que le Christ 
Tiendra de la race de David, et de la petite 
TIile de Bethléhem, où était David? Micb. 
11, 2. Matth. 2, 6. · 

43. Le peuple était ainsi divisé sur son 
1ujet. 

U. Or quelques-uns d'entre eux avaient 
envie de le prendre : mais pel'llonne ne mit 
la main sur lui. 

45. Les arcl,ers retournèrent donc vers 
les princes des prêtres et les pharisiens, qui 
leur dirent : Pourquoi ne l'avez-~ous pas 
amené? 

46. Les archers leur répondirent : Jamais 
homme n'a parlé comme cet homme-là aa. 

47. Les pharisiens leur répliquèrent : 
Etes-vou11 do.ne ausllÎ vous-mêmes 11éduit11T 

magno festivitati1, stabat Jeeus, 
et clamohat, dicens : Si quis &ilit, 
veniat ad me, et bibat. 

38. Qui credit in me, sicut di.cil 
Scriptura, flumina de Yentre eju., 
fluent aqure vivœ. 

39. Hoc autem dixit de SP,iritu, 
quem accepturi erant crecfentes 
in cum : nondum enim ·erat Spi
ritus datus, qwa Jesus nondum 
erat glorilicatus. 

40. Ex illa ergo turba cum au
dissent hos sermones ejus, dice
baut : Hie est vere propheta. 

4t. Alii dicebaul : Hic est Chris
tus. Quidam autem dicebant :Num
quid a Galilœa venit Christnst 

42. Nonne Scriptura dicit : 
Quia ex semine Da.vid, et de Be
thlehem caslello, uhi erat David, 
venit Christus? 

43. Dissensio itaque racla 011t in 
turba propter eum. 

44. Quidam autem ex ipsi& vo
lebant appreheudere eum : sed 
nemo m,sil super eum manus. 

45. Venerunt e'Jo ministri ad 
pontilices, et phar1sieos. Et dixe
runt eis illi : Quare non adduxis- -
lis ilium? 

46. Responderunt ministri : 
Nunquam sic !oculus eat homo, 
sieut hic homo. 

47. Responderunl ergo eis pha
riszi : Nnmquid et vos sedncti 
esti1T 

,. 3'7. - "Le dernier jour, le jour le plus solennel de la fête êtait appelé le 
arand jour (Voy. s. Jloys. !3, 36). C'était le dernier Jour de fête de l'année, et ou 
le célébrait par des réjouissances publiques. En ce Jour, comme tous les antres 
jours de la fête des Tabernacles, Ul'.I prêtre puisait de l'eau à la fontaine de Siloë 
qui coulait au pied de la mo:>ntagne du temple, et la répandait sur l'autel en signe 
de joie nn sujet dn salut à venir. Pendant ce temps-là on chantait les paroles d'l
aa1e (l•11le, t2, 5): «Vous puiserez avec joie de l'eau à la source du salut.» Ces pa
roles semblent avoir donué occasion au discoura suivant du Sauveur. 

j. 38. - n Quiconque désire son salut et soupire après la vérité et le bonheur, 
croit en moi : alors il recevra la plénitude des grlces de rEsprit-Saint 'JUe les pro
phètes ont promises; et non-seulement il s'en rassasiera lui-même, ma .. encore il 
en rendra les autres participants. Parmi les erophètcs ceux qui ont prédit l'effusion 
de !'Esprit-Saint au tempa do Messie sont Joel (i 28), Isaïe (U, -3. i8, U) et E:éch. 
{H, 19. 361 25. 391 29). Le cœur (litt.: le ventre), l'mtérieur du corps, est mis pour 
le _plus intime de 1'êtrc le fond de l'esprit. 

,-. 39. - .. parce 'lni'I n'avait point encore achevê l'œuvre de la rédemption et 
qu'il n'était pas encore retourné à son Père pour l'envoyer. Voyez de plus longs 
détails plus bas fi, t6 et auiv. t5, !6 et .Act. 2, i. Dans le grec: Car l'Espril-Saint 
u'était pas encore, parce que, etc. 

,. iO. - •• Dans le grec: le prophète. - Le prophète promis (Pl. k. l~ Il), 
). U.-SI Voy. Matth. 2.l !3. Pl. h, 11 16. ' 
,. ltl. - aa Voy. Jllntth. 1, 28. !9. 
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48. N um9uid u principibus 
~is credidit in eum, ant ex 
pharisœis't 

'9. sed turlla hœc, quœ non 
11.0Tit legem, maledicti aunt. 

50. Dixit Nicodemus ad cos, ille 
qui nnit ad eum nocte, qui 11uus 
erat ex ipsis : 

51. Numquid !ex nostra judi
csl homillem, nisi J>rius audierit 
ab ipso, el cognonrit quid facial T 

52. Responderunt, et dixerunt 
ei : Numquid et lu Galilœus e1 T 
Serutare Scr!pturas, et vide quia 
a Galilœa propheta non svrgit. 

33. Et reversi sunt 11nU1qui1q11e 
m domum IIWIID 

48, Y a-t-il quelqu'un des 1611.aieun ou 
des pharisiens qui ait cru en luiT 

i9. Car pour cette populace ti:ui na sait 
ce que Cl' est que la loi, ce ,0111 dei gens 
maudit,"· 

50. Sur cela, Nicodème, l'un d'entre eux, 
et le même qui était Tenu trouur Jésus la 
nuit, leur dit : Pl. à. 3, 2. 

51. Notre loi permet-elle de condamner 
personne sans l'avoir auparavant entendu, 
el sans s'être inîormt de ses actions? 5. 
Moy,. 7, 8. t9, 15. 

ISII. lis lui répondirent : HsHie que -.ou 
êtes aussi Galiléen 81 T Lisez les Ecritul'98, 
et apprenez qu'il ne sort point de prophète 
de Galilée •. . 

113. Et chacun s·en retourna en sa maiaoa. 

CHAPITRE VIII. 

Jésm enseigne dans le temple; il, dé/iVf'e une femme adultère, il 
s'appellè la lumidt·e du mmade et il en appelle d son témoignage 
et à celui de son Père; il dit auœ Juifs qu'ils mourront dans 
leurs péchés; il, parle de sa mort; /,es Juifs l'outragent et veulent 
le lapider. 

1. Jesu11 autem perreii\ in mon
lem Oliveti : 

2. et diluculo 1terum venit in 
templum, et omnia pop1flus nnit 
Id eum, et sedens docebat eos. 

3. Adducunt autem scribœ et 
pharisœi mulierem in adulterio 
ilepreheusam : et statuerunt eam 
hl medio, 

t. Pour Jésus, il s'eu alla sur la monta
gne des Oliviers 1• 

2. Et dès la pointe du jour il retourna au 
temple où tout le peuple s'amassa autour 
de lui; et s'étant :usis, il commença Il. les 
instruire. 

3. Alors les scribes et les pharisiens ame
nèrent une femme surprise en adultère, et 
la firent tenir debout au milieu du peuple, 

J. ,e.-" Ceci est une allusion Il. ce qui est marqué 5. Moy,. 27, 16, oà la Il!&· 
lêdiction est prononcée contre ceux qui ne s'en tiennent pas en tout l la loi de 
lloyae. Les insensés! La malédiction retomba 11W' eux-mêmes; car Moyse lui-même 
avait renvoyé au Mesaie (5. Moy,. i8, t5). Saint Cyrille fait celle remarque : Ces 
ugee en 1e ~loriflant eux-mêmes, deviennent insensés; car eu prétendant com
pren~re la 101, ils •ont leurs propres accusateurs et se conninquent eux-mémei 
il'inlldélilé et d'ignorance. . 

t. 51. - "Voy_. Matth. 1, 23. 
• Cela ne résulte pas du tout des Ecritures; car Débora ~tait de la Galilée (lug. 

i, i. 5), aussi bien que Nahum, et un grand nombre de prophètes vécurent daoa le 
ioyaume d'laraêl, dont la Galilée faisait partie (B. Roi,, 18, 4). 

J. t. - • au jardin de Gethsemani, pour y passer la nuit en prière, (Voy. pl. 6. 
18, t. 2. llatth. 16, 36). Le mont dea Olivien était aitué au nord-œt de Jérualem, 
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4, et lui dirent : Maitre, cette femme 
vient d'être surprise en adultère. 

5. Or Moyse nous a ordonné dans la loi 
de lapider les adultères : quel est donc sur 
cela votre sentiment? 3. Moys. 20, f8. 5. 
Moys. 21, 22. 

6. Ils disaient ceci en le tentant, afin d'a
Toir de quoi l'accuser •. Mais Jésus se bais
sant, écrivait avec son doigt sur la terre 8• 

7. Comme donc ils continuaient à l'inter
roger, il se releva, et leur dit : Que celui 
d'entre vous, qui est sans péché, lui jette le 
premier la pierre •. 5. Moys. f7, 7. 

8. Puis se baissant de nouveou, il conti
nua d'écrire ,ur la terre. 

9. Mais l'ayant entendu parler de la sorte, 
ils se retirèrent l'un après l'autre, les vieil
lards sortant les premiers • : et ainsi Jésus 
demeura sen! avec la femme qui était au 
milieu de la place •. 

fO. Alors Jésus se relevant, lui dit 1 : 

Femme, où sont vos accusateurs? personne 
ne vous a-t-il condamnée? 

f L · Elle lui dit : Non, Seigneur. Jésus 
lui répondit : Je ne vous condamnerài- pas 
non plus. Allez-vous-en, et à l'avenir ne 
péchez plus 8• 

4. et dixerunt ei : Magister, hrec 
roulier modo deprehensa est in 
adulterio. 

5. In lege autem Moyses man
davit nobis hujusmodi lapidare. 
Tu ergo quid dicis? 

6. Hoc autem dicebant tentan
tes eum, ut possent accusare eum. 
Jesus autem inclinans se deor
sum, digito scribebat in terra. 

7. Cum ergo perseverarent in
terrogantes eum : erexit se, et 
dixit eis · : Qui sine peccato est 
vestrum, primus in illam lapidem 
mittat. 

8. Et iterum se inèlinans, scri
bebat in terra. 

9. Audientes autem unus post 
unum exibant, incipientes a se
nioribus : et remansit solus Jesus, 
et mulier in medio stans. 

fO. Erigens nutem se Jesus, 
dixit ei: Mulier, ubi sunt, qui te 
accusabant? nemo te con<iemnavit? 

H. Quœ dixit: Nemo, Domine. 
Dixit autem Jesus : Nec ego te 
condemnaho. Vade, et jam am
plius noli pcccare. · 

:,. 6. - • Les pharisiens étaient dans la ferme persuasion que Jésus, par suite de 
ce sentiment de douèeur. de patience et de compassion qui lui était ordinaire en
vers les P.écheurs, et pour s'attirer la faveur du peuple, absoudrait la femme (Aug., 
Bède). S il en eût été ainsi, ils auraient eu un motif de le condamner à mort comme 
violateur de la loi mosaïque. Mais Jésus sut se montrer doux sans blesser la justice 
(Aug.). 

• sur quelque pierre, sur la poussière. Jésus écrivait ou traçait, selon toute ap
parence, des mots ou des figures symboliques sur la terre, dans la vue de faire 
réllécbir ses accusateurs sur leurs ·fautes personnelles, qui étaient plus grièves en
core (Ambr., Jérôme). Suivant d'autres, c'est un signe, un geste d'indifférence et 
d'inattention. 

;. 7. - • Vous êtes vous-mêmes au moins d'acssi grands, et même de plus grands 
pécheurs que cette femme, et vous ne devriez pu, pour cette raison, vous déclarer 
ses accusateurs. Par là Jésus-Christ ne veut pas dire que la femme était exempte 
de faute; loin de lù, il lui reproche son pécht ()'. U); mais comme il n'était pas 
venu pour juger, mais pour sauver (pl. h. 3, 17), et que pour cette raison il ne 
s'ingéra jamais dans les fonctions de juge (L,,',, 12, H), il ne voulut pas non plus 
les exercer dans cette. occasion; il profita scule:nenl de ce qui était arrivé pour faire 
rentrer les accusateurs en eux-mêmes (Aug.). 

:,. 9. - • Les paroles de Jésus les firent surtout r~cgir; ils se mettaient peu en 
peine des Ecritures. Dans le grec: L'ayant entendu, et sentant les remords de leur 
conscience, ils s'en allèrent un à un, en commençant par les anciens jusqu'aux 
derniers. 

~ Jésus demeura seul avec ses disciples et le peuple, au milieu duquel se trou
vait la femme. 

:,. 10. - 1 Dans le grec: Alors Jésus se levant et n'apercevant personne, excepté 
la femme, il lui dit. 

"- H. - 8 Jésus ne condamn& point la femme à être lapidée. Les tribunaux pou
v111en~ le fai~e, ~i elle eût été traduite devant eux. Ce n'était pas lù son affaire. Sa 
vocation était daller à la recherche des pécheurs, et il s'efforça de gagner la femme 
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t2. Iterum ergo locutus est eis 
Jesus, dicens : Ego sum lux mun
di : qui sequitur me, non ambu
lat in tenebris, sed habebit lumen 
vitre. 

t 3. Dixerunt ergo ei pharisœi : 
Tu de teipso testimonium perhi
beJ : tesllmonium tuum non est 
verum. 

U. Respondit Jesus, et dixit 
eis : Et si el?o testimonium per
hibeo de me1pso, verum est testi
monium meum : quia scio unde 
veni, et quo vado: vos autem nes
citis unde venio, aut quo vado. 
. m. Vos secundum carnem ju
dicatis : ego non judico quem
quam: 
· t6. et si judico ego, judicium 
meum verum est, quia solus non 
sum : sed ego, et qui misit me, 
Pater. 

t2. Jésus p~rlant donc de nouveau au 
peuple •, leur dit : Je suis la lumière du 
monde. Celui qui me suit ne marche point 
dans les ténèbres, mais il aura la lumière de 
la vie 1o, 

t3. Les pharisiens lui dirent donc: Vous 
vous rendez témoignage à vous-même; votre 
témoignage n'est point véritable 11 • 

t4. Jésus leur répondit : Quoique je me 
rende témoignage à moi-même, mon témoi
gnage est véritable, parce que je sais d'où 
je viens, et où je vais : mais pour ..-ous, vous 
ne savez d'où je viens, ni où je nis 11• 

t5. Vous jugez selon la chair; mais pour 
moi, je ne juge personne 1s. 

t6. Et si je juge, mon jugement est véri
table, parce que je ne suis pas seul, mais 
moi et mon Père qui m'a envové n. 

aussi bien que les pharisiens, ceux-ci en les conduisant à confesser Jeurs propres 
péchés, celle-là en l'exhortant à la pénitence. Cette histoire est omise dans quel
ques anciens wanuscrits! parce que, suivant la remarque des anciens commenta
teurs, on craignait qu'el e ne devint un sujet de scandale, et que les faibles ne 
vinssent à penser que Jésus n'avait paa considéré J'adultère comme on crime qui 
méritât d'être puni. Mais elle se trouve dans l'ancien manuscrit de Cambridge et 
dans un très-grand nombre d'autres. C'en est assez, elle fait partie des divines 
Ecritures: car l'Eglise l'a comprise dans les livres de !'Ecriture déclarés authenti
ques (Conc. de Trente, sess. 4). Que sont toutes les conjectures humaines les plus 
subtiles en compardison des oracles de l'Eglise? Combien aisément l'homme se fait 
illusion! 

;,. 12. - • Cette conjonction « donc (ergol » sert, suivant r1uclques-uus, à joindre 
ce qui suit au récit qui précède immédiatement, et confirme son authenticité. 

•• Je suis le Docteur des hommes; celui qui m'écoute et qui suit ma doctrine, 
n'est pas dans l'erreur, dans le péché et le malheur, mais il a la vérité, la vraie 
vertu, et il reçoit par elles Je bonheur en ce monde et en l'autre (Voy. pl. h, 1, i. 5. 
Luc,!, 32). 

;. 13. - 11 Comp. pl. h. 5, 3i. 
;. H. - 1l Jésus n'en ap1ielle pas au témoigoase de Jean-Baptiste et des pro

phètes, ce qu"il aurait pu flLlre , mais il déclare directement et en termes exprès 
que son témoignage seul suffit pour établir sa mission divine. La raison qu'il en 
donne est celle-ci: C'est, dit-il, que je sais qui je suis; c'est-à-dire c'est que je sa:s que 
je suis le Fils de Dieu, et qu'en qualité de Fils de Dieu,je n'ai besoin d'aucun autre 
témoignage, ce qu'assurément vous ne savez pas , quoique vous pourriez le con
clure de mes discours et de mes actions. Jésus-Christ ne dit .l'as ici précisément 
qu'il est Dieu, mais il parle sous forme de figure, soit par humilité, soit pour ne pas 
irriter les Juifs (Aug., Cbrys., Tbéopb.). Dans ce qui suit, il fait voir comment ce· 
témoignage n'est pas uéanmoins proprement on témoignage unique, mais un témoi-
gnage appuyé sur deux témoins. . 

;,. 15. - 10 selon la chair. Votre jugement, votre témoignage touchant ma per
sonne, rer.ose sur le• dehors, sur ce que vJUS voyez en moi, sur mon état de pau
vreté et I humble forme d'esclave que j'ai i, 'Ï!e; mon jngement, mon témoignage 
8llr moi-même ne repose pas sur ces debor,, , et je ne juge non plus qui que ce 
soit sur les apparences extérieures. Juger es, m... ici pour rendre témoignage, 
comme il résulle du verset suivant. 

;,. t6. - " Et si je rends témoignage, mon témolgllage est véritable; car moi, 
l'homme 9ue vous considérez uniquement, je ne suis pas seul, mais en moi le 
Verbe divin auquel je suis uni, ainsi que mon Père, rendent aussi témoignage. -
Ce témoi!!Ilage divin du Fils et du Père CO}ISistait dans les œuvres de Jésus, que 
tout esprit exempt de préventioJl pouvait reconnaitre comme des œuvres divines. 
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t 7. Et il est écrit dans votre loi, que le 
témoignage de deux hommes est véritable. 
Il. Moy,. t7, 6. f9, f5. 

t8. Or je me rends témoignage à moi
même; et mon Père qui m'a ewroyé, me 
rend aussi témoignage. 

t 9. Ils lui disaient donc : Où est-il, votre 
Père ? Jésus leur répondit : Vous ne con
naissez ni moi, ni mon Père : si vous me 
oonnaissie1 , vous connaitriez anssi mon 
Père 11• 

20. lésus dit ces choses enseignant dans 
le temple, au lieu où était le trésor '" : et 
personne ne se saisit de lui, parce que son 
heure n'était pas encore venue. 

2t. Jésus leur dit encore 11 : Je m'en vais, 
et vous me chercherez, et vous mourrez dans 
,mre péché. Vous ne pouvez venir où je 

" 18 - . 22. Les Juifs disaient donc: N'est-ee point 
qu'il se tuera lui-même, lorsqu'il dit: Vous 
ne 11aw-iez ve.nir où je lllis 19 Y 

23. Et il leur dit : Pour vous, vous êteo 
d'ici-bas •0 ; mais pour moi, je S11.i1 d'en 
haut. Vous êtes de œ mollde, et moi je ne 
suis pu· de ce ot.Ol1Àe. 

24. Je veas ai donc dit que vous mourrez 
dans vos péchés : car si vous ne me croyez 
ce que je suis 11 , vous mourrez daDS votre 
péché ... 

t7. Et in lege vestra sc:riptum 
est, quia doorum homioum testi
moniwn -verom est. 

f8. Ego sum, qui teslimooium 
perhibeo de meipso : et tesümo
nium perhibet de me, qui mieit 
me, Piller. 

t 9. Dicebant ergo ei : Uhi est 
Pater tuus? Respondit Jesus: Ne
que me scitis, neque Patrem 
meum : si me sciretis, forsitan 
et Patrem meum sciretis. 

20. Hrec verba !oculus est Jesua 
in gazophylacio, docens in templo : 
et nemo apprehendit cum , quia 
necdum venerat bora ej us. 

21. Dixit ergo iterum eis Jesus: 
Ego vado, et qureretis me, et in 
peccato nstro moriemini. Quo ego 
vado, vos non potestis venire. 

22. Dicebant ergo Judrei: Num
quid interficiet semctipsum, quia 
dixit : Quo ego vaoo, vos non po
testis venire'f 

23. E.t dwebat eis: Voide deor,. 
lillBl estis, ego de supenis swn. 
Vos de muRdo hoc estis, ego non 
snm de hoc mundo. 

24. Dixi ergo vobis, quia mo.:. 
riemini in peccatis vestris: sl eaim 
nou credidcritis quia ego sum de 
hoc mundo. 

y. 19, - 11 Pl. h. 7, 28, Jêeus-Christ disait : Vous me connaillsez, et vous sanz 
d'où je suis; id il dit le contraire, parce qu'il parle de sa nature divine et de Dien 
comme é\ant son Père. Celui qui connait le Fils, connait le Père.; car le Fili est la 
fl!l'Jre du Père (Sag. 7, 25. Hébr. t, 3), et celui qui connait et imite la vie divine du 
Fils, celui-là parvient à la connaissance de ce qu'est Dieu, il apprend à counallre 
le Père (Pl. b. U, 6). Les Juifs n'avaient aucune dÏllP.osition pour les choses d'en 
haut; aussi ne reconnurent-ils pas daus le Fils ce qu'il y avait en lui de divin, et 
ile ne purent par conséquent non plus arriver à la connaissance. du Père. 

y. 20. - li Le tronc de• offrandes (voy. Marc, 12, 41.) se trouvait dans le par
via des femmes. li y a-.ait aussi dans ce parvis des appartements où les docteurs 
de la loi et les pharisiens se rassemblaient pour conférer sur la loi. Cela était cause 
qae l'on en rencontiait loujoura qnelque;;-uns dans ce parvis, 

t. !11. - l1 par rapport à leur haine et au désir qu'ils avaient de ae sai.ir de loi 
el de le mettre à mort (y. 20). 
• ta Voy. pl. h. 7, S3. 3~. 

y. 2!. - ,. Les Juifs étant persuadés, et avec raieon, que les supplices les ploa 
rigoureux attendaierit dans l'autre monde ceux qui se donnaient à eux-mêmas la 
mort. Jésus ayant donc dit qu'il irait dans un lieu où ils n'iraient pas eux-mêmes, 
ils se figuraient probablement que ce lieu devait être celui où étaient le.s 1ul.
~ides, et qu'en conséquence Jésus uvnit l'intention de s'ôter la vie. Quel défauJ. de 
sens et quelle perver.ité ! Paroles insensées et pleines d'inintelliilence, dit saint 
Auguslin, Ne pouvaient-ils pas aller où il serait allé lui-même, s'if se foll détroit 7 
Ne pouvaient-ils pas aussi mourir 1 Que veulent-ils donc dire par là:T A-t-il l'inteR
lion de se tuer, lui qui dit : Vous ne sauriez venir où je vai8, 

,. 28. - •0 vous avez des sentiments terrestres. Quelle réponse pleine de dou
ceur à un aussi horrible blasphème 1 

,. 2i. - 11 le Messie, Je Fils de Dien. 
11 Dana le grec : Vous mourrez dans vos pêchés. 
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25. Dicebant M"go ei : Tu quis 
es? Dixit eîs Jesus : Principium, 
qui et loquor wbis. 

26. Mulla habeo de vobis loqui, 
et judicare; sed qui me misit, .. e
rax est: et ego quœ audivi ab eo, 
hœc loquor in mundo. 

27. Et non cogno-verunt quia 
Patrem ejus dicebat Deum. 

28. Dixit ergo eis Jesus : Cum 
exaltaveritis Filium hominis, tune 
cognoscetis quia ego sum, et a 
meipso facio nihil, sed sicut do
cuit me Pater, hœc loquor: 

29. et qui me ruisit, mecum 
est, et non reliquit me solum : 
quia ego, quœ placita sunt ei, fa
cio semper. 

30. Uœc illo loqnente, multi 
credidenrnt in eum. 

3f. Dicebat ergo Jesu:1 ad eos, 
qui credidernnl ei , J udœos : Si 
1'0S manseritis in sermone meo, 
vere discipuli mei eritis : 

32. el cognoscetis veritalem, et 
veritas liberabil vos. 

33. Responderunt ei : Semen 
Ahrahœ sumus, et nemini servi-

25. lis lui dirent donc : Oui Ates-.. llffl! 'P 
Jésus leur répondit : Je suis le principe n, 
moi-même qui 'fous parle. 

26. l'ai beaucoup de choses à dire de vous, 
et à condamner en 'l'on1: mais celui qui m'a 
envoyé est 'l'éritable; et je ne dis dans le 
monde que ce que j'ai appris de lui ". Rom. 
3, 4, 

27. Et ils ne comprirent point qu'il disait 
que Dieu était son Père •. 

28. Jésus leur dit donc : Lorsque vous 
aurez élevé en banl le Fils de l'homme, 
alors vous connaitrez qui je suis, et que je 
ne fais rien de moi-même, mais que je dis 
ce que mon Père m'a enseigné 18• 

29. Et celui qui m'a envoyé est uee moi, 
et •1 il ne m'a point laissé seul, parce que je 
fais toujours ce qui lui platt. 

30. Lorsqu'il disait ces choses, plusieun 
crurent en lui. 

31. Jésus dit donc aux Juifs, qui croyaient 
en lui : Si vous demeurez dans fobservalion 
de ma parole 18, vous serez véritablement 
mes disciples, 

32. et vo~ connaitrez la vérité; et ln vé
rité vous rendra libres ••. 

33. lis lui répondirent 00 : Nous sommes 
de la race d'Abraham, et nous n'avons jamais 

,. 25. - 11 Je suis le Verbe· élerne1;·qui se· mlnlfesle à vous. Le Fils s'appelle 
le principe, non-seulement parce qu'il est engendré avant tous les temps, de toute 
éternité par le Père (Pl. h. 1, 1. Apoc. 1, 8. Ps. 109, 3), mais encore parce qu'il est 
le principe de tout ce qui est créé (Apoc. 3, H. Col. 1, tSJ. Dans le grec : Je suis 
ca que je vous ai dit dès le commencement (la lumière du monde). N. h. t. 12. 
Jésus enveloppe ses discours d'un \"Oile mystérieux; il s'exprime assez clairement 
pour ceux qui croyaient, mais il emploie un langage figuré à cause des mauvaises 
wapositions des incroyants, de peur qu'ils ne vinsseot à fouler aux pieds les perle• 
de la vérité (Voy. Matth. 1, 6. 13. note 10). 

,. ill, - 1\ Je pourrais dire beaucoup de choses au sujet de votre endurcisse
ment, et vous accuser sur un grand nombre de points; mais je ne vous dirai qu6 
cette seule cbose : c'est de mon Père qui m'a envoyé, et qui est la vérité ruéme, 
que jo tiens ce que j'auuonce au monde. 

;. 27, - 11 Dans le grec: el ils ne reconnurent point qu'il leur parlait de son 
Père. 

;. 28. - 11 Ce ne sera qu'après que j'aurai été élevé en croix (Pl. h. 3 U. 
Pl. b. 12, Si. Si) que vous recounallrez que je suis le Messie, et que Dieu le Père 
était en moi dans tout ce que j'enseignais et ce que je faisais. - Grand nombre de 
Juifs se convertirent lors du crucifiement de Jésus (Luc, :!3, i8 Matth. !1, 53. 5j), 
et surtout à la prédication des apôtres qui suivit (Cbrys , Cyril., Théoph.), 

;. 29. - •• Dans le grec: le Père. 
;. 31. - 1B Si vous persévérez dans ma doctrine (Chrys. Cyril.), et que voos la 

Blliviez. C'est la persévérance qui fait les vrais disciples de Jésus (Matth. 16, i2). 
; . 81. - • Si vous croyez à ma doctrine et que vou• la suiviez, vous ferez sans 

ceaae de nouveaux progrès dans la connaissance de la vérité (voy. pl. h. 7, t7), et 
la vérité, les sentim~nts chrétiens, vous rendront libres, non pas de la puissance 
séculière, comme plusieurs, dans le uro sens terrestres le souhaitent, mais de la 
puissance du péché. Il n'est point ici question d'une autre liberté, comme le mon
tre clairement ce qui suit. 

;. 33. - 30 Non pas les croyanta auxquela Jésus s'adressait, mais dea 1111:réduiel 
qni se trouvaient là présents. 
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été esclaves de personne 31 : comment dites
vous que nous serons rendus libres? 

3i. Jésus leur répondit: En vérité, en vé
rité je vous dis que quiconque commet le 
péché, est esclave du péché ••. 

35. Or l'esclave ne demeure pas toujours 
en la maison; mais le fils y demeure tou
jours. 

36. Si donc le Fils vous met en liberté, 
vous serez véritablement libres "'· 

37. Je sais que vous êtes enfants d' Abra
ham; mais vous voulez me faire mourir, 
parce que ma parole ne trouve point d'entrée 
en vous 34• 

38. Pour moi, je dis ce que j'ai vu dans 
mon Père; et vous, vous faites ce que vous 
avez vu dans votre père ••. 

39. Ils lui répondirent : C'est Abraham 
qui est notre père ••. Jésus leur repartit : 
Si vous êtes enfants d'Abraham, faites donc 
les œuvres d'Abraham. 

40. Mais maintenant vous cherchez à me 
faire mourir, moi qi:i vous ai dit ·la vérité 
que j'ai apprise de Dieu : c'est ce qu'Abra
ham n'a point fait. 

vimus unquam : Quomodo tu dl
cis : Liberi eritis? 

34. Respondit eis Jesus : Amen, 
amen dico vobis : quia omnis qui 
facit peccatum, servus est peccali; 

35. servus autem non manet in 
domo in· œternum : filius autem 
manet in œternum; 

36. si ergo vos Filius liberaverit, 
vere liberi eritis. 

37. Scio quia filii Abrahre estis : 
sed quœritis me interlicere, quia 
sermo meus non cc,pit in vohis. 

38. Ego quod ..-idi apud Patrem 
meum, loquor: et vos quœ vidistis 
apud patrem vestrum, facitis. 

39. Responderunt, et dixerunt 
ei : Pater noster Abraham est. 
Dicit eis Jesus : Si filii Abrnhœ 
eslis, opera Abrahœ facile. 

40. Nunc autem quœritis me 
interlicere, hominem, qui verita
tem vobis !oculus sum, quam au
divi a Deo : hoc Abraham non 
fecit . 

., Ils ne veulent vraisemblablement parler -que d'eux-mêmes; car leurs pères 
avaient été esclaves des Egyptiens, des Babyloniens et d'autres peuples (Comp. 
Mattl,. a, 9). 

;. 3i. - •• Jlarce que le péché l'a vaincu (2. Pier. 2, 19), et le retient dans lea liens 
de la concupldcence (Prov. 5, 22. /saï. 5, 18). 0 malheureux esclavage! s'écrie saint 
Augustin. Celui qui est esclave d'un homme peut quelquefois fuir et jouir du re
pos: où fuira l'esclave du péché? En quelque lieu qu'il fuie, il le porte partout avec 
lui! . 

t. 36. - •• Le sens tout simple de ces deux versets est: Comme un esclave n'a 
aucun droit de dEmeurer à la maison, mais qu"il peut être renvoyé et chassé, de 
même le pécheur n'a aocun titre légitime pour demeurer dans le royaume de 
Dieu; et par conséquent, vous Juifs, qui êtes les eeclaves du péché, vos préten
tions à ce royaume sont mal fondées. Au contraire, de même qu'un enfant, par sa 
seule qualité d'enfant, appartient pour toujours à la maison de son père, de même 
moi, en qualité de Fils de Dieu, je demeure éternellement dans le royaume de mon 
Père et avec moi tous ceux auquels je communique daus la vertu de mon i'ere 
(Pl. ( 6, U) la qualité d'enfants de Dieu (Pl. h. 1, i3), et que je mets en liberte. 
Je suis en conséquence celui qui peut vous donner et vous procurer la liberté, la 
qualité d'enfant de Dieu, afin que vous demeuriez éternellement dans son royaume; 
royaume duquel vous serez au contraire expulsés en ce monde et. en 1'1.utre, s; 
voua vous endurcissez dans l'infidélité comme esclaves du péché. Ainsi srunt Augu.
tin saint Chrysostôme, saint Cyrille, Bède et les autres Pères. 

"/. S7. - •• Je sais que vous êtes issus d'Abraham selon la chair, mai.3 vous n'avet 
ni sa foi ni son obéissance (;,. 39. Rom. 4, li. Gal. 3, 7); vous avez un cœur infi
dèle, insensible, rempli de sentiments terrestres, en sorte que ma doctrine ne 
trouve point d'accès en vous, et que vous cherchez pour cette raison à me mettre 
à mort. Sur la haine des enfanta du siècle, qui persécute jusqu'à la mort, voy. 
Matth. 10, 21. 

,-. 38. - " Pour moi, je parle en vertu de ma science divine (Voy. pl. ~- 5, 30): 
vous,. vou_s agissez suivant vos dispositions charnelles, que votre pèr~ satan (j'. H) 
vous mspire. 

;. 39. - •• Ne ferons-nQJJs dlllC pas bien, si nous faisons comme il a fait? Jésus 
leur dit, etc. D8ils le grec: Si vous étiez des enfants d"ALraham, vous feriez les 
œuvres d'Abraham. 
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U. Vos facitis opera patris ves
trL Dixerunt ,taque ei : Nos ex 
fomicatione non sumus nati: unum 
patrem habemus Deum. 

42. Dixit ergo eis Jesus : Si 
Deus pater vester esset : diligere
tis utique me; ego enim ex Deo 
processi, et veni : neque enim a 
meipso veni, sed ille me misit. 

43. Quare loquelam meam non 
cognoscitis '! Quia non poteslis. au
dire sermonem meum. 

44. Vos ex patre diabolo estis : 
cl desideria palris vestri vultis fa
cere. Ille homicida erat ab initio, 
et in veritate non stetit: quia non 
est veritas in eo : cum loquitur 

41. Vous faites les œuvres de votre père. 
Ils lui dirent : Nous ne sommes pas des en
fants bâtards; nous n'avons qu'un père qui 
est Dieu 37• 

42. Jésus leur dit donc : Si Dieu était 
votre père, vous m'aimeriez se sans doute , 
parce que je suis sorti de Dieu, et que je 
suis venu; car je ne suis pas venu de m01-
même, mais c'est lui qui m'a envoyé ••. 

43. Pourquoi ne connaissez-vous point mon 
langage '° '! parce que vous ne pouvez en
tendre ma parole •1. 

44. Vous êtes les enfants du diable " : et 
vous voulez accomplir les désirs de votre 
père. Il a été homicide dès le commence
ment u, et il n'est point depieuré dans la 
vérité ", parce que la vérité n'est point en 

; . U. - ST Le• Juifs s'apercevant qu'il était question d'une paternité spirituelle, 
lui dirent: Nous ne sommes pas des enfants illégitimes selon l'esprit, comme s1 
nous a..,jons pour pères les faux dieux, les idoles, et que nous fussions livrés à 
l'idolâtrie; mais le seul Père qui existe, Dieu, est notre père, et nous le servons 
IAug.). L'1dolàtrie est désignée dans les Ecritures sous le nom de fornication spiri
Îuelle, parce que par l'idolâtrie l'âme s'abandonne à un autre époux que son époux 
légitime, qui est Dieu (Osée, t, t. Isai. 1, !I); c'est r.ourquoi les adorateurs des 
faux dieux sont appelés des enfants de fornication, et es vrais Israélites des eufauls 
de Dieu. 

;, . U. - H Litt. : Vons m'aimeriez certainement. La Vulgate rend la particule 
grecque « an » par « certainement. " Dans d'out1-es circonstar.ces elle la rend par 
« peut-être, » ou elle l'omet entièrement, comme cela pent se faire. - • Cette par
ticule est potentielle. Dans ce verset elle donne au texte le sens du conditionnel. •. 
â.')'ti.'11'ë'î1 ;,, ti'(t.- vous m'aimeriez. 

•• Si vous serviez réellement Dieu de cœur et d'action, et si vous étiez en com
munion intime avec lui, comme des enfants avec leur {)ère., vous auriez foi en moi 
et vous m'aimeriez; car je suis son envoyé; et je n'ai ~as pris cette mission d~ 
moi•méme, ain3i que vous devez le rcconnattre à mes diacours et à mes œuvres 
(Voy. ce qui suit). Sortir et venir désignent l'incarnation du Fils; cependant c'est 
aussi sa génération divine qui est marquée par. ces paroles. L'amour implique en 
même temps la foi, comme dans d'autres passages la foi implique l'omour, parce 
que la foi et l'amour, lorsque ces vertus sont vraies, ne peuvent se séparer. 

;,. 43. - •• que c'est le langage du Père, le langage maternel de tous les enfants 
de Dieu. Le lang!'t!e de Dieu et de ses enfants consi~te dans les choses divines, 
dans des dispositions et une conduite saintes. Pourquoi ne reconnaissez- vous 
point ce qu'il y a de divin, de saint, ce qui est d'en haut dans mes discours et 
dans mes actions? 

• 1 Parce que vous ne pouvez l'entendre, ni y faire réflexion : car ceux qui la 
prennent en sérieuse considération , ne tardent poiut à la reconnaitre comme di
vine. Et pourquoi ne pouvez-vous pas faire cela? Parce que vous êtes et que vous 
voulez être ammés de sentiments te!restres, et, à raison de cette volonté, incapa
bles de reconnaitre et d'embrasser ce qui est divin (Voy. ce qui suit). 

jl. H. - " en ce que vous imitez ses œuvres (Aug.), sous J'influence de la con
cupiscence vicieuse qu'il entretient el fomente, et que de cette manière il établit 
•Ill quelque sorte en vous le fondement de sa vie, il s'y établit lui-même, et fait de 
l'l>us ses enfants. 

43 Ce fut lui qui procura la 1!}ort du premier couple humain, en lenr ôtant la vie 
Ile l'esprit, en les faisaut tomber dans le péché, et par là rendit également leur 
co.rps sujet à 1~ mort (Voy. Moys. 3, Il et suiv. Sagesse, 2, Ili. 25). Vous voulez l'i
nuter eu ce point, en cherchant à me tuer moi-même. 

" c'est-à-dire dans la rccor,naissance qu'il était uue simple créature, qui doit à 
Dieu somnission et obéissance, et dont le devoir est d'affermir le• autres créatures 
raisonnables dans la même re.connaissance. Le démon ne persévéra pas lui-même 
dans celle reconnaissance de sa dépendance, et il la fit perdre en outre à une 
multitude d'anges qui t<imhèrent avec lui, et aux premiers hommes (1. ,Yoys. 3, 5). 



L'tVANGU SBLON'Sil.l~T JEAN. 

lui .... Lwnqu'rl dit -des •memooges, il dit ce mendaeim1l, .ff propriis Ioq_iùtur, 
qu'il trou'fe•en lui-<m&me, ear il ,est ,menteor quia mendax est, ·et cpater •8J118. 
et père du mensonge .... 

15. Mais pour moi, si je dis la 'tél'ité, 'fous 45. Egouutem,eilferiitat-din'o, 
ne me erorez pu"'· non ,oreâitit 'Dlihi. 

46. Qui de ,oUB 1J11e ·~ocra d'aucun il6. t}uia ·~ vobia arguut - de 
péché "Y Si je 'ftlUB dill la 'férlté, pourquoi ·p~cato Y :Si iveritatem dico l'fOhiB, 
ne me·oroyez-~ous 1JllSÎ qum,e non 11rcditis 111ihiî 

,l7. Celui qui est de nïeu ••, •écoute les 47. 1Qui ez ,D,eo ·esl7 ·,yerba ;Dei 
'Jlll'Oles de Die11. ·Ce qudait que vous ne les 1111dit. Propterea 'fOS non a.llditis, 
écoutez point, clllllt que voua n'êtes poiotde ·quia ez Deo ·noa eslia. 
Dieu'°· 

48. Lea Juifs lui l'épandirent ·donc : N'a- i8. -Respondemmt er~o Judœi, 
'fous-noua pas rmo:a ·de· dire que ·vous !tea et dizerunt ei : Nonne bene dici
an. Samaritain, et que ·vwa êtes poB8édé du mus nos, quia Samaritanua es tu, 
démon "Y et demonium habes Y 

49. Jésus ltur repartit : Je ne suis point 49. -Respondit Jeaus : Kgo me-
possédé du démon: mais j'honore mon Père, monium non habeo : sed honori-
et vous, vous me déshonorez n. .-,· . fico Patrem meum, et vos inbono-

- ··· -· · .rastis me. 
50. Pour moi, je ne recherche point ma 50. Ego autem non qurero glo-

prepre ,gloire : un autre .la recherchera, et riam meam : est qui qmerat, et 
_, fera juatice "· judicet. 

51. En 'férité, en 'férité je 'fous le dis , si 51. Amen , amen dico -.obis : 
quelqu'un .sarde ma. .Parole , il ne movrra si quis sermonem meum ·servave• 
jamais.... rit, mor.tem non videbit in reter

num. 

11 c'est-à-dire, <1t aiosi la vêrlté (!IO!/, la ·note précédente) n'est pas en lui. 
"SallD, pBT l'entrainement de '1111 nlrture, cherche à se subslituer à Dieu, et 

toutes ses pensées, ses efforts et ses œ'lvres tendent il soustraire les créatures à 
l'Gbéiaoaaee eovm-sDieu, el à se les assujettir. Le mensonge qu''.I se dit à lui-même 
et qu'il dit aux autMS est dune : Que Dieu n'est pas le souverain maitre au'l.uel il 
faut être en tout soumis et obéissant. Il est le père do mensonge, parce qu il lut 
le premier qui le prolém, eL parce qu'il en a sMnit et en séduit, hélas! enc'Ore 
beaucoup en les portant à proférer le même mensonge. Ce mensonge est dit être 
son propre, parce qu'il procède du ·mauvais usage qu'il fait de ea liberté, et qu'il 
fonne polll' jamais ea nature. 

,. iG. - l7 Dan1 le grec: Pour moi, parce que je -.ous dis la vérité, voue :ne 
me croyez pas. 

,. a. - •• Jésua déclare ici qu'il est exempt de l'éché, et. par ~onséqnent, qu'il 
eat plu ·qu'an homme. Je suis exempt de péché ; Je euis donc aussi exempt d'er
rmr. Plus la vie est pure, plus il y a dans l'homme de vérité et de ~onnaissance 
dana la vérité. 

,. i7. - •• qui est enfant do Dieu, - l'opposé d'enfant de satan (Voy. pf. 1,, 
t. ii. :note ü). Nous devenons enfants de Dieu par la grâce, qui détruit l'influeuce 
;de la coocupiacence vicieuse, et qui, par la e'linteté et la justice, nous rend par
~nts à la qualité d'enfants de Dieu. 

Celui qui a en lui le principe divin, entend aussi volontiers les choses divi· 
ll88,Celoi qui eet animé de senl.imeuts terrestres, le méchnut, n'en veut rien savoir. 

~. i8. - •• Puisque -.ou• montrez à notre égard des dispositions si hostile•, n'n
~am-nous pas raiaon de ,·ous appeler un Samaritain, un enucmi né des Juifs (voy: 
Jlatth. toi 5. note 18). Oui1 pui$9,ue vous nourrissez contre nous des sentiments st 
à~vorab œ, jusqu'à qualifier d enlants de satan les rnfauts du peuple éluz ne 
,No nous .... autorisés à croire qu'un démon -.ous n ôté le sens (Voy. p • ~-
7, :IO). ,- . 

;. 19. - Il Si je vous dis la 'férité, ce n'est pas un démon qui en est cause, mais 
le dé1ir que j'ai d'honorer mon Père par l'accompfüsemenl de mon devoir; et parce 
que faeeomplia ce devc,ir, -.ous me déshonorez par 'l'?s injures . 

. ,. GO, - la Mai• le Père fera retomber un cbàliq:ont sé'l'ère aur ceux qui auront 
OUIJad IOD Fi:1, 
I, Jt.·- St Voy. pl. h, G, U. 
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52. Dixerunt e1'"9 iudœi:: .Nunc 5!. Lee Suifs lui dirent •done : Nous con
cognovimus quin ilœmoninm na- uit11QJ11 bien maintenant que 'l'ons êtes pos
bes. Abmhammol'lu116 est, et pr,o- sétlé du démon : Abraham est mort, et les 
pbetœ: et tu dicis : Si quis sermo- prophètes aussi; et 'l'OUS dites : celui qui 
nem meum servaveri t, non gustabit gardera ma _parole .ne mourra jamais. 
mortem in œternum. 

53. Numquid tu major es paire 53. Etes-'l'ous plus grand que notre père 
nostro Abraham, qui mortuus est Y· Abraham, ·qui est mort Y Les prophètes 
et prophetœ mortui sunt. Quem mêmes sont morts. Qui prétendez-vous être Y 
teiprum lacis Y 

54. Respondit Jesus : Si ego· n. Jéwns leur répondit: Si je me glorifie 
glorifico meipsum, gloria mea ni- moi-même, ma gloire n'est rien. C'est mon 
hil est : est Pater meus, qui glo- Père qui me glorifie, lui dont vous dites 
riflcal me, quem vos dicitis quia qu'il est vo!r,e Dieu••. 
Deus vester est , 

55. et non cogno ... istis eum : . 55. Et cependant 'VOUS ne l'ayez point 
e-go nutem novi eum : et si dixero · connu • .Mais pour moi, je le connais : et si 
quia non scio eum, ero similis je disais que je ne le connais pas, je serais 
vobis, mendax. Sed scio eum, el un menteur comme vous.-Mais je le connais, 
sermonem ejus servo. et je garde sa parole ... 

56. Abraham pater "l'ester ex- 56. Abraham, votre père, a désiré avec 
snltavit nt videret diem meum : ardeur de voir mon tour : il l'a vu, et il en 
vidit, et gavisus est. a été comblé de joie 1 • 

57. Dixerunt ergo Judœi ad 57. Les Juifs lui dirent donc: Vous n'a-
eum : Quinquaginta annos non- vez l!.SS encore cinquante .ans, et vous avez 
dum habes, el Abraham vidisli? vu .llbraham 18'1 

58. Dwt eis Jesus: Amen, amen 5ft. Jésus leur répondit: .En 'Vérité, en vé-
dico vobis , antequam Abraham rité je vous le dis, je suis avant qu'Abraham 
6eret, ego sum. fdt fait ••. 

;. Si. - 11 Je pourrais dire que je suis plus qu'Abraham et lesprophète• {t: 53); 
mais je ue veux point me louer moi-même; je vous renverrai à mon Père (pl. h. 
5, 5!); c'est lui, que vous appelez voire Dieu, qui vous dit par les œuvres que j'ai 
faites par loi, que je suis plna qu'Abraham et les prophètes. Cela néanmoins ne 
fait pas que vous reconnaissiez le caractère que je tiens d'en haut; car vous ne 
connaissez pas le Père, et c·est pourquoi vous êtes aveugles à l'égard des œuvres 
que j'opère ,rar lui ( Voy. la suite). • __ _. ·-· _ . 

;. 55. - Voy. pl. h. 1, 18. 7, 28. 29. -- - - ·-
;. 56. - 11 Abraham, voire père; étant encore sur la terre, s'est réjoui en esprit 

dan, l'espérance de 'VOir un jour accomplir l'attente ol'l il élait que js vinsse en 
qualité de libérate\lr (1. Mflys. 18, 48. 22, 18). Il a appris en effet ilans le lieu ul'l, 
avec tous les personnages pieux qui ont quitté la vie, il attendait mon 11vènement, 
le jour de mon incarnation el de ma naissance, et il s'est réjoui. Abraham, que 
Yous nommez votre père, s'est réjoui; et vous, qui prétendez être ses enfant.a, 
vous cherchez à me tuer! 

j-. 57. - "Les Juifs crurent que Jésus voulait dire qu'Abraham l'avait vu daus 
celte vie même, el qu'il •'était réjoui lie son apparition; c'est air..si qu'un cœur 
perverti 11ve1Jgle l'intelligence. Jésus n'était alors âgé que d'une trentaine d'années. 
Les Juifs le jugeaient {llus avancé en àge, suivant quelques-un,,_ parce que l'austé
rité de sa vie, ses fatigues sons nombre et ce qu"il avait •ouuerl le faisaient pa• 
reitre beaov:·up plus vieux qu'il n'était en effet; suivant d'autrcs I les Juifs choisi
rent le nombre cmquante comme le nombre Tond de la ptrioae jubilaire. Vous 
n·avez pas encore un demi-•iècle, et vous prétendez avoir vécu tant de centaines 
lfannées. Suivant d'autres encore, l'expression cinquante ans ef!t mise en forme de 
pro9erbe pour une vieillesse avancée, en sorte que le sens est : Vous êtes encan 
nu jeune homme, et vous prétendez avoir vécu a\"ec Abraham! 

y. 58. - •• 5aint Augustin fait suT ce passage les réflexions soivante1: Avm:t 
91'Abraham ltH fait (sous-entendez filt fait homme), je suisb !"Eire divin. Abraham 
fui 'fait comme créature. li ne dit point: Avnnt qu'll.bra am fût, je suis, mais: 
Â.,..t qu'Abraham flll fait; car Abrahsm fut fait; et 3êsus est. li ne dit pas non 
,plue : Avaot •1u'Ahl'aham fût fait, j'ai -été ·fait moi'll!ême; csr il n•a pas été !ail, 



iSO L'tVANGlLE SELON SAINT JEAN 

:;o. Là-dessus ils prirent des pierres pour 1 59. Tulerunt ergo lnpides, u 
les lm jeter •0 : mais Jésus se cacha, et sor- jacerent in eum : Jesus autcm 
tit du temple "· · abscondit se, et exivit de templo. 

CHAPITRE IX. 

L'aveugle-né recouvre la vue, et ceux qui voient ceaÙ' deviennent 
· aveugles 

t. Lorsque Jésu.; passait', il vit un homme 
1ui était aveugle depuis sa naissance : 

2. et ses disc;pJes lui firent cette question: 
~!aitre, est-ce le péché de cet homme, ou le 
péché de son père ou de sa mère, qui est 
tause qu'il est né aveugle •? 

3. Jésus leur répondit : Ce n'est point 
qu'il ait péché, ni ceux qui l'ont mis au 
monde, mais c'est afin que les œuvres de 
Dieu éclatent en lui a. 

• 

!. Et prœteriens Jesus vidit ho
minem cœcum a nativitatc : 

2. et interrogaveruu~ cum dis· 
cipuli ejus : Rabbi, quis peccavit, 
hic, aut parentes ejus, ut cœcus 
nasceretur? 

3. Respondit Jesus : Neque hic 
peocavit, neque parentes ejus : 
sed ut manifestentur opera Dei in 
illo . 

mais il est. Reconnaissez le Créateur, et distinguez la créature. Celui qui parle ici 
a bien été le rejeton d'Abraham, mais afin qu'Abraham ft1t fait, il fut lui-mème 
a.ant Abraham. 

j,". 59. - •• Il y avait à l'endroit où se trouvait Jésus des pierres qu'on y avait 
transportées pour l'achèvement du temple (Voy. pl. h. 1, 20). S'étant déclaré le 
Fils eternel de Dieu, cela leur parut un blasphème, crime dont les auteurs étaient 
condamnés par la loi à être lapidés (3. Moys. 2•, i5. f6). 

" Le grec, dons quelques manuscrits, ajoute: Passant au mi!ôeu d'eux; et il se 
sauva ainsi. Jésus leur échappa d'une manière miraculeuse; mais cela euL-il lieu 
parce qu'il se rendit invisiLle , ou parce que les pierres ne l'atLeignirent pas, et 
que les Juifs, retenus par mie force mtérieure, furent empêchés de se saisir de lui? 
C'est sur quoi le texte ne permet de faire aucune conjecture. 

jl. 1. - • devant les édilices du temple, près desquels étaient toujours assis des 
pauvres et des estropiés pour demander l'aumône aux passants. 

y. 2, - • Les enfants !laissent souvent avec des défauLs corporels, dout les pa
·réuts sont la cause par leurs vice.s; c·e~t là un fait incontestable et certain; car 
souvent les enfallts ne naissent faibles de corps, maladifs, aveugles, avec des dif
formités, que parce que leurs parents y ont donné occasion par leur inconduite 
(Comp. i. Moys. 20, 5). Mais comment les apôtres pouvaient-ils demander si J'a
veugle, mème avant d'être né, n'avait pas commis quelque faute? Comme Jésus
Christ avait peu auparavant guéri un paralytique et lui avait dit: Allez, ne péchez 
plus, les disciples purent en cette occasion faire cette remarque: Le paralyLique a 
.Pu nbsolument être puni à cause de ses péchés; mais que dites-vous âe l'o.veugle
né? a-t-il donc pu pécher avant sa naissance (Chrys.)? 

j:. 3. - • Cet homme n'est point né aveugle parce que lui ou ses parents avaient 
péché: mais afin que, par sa guérison{ Dieu fit éclater, sa puissance et sa grâce. 
Par là Jésus ne met pas en question e péché originel, ni les péchés actuels de 
l'aveugle et de ses parents, mais il nie seulement qu'ils aient été la cause de sa 
cécité. Le péché originel en était, il est vrai, la cause en ce sens que tout mal a 
en lui sa raison; mais que le mal du péché originel ait dégéaéré précioément dans 
cet homme en cécité, ce n'était pas là un effet de ce péché, ni des péchés actuels 
de l'aveugle et de ses parents. Dieu avait permis cela afin que la gloire de Jésus
Christ et sa mission divine pussent se manifester dans sa personne (Aug., Chrls., 
Bède): Mais sans cette cécité, demande saint Chrysostome, la gloire de Dieu n au
rait-elle pas pu éclater? Elle le pouvait, sans doute, et cependant il a voulu qu'elle 
éclatât Œe cette manière. Mais, direz-vous : Une injustice aura donc été commiae 
il l'égard de cet homme pour la gloire de Dieu? Quelle injustice? Selon moi, la 



CHAPITRE IX. 

4. l\le oportel operar1 opera 4. li faut que Je fasse les œuues de celui 
ejus, qui misitme, donecdiesest: qui m'a envoyé, pendant qu'il est jour: la 
,enit nox, quando nemo potes! nuit vient, où personne ne peut agir •. 
opernri. 

5. Quamdiu sum in mundo, lux 5, Tant que suis dans le monde, je suis la 
sum mundi. lumière du monde •. 

6. Hœc euro dixisset, expuit in . 6. Après avoir dit cela, il cracha à terre; 
terram, et fecit lutum ex sputo, et ayant fait de ln boue avec sa salive, il oi
et lini,it lutum super oculos ejus, gnit de cette boue les yeux de l'aveugle •, 

7. et dixit ei: Vad~ lava in na- 7. el lui dit: Alle, vous laver dans la pis-
tatoria Siloe (quod mlerpretatur cine de Siloë (qui signifie Envoyé 7). li y nll~ 
:Missus). Ahiit ergo, et lavit, et donc•, il s'y )au, et il revint voyant clair. 
venit videns. 

8. !taque vicini, et qui viderant 
eum prius quia mentlicus erat , 
dicebant : Nonne hic est, qui se
debat, et mendicabal? Alii dice
bant : Quia hic est. 

9. Alii autem.: Nequaquam, sed 
similis e~t ei. Ille vero dicebat : 
Quia ego sum. 

iO. Dicebant ergo ei : Quomodo 
aperli sunt tibi oculi? 

il. Respondit : Ille homo, qui 
dicitur Jesus, lutum fecil: el un
xil oculos meos, et dixit mihi : 
Vade ad natntoria Siloe, el lava. 
Et abii, lavi, el video. 

8. Ses voisins donc, et ceu:,: qui l'avaient 
vu auparavant demander l'aumône, disaiedt: 
N'est-ce pas là celui qui était 1ssis, et qui 
demandait l'aumône? Les uns répondaient: 
C'est lui. 

9, D'autres disaient : Non, c'e!l est un qui 
lui ressemble. Mais lui leur di&nit : C'est 
moi-même. 

1 O. li~ lui disaient donc : Comment vos 
yeux se sont-ils ouverts? 

11. li leur répondit : Cet homme, qu'oi,. 
appelle Jésus, a fait de la boue, et en a oint 
mes yeux, et m'a dit : Allez à la piscine de 
Siloë, et vous y lavez. J'y ai été, je me suia 
lavé, et je vois. 

cé~ité de cet homme s'eat changf!e pour lui en bienfait; car le Seigneur lui ouvrit 
les yeux de l'esprit. A quoi servit-il donc aux Juifs d'avoir des yeux sains·? Ave~ 
de• yeu., qui voyaient clair, il• furent aveugles et frappés d'un rigoureux cluiti
ment. 

;. •· - • Mn destination est de faire des œuvres divines, d'opérer des guérisons 
miraculeuses, tant que je serai sur la terre; quand une fois je l'aurai quittée, ce 
temps de gràce sera passé, de même que personne n'opère après sa mort. Jtsus
Christ ne cesse pas, il est vrai, d'opérer, mais il devait, pendant son séjour sur la 
terre, opérer des œuvres particulières, .lclal.antes. - Pareillement à l'égard de 
chaque homme, le temps de la vie. présente est le temps d'agir et de mériter; 
après la mort on ne peut plus rien foire de ce qui aurait dù se faire pendant la 
vie (Voy. Eccl. 9, 10. Prov. 6, note .6). 

;. 5. - • Je bienfaiteur du monde, sous le rapport spirituel et corporel, el c'est 
pour cela que je veux faire jouir cet aveugle de la lumière des yeux (Voy. pl. h. 
1, 9. s, a). . 

;. 6. - • Ni la boue ni l'eblution dans la fontaine n'avaient en soi la vertu de pro
curer la guérison de l'aveugle-né; mais Jésus, selon toute apparence, se servit d, 
ces moyens extérieurs, d'un côté, afin d'apprendre aux Juifs qu'il n'était pas dé
fendu, même le jour du sahbat (t. 14), de porter aux malades des secours elfectif1 
{Cyril., Théoph.); d'un autre côté, pour signifier que les gràces intérieures qui se
raient départies dans son royaume, seraient communiquées au moyen dé signes 
extérieurs - des divins oacrements (Voy. encore Matth. 8, note 3). 

j,. 7. - 7 Au pied de la montagne du temple coulait une source, qui formait 
une rontaiM, et qui était appelée !'Envoyé {de Dieu): héhr. Schiloach, !saï. 8, 6, 
oo Schalach, !. Ksdr. 3, 15. Déjà Jsai. (8, 6) avait comparé à cette fontaine, Il. 
cause du calme de ses eaux, la famille royale de David, et du tem11s de Jésus
Cbrist.t. on y puisait de l'eau que l'on répandait sur l'autel des holocaustes en signe 
de l'enusion de la grâce <JUÎ devait signaler l'avènement du Messie (Voy. pl. h. 7, 
_88). L'eau de Siloé était amsi une figure bien connue du salut à venir, et ce fut là 
i"ne raison de plus qui porta Jésus-Christ à la choisir comme signe extérieur de la 
· guérison gu'il opérait. 

• condmt vraisemblablement par quelqu'un des disciples. 
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t 2, ll1 hti weat: : 01\. ei!!-il'i! Il leur œ- t,i. Et dixerunt ei : Ubi est file1 
pondit : Je ,»e< saia. Ait : Nescio. 

t 3. Alon as. amelKllleM 11111 pharillieu • t 3. Addwcunt ftllll ad phvi-
cet homme qui avait été aveugle. sœos, qui cœcus fuerat. 

U,. Or c'élaiL le jour du sahltat que. Jésus ti.Erat:autea sabl:atum,qwm 
fit cette boue, et lui ou'frili l8Jo !em 1•. ,do lutum fecit Jesus Tet aperui 

. 'oculos eJ•s. 
t 5. Les pharisieu donc lui demandèrent · lS... I terum e11go ime,roRllhol 

aussi elll-fllêm.H eomment il avait. ree.um eam pharisei q11c11118èb- via.i•t. 
la. Tllll, El il leur dil : Il m'.a mis de lLboue Ille autem djpt eis ~ Lutun mihi 
aur les yeœ, je AM 1uia !&vé el je vois. posuil llllpCID oeUN&, et lni, el 

16. Sur quoi quelque~-uns des pharisiens 
dirent: Cet homme n'est point de Dien, 
puisqu'il ne garde pas.le sallbaL Maiul'auh·es, 
diaaient: Comment un méchant ilomme pour
raiil.-il fai.re d'e tela prodigesY Et il y 1naill 
sur cela de la division entre eux. 

17. lis direut.dowtde _ .. ea,uà l'neuglie: 
· Kt toi, que dis-tu. de cet homme qui t'a 011• 

vert les yeux Y Il leur dit : C'est un. pro-
phète. 

18. Mais les Juifs ne crurent point que cet 
homme eàt été· a'l'eugle, el ellt recouvré la 
we, jusqu'à ce lfll'ils eussent fait venir· son 
pèEe et sa. mère~ 

i9. qu'ils interrogèrent,. en leur disant : 
Est-ce là votre fils que vous dites être né 
aveugle Y Comment donc voit-il maintenant? 

20. Le père et la mère leur répondirent: 
Nous savons 1f08 c'est là notre iils, et qu'il 
est né aveugle : 

21. mais nous. ne. SILVOJIS c:ommenl il voit 
maintenant; e.t nous ne· sa'90liB pas non plas 
qui lui a. ouvert les yem. lnterrogez~le ; il a 
da l'Age, qu'il réponde pour lui-même. 

video. 
16. Dicebant ergo e:s; phari&ll!Ïf 

1J11i.dem : Non est hic· homo- a Deo, 
qui sabbatum non eustodit. Alü 
autem dicebant: Quomodo potest 
homo peccator hœc signa facere T 
Et schisma erat inter eos. 

t 7 •. Diilnnt ergo cœeo itenia : 
Tu quid dici1 de mo, qui ap.ail 
oculos tuos Y Ille autem dillit : 
Quia propheta est. 

t 8. Non crediderunt ergo J udei 
de illo,. qllia cœcus, f.tisaet, et vi
diS&l!t, donec vocMeruut parente, 
ej us, qui viderai : 

t9. et interrogtr1eruut eos, di,, 
centes : Hic est filius vester, quem 
vos dicilis quia cœcus natus est 1 
Quomodo ergo nunc videt? 

20. Responderunt eis parentes 
ejus, et dixerunt : Scimus quia 
hic est filiu3 noster, et quia Cillcus 
natus est : 

2 t • quomodo a11tem nunc. vi
deat, nescimus : aut quis ejus ape
ruit oculos, nos nescimns: ipsam 
interrogate : œtatem habet, ipse 

· de se loquatur. 
22. Son père et sa mère parlaient ife la 22. Hiec dixerunt.parentes eju, 

sorte, parce qu"ils craignaient les foifs; car quoniaw timebanL Judœos : jam 
laa Juifs anien.t. déjà. conspii:é ,. et ar~êté enim conspira.wrul ludœt, ul 1i 
entre. eux,. que quic011qua reconnaîtrait Jé- ,piis 8lllll coaftteretur wse Chril
sus pour être le Christ, serait chassé de la tum,. extra Synagogam fierel'. 
Synagoge. 

23. Ce' fut ce· qui obligea !e: père: et la · 23. Propterea Jllll!entes ejll& di· 
m~~e de ~dre: Il a. de l'llge, interrogez- xerunt ~ Quiaœtatem hahet,ipllllB 
le lui-même. interrogate. 

24. Ils appelèrent donc une !leeonde fois 24. Voca-.enmli el'? ranum 
cet howme qui &va.il été aveugle, et lui di- hœninem, qui fuerat cœcus, el di
rent : Rends gloire à Dieu 11 7 no111 savons , ,erunt ei : Da gloriam Deo; nos 
que éet hoœme est un pécheur. scimus quia hie howo peccator ut. 

J'. i3 • ..a. 1 r fautorité, parce qu'ils étaient persuadés qu,i. par cette guérimB lt 
Abbat avail été violé ( 1'oy. ce qui suit). 

J'. U. - 10 La pré.ParaUon de IIL boue qui ~ervit à oindre raveo~le éwt, dao1 
ropinfon des phariSiens, une des action• qui constituaient la. violation du sabbaL 

1, !U. - " Confesse la vérité, et par là ren~ gloire à Dieu. qui eal la véril4 par 
8Sience (Comp. Joa. 7, :19), 



25. Dixit ergo eis ille : Si pec
calor ut,. nesoio : unum solo, quia 
cœcus cum esscm, modo video. 

26. Dixerunt ergo illi : Quid 
fecit tibi? quomodo aperuit tibi 
oeulos? 

27. Respondit eis ~ Dixi ,obis. 
jam, et audistis: quid itemm.vul
tis. awlire? numqnid.et vos vultis 
discipuli ejus fieri? 

28. lllaledillerunt,ergo ei, et di·· 
:xerunt : Tu discipulus illius sis : 
nos aulem Moysi discipuli sulllllS. 

29. Nos scimus q,ùa Moysi lo
cu.tu& ~ Deus : hune autmn. nes
cimus unde sit. 

30. Respondit ille homo, et di
xil. eis ~ In hoc euim mirabile est, 
quia vos nescitis unde sil, et ape
ruit meos oculos : 

31. scimus autem quia pec~ 
tores Deus non audit : scd si quis 
Dei cullor est, et voluntalem ejus 
f:rcit, hune exnudit. 

32. A sa,culo non e,;t auditum, 
quia quis aperuit oculos cœci nati. 

33. N,si esset hic a Deo, non po
ternt facere quidquam. 

34. Responderunt, et dixerunt 
ei : In peccatis natu~ es lotus, et 
tu doces nos! Et ejicerunt eum 
foras. 

35. Audivit Jesus quia ejece• 
runt eum foras : et cum invenis
set eum, dixit ei : Tu credis in 
Filiom Dei? 

36. Respondit ille, et dixit: 
Quis est, Domine, ut credam in 
eumT 

t8S 

25, H leur- fépondit·:· Si o"~st un pêcheur, 
je n'en sais rien; tout ee que je- sais, c'est 
qu'étant auparavant ave·~gle, je vois mainte• 
nant••. 

26. Ils lui dirent encore: Que t'a-t-il foitf 
comment t'b•t-il ouvert le, yeu T 

27. U, leur répondit:· Je 9008 l'ai déjà dit, 
et vous l'avez entendu· '" : pourquoi voulez
vous l'tnteadre encore une foi~~· Est-ce que 
vous vonlez deTeuir aagsi ses disciples "? 

28. Ils le chargèrent alors· d'injures, et lni 
dirent : Sois toi-même son disciple; pour 
n ... , nous somme9. düoiples de Moyse. 

29c Neu5 SO'Vl)DS que Dieu· a parlé à Moyse : 
mais. pour celui-ci, DOUi ne saTon9 d'oà il 
est. 

30. Cet homme leur répondit: C'est ce qui 
88it étonnant, que \'OUS-IIAI sachiez-d'où il ellt, 
et qu'il m'ait ouvert les yeux 11• 

:JI. Or nous savons que Dieu n'exauce point 
les pécheurs 18 : mais si quelqu'un l'honore, 
el qu'il fasse sa volonté,. c'ost celui-là. qu:il· 
exauce. 

32. Deruis le commencement des siècles, 
on n'a point entendu dire que personne ait 
ouvert les yeux à un aveugle-né. 

33. Si cet homme n'élait point de Dieu, 
il ne pourrait rien fore. 

34. Ils lui répondirent,: Tu n'es que pé· 
ché dès le ventre de ta mère, et tu te mêles 
de nous enseigner 17 ! Et ils le chassèrent 18• 

:l5. Jésus apprit qu'ils l'av,ient· chassé; et 
l'nyant rencontré, il lui dit : Croye1-vous an 
Fils de Di.eu? 

36. Il lui répoudit : Qui est.il, Seigneur, 
afin que je croie en lni 't 

j'. i5. - 11 Je ne veux point disputer avec vous, ni r•chercher &'U• ep pécheur 
!)U n~n, mais ce que je puis hien dire, c'est que j'étais r,vaugte, et que mamtenant 
Je VOlil. . · 

t. 27. - 13 Dans le grec : Je vou& l'ai déjà dit, mais vous ne m'avez pas écouté, 
u Me questionnez-vous dans l'intention de devenir ses disciplea, comme je le sais 

devenu moi-même? - Admirez ici la noble termeté et la grandeur d'lllme de celui 
qui avait été gnéri (Aug.). 

;. 30. - .. C'est une chose singulière, il m'a, cfonné par ua. miracle la lumière 
dea yeux, et par là il a prouvé qu'il était un vrai prophète, et vous, vous ne saver 
qui ra envoyé, bien qu'en qualité de docteurs de la loi vous devriez savoic que de 
vraia miracles ne peuvent être opérés que par des envoyés de Dieu, 

;, 31. - 18 ceux qui s'endurcissent dans te p6cb6 (Vo:,. lsai. 89; l. t. Prm,, 9> 
9, Jlal. 2, 2. Eccli. f.5, iO). 
· jl. 3~. - 11 Tu es pervers et mêcbant à ce point: (1118 même a~nt ta naiBsaoee le 
pècbé s'esL fait sentir à toi, et tu oses nous faire.Ja.laçonl (Voy. pl. h. jl. 2;) 
u bora d11 liell de lew:s aa.embléu, en signe qu'.i! était désormais exclu d& leur 

société ( Voy. jl. 22). 
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37. Jésus lui dit : Vous l'avez vu, et c'est 
celui-là même qui vous parle. 

38. Alors il répondit: Je crois, Seigneur. 
Et se prosternant il l'adora. 

3!1. Et Jésus dit : Je suis venu dans ce 
monde pour exercer un jugement, afin que 
ceux qui ne voient point voient, et que ceux 
qui voient deviennent aveugles t9. 

40. Quelques pharisiens qui étaient avec 
lui entendirent ces paroles, et lui dirent : 
S0mmes-no•1s dooc aussi aveugles •0 ? 

41. Jésus leur répondit : Si vous étiez 
aveugles, vous n'auriez point de péché : mais 
maintenant vous dites que vous voyez, et 
votre péché demeure. 

37. Et dixit ei Jesus : Et vi
disti eum, et qu: loquitur tecum, 
ipsc est. 

38. At ille ait: Cred1 Domine. 
Et procide.ns adora vit eum. 

39. Et dixit Jesus : ln judicium 
ego in hune mulidum veni : ut qui 
non vident videant, et qui vident 
cœci fiant. 

40. Et audierunt quidam ex 
pharisœis, qui cum ipso erant, et 
dixerunt ei : Numquid et nos cœci 
sumus? 

4t. Dixit eis Jesus : Si cœci es
setis, non haberetis peccatum: nunc 
vero dicitis : Quia videmus. Pec
catum vestrum manet. 

CHAPITllli X. 

Parabole du bon pasteur et du mercenaire. Les Juifs demandent à 
Jésus s'il est le Messie. Il répond affirmativement, et ils veulent 
le lapider. 

t. En verité, en vérité, je vous le dis 1 : 1 i. Amen, amen dico vob1s: qui 
Celui qui n'entre pas par la porte dans la non intrat per ostium in ovile 

y. 39. - " Par la fidélité à remplir ma mission, j'apporte daos le monde le ju· 
gement, la séparation intérieure des croyants de ceux qui ne croient pas. La coo 
séquence de ce principe est que ceux gui reconnaissent ioa;énument leur aveugle
ment, sont éclairés de la lùmière diviiJe, mais que ceux qui, pleins de confiance 
en leurs propres idées, résistent à ma doctrine, sont frappés, en punition, de l'a
veuglement d'esprit. 

;. 40. - to Sommes~nous donc aussi, nous, des aveugles qui y voient clair? 
]l. U. - "Oui, vous êtes des aveugles de cette espèce. Si en effet vous oe pré· 

teoùiez pas connaitre la volonté de Dieu, et que vous fissiez l'aveu de votre igno
rance avec un désir sincère d'en être instruits, vous n'auriez poiut <le péché; mais 
comme vous prétendez connaitre la volonté de Dieu, et que néanmoins vous de
meurez incrédules, vous êtes eo faute, et votre faute demeurera sur vous (Aug., 
Bède, Maldooat). 

j,. 1. - • Ce chapitre a une liaison étroite avec le précédent. Les pharisiens 
avaient exclu l'aveugle, qui croyait 1n Jésus-Christ, de leur sociélé (pl. h. 9, 34), et 
par là ils s'étaient montrés de mauvais pasteurs, qui llispersaient et ~gorgeaient 
les brebis, au lieu de les rassembler et de veiller sur elles. De là Jésus prend oc
casion de donner la parabole de la bergerie et du bon pasteur. Daos cette parabole, 
la bergerie est l'Eglise de Dieu; le maître de la bergerie est Dieu le Père; la porte 
par laquelle oo y entre est Jésus-Christ, eo taot que c'est par lui, comme Fils, 
que nous avons accès auprès du Père, et que par ce moyeo nous entrons dans l E
glise; le portier est le Samt-Esprit qm prépare les cœurs à Jésus-Christ; le pasteur 
désigne tout à la fois Jésus-Christ et toua les vrais docteurs; le voleur, les faux 
docteurs et les mau·rnis directeurs des àmes. Jésus se oomme eo premier lieu 1~ 
porte q_ui conduit à la bergerie (j'. 7), et ensuite le pasteur (1. H) qui entre par la 
porte (t. 2), ce qui est entièrement conforme à la nature des choses; en elfe!, 
étant, comme le Verbe divin iocaroé, la vérité éternelle et en même temps le doc
teur de la vérité1 il faut qu'il soit tout à la fois porte et pasteur; P.orte, eo tant 
qu'il est la vérite par laquelle on va au Père; pasteur, en tant qu'il enseigne et . , 



CHAPITRE X. tss 
o-Yium, .sed ascendit aliunde, ille 
fur est, et !atro. 

2. Qui autem intrat per ostium, 
pastor est ovium. 

3. Huic ostiarius aperit, et oves 
voccm ejus audiunt, et proprias 
oves vocal nominatim, et educit 
eas. 

4. Et cum proprias oves emi
serit, ante cas vadit : et oves il
ium sequuntur, quia sciunt vocem 
ejus. 

5. Alienum autem non sequun
tur, sed fugiunt ab eo ~ quia non 
noverunt vocem alienorum. 

6. Hoc proverbium dixit eis Je
sus. Illi autem non cognoverunt 
quid loqueretur eis. 

7. Dixit ergo eis iterum Jesus: 
Amen, amen dico vobis, quia ego 
sum ostium ovium. 

bergerie dee brebis, mais qui y monte par 
un autre endroit •, est un voleur et un lar
ron 1• 

2, Mais celui qui entre par ln porte est le 
pasteur des brebis. 

3. C'est à celui-là que le portier ouvre •, 
et les brebis entendent sa voix •; il appelle 
ses propres brebis par leur nom •, et il les 
fait sortir T. 

4, Et lorsqu'il a fait sortir ses propres 
brebis, il va devant elles 8 ; et les brebis le 
suiyent, parce qu'elles connaissent sa voix. 

5. Et elles ne suivent point un étranger, 
mais elles le fuient, parce qu'elles ne con
naissent point la voix des étrangers. 

6. Jésus leur dit cette parabole; mais ils 
n'entendirent point de quoi il leur parlait. 

7. Jésus leur dit donc encore : En vérité, 
en vérité, je vous le dis, je suis la porte des 
brebis•. -

dir:ge suivant cette vérité. La parabole regarde dans son sens propre, les pas
teurs, les docteurs, mais elle regarde aussi le• brebis, les simples fidèles; car, de 
même que les docteurs, ce n'est que par Jésus-Christ qu'ils peuvent aller à Dieu le 
Père, et entrer dans la sainte Eglise; en outre, leur entrée contribue à leur perte 
et à celle des autres. Les simples fidèles sont auesi d'ordinaire pasteurs, parce qu'ils 
doivent prendre soin de ceux qui dépendent d'eux, par exemple les pères de fa
mille, les supérieurs, etc., et qile Jans tous lea cas chacun est le pasteur de son 
àme. La parabole trouve donc une application multiple. Jé•us-Cbrist lui-même, 
;. 7. et suiv., en donne en partie l'exphcation ultérieure. 

• Les bergeries, en Orient, sont des lieux environnés de baies, ordinairement 
tout ouverts par oessus. 

• Tout pasteur (et _Pareillement tout supérieur, etc., voy. note 1J, qui n'a pas reçu 
de Jésus-Christ sa llllssion et sa doctrine, mais qui se donne à ui-même sa doc
trine et sa mission, est un faux docteur, qui conduit l'Eglise, ceux qui lui sont 
soumis, à leur perte (Comp. Jérém. i13 21. Pl,.,,, ;. 7-10). 

;,. 3. - • Jésus-Christ ne dit pae ci-dessous quel est le portier; mais comme il se 
nomme lui-même la porte (;. 1){ et qu'ailleurs il dit que l'on ne va à lui que par 
la grâce du Père (pl. h. 6, 37l, 1 est hors de doute que par le portier il faut en
tendre l'Esj>rit-Saint, comme 'ont compris la plupart des anciens interprètes; car 
c'est !'Esprit-Saint qui est la grâce du Père. Le Saint-Esprit prépare les vrais pas
teurs, en leur communiquant l'esprit de la vraie doctrine, il les enrichit des dons 
des bons pasteurs spirituels, et par là forme leur vocation. C'est ainsi qu'il prèpara 
l'bumanit6 de Jésus-Christ avant qu'il entrât dans sou ministère public par son 
baptême (11-latth. s, 16); c'est ainsi qu'il prépare les évêques et les prêtres à l'exer
cice de leurs fonctions (Act. 20, 28); et c'est ainsi encore qu'il dispose tous les 
fidèles à avoir part en Jésns-Christ. 

• Les vrais fidèles écoutent de tels pasteurs; car ayant ce qu'il faut pour cllm
prendre ce qui est de Dieu, ils le reconnaissent bientôt dans les pasteurs qui pos
sèdent ce don précieux. Ce qui se ressemble s'unit, et ce qui est Je nature ditré-
rente se repousse. · · 

1 c'est-à-dire il connait parfaitement ses brebis, ayant connaiseance des qualitéa 
et des besoins de chacune. Le nom désigne la nature. d'une chose. 

1 c'est-à-dire il les conduit dans de bous pâturnges, en les nourrissant d'une 
bonne doctrine et en leur procurant tous les moyens de sanctification. 

;. 4. - s il leur donne bon exemple et les prémunit contre les dangers. 
;. 7. - • Je suis la voie par laquelle il faut entrer dans le royaume de Dieu, que 

l'on soit simple fidèle ou supérieur, docteur ou pasteur. Montrer cette voie est le 
devoir des pasteurs (Comp. pl. b. h, 6). Cette voie consiste à croire tout ce que 
l'Eglise cstboligue nous propose comme la foi de Jésus-Christ, et Il régler sa con
duite sur Sll foi. 
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8. Tous ceu:s qui sont. nnus ",· sont de& 
voleurs et des larrons " ; et les brebia ne 
les ont point écoutés 11• 

9. Je suis la porte. Si quelqu'un entre 
par moi, il sera sauvé : il entrera, il sor,
tira, et il trouvera des plturages ta. 

tO. Le voleur ne vieni que pour voler, 
pour égor~er et pour perdre ". Mais pour 
moi, je sms venu afin que les bmï, aient la 
vie, et qu'elles l'aient avec plus d'abon-

dUKU '"· 
H. Je suis le bon pasteur 18• Le bon p~s-

teur donne sa 'Vie pouP ses brebis n·. 

f2, Mais le mercenaire 18, et celui qui 
n1est point pasteur, et à qui les- brebis n'a,!!
palltiennent pu ", voyant venir le· loup> , 

8. Omnes ~ut V81lern;iw, 
fores sunt, et latrones, et nen au
dierunt eos oves. 

9. Ego mm ostiom. Per me si 
quis introierit, sal'Vabitur : et in
gredietur, et egredietur, et pascua 
inveniet. 

fO. Fur non venil nisi ut fure
tur, et mactet, et perdat. Ego 
veni ut vitam· bdleant, et abun
dantius habeant. 

H. Ego sum pastor bonus. Bo
nus pastor· animam· snam dat pro 
o'Vibus wi!J, 

t2. Meroenarius autem, &t qui 
non eS'I pastor, euj us non sunt 
oves prooriœ , videt lapum ve-

J'. 8 • ...:. 10 Dans 1e grec: Tous ceux qm oont Teuus avant moi. Jésus par- ces pa
roles n'entend que ces docteura qui n'étaient pas venus en son nom, et, par con
eéqueot, que les faux P.ropbètes1 et tous ceux qui enseignaient sans avoir de mis, 
sion pour cela; de là 11 soit qu'il veut désigner les pharisiens qui, ponr la plupart· 
de Jeurs maximes, nétaient point aulOTisés d'en haut. Les vrsis prophètes ne for
ment a .. ee Jésus-Christ qu'une eenle et même personne, et lenr doctrine était sa 
doctrine (Voy. 5. Moy,. 1S, 15, note i'S). Ain&i sainL Augustin, seint Cbrysoslôme, 
sainl Jérôme, soint Cyrille; Bède. 

u Les faux docleure eonl des voleurs, pllTCe qu'ils ellerehent' Il derober à Dieu 
et à Jésus-Christ, le vrai Pasteur, le• brebi& qu'il a achetées el acquises à un grand 
prix; ce sont des meurtriers, parce qu'ils abusent pour leur propre avantage des 
brebi• qu'ils tuent et qu'ils !crissent· êgarer, parce qn'îl~ séduiaent les ê.mes et le• 
précipitent dans l'ablnie. 

Il fes vraies brebis, les brebis bien disP.osées, les fidèles de bonne 'Jolonté (Voy. 
j,. 2&-19). 

j<. 9. _ ta Si· quelqu'un va: à Dien et' veril le troupeau saint' "1! suivant· ma voie, 
rn parviendra au bonheur, il sera raseasié. Aller el sortir sont mi• J!Oursi~niflertoute 
la conduite. Ces paroles dans leur s«!hs prochain se rapportent aux llrefaa, mais par 
ll't. même elles regardent également les pasteurs; car eux aussi sont des brebis par 
rappol'! au Pasteur suprême, Jésus-Christ (f. U). 

,, lO. - u Voy. n_ote U. . . . 
ts Un voleur ne vient auprès du. troupeau que pour eoo 11Tantage· pour· moi, Je 

llllll venu à cause des breb,s afin qu'elles passent de la mort· du péché', de l'erreur 
etda la misère, à la via de Îa vertu, d8lavériti!-etdu bonheur, etqn'elles aient en 
llll1'8hondance tous ces dons céleste&', 

,C. H. - •• Sur la liaison a"ee ce qui précède, voy. p/; h, note- l'. Les: pl'OJ)bètes 
anieol_prédit que le Mes,Î!' serait _le_b_oiq,astaur(laaie, 10, l'l. Ezêe'h. ~·· 23. 37, 
2•. Zaeh. U, •); Jésl!S-Chriat se flût 1ct tm,mème connaltr~ encette·qualité (Comp,. 
Cant. des Gant. B, note H). 

n il eacrifie tout, même .•1r vie, si' cers est nécessaire, pour- Tenr- bien. . 
j. t!i. - 1a Un mercenaire est' œlui qui fait paitre les brebis 11oar · le gam te_m· 

pore! qui lui en revient, el qui, par conséquent, a en: vue la lilme el' non le Ilien 
de son troupeau. Les mercenaires ne sont pas, ce semble, précisément des vol8tll'! 
et des meurtrier,,, comme les faux doet~urs dont il a été parlé ci-dessus, mais ili 
sont en voie de le devenir; car s'ils ne tuent pas enx-mêmes, ils laissent tuer (Yby 
ce qui s~it). Le Seigneur ajoute à la parabole de la bergerie ce trait relatif au 
mercen&re. · 

tt qui ne coWlidère' pas, ainsi' qne· le bon pasteur, les brebis qoi Ini' son1 conlléae 
c!"Dme une propriété, laquelle Ini est d'autant plu• chère qua c'est son propre. 
bien. 

n les. voleurs et les menrtrier. dont il a été question ci-dessus (J'. 1); il'•oit d'un 
œil indifférent tons les dangers qui' menacent le troupeau de· ea ner.te, et il n'est. 
préoccupé que du soin de conserver ses avantages terrestres. 
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aientem, et dimitlit" cnew, et fu- abandonne l'es brebis, et s'enf\Jit: et le foUD 
git : et lupus rapit, et dispergil les ravit, et disperse le tro.upeau. 
ows: 

t 3. mercenarius a11fum fugit, 
qui,1 mercenarius est, et non per
linet ad enm de o"ibus. 

M. Ego sum pastor bonus : et 
Wgn'O&CO meas, e1i cagnoseunf me 
meœ. 

ts. Sicut ne .. ,t me Pater, et 
ego agnosco l!'atrem : et animam 
meam pono Jl"O o-.ibm meis. 

16. Et alias oves habeo, qnre 
mm sunl' ex hoc o-.ili : et illas 
oporlet me adducere, et vocem 
meam audient, et fiel unum oYile, 
et unus p•stor. 

f 7. Propterea me diligit Pater·: 
quia ego pono animam meam, ut 
iterum snmam eam. 

t8. Nemo tollit enm a me: sed 
ego pono eam a meipso, et potes
tatem habeo ponendi eam : et po
testatem habeo itennn sumendi 
e:un : hoc mandatum accepi a Pa
Ire meo. 

t3. Or re mercenaire s'enfuit, pnrce qu'il 
est mercenaire, et qu'il' ne se met point en 
peine des brebis. 

M. J'e rnis le bon pasteur : et je commis 
mes brebis, et mes brebis me connaissent 11, 

t3. comme mon Père me connaU, et qua 
je connais mon Père n; et ie donne ma 'fie 
pour mes brebis 19• M.attA. If , ~7. Luc, 
10, 22. 

t 6. J.'ai encore d'autres brebis qui ne senL 
pas de celte bergerie, et il faut que je les 
amène. Elles entendront ma. voix; et il n'.t 
aura qu'un troupeau et qu'un paateur "· 

t7. C'est pour cela que mon Père m'aime, 
parce que je quitte ma ,ie pour la repr81lP 
dre. Isaïe, 53, 7. 

t8. Personne ne me la ravit; mai& c'est 
de moi-même que je la quille : j'ai le pou
voir de la quitter, et j'ai le pouvoir de la 
reprendre : c'est le commandement que j'ai 
reçu de mon Père n·, 

,. n. - 11 moyennant la foi et la charité surnaturelle. Ce que ne voit point l'in
telligence des sages, l'esprit animé d'une foi vh·iflée par la charité, l'esprit chrétien 
le comprend. 

;. 15. - n Entre moi el mes brebiit il existe une v.ision dan,.l'amonr et un amoas 
dans la vision, comme entre mon Père et m<Ji. Aimer et voir, amour et connaiao, 
sance vont ensemble. Suivant d'autres, Jésus-Christ rapporte cette simi!Uwie &III 
retation• da son àme humaine avec sa divinité, et il veut dire : Ceux qui croient. 
en moi me connaissent de la même manière que mon Ame humaine connait le 
Père. · 

• Ces paroles se rapportent à ces autres : « Je connais mes brebis. » Je suis le 
bon pasteur, le pBsleur charitable, qui connait le5 besoins de ses llrebi,,, el qni en 
a 111111 de aoin qu'.il d0D11e Tilloaüen sa 'fie même, pour leur bien. 

J'. 16. - " Par les brebis dont il a été J?Brlé· ju•qu'iei, Jésus-Chri9t entendait 
principalement le petit nol'.nbre de Juifs qm croyaient en lui; mais parce qu'il 
conll&lt. !Dotes HS brebis et. que aon amour immense- les embrase t.Jutes, il fait 
maintenant mention upruae de ses fldèlas· convertis de la gentilitt_ qne ses Ap6-
tras. et leurs succell&ellrS devlient inh'odoire en son nom dans l'l!lgfise. Ceux-cl 
également se laisseront conduire r,ar lui, en sorte que tonte distinction entre le 
Juif et le Gentil disparaitra, et qu il n'y a11ra qu'une seule Eglise sous un seul Poa. 
teur suprême. La conversion générale des nations a souvent été prédite par. lea 
prophètes (Voy. Ps. 86. Isaïe, i, i et suiv., chap. l9, 51. 60). Pour 1a liaison de ce 
V&llll!l avec cRlili qui soit, il faut: so ... entendre la pensée·: Je donne égalemeut 
ma. -.ie pour ces brabia, 

,. 18. -11 SeDS des versets net t8: Je donne na 'rie poar mes brebiB, mali
ce n:111t Jlll8 pom la perdne à jttmai&, mais pour la reprendre; ce n'est pas non J!loa 
parce que j'y suis contraint par quoi que ce suit, mais parce que je le veux ainai 
anc une entière liberté- de ma toute-puissance - et, par conaéqnent.a. par amou 
et par obéisaanœ. C'esl pour cette obéissance et cet amoUl" que mon l'ère m'aime. 
-11 y 11- an cela aulallt de IIIJ&tèrea ciivins qae dl> par<>les. Jésll&-Christ y prédit 
sa IDQl't expiatoire et 1111 rés111Tection; il y déclare que a'if meurt:. et s'il reprend la 
'rie, c'est par un dér.reL éternel de Dil0fl le Père; que ~ Fils s'est soumis à ce décret 
de toute éternil.é nec un amour. de dé'Vl>llemen,, poar }"QC(!omplir an temps mar
qué avec la plua profonde obéissance, et que c'est cet 81110ur obéissan1 et cette 
ohéitaance amour~ qlli.Hù.le foodeme~ da l'amour q11e le l'ffl porte au Pibr. 
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, 19. Ce discours excita une nouvelle divi- 19.Dissensioiterumfactaestin-
sion parmi les Juifs. . ter Judœos propter sermones hos. 

20. Plusieurs d'entre eux disaient : li est 20. Dicebant autem multi ex 
possédé du démon, et il a perdu le sens 28 : ipsis : Dœmonium habet, et insn. 
pourquoi l'écoutez-vous? - nit: quid eum auditis? 

21. Les autres disaient: Cc ne sont pas là 21. Alii dicebant : Hœc verlY,. 
les paroles d'un homme possédé du démon. non sunt dœmonium habentis , 
Le démon peut-il ouvrir les yeux des aveu- numquid dœmonium potest cœcG . 
gles? rum oculos aperire? 

22. Or on faisait à Jérusalem la fête de la 22. Facta sunt autem Encœnin 
Dédicace 17, et c'était l'hiver. in Jerosolymis : et biems erat. 

23. Et Usus se promenait dans le temple, ., 23. Et ambulabat Jesus in lem-
dans la galerie de Salomon 28 • plo, in porticu Salomonis. 

24. Les Juifs s'assemblèrent donc autour 24. Circumdederunt ergo eum 
de lui, et lui dirent : Jusqu'à quand nous Judœi, et dicebant ei : Quousque 
tiendrez-vous l'esprit en suspens? Si vous animam nostram tollis? Si tu es 
êtes le Christ, dites-le-nous clairement. Cbristeis, die nobis palam. 

25. Jésus leur répondit : Je vous parle 19, 25. Respondit eis Jesus : Lo-
et vous ne me croyez pas. Les œuvres que quor vobis, et non credilis; opera, 
je fais au nom de mon Père 30 rendent té- quœ ego facio in nomine Patris 
moignage de moi 31 : mei, bœc testimonium perhibent 

26. Mais pour vous, vous ne croyez pas, 
parce que vous n'êtes pas de mes brebis "· 

2J. Mes brebis entendent ma voix : je les 
connais, et elles me suivent 83 • 

28. Et je leur donne la vie éternelle, et 
elles ne JJériront jamais; et nul ne les ravira 
d'entre mes mains. 

2\1. Ce que mon Père m'a donné est plus 
grand que toutes choses; et personne ne le 
peut ravir de la main de mon Père 34 • 

30. Mon Père et moi nous sommes une 
même chose'"· 

;. 20. - •• Le démon l'a rendu insensé. 

de me : 
26. sed vos non creditis, quia 

non estis ex ovibus meis. 
27. Oves meœ vocem meam au

diunt: et ego cognosco eas, et se
quuntur me : 

28. et ego vitam œternam do 
eis : et non per.bunt in œternum, 
et non rapiet eas quisquam de 
manu me.a. 

29. Pater meus quod de dit mihi, 
majus omnibus est : et nemo po
tes! rapere de manu Patris mei. 

30. Ego et Pater unum sumos. 

; . 22. - l7 Cette fête avait été instituée par Judas Machabée en mémoire de la 
purification du temple, qu'Antiochus-Epiphane avait profané (Voy. Machab. 4, 22· 
59. 2. Machab. 10, 5-9). 

;. 23. - " Cette galerie était un portique orné de colonnes, à l'orient du parvi, 
le plus extérieur, du parvis des Gentils, et il portait ce nom parce que c'était Sa
lomon qui l'avait bâti. Lors de la destruction du premier temple par Nabuchodo
sor, ce portique était resté debout. 

'Ji. 25. - •• Dans le grec: Je vous l'ai dit. 
30 par ordre et dans la vertu de mon Père. 
31 Voy. pl. h. 5, 36. 
;. 26. - 81 parce que vous ne voulez pas être de mes brebis; vous ne croyez 

pas, vnrce que vous ne voulez pas, et qu'ainsi vous n'avez aucune dee dispositions 
re'lmses pour la foi. Le grec ajoute au verset: Comme je vous l'ai déjà dit. 

!· 27. - 33 Mes brebis ont une foi docile, et c'est pourquoi je les connais comme 
m appartenant. , 
. _;. 29. - " A ceux qui veulent croire eu moi, l. e leur donne la vie de la gràce 
1c1-bas, et au-delà de celte vie, la gloire éterne le: ils ne périssent point; car je 
les conserve comme mon Père qui me les a amenés (~/. h. 6, 37), les conserve, et 
personne ne les enlèvera da nos mains, à moins qo ils ne cessent de demeureI 
fermes dans la foi docile et libre qui les aoimait

1 
et qu'eux-mêmes ne s'arrachenl 

à nos mains (Aug., Cyrill., Maidon.). - • De.os 1e grec : Mon Père qui me les Q 
donnés est plus grand, etc. . 

;. 30. -•• Le pouvoir de les conserver m'est commun avec mon Père; car noua 
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31. Sustulerunt ergo lapides 
Judœi, ut lapidarent eum. 

32. Respondit eis Jesus : Mulla 
bono. opera ostendi vobis ex Patre 
meo, propter quod eorum opus 
me lapidatisY 

33. Responderunt ei Judœi: De 
hono opere non lapidamus te, sed 
de blaspbemia : et quia tu, homo 
cum sis, facis teipsum Deum. 

34. Respondit eis Jesus: Nonne 
,criptum est in le~e vestra : Quia 
ego dixi, dii estis. 

35. Si illos dixit deos, ad quos 
~ermo Dei factus est, et non po
tes! solvi Scriptura : 

36. quem Pater sanctilicavit, et 
misit in mundum, vos dicitis : 
Quia bla.spbemas : quia dixi : Fi
lius Dei sum Y 

37. Si non facio opera Patris 
mei, nolite credere mihi. 

38. Si autem facio : et si mihi 
non vultis credere, operibus. cre
di te, ut cognoscatis, et credatis 
']Uia Pater in me est, et ego in 
Paire. 

39. Quœrebant ergo eum appre
hendere : et exivit de manibus 
eorum. 

40. Et abiit iterum trans Jor
danem, in eum locum, ubi erat 
Joannes baptizans primum : et 
mansit illic. 

41. Et multi venerunt ad eum, 
et dfoebant : Quia Joannes quidem 
signum fecit nullum. 

31. Alors les Juif:! prirent des pierres pour 
le lapider 18• 

32. Et Jésus leur dit: J"ai fait devant vous 
plusieurs bonnes œuvres par mon Père "'· 
pour laquelle e,t-ce que vous me lapidez+ 

33. Les Juifs lui répondirent : Ce n'est 
pae pour aucune bonne œuvre que nous 
vous lapidons, mais à cause de votre bla,
phème, et parce qu'étant homme, vous vous 
faites Dieu. 

34. Jésus leur repartit : N'est-il pas écrit 
dans votre loi : J'ai dit : Vous êtes des 
dieux? P,. 81, 6. 

35. Si donc elle appelle dieux ceux à qui 
la parole de Dieu était adressée, et que !'E
criture ne puisse être détruite, 

36. pourquoi dites-vous que je blasphème, 
moi que mon Père a sanctifié, et envoyé 
dans le monde, parce que j'ai dit : Je suis 
le Fils de Dieu aly 

37. Si je ne fais pas les œuvres de mon 
Père, ne me croyez pas. 

38. Mais si je les fais, quand vous ne me 
voudriez pas croire, eroyez à mes œuvres, 
afin que vous connaissiez, et que vous croyiez 
que le Père est en moi, et moi dans le Père••. 

39. Les Juifs tâchèrent alors 40 de le pren
dre : mais il s'échappa de leurs mains, 

40. et s'en alla de nouveau au-delà du 
Jourdain, au même lieu •ù Jean d'abord 
avait baptisé; et il demeura là"· 

41. Plusieurs vinrent le trouver, et di
saient : Jean n'a fait aucun miracle, 

n'avons qu'une même nature divine, et, par conséquent, qu'une seule et même 
volonté et une seule et même opération. divine. Samt Au11ustin remarque là-des
sus : Par les mots « une même chose, » le Seigneur expnme l'unité et la simili
tude de nature en Dieu; par le nombre pluriel « nous sommes » il désigne la 
distinction des personnalités divines. Que Jésus par ces paroles se soit attribué la 
nature divine, c'ee, ce que Les Juifs comprirent très-bien, ainsi que la suite le 
montre. 

j;. 31. - •• Dans le grec: les Juifs prirent de nouveau des pierres pour, etc. 
(Voy. pl. h. 8, 59). • 

;. 32. - » par l'ordre et dans la vertu de mon Père. 
f;. 36. - a, Si l'on pouvait appeler dieux même ces hommes auxquels se rap

portent ces 1,arolee du Psaume, c'est-à-dire les juges, qui tenaient la place ùe Dieu 
1Comr., 2. Moys. 21, 6), et qu'en effet ils dussent être reconnus comme tels, parce 
que I Ecriture, qu'il n'est pas permis de rejeter, le dit: comment .Pouvez-voue 
avancer que je blasphème contre Dieu quand je me nomme Fils de Dieu, moi qui 
ai été sanctifié et envoyé dans le monde en qualité de Messie? 

;.,. :JS .. - •• que- nous ne sommes 9.u'.une seule et même chose, et que noue n'a
vous qu·une seule et même nature dmne (Aug.). Voy. pt. b. 11, 9. 10. U. 20. 

;. 39. - •0 LP. grec ajoute: de nouveau. · 
;. iO. - " Voy. pl. h. 1, i8 et suiv. Jésus se rendit vraisemblablement en ce 
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U. mais tout ce que Jean a dit de celui-cij 42. Omnia nutem quœcumque 
'6bit TI'lli. Et il y en eut beauQO~p qui cru- dixit Joanncs de hoc, nra erant. 
rent en lui ••. Et mut'fi cwcdiderunt in .e111u. 

CHAPITRE XI. 

Lazare e3J rappelé du tombeau à la vie. Les .lui.fs tiennent ,canseil 
pour savoir comment ils puurraient mettre Jésus à mort. Caïphe 
prophétise. 

t. Dr ilyavaitnnàomme malade,nommé l. Erat autemquidam languens 
ùzare,, qui était du bourg de Béthanie 1, Lazarus a Betbania, de astello 
où demeuraient Marie et Mnrlb.e ia sœur. Maria,, et Marthe !!M'oril ejua • 

. 2 •. ICBtte Marie élaitcelle qui répandit sur 2. (Maria aulem emt, quai umit 
.le Seigneur une huile de parfu.m, et qui es-: Dominum ungoento, et extersit 
auya ses pieds avec ses che•eux • : et La- pedes ejus capilli,;,suis: cujus fra
zare, qui était alors malade, était son frère}. ter Lazarus infirmabatur). 

3. Ses sœurs oovolèrent donc dire à Jé- 3. Miierunl ergo .sorores cjus 
sus : Seigneur, cebu que ·VOUS aimez est ad eum, dieentes : Domine, ecce 
malade. quem amas infirmlttur. 

4. C:J:e Jésus ayant entendu, il dit• : 4. Audiens autem Jesus dixit 
.Celte die ne va .pow.t .à la mort, maiti. eis : lnfirmitas balll non est .ad 
,elle .n'est qae ,peur la gloire de Dieu, .afin mortem, sed pro gloria Dei, ut 
que le Fils de Dieu en soit glorifié •. glorificetur Filius Dei per eom. 

5. Or Jésus aimait Marthe, et Marie sa 5. Diligebllt Uliem .Jesus Mar-
sœur, et Luare. , tham, et sororem ejus Mari:un, et 

6. Ayant d<)JIC appris qu'il était malade, 
il deme.ura encore ,deux Jours au lieu où i:1 
était. 

7. Et il dit ensuite à ses disciples : Re
tour.nous en Judée. , 

Lazarum. 
6. Ut ergo audivit quia infirma

batur, tune quidem mansit in eo
dem looo duobus diebus; 

7. deinde post bœc dixit dL<ci
pulis ~uis : F.amus m ,Judalam ite

. rum. 
8. Ses disciples lui dirent: Maitre, il n'y 8. Dicunt ei discipuli: Bahhl, 

a qu'un moment que les J, ,ifs voulaient vous nunc qua,rehant te Judœi lapidare, 
lapider, et vous parlez i.éjà .de retourner et itel'llm vadis illuc? 
parmi eux? 

9. Jésus .leur répond'.t : N';y a.t-jl pas, il. Respo!ldit.Jesuil : Nonne duo-

lieu pour rappeler au souvenir du peuple le lémoignage ,que saint Jean avait.rendu 
de lui. · 

,. 42. - a Dans le grec: Et un grand nombre en ce fieu-là crurent en lui. 
}. t. - • Voy. Matth. 21, 17. 
1, 2. - • Le récit de celte aclion se lit cbap. 12. 
;. 4. - a Litt.: Ce que Jésus entendant., etc. Dans le .grec: Ce que Jésus ayant en• 

tendu, il dit. 
• Cette màladie ne cause pas la mort pour la mort (pour demeurer dans la mort), 

mais pour le miracle (Aug.J que le Fils de Dieu doit OJ;>érer afin que l'on croie en 
lui et afin d'augmenter Ia gloire (la .glorillcation) de Dieu. 

j. 9, - • Le .Jour n'a-t-il pas ses heures déterminées 1 Mes opérations et la Pro• 
vidence divine qtû veille sur moi n'out-elles pas leur temps fixé1 Jésus par lejour 
entend le te!Ilps que <!On Père lui a fixé pour opérer, ainsi qua l'appui divin q~'il 
recevru.'t dans ses opérations; par la nuit il éntend le te~ de sa mort détero:;mé 
d'.aT&Dce, ainsi que la soustraction de l'IL:iaislance divine, a l'appocbe de son .der
mer moment ,(Maldon,J. 
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decim,iünt hon1Mliei? Si 'jUÏII am- ,douze heures au jour •? Celui , qui marche 
bu.lovait.in die.,.un oa'endit, quia. duroat le jour ne se heurte .point, -pan:e 
lucem hujus .muwli vide!·: · qu'il voit la lumière de ce monde ; 

JO. ii awem ambulaverit in W. mais celui qui marche la nuit, se 
nocte, alfenclit, ,quia lux non -est heur4e, parce ,qu'il n'a peim de lumière •. 
in eo. 

Il. :Hœc .ait, et post hœc dixit U. 11 leur parla 'Ile la sorte, et ensuite il 
eis : Lazarus amicus noster dœ-- leur dit : Notre ami Lazare dort, m&Ï!I je 
mit: 11ed -vado u.t 11 somno excitem vais .l'éveiller 7• 

eum. 
12. Dixerunt er.gil discipuli 

ejus : Domine, si dormit, salvus 
erit. . 

13. Dixeral, autem Jesus de 
morte ejus : illi autem .putsve
runt quia de ,dormitione somni 
diceret. 

H. Tune ergo Jesus dixit eis 
manifeste : Lazarus mortuus est : 

15. et gaudeo propter vos, ut 
uedatis, quoniam non eram füi; 
seLI eamus ad eum. 

t6. Dixit ergo Th1)Ull.!1, 'lui-dici
tur Didymus, ad -condiSCJpuloe : 
Eamus -et nos, ut moriamur eum 
eo. 

17. ;\'enit ilaque Jesus : et in
venit eum quatuor elles jam in 
aonumento haheMem. 

18. (Erat autem :Bethania juxta 
JerosolvmllDl quasi atadiis quin
decim)'. 

f 9. Multi nutem ex Judreis ve
nerant ad' Mnrtham et Mariam, ut 
consolarentur eas de fratre suo. 

20. Martha ergo ut audivit quia 
Jesus venit, occurrit illi : .Maria 
autem domi sedebat. 

12. Ses disciples lui -répondirent : Sei
gneur, •s'il .dort, il 1era guéri. 

13. Mltis Jésus lllllendnit P.arler de sa mort; 
au lieu qu'ils crurent qu'il leur parlait du 
sommeil ordinaire. 

t i. Jésus leur dit donc alors clairement : 
iLuM'll est mort; 

15. et je me réjouis pour 1'fOUS de ce qae 
je n'étsis pas là, afin que vous œoyiez: lllliis 
niions à lui. 

tii. Sur quoi Thomas, surnommé rndyme •, 
dit -..n autres disciples : Allons-y aussi.noUB, 
afin ·de ,mourir a:ftC lui •. 

t 7. JéS1H étant arril'é, trouva qu'il y avait 
déjà quatre jours qu'il était dans le tom
beau 10• 

t~. (Et -0C11111me Béthanie n'était éloignée 
de Jérusalem que d'eMiron,quinze stades 14), 

t 9. il y avnit là quantité de Jui[s qui 
étaient venus voir Marthe et Marie, pour les 
consoler de leur frère. ' 

20 .. Mar.the ayant donc appris que Jéiu 
venait, alla au-devant de lui : mais lllarie 
demeura dans la maison ••. 

;. 10. - e De même ·que celui qui .marche à la clarté du.soleil ne<1e beurle,point 
1W' sa route , mais bien celui qui marche dans les ténèbres de .la nuit., -de 
.œéme je me souslrairai à tous les dangers tant que durera le jour de ·m•e o~éra
.Uons et de l'as•istance divine à mon égard , et je ne succomberai dans les piéges 
dea Jui& que .lorsque 1era venu le temps fixé d avance de mes ,ooffrances et de:ma 
mort, et que je n'aurai .plus pour conserver ma vie aucun secours d'en haut. 

-; . H. - • îous les peuples ont appelé la mort un sommeil; !e chrétien sm+il 
,ourquoi 1 sans doute parce que les morts ressw,eiteront un jour. 

,. . 16. - • à u"'oir en grec : car Dydimus corre»pond à .l'hébre.u Thomao; nes 
lieux mols ~ignifient jumeau. · 

• Allons et mourons .avec lui:; car qu'il écbaj,lpe au:< '.Piéges dao Juifs, ainsi ·c;ulil 
le prétend C,. 9.10),je regarde cela comme difficile; mms ce bon Maltte-mér:te que 
nous part.gions son 1orL Plus tard (Pl. b. !10, 'ill), ThoJIIU .ne laisse pas -de se 
montrer iucrédule. , 

,.. 17. - 10 Lazare mourut et fut enterré le jour même que la nouvelle arri,va à 
Jésus; Jésus demeura encore deux jours à Béthanie, près ûu Jourdain, et.lé ,qua• 
trième jour il se rendit au tombeau de Lazare. - Oepui• la captivité de Babylone, 
les Jui:s enterraienl.leurs.morts aussitôt après quïls avaient rendu le dernier soupir. 

,. !S. - .u Vo.y. il'J11tth. 111, 17. Le verset ci-dessus fait comprendre comment DD 
.li 1J111Dd llombre de J,iife ,hvaient pu se rendre à là demeure de Lazare. 

J'. 110. -- -11 llans ,tonacti.-ité .et daus la -vi.-e émotion qui l'agitait. intérieur.earent, 
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21. Marthe dit donc à Jésus : Sei~neur, 
si vous eussiez été ici, mon frère ne serait 
pas mort: 

22. mais je sais que présentement même 
Dieu vous accordera tout ce que vous lui 
ilemanderez, 

23. Jésus lui répondit : Votre Lfrère res
suscitera. 

24. Marthe lui dit : Je sais qu'il ressusci
tera en la résurrection, au dernier jour ta. 
Luc, U, H. Pl. h. 5, 29. 6, .iO. 

25. Jésus lui repartit : Je suis la résur
rection et la· vie : celui qui croit en moi, 
quand il serait mort, vivra. 

26. Et quiconque vit et croit en moi, ne 
mourra point à jamais ... Croyez-vous cela "î 

27. Elle lui répondit : Oui, Seigneur, J·e 
crois que vous êtes le Christ, le Fils u 
Dieu vivant, qui êtes venu dans ce monde 18• 

28. Et lorsqu'elle eut ainsi parlé, elle s'en 
alla, et appela tout bas Marie sa sœur, di
sant : Le Maitre est venu, et il vous de
mande 17• 

29. Ce qu'elle n'eut pas plutôt entendu, 
qu'elle se leva, et vint le trouver. 

30. Car Jésus n'était pas encore entré dans 
le bourg : mai, il était au même lieu où 
Marthe l'avait rencontré. 

21, Dixit ergo Martha ad Jesum: 
Domine, si fuisses hic, frater meus 
non fuisse! mortuus : 

22. sed et nunc scio, quia quœ
cumque poposceris a Deo, dnbit 
tibi Deus. 

23. Dicit illi Jesus : Resurget 
frater tuus. 

24. Dicit ei Martha : Scia quia 
resurget in resurrectione in no
vissimo die. 

25. Dixii ei Jesus : Ego sum 
resurrectio, et vita : qui credit 
in me, etiam si mortnus fuerit, 
vivet : 

26. et omnis, qui vivit, et cre
dit in me, non morietur in reter
num. Credis hoc? 

27. Ait illi : Utique, Domine, 
ego credidi, quia tu es _Christus 
Filius Dei vivi, qui in hune mun
dum venisti. 

28. Et cum hrec dixisset, abiit, 
et vocavit Mariam sororem suam 
silentio, dicens : Magister adest, 
et vocat te. 

29. llla ut audivit, surgit cilo, 
et venit ad euro : 

30. nondum enim venerat Je
sus in castellum : sed erat adhuc 
in illo lo·co, uhi occurrerat ei 
Martha. 

Marthe se hâta d'aller au-devant du Seigneur, aussitôt qu'elle eut appris qu'il ap
grochait; Marie méditative demeura en silence, refermant en elle-même son cha
prin avec uce entière soumission à Dieu (Corn p. Luc, 10, 38 et suiv .). 

7. 2,. - " Corn p. Mat th. 22, 23 et suiv. 
j;. 26. - •• Jésus dit: Celui qui au dernier jour ressuscitera votre frère, peut 

bien aussi le ressusciter en ce moment. Celui qui le ressuscitera, c'est moi-même; 
car eu vertu de mes mérites et de ma puissance, tous ceux qui ont en moi uue 
foi vive ressusciteront, à mon exemple, pour la vie éternelle, encore que pour un 
certain temps leur corps soit endormi dans la mort; oui, celui qui vit dans uue 
vraie foi en moi, non-seulement aura en soi en ce monde et eu l'autre , la vé
ritable vie de l'esprit, mais quant au corps m~me il ne mourra point proprement, 
P"'!'C~ que si sou corp.• paie la det~ du péché et meurt 1 par Je. r_enaissance ~n es
prit, 11 conserve en IU1 le germe qui en fera un corps mcorrupbble et gl~r1eux; 
tellement que sa mort n'est pas une mort, mais comme un sommeil que suivra, 
par Je pouvoir que j'ai de Je rappeler à la vie, le jour éternel et re.dieux de la fé
licité. Ainsi saint Augustin, sofat Chrysostôme, sainl Cyrille, saint Cyprien et les 
autres Pères (Comp. pl. o/i. 5, 2t. !5-30 et les notes). Jésus-Christ, comme Je fonde
ment de toute vie (Pl. h. i, S. 4) est également le fondement de celle que es morts 
recouvreront. 

•• Jésus, pour re.ppeler Lazare à la vie, exige la foi de la part de Marthe. C'est 
ainsi qu'il demaudaft aussi (Mati/,. 9, i. Marc, 9, 2i) la foi d'autrui eu faveur de 
ceux sur lesquels ;1 devait manifester sa puis;ance. Voyez ici colll1Ile11t tous les 
m~mhres sont unis en un même corps, et comprenez qu'il est possible que tous 
ilglSSent les uns pour les autres. 

j;. 27. - u Par ces !!aroles elle confessa en même temps qu'il était la vie et 1'1 
tésurrection (Aug., Cynll.); mais sa foi était faible et chancelante (Voy.;, 39). 

j. 28. - " Jésus-Christ lui avait donc donné ordre de faire venir Marte (Aug., 
Cyrill.). Il l'appelle en secret, à cause des Juifs qui se trouvaient présents. 



CHAPITRE II. 

3t. Judan ergo, qui erant cum 
ea in domo, et consolabantur eam, 
cum vidissent Mariam quia cito 
1urrexit et exiit, secu li sunt eam 
dicentes : Quia vadil ad monu
mentum, ut ploret ibi. 

32. Maria ergo, cum v.enisset 
ubi erat Jesus, 'fidens eum, ceci
dit ad pedes ejus, et dicit ei: Do
mine, si fuisses hic., non esset 
mol'tuus frater meus. 

33. Jesus ergo, nt vidil eam 
plornntem, et Jutlœos qui vene
rant cum ea, plorantes, in!remuit 
1piritu, ot turbavit seipsum, 

34. et dixit : Ubi posuistis eum? 
Dicunt ei : Domine, veni, et vide. 

35. Et lacrymatus est Jesus. 
36. Di:1erunt ergo Judœi : Ecce 

quomodo amabnt eum. 
37. Quidam au•.em ex ipsis di

xerunt : Non poterat hic, qui ape
ruit oculos cœci nati, facere ut hic 
non moreretur? 

38. Jesus ergo rursum fremens 
in semetipso, venit ad monumen
tum; erat autem spelunca : et 
lapis superpositus erat ei. 

39. Ait lesus ; Tollite lapidem. 
Dicit ei Martha, soror ejus qui 
mortuus fuerat : Domine, jam fœ
tet, quatriduamus est enim. 

40. Dicit ei Jesus : Nonne dixi 
tibi, qnoniam si credideris, vide
bis gloriam Dei? 

.\t. Tulerunt ergo lapidem 

31. Cependant les Juifs qui étaient avec 
Marie dans la mai:1on, et la consolaient, 
ayant vu qu'elle s'était levée si prompte
ment, et qu'elle était sortie, la suivirent, ec 
disant : Elle va au sépulcre pour y pleurer, 

32. Lorsque Marie fui venue au lieu o~ 
était Jésus, l'ayant vu, elle se jeta it ses 
pieds, el lui dit : Seigneur, si vous eussiel 
été ici, mon frère ne serail pas mort. 

33. Jésus voyant qu'elle pleurait, et qu, 
les Juifs qui étaient venus avec elle pleu
raient aussi, frémit en son esprit u, et SE 

troubla lui-même 19 : 

34. et il dit : Où l'avez-vous mis? Ils lui 
répondirent : Seigneur, venez, el voyez. 

35. Alors Jésus pleura '°· 
36. Et les Juifs dirent entre eux : Voyex 

comme il l'aimait. 
37. Mais il y en eut quelques-uns qui di

rent : Ne pouvait-il pas empêcher qu'il n~ 
mourdt, lui qui a ou'\'ert les yeux à u11 
aveugle-né? 

38. Jésus donc frémissant de nouveau e11 
lui-même ", vint au sép!llcre : c"était une 
grotte, et on avait mis une pierre par-des
sus 22 • 

39. Jésus leur dit : Otez la pierre. Marll\c, 
sœur du mort, lui dit: Seigneur, il seol 
déjà mauvais, car il y a quatre joul's qu'il 
est là ••. 

40. Jésus lui répondit : Ne vous ai-je pas 
dit que si vous croyez, 'fous nrrez la gloire 
de Dieu"? 

41. Ils ôtèrent donc la pierre ••. El Jésus 

;. 33. - 18 au sujet des maux qui affligeaient l'humanité et que le .Péché a in
troduits dans le monde (Cyrill., Aug., Bède), et à cause du peu de foi (;. 39. •Ol 
et de l'incrédulité des Juifs qui étaient présents (;. 37. n. 46). 

19 Jésus avait en ,a pleine puissance toutes les inclinations, toutes les sensations, 
tous les sentiments qu'éprouvait son humanité. Eu cette occasion, il se la:ssa li
brement aller aux sentiments de peine, de tristesse el de doule.ur (Comp. Matt4. 
i6, note i5). L'homme régénéré par la grâc~ a pareillement en sa puissance les pen
chants et les sentiments de son cœur. 

) . as. - •° Combien touchau les sont les larmes de l'Homme-Dieu! li aime jus
qu'aux pleurs : li se fait tout' à tous : il est pauvre avec les pauvres, il a faim 
avec ceux qui ont faim, il a soif avec ceux qm ont soif, avec ceux qui pleurent, il 
pleure (Aug.\ ! Et pourquoi pleure-1-il? afin que l'homme apprenne à p. leurer. 
Pourquoi ••l-il dan• le trouble el hors de lui 1 afin que l'homme s'irrite et so 1 
hor~ de lui au sujet de sP.s mauvai:,es actions, afin qu'à la tyrannie des mau vabei 
habitudes succède le pouvoir de la pénitence (Aut1.)· 

;,. 38. - 11 à cause de l'incrédulité qui se mamfestait. 
· n Le sépulcre était taillé aan, le rc,c, et avait vraisemblablement une élroile o.~ 
verture devaut laquelle ou avait placé une pierre. 

;. 39. - 13 Ce sera ainsi inutilement! 
;. 40. - •• Ne vous ai-je pas dit que, si vous croyez, vous verrez en ce m:,ment 

m~me le miracle de la résurrection c;. 25. :16). 
, •. H. - •• Le grec dan• quelques manuscrits ajoute : du lieu où lo mort re

posait. 
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le,nnt Ier Jeuir n haut, dît: Mon Père, je 
vous rends grâcee de ce que Tons m'ave,r 
CJftUCé 16• 

42, Pour moï,, je se.Tais que veus m'exau
cez toujours l'I : mais je dis ceci pour ce 
peuple qui m'environne, afin qu'ils croient 
que c"est vous qui m'avez enTO-yé ... 

43. Ayant dit ces mots, il cna d'une voix 
forte : Lazare, sorte1. dehol'll. 

4i. Et à l'heure même 19 le mort sortit, 
ayaut les mains liées de bandes, et 10n vi
sage était cn.,eloppé d'un linge '°. Jésus 
leur dit : Déliez-le, et le laissez aller. 

45. Plusieurs donc d'entre les Juifs qui 
étaient ~enus voir Marie et Marthe "', el qui 
avaient ,u ce que Jésus a,ait fait, crurent 
en lui. 

46. Mnis quèlques-uns d'eux s'en allèrent 
t,rouver les pharisiens, et leur rapportèrent 
ce que Jésus avait fait. 

47. Les prince,; des prêtres et les phari
sir1,s assembJèrent doue le conseil, et di
saient : Que faisons-nous? cet homme fait 
beaucoup de miracles. 

18. Si nous le laissons faire de la sorte, 
tous croiront en lui .. ; et les Romains ,ien
dront, et ruineront notre ville el notre na
tion. 

49. Mais l'un d'eux, nommé Caïphe 81, 

ciui était le gnrnd prêtre de cette année-là"', 
leur dit : Vous n'! entendez rien, Pl. b. 
18, 14-. 

50. et vous ne considérez pas qu'il vous 
est avantageux • qu'un seul homme meure 
pour le peuple, el que toute la nation ne 
périsse point. 

51. Or il ne disait pas cela de lui-mê-, 
mais étant g,raud prètre cette année-là, il 

Je!llfl nutem elevat~ surmm oen
li1, dixit : Pater gratins ago tibi 
qunniam audmi me; 

U. ego autem sciebam quia 
semper me audis, sed propter po-
pulum, qui circumstat, diri : ut 
credant quia tn me misisti. 

43. Brec cnm diiisset, voce 
magna clamaTit : LIIZ'llre ftni 
foras. 

,U,. Kt sll>tim prodiit qui fuerat 
mortull1l, ligatuil pedes et manus 
institis, et facies illius sudario 
end ligata. Dixit eis Jesus : Sol~ 
vite eum, et sinite abire. 

4:i. Multi ergo ex Jodreis, qui 
venerant ad Mariam et Marlham, 
61 vidernnt qua, fecit Jesus, cre
diderunl in eum. 

46. Quidam autem ex ipsis abie
runl ad pharisœos, et dixerunt eis 
qnre fecit Jesns. · 

47. Collegerunt ergo pontiflces, 
et pharisœi consilium, et. dicebant : 
Qoid fttcimns, quia bic homo moita 
signa facit? 

48. Si dimittimus eum sic, om
nes credent in eum : et vcnieot 
Romani, et toilent nostrum locum, 
et gentem. 

49. Unus autem ex ipsis Caipbas 
aomine, cnm ~sset pontifex ,mni 
illius, dixit eis: Vos nescitis quid-
11uam, 

50. nec cogitatis quia expedit 
vobis ut nnus morialur homo pro 
populo, et non tota gens pereat. 

51. Hoc aotem a semelitJso non 
. dixit : sed cum e!Ml8t pODtifcx aam 

'" lorsqllé je •oos ai prié de procurer votre gloriflcalion et ra mienne par la ré
surr,:-etion de LBZare·. 

;: • U. - " Conn'!Ï5sant. la volonté de Dieu, je ne demande que son accompllsgem,ent, 
et la volonté de Dieu doit s'accomplir (Voy. Mntth. 7, 1. note 6). Mais pourquo~ Jè
sussChrist Jemandc-t•il par la tnière ce que l" Pi!re !ni accordP.rait même 1!811s prier, 
- Poree qn·e la prii!re est humilité, et que- l'humilité' est le fondement dea rapports 
do Fils à l'êgard du Pilre • 

.. qoand ils re S'eront convaincus, en voyant q_ae ma; prière e11t los(a[ltmlimeot 
exaucée pllt" vous, de l'io!ime tmion qui nous amt. 

;, . O. - •• Ce mot n'est pao dBD!· te grec. 
•• Jésus prêta ou ressuscité, qa.l êtall encore d11111 ses !auges, 1111 aecoun mlra-

eult!Ux pour sortir ffa tombeau. 
, . i5. - ., Le grec ne nomme qtte Marie. 
t. 48. - n et le feront roi comme étant le llleu!e. 
;,. 49. - 11 Voy. Matth. 26! 3. 
" De là quelques-uns cooc uent qu'Anne et Catphe exerçaient les fonction• du 

aouverain sacerdoce altemati'fetnenl chacun one llllDé'e 
;, • 50. - 11 Dans le grec ; qu'il nous est avantageux. 
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illius, propletnit, quod Jesus 
moriturus erat pro gente, 

52, et non tantum pro gente, 
sed ut filios Dei, qui erant dis
persi, congregaret in unum. 

53. Ab illo ergo die cogitave
runt ut inter6cerent eum. 

54. Jesos ergo jam non in pa
lam ambulabat apud Juda,os, sed 
abiit in regionem juxta desertum, 
in civitalem quœ dicitur Ephrem, 
et ibi morabatur cum discipulis 
suis. 

55. Proximum autem erat Pas
cha Judœorum : el asceoderunt 
multi Jerosolymam de regione 
ante Pascha, ut 1&nctificarent 
seipsos. 

56. Quœrebant ergo Jesum : et 
colloqucbantur ad invicem, in 
templo stantes : Quid pulatis, 
quia non venit ad diem lestumY 
Dederant autem pontifices et pha
risœi mandatum, ut si quis co
gnoverit ubi sit, indicet, ut ap· 
prehendant eum. 

prophétisa que Jésus dent! mourir pour la 
nation 88 ; 

52. et non-seulement pour cette nation, 
mnis aussi pour rassembler en un 1eul corpa 
les enfants de Dieu qui étaie ut dispersés A7• 

53. Ils ne songèrent donc plus, depuis ce 
jour-là, qu'à trouver le moyen de le faire 
mourir. 

54'. C'est pourquoi lésus ne 1e montrait 
plus en public parmi lès Juif, : mai, il se 
retira dans une contrée près du désert, en 
une ville nommée Ephrem as, oît il se tint 
avec ses di11eiples 

55. Or la Pàque ae, Juifs était proche; et 
plusieurs de ce quartier-là allèrent à Jéru
salem ava11t la Pàque pour se purifier •t. 

56. Ils cherchaient donc Jésus, et se di
saient les uns aux autres, étant dans le tem
ple: Que pensez-vous de ce qu'il n'est point 
venu à ce jour de fète? Cnr les princes dei 
prêtres et les pharisiens avaient donné ordre 
que si quelqu'un savait où il était, il le dé
couvrit, afin qu'ils le fissent prendre. 

;. SI.·- M Calphe, par ce dioeoura, voulait dire qu'il valait mieux que Jésus 
mour6t, que de voir le peuple juif tomber entre les mains des Ro:naios. Maie il 
exprimait en même temps, à son insu, son• l'impulllion de l'E•prit de Dieu, un 
grand mystère, Il savoir, que par la mort de Jésus, tous les hommes seraient sau
vée. - Dieu ayant plusieurs fois manifesté sa volonté par l'organe des grande 
prêtres (2. Moys. 4, t5. 1. Rois, i2, tO. !. Rois, 2, 1. 5, 19), il pouvait bieu aussi 
la faire connaitre en cette occasion par I' vrgane de Calphe, en considération du 
rouverain sacerdoce dont il était revêtu. Il en étai!. d'ailleurs de lui comme du vi
cieux Balaam <•· Moys, !!), il prophétisait contre sa vol.,nté, 

j/. 52. - ., c'est-à-dire atin que ooo-seulement les Juifs, mais encore les Gentils 
qui voudraient croire en lui, fussent assemblés dans une seula Eglise (Voy. pl. h, 
10 t6). 

~- 5i. - " Dans le grec : Ephraim. Elle était située à environ quatre lieues, au 
nord-est de Jérusalem, non loin du désert et de la mon~ne de la Quarantaine. 
- • La lieue française est de 1!,000 pieds; le mille allemand, de !8,000 pied•. Les 
deux milles que porte le texte peuvent doue s'évaluer appro:dmativement à quatre 
lieues. 

j/. 55. - ae Ceux qui ament besoin ùe la purification légale, par exemple, les 
lépreux ou ceux qui avaient quelque faute à se reprocher, désiraient de se purifier 
d'avance à Jérusalem, afin de i;>oavoir immédiatement après, sans courir le danger 
de contracter de nouvelles sou11lures, célébrer la Pâque et manger l'agneau pascal, 
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CHAPITRE XII. 

Marie répand un parfum sur Jésus. Les Juifç veulent mettre Lazare 
à mort. Entrée de Jésus· à Jérusalem. Les Gentils désirent voir 
Jésus. Les fruits de la mort du Sauveur. Voix du ciel. Incré
dulité des iuifs. C'est la parole de Dieu qui juge. 

i. Jésus donc, six jours nvant la Pâque, 
vint à Béthanie où étnit mort Lazare qu'il 
avait ressuscité 1• Matth. 26, 6. Marc, 14, 3. 

2. On lui apprêta là à socper : et Marthe 
servait, et Laza, e était un de ceux qui 
étaient à table avec lui. 

3. Pour Marie, ayant pris une livre d'huile 
de parfum ùe vrai nard •, de grand prix, 
elle le répandit sur les pieds de Jésus, et 
les essuya de ses cheveux : et la mnisou fut 
remplie de l'odeur de, ce parfum. 

4. Alors un de ses disciples, Judas 8 Isca
riote qui devait le trahir, dit • : 

5. Pourquoi n'a-1-o~ pas vendu ce parfum 
trois cents ùeniers, qu'on nurnil donnés aux 
pauvres? A/arc. 1 \, 5. 

6. Il disait ceci, non qu'il se souciât des 
pauvres, mais parce 11u'il était larron, et 
qu'ayan.t la bourse, il portait l'argent qu'on 
y metta,1 •. 

7. Mais Jésus dit: Laissez-la, parce qu'elle 
a gardé ce parfum pour le jour de rua sé
pulture •. 

8. Car vous avez toujours des pamTes avec 
vous, mais pour moi, vous ne m'avez pas 
pour toujours. 

9. Une grande multitude de Juifs ayant su 
qu'il était là, y vinrent, non-seulement pour 
Jésus, mais pour voir Lazare, qu'il avait res
suscité d'entre les morts. 

i. Jesus ergo ante ·sex dies Pas
chre venit füthauiam, ubi Lazarus 
fnerat mortuus, quem suscitavit 
Jesus. 

2. Fecerunt autem ei cœnam 
ibi : et Martha miuislrabat, La
zarus vero unus erat ex discum
benlihu• cum eo. 

3. Maria crgo accepit libram un
guenli nordi pislici, pretiosi, et 
unxil pedes Jesu, el extersil pedes 
ejus capillis suis : el domus im
pleta est ex odore unguenti. 

4. Dixit ergo unus ex discipuhs 
ejus, Judas lscarioles, qui erat 
eum lraditurus : 

5. Qunre hoc unguentem non 
veniil trecenli• denariis, et datum 
est egenist 

6. Dixit autem hoc, non quia de 
cgenis perlinebal ad eum, sed quia 
fur erat, el loculos habens, ea <JU"' 
miltebantur, portnbat. 

7. Dixit ergo Jesus : Siuile il
Jam, ut in diem sepulturre meœ 
servel illud. 

'8. Pauperes enim semper ha
belis vobiscum : me aulem non 
semper habefü. 

9. Cognovil ergo turbo mulla ex 
Jud1tis qui:i illic est: et ,·enerunt, 
non propter Jesum taotum, sed ut 
Lazarum viderent, quern suscita
vit a mortuis. 

,. i. - t Litt. : où était mort Lazare, que Jésus ressuscita. Le gr.cc ajoute : 
d'eutre les morts. 

,. 3. - • Voy. Marc, H, 3. 
j. 4. - • Le grec aJoute : fils de Simon, comme pl. h. 6, 71. et pl. b. 13, .l. 
•. D'autres traduisent: qui dans la suite le trahit. . . 
;,. 6. - • Jésus vivait d'aumônes avec ses disciples. Judas les reeueilla1t, et, par 

avarice, il dérobait quelque chose pour lui. 
,. 7. - • Permettez-lm de verser dès à présent sur moi son parfum en vu~ de 

ma future sépulture. Dans le grec: laissez-la; elle l'a mis en réserve nour le Jour 
de ma sépulture (Voy. Mat th. i6, it. Marc, H, 8). 
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to. Cogitaverunt autem ·prin
cipes sor.erdotum, ut et Lazarum 
interflcerent : 

t t. quia multi propter ilium 
abihnnt ex Judœis, et credebant 
in Jesum. 
· t2. In crastinum autem, turba 
mulla, quœ venerat ad diem fes
tum, cum audissent quia ,enit Je
sus Jel'Osolymam : 
, t3.ncceperuntramospnlmarum, 
et proresserunt obvinm ei, et cla
mabnnt : Hosaunn, benedictus, 
qui venit in nomine Domilli, Rex 
Israel. 

t 4. Et invenit Jesus asellum et 
sedit super eum, sicut scriptum 
est : 

l5. Noli timere filia Sion : ecce 
rex tu us venit sedens super pul
lwn asi:ue. 

t 6. Hœc non cognoverunt dis
cipuli ej11s primum : serl quando 
gloriticatus est Jesus, tune recc,r
dati ,mot, quia hœc erant scripta 
de eo, et ha,c fecerunt ei. 

tî. Tes:imooium ergo perhi
bebat turha , quœ erat cum eo 
quando Lazarum vocavit de mo
numento, et suscita vit eum a mor
tuis. 

t 8. Propterea et obviam veoit 
ei turba, qui~ audierunt eum fe
cisse hoc signuw. 

l9. Pharisœi ergo clixerunt ad 
semetipsos: Vidisti quia nihil pro
ficimus? ecce mundus tolus post 
eum ahiit. 

20. E,,rnt autem quidam gen
tiles, ex his 9ui nsrenderant ut 
ado, areut in die fcsto. 

21. Hi ergo acresser11ntad Phi
lippum, qui erat a Bcthsaida Ga
lilœœ, et rogabnnt eum, dicentes: 
Domiue, volumus Jcsum videre. 

22. Veuil Philippus, et dicit 
Andreœ : Andreas rursum et PJv
lippus dixeruut Jesu. 

1 

t O. !dais les princes des prêtres délibérè
rent de faire mourir aussi Lazare : 

H. parce que beaucoup de Juifs se reti
raient d'avec eux à cause de lui, et croyaient 
en Jésus. 

12. Le lendemain une grande foule, qui 
était venue à la ft\te, aynnt nppris que Jésus 
venait à Jérusalem, Matt/i. 21, t. M9rc, H, 
t. Luc. 19, 2». 

13. prit des branches de palmiers, et alla 
au-devant de lui, en crinut : Hosnnna, béni 
soit le roi d'Israël, qui vient au nom du Sei
gneur! MaltA. 21, 9. Zac/i. 9, 9. 

U. Et Jésus ayant trouvé un ànon, monta 
dessus, selon qu'il est ér.rit : Marc, fi, i. 
Luc, 19, 35. Matt/i. 21, 7. 

15. Ne craignez point, fille de Sion: voici 
votre Roi qui vient monté sur le poulain 
d'une ânesse. Mall/i. 21, 5. 

t 6. Les disciples n'e!ltendirent point cela 
d'abord : mais c1uand Jésus fut entré dans sa 
gloire 7, ils •e souvinrent alors que ces choses 
avaient été écrites de lui, et qu'ils les avaient 
faites en sa personne. 

17. Or le plus grand nombre de ceux qui 
s'étaient.trouvés avec lui, lorsqu'il avait a_p
pelé Lazare du tombeau, et l'avait ressuscité 
d'entre les morts, lui rendait témoigr.age. 

tll. Et ce Cut ailssi ce qui fit sortir tant de 
peuple pour aller au-devant de lui, parce 
qu'ils avaient entendn dire qu'il avait fait ce 
miracle •. 

t 9. Les pharisiens donc dirent entre eut: 
Vous voyez que nous ne gagnons rien; voilà 
tout le monde qui court après lui. 

20. Or il y avait quelques gentils 9, de ceux 
qui étaient venus pour adorer au jour de la 
fète, 

21. qui s'adressèrent à Philippe, qui était 
de Bethsaïde en Galilée, et lui firent cette 
prière : Seigneur, nous voudrions bien voir 
Jésus. 

22. Philippe le vint dire à André; et André 
et Philippe le dirent ensemble à Jésus. 

t· 16. - 1 lorsqu'il fut monté aux cieux et que le Saint-Esprit fut descendu 
(Voy. µl. h. 1, aA. pl. b. 16, 7. 

t. 18. - 8 Ainsi il fant di•tioguer deux troupes de peuple, d ml l'une allait à Jé-· 
rusub·m, et l'autre eu sort.nit. 

~- 20. - 9 l:'étaieul ou bien de véritables Gentil; (Pl. h. 7, 35), qui souvent ve
nrueul au t~mple du vmi Dieu, et y faisaient olfrir des sacrificed pour eux (2. ,1acli 
3), ou bien des Gautits converlis à la religion judal 1ue, des prosélyte• (Mati/,. !9, 
nott 19). 



t!l3 L'fVANGILE SELON SAINT JEAN. 

23. Jésus leur ~épondit : L'heure est ve
nue, où le Fils de l'homme doit être glo
rifié••. 

24. En vérité, en vérité je vous le dis, si 
le grain de froment ne meurt après qu'on 
l'a j6té en terre, 

25. il demeure seul; mais quand il est 
mort, il porte beaucoup de fruils "· Celui 
gui «ime sa vie, la perdra; mnis celui qui 
liait sa vie en ce monde; la conserve pour la 
vie éternelle. Matth. 1 O, 39. 16, 25. Marc, 
8, 35. Luc. 9, 2~. 17, 33. 

26, Si quelqu'un me sert, qu'il me suive: 
et où je serai, là sera aussi mon serviteur 11• 

Si quelqu'un me sert, mon Père l'honorera. 

27. Maintenant mon àwe est troublée. Et 
11ue dirr.i-je't Mon Père, sauvez-moi de cette 
heure : ruais c'est pour cela que je suis venu 
en celte heure ••. 

28. Mon Père 11;lorifiez votre nom u. Et il 

23. Jesus autem respondit eis, 
dice'ls: Venit horn, ut clarificetur 
Filius hominis. 

24. Amen, amen dico vobis, nisi 
granum lrumenti cadens in ter
ram, mortuum fuerit; 

25. ipsum 5olum manet; S& 
aulem morluum fuerit, multum 
fructum afl"erl. Qui amat animam 
suam, pe.rdet eam : et qui odit 
animam snam in hoc m•mdo, in 
vitam œlerna111 custodit eam. 

26. Si quis mihi ministrat, me 
sequatur : et ubi sum ego, illie et 
miaister meus erit. Si quis mihi 
ministraverit, honorificabit eum 
Pater meus. 

27. Nunc anima men turbala 
est. Et quid dicam? Pater sahifica 
me ex bac bora. Sed propterea 
veni in horam banc. 

28. Pater,clarifica nomen tuum. 

j'. 23. - to L'heure approche où j'entrerai daœ la gloire par ma mort, et que Je 
serai reconnu en qualité de Messie non-seulement par les Juifs, mai• encore par 
les Gentils. En effet, il ne devait être glorifié, et les Gentils ne devaient être con
vertis que pnr sa mort, ainsi qu'on le voil pat· ce qui suit. 

;. 1!5. - tt De même qu'il faut que le grain de froment meure dans la terre 
pour rapporter en sou temps des fruit• abondants, de même il faut que je meure 
pour que je puisse produire les fmits de ln rédemption, procurer ma i;Jorifkatiou 
et la convcr~ion drs hommes. Ce que Jésus-Chrh,t dit ici de sa persouue, s'applique 
à' tous ses frères, à tous les hommes. Sa glorification eot notre glorification; de là 
il suit que sa mort doit être noire mort; c'est-à-dire que pour produire les fruits 
de_ la vie éternelle pour nou!'! et pour les autres, nous devons spiriluellemenr. faire 
mourir l'homme coupable qui est en nous avec toutes ses incliuatioD3 mauvaises, 
de même que Jesus-Chri:;t s'ee.t :.oumis à une mort réelle. El c'e:;t parce que ces 
paroles regarde,,! tous les hommes, qu'elles s'appliquent non-seulement à J,•sus, 
mais, dan° •a pel'IOllDe, à toute sa nouvelle race, qu'il continue à dire en gé,....111: 
Celui qui aime, etc. 

;. 1!6. - " Celui qui veut être mon adepte, mon disciple, doit faire ce que 
J'ai foit moi-m~me; et là où je serai, il làut qu'il soit av"' moi : il faut donc ~u'il 
1m,te ma vie crucihée, et qu'il se mortifie, eu sorte qu'il soit, pour ain~i dire, 
dans l'etat de mort, comme j'y serai moi-même. A cette condition il sera glorifié 
avec moi et eu moi (Chrya. ). 

;. t7. - "Jésus permit qu'au souvenir de sa passion qui devait avoir lieu dans 
tro,s jours, son cœur fflt en proie an-dedans de lui-même à une angoisse semblable 
à celle qu'il él'rouva au jardin de Gethsémani (Voy. pl. h. 11, note l.9j. Au milieu 
de celle a11~01s~e, il dit : Ma volonté humaine, il est vrai, inclinerait à ce que je 
De fuose pomt couduil par mon Père à l'heure si douloureuse de ma passion; mais 
pr~cisémeut &fin que je souffre, cette heure vi~odra suivant la volünté de mon 
Père. Que la volonté de mon Père soit donc fai~, et non la mienne (Aug., Bède, 
etc.). - El von:;, 6 chrétien, si vous vous v9yez exposé à <les souffrances inévi
tables, ue permettez pas que la partie inférieure de votre âme, que la eensibi\iié 
trio111phe de vou,, mais abandonoez-voas à ta volonté de votre Père qui, dan.s se!! 
desseius impénétrables, vous a préparé cette heure d'épreuve. 

j,. 28. - " Mon Père je ne vous demande point de me délivrer de cette heure, 
mais je vous demande de faire qu~ mes soull'ranceH et ma mort augmentent votre 
gloire. Le nom de Dieu désigne la subslance divine (Voy. hlatth. !8, 19). La glo· 
rificalioa, ou l'honneur, ou la gloire de Dien est la dernière ftu de üien p11r rup
port à tout ce qu'il a créé; car de se soumettre à Dieu, ce qai ne peul être qu'au
taot qu'on l'honore, est la deotinée de toute créature. 



CHAPITRE XII. 1.wi 

Venit ergo vox de cœlo: Et clari
llcavi, et iterum clarificabo. 

29. Turba ergo, qure stahat, et 
audiernt, ùicebat lonitruum esse 
factum. Alii dicebaot: Anfl:elull ei 
!oculus est. • 

30. Respondit Jesus, et dixit : 
Non propter me hœc vox venit, sed 
propter VOR, 

31. Nunc judicium est mundi : 
nunc princeps hujus mundi eji
cietur foras. 

32. et ego si en\tatus fuero a 
terra, omnia trahnm ~d meipsnm; 

33. (hoc aulem <licP,bat, aignifi
C&llS qua morte esset moriturus). 

34. Respondit ei turba : Nos 
audivimus ex lege, quia C.'hristYs 
manet in a,ternum : et quomodo 
tu dicis : Opor.tet exaltari Filium 
homi11is? Quis est iste Filius ho
minis? 

vint une voix du ciel 1• : Jo l'ai glorifié, et 
je le glorifierai encore 11• · 

29. Le peuple qui était là, et qui avait en
tendu, disnil que c'étail un coup de tonnerre. 
D'autres ùisaieat : C'est UD Mge qui lui a 
parlé 17, 

30. Jésus répondit: Ce n'est pa.• pour moi 
que cette voix est venue, mai1 pour vous. 
.Pl. Il. Il, 42. 6, i4. 

31. C'est mainte'nant que le monde va ètre 
jugé 18 ; c'est maiutenant que le prince de ce 
monde va être chassé ùehors 11, 

32. Et moi, quand j'aurai été élevé de la 
terre, faltirern1 tout à moi 10. 

33. lCe qn'il disait pour marquer de quel.le 
mort il devait mourir). 

34. Le peuple lui répopdit : Nous avons 
nppris de la loi que le Cbriil ùoit demeurer 
éternellement. Cvmment donc dites-vousc1u'il 
faut que le Fils ùe l'homme soit dcvé? Qui 
est ce Fils de l'homme "? P,. !09, 4, 1 fll, 
2. Isaïe, 40, 8. Euch. 37, 25. Dan. 7, 14. 

11 Ce qui arriva lorsqu'il commença à prêcher publiquement (Matt/,, R, 17. n, 
S), se renouvelle en ce moment qu'il est sur le point d'entrer dans sa passion. 

"Jusqu'à ce moment j'ai procuré p&r Vllllà mn glori.llcation, et je la procurerai 
encore dans la llllile par votM mort et par ses fruits (Chry•., Cyril,). 

1, 29. - n Tous avaient ent~ndu la voix, mais nou pas de ln même !llanière. 
Les apôtres, ou du moins qudqucs-uns d'entre eux, y recoun11re11t clairement et 
intelligiblement la parole de Dieu; d'autres y trouvèrent quelque chose d'cxtraor
dinairP, et nppelèrenl cela hl voh d'un ange; d'autrea, nu contraire, ne ln prirent 
QU<! pour un tonnerre dans l'or-Jre de ln nature. Pourq•oi tant de ditférenreT 
Parce que la voix de Dico ne se fait ~utendl'e et cOBlpreudre qu'.à proportion dL•3 
dis.poi.itiou~ et de la bonne volunt.é de l'homme pour la recevoir. C'est pourqooi 
sainl Jeau Chryso•tàme dit : La vGix était, à la vérité, clw-e et distincte , mai, à 
l'égard de ceùX qui avaient l'oreille dure, et qui étaient animés de dispositions 
cbarnelles, elle s·évanouit bien vite, en sorte qu'il n'P.n reslû que le rdentissemeut. 
Ainsi en est-il encore de toute espèce de voix émanant de Dieu. Celui-là seul sai,it 
et comprend la voix de Dieu parlant au cœur, qui l'entend avec une voionlé Uen 
dis_posée. 

'JI. 31. - u Dans le grec : que ce monc!e. 
" En ce moment que ma mort approche, les hommes enfin vont être l'llchetés, 

délivrés de la puissauce de satau. Le démon, dit saint Augustin, avait en sa pos
session le genre humain, et, au moyen du péch~, retenait les hommes comrue ses 
débiteurs; il régnait Jans les cœura des inhdèles; mais par la foi eu Jésus-Christ, 
par sa mort rt sa r~surrection, des milliers de captifs sont délivrés de la pubauce 
du démon, incorporés au•corps de JPsus-ChrisL, et sous cet illustre Chef, a11imé~, 
comme des membres fidèlP.s, d'un nouvel esprit. C'est là ce que JélM.ls appr.1,,i: te 
jugement., à savoir l'expulsion du démon de ceux qu'il evait rachetés (Comp. Luc, 
10 18). 

;. 32. - •• par ma mort sur l'arbre de la croix je l'llvirai toot à satan, les Juifll 
et les Gentils, et je les unirai à moi (Voy. pl. h. 10, 16). 

j'. Jt. - 11 Les Juirs avaieul appris par les Ecriturei1 que le règne du Me.~::;ie 
devait durer élerueltem~ut (Voy. fes po.5:;.1.~es ci-dessus); et parce qu'ils ne ùi~tiu .. 
guuienl ! ·as le premier avènement du Me55ie du ~ecoud, 1ls croJaient que le Mes~ie, 
mén~1: '°:' 50~ prclll~e_r nvt!ue1ueot, devail ~pparnitre dans ~a _g!oire. c.~d idC~s IP.u~ 
paro11:_;.sa1er..t 1ucd11(·.1haUles avec 1a dèclar t1011 que Jésus fa1\ 1c1 et qu tl o.va,1 deJ'l 
raite ci-devaut (Pl. h. 3, H), q11 en qualM Je Fils Je l'ho,nwe, 'l • .. 1111it qu'il f1\.I. élevé 
en croix. De là leur étouaement. C~lte manière de voir des Juifs étaiL du reste exc.u .. 
saùle; car les apôtres eux-rnème.:,!' a vaut l'elîu5ion du Saint-Esprit, n'avaient pus dès 
idt"c:; beaucoup plus e.,a~les mai5 leur faut~ était ,le se lai5~~r détournt-r par ces 
dilîérent.,; doute• de la foi en la personne de Jésus-Christ en géné,'&i a.tte11tlu que 



L'ÊVANGILE SELON SAINT JEA!'i. 

35. Jésus leur répondit : La lumière est f 3à. Dixit eriro eis Jesus : Ad
encore avec vous pour un peu de temps. hue modicum lumen iu vobis est. 
Marchez pendant que vous avez la lumière, Ambulatc dum lucem habetis, ut 
de peur que les ténèbres II ne vous surpren- non vos tcn~l,1·a- comprehendant: 
nent. Celui qui marche dans les té!lèl,res ne st qui'amhulat in teuebrir, nescit 
sait où il va. quo vadat 

3R. Pendant que vous avez la lumière, 36. Dum lucem hahetis, credite 
croyez en la lumière, afin que vous so!ez in lucem, ut lilii lucis sitis. Hœc 
des enfants ,te lu;nière .13 • Jésus parla de la locutus est Jesus : et abiit, cl abs 
sorte, el il se retira, et se cacha d'eux. candit se ail eis. 

37. Mais quoiqu'il eût fait tant de miracles 37. Cum autem tanta signa fe-
devant eux, ils ne cro!aient point en lui, cisset coram eis, uon credebant in 

eum : 
38. afin que cette parole du prophète Isaïe 

fût accomplie : Seigneur qui a cru à ln pa
role qu'il a entendue de nous .. ? et à qui 
le bras du Seigaeur a-t-il été révélé? Isaïe. 
53, L Rom. to, 16. 

39. Or ils ne pouvaient croire .. , parce 
qu'lsaie a dit encore : 

40. Il a aveuglé leurs yeux, et il n en
durci leur cœur, de peur qu'ils ue voient 
des yeux, et ne comprennent du cœur, et 
qu'ils ne se convertissent, et que je ne les 
guérisse ••. Isaïe, 6, 9. Matth. 13, l4. Jf/arc, 
4, 12. Luc, 8, tO. Acl. 28, 26. Rom. li, 8. 

41. Isaïe a dit ces choses, lorsqu'il a vu 
sa gloire, el qu'il a parlé de lui 17• 

42. Plusieurs néanmoins, et même des 
principaux, crurent en lui : mais à cause 
des pharisiens, ils n'osaient le recounaltre 
publiquement, de crainte d'être chassés de 
la s\'nagogue : 

43. car ils aimèrent mieux la gloire des 
.hommes que la gloire de Dieu ••. 

38. ut sermo lsnia, propheta: im
pleretur, ~uem dixil : Domine , 
quis crediclit auditui nostro? et 
brachiuru Domiui cui revelatum 
est? 

39. Propterea non potPrant cre
dere, quia ileruœ dixit lsaias : 

40. E>erecavit oculos eoruru, et 
indurtll'il cor eorum : ut non vi
deaut oculis , et non intelligant 
corde, et convertantur, et sanem 
eos. 

41. ffa,c dixit lsaias, quando 
vidil gloriaru ejus, et locutus est 
de eo. 

42, Verumtamen et ex princi
pibus multi crediderulll i;i eum : 
sed propter phnrisœos non confi
tebanlur, ut e synngogn non eji
cerentur; 

43. dilexerunt enim glorinm ho
minum magis, quam gloriam Dei . 

aes actions répandaient sur sn mi,sion la plus vive lumière. C'est pour celte raison 
que Ji-sns dans ce qui suit les exhürte à profiter du peu de tewp• pendant lequel 
sa lumière brille encore (35) et à croire (36). 

;. 35. - u un eutier aveuglement et endurcissement. 
;. :J6. -·13 eufants de Dieu (1. Jean, 1, 5). 
;. 38. - " Qui croit à la prédication touchant les sou'.îrnnces du Messie, et qui 

reconnait dans un sentimeut de foi la toute-puis,ao,·c ù.e Dieu s• mauifeslaut dans 
le Messie? 

jr. 39. - n li oe faut pas entendre ceci comme s·ils avai•'nt été dans une im
pui:~::,11uce ahsolue de croire, l'évaugéH::;te veut dire scull:,lleHL : Dwu fi. pré,·u leur 
eutiurcisseme.nt volontaire; et il est impossible que co 4jUe l.>icu a prévu n'arrive 
pas. . 

;; . 40. - H Dieu a permis leur aveuglement et leur eu<lurc1:..::1eruent, par l~qui:,! 
ils ont rendu la rédemption inmile r,our eux. - Ce que l>ic1: ptirmt!l simpleu1eot 
est commnnément représenté daus es Ecrilurf's, cowme sil \'uvnil fail lui·même 
(Camp. Mallh. 13, H. 15). 

j;. u. - ., !sale dit cela lorsqu'il vit daos une vision la gloire da !'ils de Dieu 
(lsuïe 6 1-8), et qu'il en parla. - Le prophète Isaïe "" dècril 1,a., le Seu;1;e,u· Jans 
sa vi::;ioJ en qualité de Fil:; de Dieu, wais il en pari~ m1 gl·uéral s1~ulem~.11l comme 
du Dieu ue l ancienne alliance, parce que la trimté des per:;ouut!~ 1!n Uu:m ne de .. 
v.ail pa• être clairemen~ révélée d:.ms l'Aocion Testameut (C''"'P· /!:;éd,. l, note _45). 

j'. 43.- ta Car ils aunèrent mieux être recunuu::J el loué~ par les ph11.runen1 
eowme observateurs de la loi, que d'être justifiés de Die a l'ar la foi et 111 coofesaion 



CHAPITRE XIII. 20t 

44. 1esus autem clama vit, et 
dixit: Qui crcditin me, non credit 
in me, sed in eum, qui misit me. 

4a. et qui videt me, videt eum, 
qui misit me. 

46. Eiso lux in mundum veni 
ut omui,i, qui credit in me, in 
teneLri; non maueat. 

47. Et si quis audierit verba 
men, et non custodier;t: ego non 
judico eum : non enim 1eni ut 
judicem munduw. sed ut sahifi
cem mundum. 

48. Uui spernit me , et non ac· 
cipit verba men : haiiet qui judi· 
cet eum; sermo, quem locutu.; 
sum, ille judicabit eum iD nov,s
sim l d:.e. 

49. Quh ego ex meipso non 
sum lor.utus , sed qui misit me 
Pater, ipse mihi mand~tum dedit 
qnid ,licam, et quid loqunr. 

50, Et scio quia mandatum ejus 
vita œternn est. Qu,e ergo ego lo
quor, sicut dixit m1hi Pater, sic 
loquor. 

O. Or 1ésus s'écria, et dit•: Celui qui 
r.roit en moi, ne croit pas en moi, mais e1 
celui qui m'a envoyé; 

45. et celui qui me voit, voit celui qui m·a 
envoyé"'· 

46·. Je suis venu dans le monde, lnoi qui 
suis la lumière, afin que tous ceux qui croient 
en moi, ne demeurent point dans les té
nèbres. Pl. Il. 1. 5 et suiv. 8, 12, 12, 3/i-36. 

47. Que si quelqu'un entend mes pnroles, 
e.r ne les garde pas 81 , je ne ju~e poiut; car 
je ne suis pas venu pour juger le monde, 
u:ais pour sauver le monde. 

48. Celui qui me méprise, et qui ne re
çoit. point mes paroles, a un juge '!Ili doit 
le juger : ce sera la parole même quo j'ai 
annoncée qui le jugera au dernier jour. Pl. 
/a, 3, IR. 

411. Cnr je n'ai point parlé de moi-même; 
mnis mon Père, qui m'a envoyé, m'a pres
crit lui-même ce que je dois dire, et de 
quoi je dois parler ••. 

50. Et je enis qu~ son commardement est 
ln vie éternelle. Les ûhose, doue 11ue je dis, 
je le:1 dis comme mon Pèri; me les a dites. 

CHAPITRE XHI. 

Jésus lave les pieds à ses disciples, il prédit la trahison de Judas, 
· et il donne le now1eau précepte de la charité. 

Ante diem festum Paschœ, 1 f. Avant ln fè:e de Pâque', Jéaus sachant 
sciens Jesus quia veuit hora ejus que sou heure était venue de passer de ce 

de Jésu;,..Christ (Voy. Rom. IO, 10. Aug., Cyrille, llèd:e). Co,nhi,•n parmi nous ont 
la fui da11.1 le cœur, uiah;, pour se sou:;Lrnire uU"< 1uoqu~ri~ij de~ hérëtique~ et des 
incréduir.!\1 n'osent en faire µrofe~sioo ouverle ! Ces g,!n~-)à doivent faire une sé
rieuse allcut100 à ce qut:: Jésus-Chrh;t dit ùaus Luc, 9, 26. 

t. 44. - :tt dam; l'un des lroi:; dtr11iPr:.;. jour:. uvaut sa passion. 
;. 45. - ao Gt:'iui qm croit en mni, croit en 11100 Père; car mon Père et moi ne 

somwt:!s qu'nnc seule eL méruc c.:.h,,de (pl. h. 10, 30J; ceJui-lù r.roil düuc aussi à la 
véritt'. U1v1ue. Celui qui me counaH sou, le r11pµcrl de 1na w1~urc prop'"e, coilualt 
mou Père; car mou Pèrè el moi u·uvon~ qu'un~ m~me mllure et ~n~ :;eule el même 
su~sbu1ce (pl. li. l, 1); celui-là voit c• qui e•t divin, et il peut en fuire la règle de 
sa COloÙ11ilc (Cuwp. pl. t.. 1, 16. 8, 19, 10, 30. 37. H, 1, l l et suiv.J. 

)'. 4ï. - a1 IJaud le grec: et n•y croit 1u1~. C'e;;t Ja méme chose; car celui qui 
n'ol,:::,·n·I-' pa~ l,1 parole de Dieu. n'y cro1L pas proprement. 

;. i9. - "Car ma parole est la parole Je Dieu (l'I. h. 8, 28. 38. 1. 16). A la 
paroli:! de Dit:u appartient eu etfd nécesi;nireweut la p11issance de nou:;juger, purce 
que ce qu'il y a en uou~ de diviu, la couscience, est <l'accord avec ellt·. 

;,. 1. - 1 par consé'lueot le quatorze de u1Sao (le jeudi) (Voy. Mati/,. iS, not• 1). 
Saiut ~lcun uc compte poiut 1~ soir du qual01·ze comme faisant partie du quinzième 
jour, du j,mr de la ftlte, selon la coutume de• Juif•, mais il le rapporte encore aa 
;our d'avant la fête, suivant la manière de compter des Grecs. 
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monde Il son Père; comme il avait aimé les ut transeat ex hoc mundo ad Pa
siens qui étaient dans le monde, il les aima !rem : cum dile:risset suos, qui 
jusqu'à la fin •. Mattia. 26, 2 et suiv. Marc, erant in mundo, in finem dilexit 
t 1, t et suiv. Luc, 2:!, t et suiv. eos. 

2. Et après le souper 1 , le diable ayant 2. Et cœna facto, cum dinbolus 
déjà mis dons le cœur de Judas, fils de Si- jam misisset in cor, ut trnderet 
mon Iscariote, le dusein de le trahir,. eum Judos Simonis lscariota,: 

3. Jésus qui savait que .ron Père lui avait , 3. sciens quia omnia dedit ci 
mis toutes choses entre les mai Ill!, qu'il était Pater in maous, et quia a Deo 
110rti de Dieu, et qu'il s'en retournait à Dieu., c1ivit, et ad Deum ,adit : 

1. ,ie lett de table, quitta ses vêtements '; i. surgit a cama, et ponit ves
et ayant pris nn linge, il le mit autour de timenta sua : et cum accepisset 
lai. linteum, prŒcinxit se. 

5. Puis a!ant versé de l'eau dans un bas- 5. Oeinde mittit aquam in pel-
sin, il commença à la,er les pieds de ses ,im, et cœpit laure pedes d1sci
disciples, et à les essayer avec le linge qu'il pulorum, et extergere linteo, quo 
avait autour de lui. erat priecinctus. 

6, Il 'fini donc à Simon-Pierre •, qui lui , 6. Venit ergo nd Simonem Pe
dit: Quoi, Seigneur, vous me lavez les pieds f trum. [t dicit ei Petrus : Domine, 

7. JésM lui répondit : Vous ne suez pas 
111.aintenant ce que je fais, mais "ous le •au
Tei dans la suite 1 • 

8. Pierre lui dit : Vous ne me laverez 
jamais le, pieds •. Jésus lui repartit : Si je 
ne vous Jan, vous n'aurei point de part a,-ec 

• • m.01 • .. 
9. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, non

seulement les pieds, mais encore les mains 
et la tète. 

1 O. Jésus lui dit : Celni qui a été lavé n'a 
besoin que de se laver les pieds ••, et il est 

tu mihi lavas pedes? 
7. Respondit Jesus, et dixit ei: 

Quod ego facio, tu neseis modo, 
scies autem postea. 

8. Dicit ei Petrus : Non lavabls 
mihi pedes in 1Pternum. Respon
dit ei Jesus: Si non lavero te, non 
habebis partem mecum • 

9. Dicit ei Simon Petrus : Do
mine, non tantum pedes meos, 
sed et maous, et caput. 

to. Dicit ei Jesus : Qui lotus 
est, non indiget nisi ut pedes la-

• il ~ur donna la plus haute J?N!UVe de aon amour par l'institution du saint sa
crifice, et de la divine Eucharistie (Voy. les passages ci-dessus). 

; . 2. - a aprè~ la mundur.ation de l'agneau pascal, mois avant l'institnlio11 du 
très.saint Sacrement. Saint Jean ne fait mention ni de l'uue ni de l'autr,•, parce 
que lf's au!.res ~vangélistes en parlent. 

,. 3. - ' quoiqu'il sût bien qu'il était le Fils de Dieu, et qu'il avait tout µouvoir 
au ciel et sur la terre (pl. h. 3, 35. Matth. Il, i7. i8, 18), - il voulut né:mu,oins 
remplir le ministère d'un esclave ( Voy. ce qui suit). 

1. +. - ' c'est-à-dire son habit de dessus. 
;. 6. -• avant de s'approcher des uutreo disciples. Si Jésus avait e88llyé de htT"r 

les pieds aux autres dii;ciples avant Pierre, ils u'aurahmt sûrement pas mnmp,i• de 
1·y opposer, quoique non pas d'une manièl't" anse.i absolue que Pierre, ~, Ji~:--us 
leur en aurait fail quelque réprimande. Or, aprés les ob-ervalions adressé'" à •iuel
qu'aulre, Pierre n'•urait plus fait de difficulté de permettre que Jésus lui laqit les 
pieds. L'opposition qu'il y appnrl.e est <'one uue preuve visible que Jésns <:ommença 
le l••ement des pied& par lUI (Aug., Bède). 

j. 7. - 7 Pl. b. ;. t2-t5, Jésus donne la s,goilication de son action. 
J. 8.-• Voue ne mt.> rendrez jamais un service .si. bas, qui n'est réservé ·111'anx 

esclaves! Ce furent la foi et le reepect, l'humilité et l'amour qui tirent dire ces pa· 
roles à Pierre (A~.). 

• Si v-0n1 ne m'obéÏisel, vous n'aor~ point de parL à mon Nyaume, à me• bien•, 
à ma glorification (BasiLJ. 

j". tO. - "Celui qui e.t déjà puriJié de aee faute• grièves par le bain de la ré
génération par le ba(l!Ame (ou par le aacreiueut de pénitence), n'a plus besoin 
que de se laver les pteds, c est-à-dire n'a plus besoin que de ce qne le lawruent 
des pied& tignre, de celle charité envers le prochain qui se wa.niie.te par des œu
vres, et qui ee .. crifie (;. U. 15). La cbuité puriüe les faut..s légères dont rbomme, 
en éJ!&rd à a fragilité, ne peut que difticü.,menl se ~réserver dllWl la vie de ce 
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vet, scd e;;t mundus lotus. El vos 
mundi estis, sed non ·omnes. 

1 t. Sciebat enim quisnam essel 
qui traderet eum : propterea di
:rit : Non estis mundi omnes. 

12. Postqnam ergo !nit pedes 
eorum, el occepit vestimenta sua: 
cum recubuissel iterum, dh;t eis: 
fcitis quid fecel'Îm vohis! 

13. Vos vocntis me Magister, et 
Domine : et benedicilis : snm et
e,nim. 

t 4. Si ergo ego lal'i pedes 'îes
tros, Dominus, et Magister : et 
l'OS debetis alter alterins laure 
pedes. 

15. Exemplum enim dedi vo
bis, ut quemadmodum ego Ceci 
vobis, ita el vos faciatis. 

16. Amen, amen dico vobiB ; 
Non est servus major domino suo: 
aeque apostolus major est oo, qUt 
misit ilium. 

t 7. Si hale scitis, beati eritis si 
feceritis ea. 

t 8. Non de omnibus vobü dioo: 
ego acio qllO!I elegerim : aed ut 
adimpleo.tor Scriplura : Qui man-

pur dans tout le reste. r:t vo.11!1 aus,n, l'OUS 
étcs purs ", mais non pas tous. 

t f. Car il savait qui était celui qui le de
nit trahir; et c'est pour cela qu'il dit: Vous 
n'êtes pas tous purs. 

fi!. Après donc qu'il leur eut lavé les piedJ, 
il reprit ses vêtements; et s'étant remis li. 
table, il leur dit: Savez-vous ce que je 1'i81111 
de vous faire 't 

13. Vous m'Rppelez Maitre et Seigneur, et 
vous avez rai5ou; je le suis en effet. 

14. Si donc je l'ous ai lavé les pieds, moi 
qui suis Seig11eur et Maitre, vous del'ez aUNi 
vous laver les pieds les uns les autres. 

15. Car je vous ni donné l'exemple, afln 
que ce que je vous ai fait, vous le fassia.z 
aussi 11• 

16. En vér.üé, e11 wüé, je .owi le 4ia: 
Le serviteur n'est pas plus grand que son. 
maitre, ni l'arôtre plus grand que celui qui 
l'a eD•oyé. Mattll. 10, 2.\. Luc, 6, .\O. Pl. 6. 
15, 20. 

i 7. Si 'fOUR s&"f6Z ces cho1ee, vous serez 
heureux, pourvu que vous les pmtiquiea 11• 

18. Je ne dia pM ceci de vous tous ••; je 
eais qui oout ceux qae j'ai ehoi1is: 1Il1lis nlln 
que cette parole de !'Ecriture 11 soit acco111-

mo11de (Prw. 2',-t6). Les apôtres anient été purifiés par le baptéme (comp.pl. h. 
t, i) de leurs pécbé1 8'"iefo; µour les fautes légères, pour tous ces manquement. 
dm& lesquels on tombe llop souvent, il fallait les effacer avant la récepliou de l'a
dorabh! Sacrement par la charité, c'est-à-dire {lar le fel'me µropos de mettre PD 
pralifJOB vis+vit, dn prochain œlte c\Jarité qm s'immole elle-ruéme, et qui fait 
qu'on s'abai88e jllllqu'am, deri11ers 8'lrvices, en quoi Jésns leur avait donué l'exemple. 

u purillés aa moyen dL bam Je la ré~énérat.ion, eu •orle que vou• n'avez l'lus 
besoin que de la puri41catioe par la ehanté. 

). 15. - 11 Voiei le sees deo ver.ets l!-15: Savez-von• ce qne signifie ce que je 
riens de faire? Cela v<>11a apprend que •1u,-t q,,e soit le rang qne vous occupiez au 
lllebort; vous devez vans rendre 1,es uns aux autres les service11 les plu~ humhlee. 
et, en apparence, les plus vils. Jésus n'aurait pu incolquer cette doclriue par uue 
lgure plus énergique; car le tavenwnt des pieds était un des mini•tè.rcs les plus 
'Yils réservés aux esclaYe~, d c'est à ce miuist.ère cependant que se soumit le Sei
gneur du ciel et de la tene. Par là Ho pouvaient comprendre de la manière Ja 
plus vil'e et la plus frappante ju•qu'à quel degré d'abaissement et d'abnégation de• 
't'aient descendre, pour rendre êerlfiee à leuN frères, ceux même qui étaienL les 
poremien parmi eux (Comp . . llallh. 20, 22). Allo de remettre, d'une manière sen
àble, devw les yeux de tons k• chefs de son peuple et des gra11ds, cette doc,rine 
de la charité qui s'abaudonne et se .acril!e elle-même, rEglise catholique a ordonoé 
9"" la cérémonie ligurative du 1a .. emeot des pieds fM chaque année renouvelée, à 
1 exemple do Seigneor, le joor méme où il nous l'a dollllé. 

t. 11. - 1s Savoir et faire, voilà ce qui rend heureux, ce qui sau.ve .. 
,. t8. - •• Toas vous n'avez point ce savoir et ce faire qui sauvent, vous n'avea 

pomt tous la charité qoi se saeritie. Loin de I!, il y en a un parmi vous qoi me 
oaailiera à ses paooions et à ses de...,im erimiaels. 

n Je sail bien quels son& ceux que j't1i cbo>isis pour apôtres, ~t que parmi eux 
était Jud11; je savais de plm que Judas ,.baserait de son éleclion, el qu'il u"arri
l'erait pas &11 bonheur; mais c.ela avait été préYu et prédit, et ce qui est prévu et 
prédit, s'accomplit (Voy. pl. h. 12, ~9, note 25). Ju<las n'esL paa pour cal~ excu-a
ble; car s'il abusa de son éleclion, ce fot par on e!Iet libre de sa volonté, et il D& 
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plie : Celui qui mange du pain avec moi, 
lèvera le pied contre moi. Pa. 40, 10. 

19. Je vous dis ceci dèsmaintenant,avant 
que la cho&e arrive, afin que lorsqu'elle ar
rivera, vous me reconnaissiez pour u que je 
suis 18• 

20. En vérité, en vérité, je vous le dis : 
Quiconque reçoit celui que j'aurai envoJé, 
me reçoit; et celui 1ui me reçoit, reçoit ce
lui qui m'a euvoyé 7• 

21. Jésus a!ant dit ces choses, se troubla 
en ,on esprit, et se déclara ouvertement, en 
disant : En vérité, en vérité, je vous le dis: 
L'un de vous me trahira. 

22. Les disciples se regardaient donc l'un 
l'autre, ne sachant de qui il parlait. 

ducat mecum 1mnem, levabit c
ira me calcaneum suum. 

t9. Amodo di:o vobis, prius-. 
qunm tint: ut cum fnctum fuerit,' 
creda1is quia ego sum. 

20. Amen, amen dico vobis : 
Oui accipit si quem misero, me 
accipit: qui autem me accipi1, ac
cipit eum qui me misit. 

21. Cum haie dixissetJesus, tur
batus est spiritu : et protestntus 
est, et dixit : Amen, amen dico 
vobis : Quia unus ex vobis tradet 
me. 

22. Aspicicbant ergo ad invi
cem discipuli, hresitnntes de quo 
diceret. 

le voulut point, parce que cela avait été prévu, mais cela avait été prévu et prédit, 
parc& qu'il le voulut. - Dans le passnge cité du P,aume il est question, daua le 
sens ,11rochain, d'Achitophel, qui truhit David. Mais comme David était un type du 
1lcas1e, Achitopbel était aussi le type prophétique de Judas. 

,. 19. - "Je vous fais connaitre la trahison de Jndu• avant qu'elle arrive, de 
peur que quand elle arrivera en effet vous ne Vùus lai•siez décon.:erter daua la foi 
q,ue vous avez en moi. - Les interprète• font ici deux question•; ils demandent 
s1 la manifestation de la trahison eut lieu avaut ou •près la parlidp!ltion à la •ainte 
Cène, et si Judas reçut le corp• et le sang adorables du Sdgucur? -Suivant aaint 
Luc, Judas était présenl à la sainte Cène, et cet évangéfüle place la mnnifesl.alion 
de la traW,ou immédiatement aprll• la réception de la divine E11cha1·islie \Luc1 il!, 
20. 21). Comme il garait par son récit r1u'il ae propoaait de donner l'histmre ae la 
Cène exactement, 'après l'ordre des divers incidents, dis\inguanl clairement, par 
exemple, la manducalion de !'Agneau pas1:al de lïushtulion tle la divine Euchari&
tie, la suite de son récit mérite, ce semhle, la préf,,rence sur celui des év.mgélistea 
saint Matthieu el saint Marc, qui rnp~ortent la dèuoucilltion de la trahi•on avant 
la Cène, et celle dénonciation doit étre placée uprè• lïn,titulion et la réception 
de l'adorable Sacrement. La supposilion que Jésus s"est cxpli•Jué à ce sujet avant 
et après la Cèue, que saint Matthieu et sumt Marc rapporteut ce qu'il en <.lit avant 
la Cène1 el saint Luc el saiut Jean ce qu'il en dit apr"", c<ILe supposition, di"°ns
nous, n est pas admissible; elle e•I détruite par les circonst•aces particulières, qui 
daus tous les évaugélistes sont à peu près semhlahle•, nolawmeol la que;lton que 
les disciples s'adressent enlre eux (Matt/,. !6, 22. Mare, 14, 19. Luc, 22, 29. Jean, 
t3t !2). 11 faut placer cette que;tiou chez tous les évan~éliate• à la tin de lu Cène, 
puisque c'est à ce moment qu'elle est placée J,ms saiut Luc. Si aiut Mallbieu et 
saint Marc pl•ceut la déuoncialioo de la trahison avaut la Cèue, cela a très-bien 
pu venir de ce que Jésus 61 pressentir qu"il y avnit 03 traitre fora Ju lavement 
iles pieds (Y• 10. Il). N'ayant pas raconté celle cfrtmouie symbolique, et cepen
dant mention y ayant déJil été Coite de la trahi;on; au lieu de ce récit 11• ouL rap
porté en eulier ce qui concerne la trahi;on. l)'.iprès cda, il faudrait également 
renvoyer après la ùène sainte ce qui suil dans le récit tle suiul Jeun. Cela viendrait 
vrais.,mblabl,,ment entre ce qui est marqué dan• le• verads 15 et 16. Au moins 
l'e.bort.,tion à l'humilité et à la charité ,·abaissant ju;qu'au miui,.l.lre de• esclaves, 
qui <\aus saint Luc, !2, 21., est donnée aprè• 1• Ci,ue, est-elle en parfaite confor
mité avec les paroles du 11. 16. 

,. !O. - 17 Ces paroles se rapportent au, versets 16 et 17, et à tout ce qui ci
dessus regarde la charité. La manifestation de la trabisou est un récit intercalé. 
Celui qui montre enver;; quelqu'an,- nubwmt!nt envers mes envoyé-s,, cdle charité 
géuért:use qui :-ail faire des sac.rilict!s, la tinnoigoe à muu Père ~l à moi (Comp. 
Matth. to, 4-0;. Par Je mot recevoir,. il faut eulcudr~ û1ms le :-.eu~ procha.iu l'accneil 
pour l'hospitalité, où c'ét.uit l'o.age Je laver les pieJs. L'àwe du Seigoenr est agitée 
lf!utôt par une peusée tantôt par une autre. Tamcit c'e•L le désir d ulformir ses 
disciples dans la charir.é, tanlôt la peiue quïl ressent eu songeant qu'un de ses plus 
chers disciples le trahira (Voy. ce qui snit et,. 3; et swv.J-
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23. Mais l'un d'eux, que Jésus aimait, 
étant couché sur le sein de Jésus 18, . 

23. Erat ergo recumbens unus 
ex discipulis ·ejus in sinu Jesu, 
quem diligebat Jesus. 

24. Innuil ergo huic Simon Pe- 2i. Simon-Pierre lui fil signe de s'enquérir 
lrus : et dixit ei: Quis est de quo qui était celui dont il parlait 19• 

dicit 't 
25. !taque .cum recubuissel ille 25. Ce disciple s'étant donc penché sur le 

supra pectus Jesu, dicit ei : Do- sein de Jésus •0, lui dit : Seigneur, qui est• 
mme quis est 'f ce ? 

26. Respondit Jesus : Ille est, 26. Jésus lui répondit : G'est celui à qui 
cui ego iutiuctum pnnem porre- je présenterai du pa,n trempé 11 • Et ayant 
xero. Et cum iutin>isset panem, trempé du pain, il le donna à Judas lsca-
dedit Judœ Simonis lscariotœ. riote, fils de Simon "· 

27. Et post buccellam, inlroivit 27. Et quand il eut pris ce morceau, satan 
in eum ,;ntauas. Et ùixit ei Jesus: entra en lui ••. Et Jésus lui dit : Ce que 
Quod facis, fac citius. vous faites, faites-le au plus tôt ... 

28. Hoc autem nemo scivit dis- 28. Mais aucun de ceux qui étaient à table 
cumbentiùm ad quid di,erit ei. ne comprit pourquoi il lui avait dit cela. 

2!1. Quidam enim putnh,mt, quia 29. Car quelques-uns pensaient qu'à cause 
loculos habebat Judas, quod di- que Ju:las avait la bourse, Jésus avait •oulu 
xisset ei Jesus: Eme ea, quœ opus lui dire : Achetez-nous ce qu'il nous faut 
sont nobis ad diem festum : aut pour la fète, ou: Donne• quelque chose aux 
egenis ut aliquid dnrel. pauvres. 

30. Cum ergo ac~episset ille 30. Judas ayant donc pris le morceau, 
buccellam, exivil coulinuo. Eral sortit aussitôt 25• Or il était nuit. 
autem nox. 

3L Cum ergo exissel, dixit Je
sus: Nunc clarificatus est Filius ho
minis: el Deus clarilicatu,; esl in eo. 

3\. Après qu'il fut sorti, Jésus dit: Main
tenant Je Fils de l'homme est glorifié, et 
Dieu est glorifié en lui "· 

,. 23. - " c'esl•Îl·dire riant placé devant lui, }J. droite. On éllJit à table placé 
sur des lits garnis de coussius, appuyé sur le bras gauche, afin d'avoir le bras droit 
libre {)Our rnan:~er, et l'ou nvdil les pieds, non pa:; sous ln t:ible, mais dans une 
direction opposée, étendus vers le mur. Vans cette positiou, il devait arriver que 
celui qui était placé ù"vaul s'étendit directement vers la poitrine du convive qui 
élail derrière lui, en sorte qu'il reposait en quelque manière sur son sein. 

, . !U. - •• Dans le grec : Simon -Pierre fit donc signe à celui-ci de chercher à 
savoir quel sero,t celui dont il parle. 

,. 25. - 10 Voy. DO\e 18. 
,. 26. - " Da11s le grec : un morceau de pain trempé. 
11 Pierre fil sigu" sans qu'on s'en aperçilt, saint Jean parla à voix basse, et Jésus 

répondit toul ba•, eu sorte que les au,res disciples et Judas lui-même ne remar
quèrent rien. 

;. 21. - 13 il prit possession de lui el le domina entièrement, après lui avoir 
aur,aravant inspiré son projet Je trahison (Voy. pl. h. ;. 2). 

' ~e D7 élait poiut. 10, ui11r:i que le remarque saint Augnstiu, un ordre, mais une 
prédiction du Sdguenr, ~ommt! s'il eô.t dit: Ce que vous voulez faire s'accomplira 
bientôt; ou UiP.u : Faites 1,romptement ce que vous voulez faire; car je soupire 
après le mornt:!Ol où je soulfrirai cl mourrai pour les hommes. 

j'. 30. - Il L« morceau de pain qui lui fut présenté fui pour Judas le signe que 
la Cène était termmé,•; car c'était l'usage chez les Juifs que le père de famille, à 
la fin du repas, olî:'ll aux convives un morceau de pain. Jèsu• avait différé de le 
faire jusqu'à ,·et instnnt, parce que ce devait être pour Judas l'occasion de son 
départ. Judas qui, pour i'exécul1on de son projet, altendail depuis longtenips avec 
impatience que la L:ène fùl fiuie, se leva aussitot nprès avoir reçu le morceau de 
J'&io .. ce à quo1 satan le pous:;ail ovec une grande violence. En ce moment il s'ap
procha de Jésus, el comme il n~ait ét.; ~ .. ,.;.; de celui qui devait le trahir, il de
manda à Jésus à voix bas~e, rempli intérieurement d'une joie satanique (voy. Matth. 
~6, note 28), si c'était lui. A quoi Jésus répondit affirmativement (Matth. 26, i5), 
èl ajouta les paroles ci-deasus. , 

t. 31. - H par aa n:orl sur la croix, qui arrivera par suite de la trahison de llldaa 
(V'oy. pl. h. H, 28). 
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32. Si Dieu est glorifié en lui, Dieu le 
glorifiera aussi en lui-même; et c'est bientôt 
qu'il le glorifiera 11• 

33. Mes petits enfants, je n'ai plus que 
peu de temps à être avec vous. Vous me 
chercherez : et eomme j'ai dit auxJuifs qu'ils 
ne pocvaient venir où je vai•, je vous le dis 
aussi présentement"· Pl. h. 7, 34. 

31. Je vou1 laisse un commandement nou
veau , qui est que vous vous aimiez les uns 
les autres, et que vous vous entr'aimiez 
comme je vous ai aimés 19• Matth. 22, 30. 
Pl. b. f5, f2. 

35. c'est en cela que tous connaitront que 
vous êtes mes disciples, si vous avez de l'a
mour les uns pour les autres. 

36. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, où 
allez-vous Y Jésus lui répondit: Vous ne pou
vez maintenant me suivre où je vais; mais 
vous me suivrez après ao. 

37. Pierre lui dit : Pourquoi ne puis-je 
pas vous suivre maintenant? Je donnerai ma 
vie pour vous 81 • 

38. Jésus lui repartit : Vous donnerez 
votre vie pour moi ! En vérité, en vérité, je 
vous le dis : Le coq ne chantera point, que 
vous ne me renonciez trois fois. Lac, 22, 34. 

32. Si Déus clarificatus est in 
eo, et Deus clarifir.abit eum in se
metipso : et continuo glorificabit 
eum. 

33. Filioli, adbuc modicum vo
biscum sum. Quœretis me : et si
eut dixi Jud.œis : Quo ego vado, 
vo, non _potestis venire : et vobis 
dico modo. 

34. M1mtlatum novum do vobia: 
Ut diligatis invicem , sicut dileii 
vos ut et vos diligatis invicem. 

35. ln hoc cognoscent omnes 
quia discipuli mei estis, si dilec
tionem hnbueritis ad invicem. 

36. Dicit ei Simon Petrus : Do
mine, quo vadis? Respondit Je
sus : Quo ego vado, non potes me 
modo sequi : sequeris autem pos
tea. 

37. Dicit ei Petrus : Quare non 
pos,um te sequi modo Y animam 
meam pro te ponam. 

3 8. Respondit ei Jesus : Ani
mam tuam pro m'e pones ! Amen, 
amen dico tibi : Non cantabit gal
lus, donec ter me neges. 

,. 32. - "' Quand Diou aura étk glorifié honoré par la mort du Fils de l'homme, 
alors en retour Dieu glorifiera le Fils de homme dans sa divinité, c'est-à-dire il 
le glori6era, il l'honorera d'une manière divine et par sa divine puissance en le 
ressuscitant d'entre les mort.s, en le revêtant de gloire, en le recevant dans le ciel, 
et en faisant triompher son œuvre sur la terre. Et tout cela ne tardera pat d'ar
river. 

;. 88. - 18 Mais à l'égard des Juifs, j'ai ajouté qu'ils me chercheraient, et qn'III 
mourraient dans leurs péchés (pl. h. 8, il): pour vous, au contraire, je vous Bll· 
nonce que voue serez reçus auprès de mou Père (Pl. t,.. 14, a). 

;. 3i. - "jusqu'à vous reodre les service• réservés aux' esclaves, equsqu'à un 
entier sacrifice de vous-mêmes. Moyse avait déjà fail nu précepte de I amour do 
prochain (3. Moys. t9, t8), mais non point porté jusqu'à ce degré; car comme le 
Saint-EBpi'it se mani!esl.a d'une manière nouvelle lorsqu'il lut communiqué aux 
chrétiens avec plus de plénitude (vo:y. Âct. 2, t), de même la charité chrétienne, 
à raison de son caractère de perfecüon plus grande, de celte générosité qui fait 
toul sacrifier, est auaai une cliarité nouvelle. 

t. 86. - •• à la morl de la croix, el par cell.e mort, au ciel. 
}. 81. - 11 ColDp. Luc, H, 38. 
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CHAPITRE XIV. 

Jesus nous prépare des demeures. Il est la voie, la vérité et la vie. 
Celui qui le voü, voit le Père. Il acr.orde t,mt ce que fon demande 
en son nom. Signes auxquels on reconnatl famour. Promesse du 
Saint-Esprit. Exhortation à (observation des commandements. 
Le Saiut-Esprit enseigne toutes choses. La vaix de Dieu. Amour 
et obéissance de Jésm. 

f. Non turbetur cor ,estrum. 
Creditis in Deum, et in me cre
dite. 

2. ln domo Patris mei mansio
nes multœ sont; si quo minus 
dixissem vobis : Quia vado parare 
wbis locum. 

3. Et si abiero, et prœparavero 
vobis Iocum : iternm ven10, et ac
cipiam vns ad meipsum, ut ubi 
sum ego, et vos sitis. 

•· Et quo ego vndo , scitis, et 
viam scitis. 

5. Dicit ei Thomas : Domine, 
nescimus quo vadis : et quomodo 
po6sumns viam scire 't 

6. Dicit ei Jesus: Ego sum via, 
et veritas, el vita; nemo venit ad 
Patrem, nisi per me. 

f. Que Totre cœur ne se trouble point. 
Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi 1• 

2. Il y a plusieurs demeures dans la mai
son de mon Pêre. Si cela n'était, je' TOUS 
l'aurais dit, car je nis vous préparer un 
lieu •. 

3. Et après que je m'en serai allé, et que 
je vous aurai préparé un lieu, je reviendrai, 
et vous retire,·ai à moi, afin que là oti je suis, 
vous y soyez aussi 3. 

i. Vous savez bien où je nis, et 'fous en 
savez la voie. 

5. Thomas lui dit : Seigneur, nous ne sa
vons où Tous allez; et comment pouvona
uons en saToir la Toie • 't · 

6, Jésus lui dil : Je suis la voie, la vérité 
et la vie; personne ne vient au Père que par 
moi 6• 

). t. - • Ne Tous affligea point.de ce que je vons abandonne (Pl. h. t3, 33), ei 
ne craigne, point les contradictions qui vous surviendront. Vous croyez asaorémenC 
en Dieu; croyez aussi en moi, qui 1uis eon divin Fils, et soyez certains qu'avec 
mon aecour. vous triompherez de tous les obetacles. La foi triomphe de tout. Ne 
vous atlligez non plus de ce que vous demeurez seuls maintenant : bientôt vous vieu
drez vous réunir à moi. 

,. i. - • Une demeure dans le ciel,l'éternelle béatitude, avait été de tonte éte,
nilé réservée aux apôtres; mais Jésus la leur prépara en ce se11s que ce n'6tail que 
par sa mon et par son retour auprès de son Père, que cette demeure devenait ac
c.islüble. 

,. S. - • Jéeus-Christ vient de nouveau à la mort de chaque bomme, et ü vien
dra encore au dernier jour, lors du dernier ju~ement. 

t. 5. - • Jésus laisae la cutiosité de saint Thomas relativement aux demeurn 
célestes oans la. satisfaire, et il ne répond dans ce qui suit qu'à la dernière quea · 
lion, ia seule importsnte. 

). 6. - • Je suis la voie qlli conduit au Père parce que je 1111ia la vériU vivi· 
fiante. Comme il a'y a gue celte vérité qui co~utse au Père, je suis l'unique voie 
pour aller à lui. F.n effet, l'bWll8lli\é est ensevelie dan, la mort du péehé et de 
l'erreur, et par là elle est séparée de Dien. Une nouvelle union cootradé4 He& 
Dieu par la nature humaine, ae pent êue que le fruit d'une vérité qui ait le poa· 
voil' de vaincre la mort, qui ait eo. elle-même là vertu de la via, d',me ooav~ 
vivification de la régèaération • .Haua-Cbrlat aeol ell celle vérité; car il n'y a que lui 
qni joigne à sa doctrine la vie, la .-ertu de Tiviller de nouveau, et ainsi de read,e 
au Père ce 911i étai& mort, comme l'àme et la cor~, et il n'y a. non plus qoe la 
qui ait établi par IIOD Eglise qui tien4 sa place sur la LP,rre (voy. Jlatlll. 28, oole ta}, 
une institution qui ait le pouvoir non-seulement d'instruire, mals encore de don-
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7. Si vous me connaissie1., vous connnltriez 
mon Père : el vous le connaitrez bientôt, et 
Tous l'avez déjà vu •. 

8. Philippe lui dit : Seignem·, montrez
nous 11olre Père, et il nous suffit. 

9. Jésus lui répondit: 11 y a si longtemps 
que je suis avec -vous, el vous ne me con
naissez pas'? Philipre, celui qui me -voit, 
Toit aussi mon Père . Comment dites-vous: 
Montrer.-nous 11olre Père? 

iO. Ne croyez-vous pas que je suis en 
mon Père, et que mon Père est eo moi •y 
Ce que je vous dis, je ne -vous le dis pas de 
moi-même : mais mon Père qui demeure 
en moi, fait lui-mème les œu-vres que je 
fais ••. 

t t. Ne croyez--vous pas que je suis en 
mon Père, el que mon Père est en moi "? 

t2. Croyez-le au moins à cause ùe mes 
œu vrc•. En vérilé, eu -vérité, je vous le dis, 
celui qui croit en moi, fera lui-mème les 
œuvre• que je fais, el en fera encore de 
plu• grandes, parce que je m'en -vais à mon 
Père. 

t3. Et quoi que -vous demandiez à mon 
Père en mon nom, je le ferai; alin que le 
Père soit glorifié dans le Fils. Mallh. 7, 7. 
21, 22. M~rc, Il, 24. Pl. b. 16, 23. 

14. Si vous me demandez quelque chose 
en mou nom, je le ferai "· 

i. Si cognovisselis me, et Pa
lrem meum ulique cogno-vissetis: 
et amodo r.ognoscelis eum, el -vi
dislis eum. 

8. Dicil ei Philippus : Domine, 
os•ende nobis Patrem, el suflicit 
nobis. 

9. Dicit ei Jesus : Taoto lem
pore vobiscum sum : el non co
gnovistis me? Philippe, qui vide! 
me, vide! el Palrem. Quomodo tu 
dicis : Ostende uobis Patrem? 

t O. Non creditis, quia e.go in 
Patre, el Pater in me est? Verba, 
quœ ego loquor vobis, a meipso 
non loquor. Pater autem in me 
maneos, ipse facil opera. 

tt. Non creditis, quia ego in 
Paire, el Pater in me est? 

t 2. Alioquin propter opera ipsa 
crediie. Amen, amen ·dico vobis, 
qui credit in me, opera quœ ego 
facio , el ipse faciet, et majora 
horum faciel : quia ego ad Patrem 
vado. 

t 3. Et quodcumque · petieritis 
Patrem in nomine meo, hoc fa
ciam : ut glorificetur Pater in 
Filio. 

14. Si quid petieritis me in no
mine meo, hoc faciam. 

ner la vie. C'est dans ce seus que déjà plus haut le Seigneur s'est nommé la voie 
(la porte, Pl. h. lO, 1), ln vé1·ilé (Pl. h. 1, i. 7. 8, S2.} el la vie (Pl. h. 1, i. 5, !i. 
111 33. 35-); paro e• louterois •1ui forment un adage d,, la Sagesse avec un sens mul
tiple, dont I,·, ,a 1:ls Pères ont développé de bien des manières différcuteo le riche 
fonds (Voy. Coro,eille de Lapierre). 

;. 1. - e Eu r1'.1~011miissaut ce qu~il y a de divin en moi, on reconnait aussi ce 
qu'il y a dP c.lidu cJ,1us le Père, et l'on va au Père.Jusque-là vous n'avez p,ts vous
même p!lrraitPIHl'lll reconnu ce qu'il y avait en moi Ùt, divin, quoique vons l'eus
siez vu, et qu'aiusi vou.~ eussiPz vu le Père; mais von::; apprendrez à connaitre tout 
cela parfailen,ent ,,ar la descente de l'Esprit-~oiuL ()'. 16. li). 

;. 9. - 7 Duns e gr<'c: el tu ne lne counais pns encore 'l {ou singulier). 
8 parce qur. nous n'a\·ous qu'une seule et ruérnc t;Uhstnoce divine. . 
;. 10. - • que le Père et moi sommes unis de l',mion la plus étroite? Dana le 

grec: Ne crois-tu pas? etc. (Comp. ,,1. h. to, SO. 38. 5. !O. S6). 
so Mes i•aroletJ et mes actions sont en même temps les paroles et les actions du 

Père; car nous n'avons qu'une seule et même suh6Lmce, et il règne enlre nous 
l'union la plus c'lroi!e. Celui donc qui comprend mes paroles el mes actions, ap
pren:l por elles à conuultre le l'ère. 

;. 11. - " Dons le grec : Croyez-moi, qui je suis, etc. , 
;. 14. - u i;ens des ver,;ds 11-H : Si -vous ne -voulez point croire sur ma p!t

role que la divinité ~sl en moi et peul y être reconnue, au m'1ios croyez tu vertu 
des miracle .... que j'opère moi-même, el de ceux pins grands encore qn'a1,:-ès mo~ 
retour à mon Père et ma glorifi.;:ation auprès de iui , ceux qui croi.t·onL en moi 
opéreront par ma médialion; car lout ce que vous J.emo.nJerez alors en mùn nom, 
je -vou• l'uccorderai. Prier au nom de Jésus-Cbri•t sigui6e prier l'ar ce qu'il est, 
dans ses dispositions el dans son esprit (Comp. Mlltilt. 1, 7. 8 el smv.). Du nombra 
de ces miracles plus grands que les siens opéreront est l,ieu sans doute lu conver• 
aaàn des peuples que les àp6trea opérèrent dans la verlu de Jés-Chri•t. 
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15. Si diligitis me, mandata 
nea scrvate. 

10. Et ego rogabo Patrem, et 
lium pamclitum dabit vobis, ut 
nanent voLiscum in œtcrnum, 

t 7. Spiritum -.eritatis, quem 
muodu~ uon potes! nccipere, quia 
non "Videt eum, nec scit eum; vos 
autem cognn~ret.s cum: quiaapud 
vos m:mehit, el io vohis erit. 

18. Non rcliuqunm vos orpha
nos : ,·cni:un nd vos. 

19. Arlhuc modicum : et mun
dus me jam non v.det. Vos autem 
'Videlis l'I~ : quia ego vivo, et vos 
'Vivetis. 

20. In illo die vos cognoscelis, 
quia ego sum in Paire meo, et vos 
in me, et ego iu vobis. 

21. Qui hahet m-mJata mea, el 
tervat M : ille est, qui diligit me. 
Qui autem diligit me, diligetur 
a Paire meo : et ee-o diligam 
eum, el maniCeslabo e1 meipsum. 

t 5. Si vous ru "aimez, gardez mes com
mnudements 11• 

t 6. Et je prierai mon P~re, et il vous 
donnera 110 autre consolateur ", afin qu'il 
demeure éternellement n,·eo vous 11, 

17. i"E,prit de vérité u, 11ue le monde ne 
peul recevoir 17, parra qu'il ne le voit point 
et ne le connait point ••. Mais pour vous, 
vous le connallru, parce q!.i"il demeurera 
avec vous, et qu'il sem dnns vous, 

!R. Je ne vous laisserai point orpheliD8 : 
je viendmi it tous "· 

t !I. Encore un peu de temps, e~ le monde 
ne me vc1Tn pl us. Mais pour vous, vous me 
verrez, parce que je vis, et que vous vivrez 
aussi 10• 

20. En ce jour-là vous conna1trez que je 
suis en mon Pèrt, et vous en moi, et moi 
en vou~ 11 • 

21. Celui qui n mes commandements, el 
qui les garde, c·esl celui-ià qui m'aime. Or 
celui qui m"aime sera nimé de mon Père,. 
el je l'aimerai aussi, et je me découvrirai 
mo,-mème à lui "· 

;. 15, - 11 De la foi c,. l!) et de l'espérance i,. i3. U), Jéons-Cbrist passe à la 
charité. 

fr. 16. - u le Suint-Esprit (Matth. tO, 19. 20). L'e,pression grecque" paracletoa» 
signifie avocat, a8"istaot1 iuterceoseur, consolateur. Le Sninl-Espr1t est tout cela: 
toutefois il semhte que c est ln dernière signification que Jésn• a ici priocipaleweot 
en vue, pui.~que le nouvel envoyé devait surtout consol,~r les upôLrcs <lu départ 
de Jesu~. Le ~aint-Esprit esl appelé un a,dre coc.solalenr, un con.::;0Ja1eur semLlable 
à Jé~us·Chrisl: il esL Jonc uue persoune rée lit~, uinsi que cda ré:mlle nu~::;i d'autres 
attril>uts qui lui soul assignés (y. 26. 15, i6. IG, 7. 8. 14). 

n n!iu quïl vous écluire, vons sanclifle el vous console tonjour~. 
j". 17. - "qui cnscigue Il comprendre (1.16) et à pratiquer la vérité de Jésus

Cbrist (l'I. b. 15, i6. te, 13). 
n à savoir, ceux qui s'endurcissent dans leur sen!:I terrestre et charnel. Des dis· 

posilious seuouelles et spiritue,les s'excl·1e11l 11111luetlemeul (Voy. Rom. 8, 7). 
,a Litt. : parce qu"il ue le voit point "1 qu'il ne le com:ull poiut, - p,irce qu'il 

n'a de capnc1lé cl de bonne volonté que pour lei choses terrestres et seu:"tibles. 
j". 18. - •• visihl,•meut nprès ma 1t\aurrcctio11 (Aug.); au jour de la Peutecôte 

p~r I,• moyen de l'Espril-Saiut (Cyril.). 
;. m. - 10 Vou:; me verrez en ce monde nprè~ mn résurrPclion, et en l'autre 

dous la gloir~, parce: qu'étaut la vie, je ne saurai~ dem~ur~r da11s lu morl, et que 
"f'ou:..anème, en vertu de la vie que je po:,sèJe, vou:; vivre, élerocllemeol, d'abord 
quant à l'àmc, et na jour au:;si quant au corps. 

j;. ~O. - t1 Au temps où ,•ous rue verrez, vous dér.ouvrirl'z I'1111ioo intime qul 
exisle, t.l't..ne part, eutre won Pt!rc et moi, el, d'nutre pa~t, eutr•? moi et vous. 
Oh,:;é1.vf't id lroi:; cho.:ies: l'uuion du .Fil:; avec lt! Pèrl!, eu vertu <le l'éternelle gé
DCrat1ou qu'il tire Ue sou :;ein; eusuile l'uniùn Ù~d vra;s ch:êtieus avec Jésus
Cluüt, eu ver. u de 13. miséricordieu&1! gé11ér,1lion qni cn fail ùes eu font~ de Dieu 
et ':\"i ks i11cori1orc a lui (Comp. Ephé;. 5, 23 rt suiv. Pl. b. t5, 1); enlia l'union 
de (~sus-Chrt.t avec les chrêlieus, au moyeu dc1:1 lu1diè1'cs qu'il leur communique, 
de la d1rediou qu'il lt·ur imprime et du séjum· 4u'il f,iil cm eux par les iacrcmeots, 
ce 4w foiL qu'il a, pour aiuiiii <lire luujon1s, J'unc manière ~piritudle, sa demeure 
dan• lt·s ,.nies. c·esl ainsi qua saint Cyrille el- .aiut Hilaire dèveloppeut le sens de 
.cc pï.163'.lgt•, 

j,. 21. - 11 déjà ici-bas, en l'éclairant dons le• choses divine• et en le sanctifiant, 
gr/":<'o pur lc•quell•,• les âmes sentent la pr~•eucc Je Jès11s-Cl11"ist au-dadaos d'elle11o 
ruèu,cs, el ru 4"clque manière le goO.Lent au-...:là de celle vie, nar la vision w .. 
tilique \l:y,-il., Aug.). 
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22. Judas, non pas l'lscariote ••, lui dit : 
Seigneur, d'oti "ient qne TOus ·vous décou
'l'l'irez vous-même à nous, ·et non 11as au 
monde 1"? 

'23. Jésus lui répondit ; Si quelqu'un 
m'aime, il gardera ma paro1e, et mon Père 
l'aimera, et nous ,iendrons à lui, et nous 
ferons en lui notre demeure ts. 

~. Celui qui ne m'aime 1)0int, ne garde 
point mes pnroles : et la purole que "Vous 
anz entendue, n'est point ma parole, mais 
œlle de mon l'ère qui rn·a envoy~ •. 

'25. Je 'Vous ai dit ceci, demeurant encore 
&'fee \'OUS. 

26. Mais le Consolateur, qui est le Saint
Boprit, que mon l'ère enverra en mon nom, 
-.ous enseignem toutes choses, et vous fera 
ressouvenir de tout ce que je vous ai dit ST, 

27. Je ..-ous laisse la paix, je vous donne 
ma pnix; je ne vous la donne pas comme le 
monde la donne 18• Que "Votre r.œur ne se 
trouble point, et ne s'épouvante point 19, 

22. Dicit ei Judas, non ille h
cnriot!)S: Do-mine, qoid fae.tum est, 
quia manifestaturns es noltis teip
sum, et non mundo? ; 

23. Respondit Jesus, et dixit 
ei : Si quis diligit me, sermouem 
mtnm servnbit, et Pater meus di
liget ·eum, et ad eum veniemjls, 
et mansionem apud eum facie
mus: 

24. IJUÎ non diligit me, sermo
nes meos non serval. Et sermo
nem quem audistis, non est meus: 
sed ejus, qui misit me, Piltris. 

25. Hrec !oculus sum ,obis apnd 
,os manens. 

2ti. Paraclitus autem Spiritus 
Sanctu•, quem -millet Pater in 
nomine meo, i11e "os docebit om
nia, et suggere\ vobis omnia, quœ
cnmque dixero vobis. 

·21. Pacem reliuquo vobis, pa
cem meam do "oùis : non quo
modo mundus dat, ego do vobis. 
Non tnrbetur cor vestrum, neqne 
formidet. 

211. Vous avez entendu que je vous ai 28. Audistis qt:.ia ego dixi "0· 
dit : Je m't'n "Vois, ,it je re,ieos à "0115. Si. bis·: Vado, et venio ad vos. Si di-

t. :n. - n mais Jude Th•ddée. 
b, Comment ,e fait-il qu'en qua\ilt\ de Messie vous ne "Vous fassiez connaitre qu'à 

DOU8, et non pas aussi au reste lies hommes Y Le Meosie ne doit-il pas établir on 
ro1aume visjblt! sur tonte la terre ·1 

,. !!3. - u Jésus explique à qni il se révélera, à savoir, à tous ceux qui l'aiment, 
à tous ceux qui observent ,es fommondemeuls. Com,nent se révélera-t-il à eu.? li 
118 rendra présent à en en esprit avec le Père moyennant eue gràce particulière 
et la sauctificalion, et il lixcra en eux sa demeure (:!. Co,•, 6, 16. a. Mov. !tt', 
tt. 12). 

,. 24. - .. Ce nrset non, apprend à qui Jésu .. CIITist ne ,e ré,-He pas; il ne ,ie 

ri~le pas à c•u"' qui n'obilt!rveut point ses commandcmeuts1 qui sont proprement 
lea commandcmeuts du Père, et qui par là montrent qu'ils n aiment ni le fils ni le 
Père. 

, . :16. - " Tout cela et autres choses encore, je vous l'ai dit Jurant ma vie etr 
la terre, et je n'igoore p3!\ que bien des choses que je vous ai dites sont entore obs
c,ses pour •ous; muis le Suint E:!=prit vous reudra tont padaitement clair, évident, 
'14 rappeller11 à voire souveuir toutes mes i,arules (Voy. pl. /1. ,. 16). 

,. 27. - "Quand lrs H,'breux preuaient congé, ils disaient: Que la paix •oil 
·avec vvo,! C',.sl ce que fait é~alemeut ici Jé•us-Christ. Mai• dans lui ce ne 110nt 
pas là de siluples paroh·s, conun~ de la part des homme"d,, mais c'eil esprit et Tie, 
e'est·à-<lrre que cc qu'il souhaite, il le do1me en méme temps. C'est pour cette 
raison qu'il est awelé le Pucifique (f•"ie! 9, fi). Mais comment Jésus Christ donn&
&-il la paix 1 Il t,1 donue en élal,lissant 'union •ntre l'homme et Dieu et le pro
chain, et en ètubli,saut la paix d•n• l'uomme même par l'as,sujetlisaement du rorp; 
à re~pril. Quunù ct:Ue pnix aî'ec o:eu, avec le proehaiIJ, avec soi·méml', e~iste 
•éribt.blemeut, elle e!:;l ac1:ompnguée d'un sentiment surnaturPl de calme, de e~ttnilé 
« de bouheor <JUi se lait seullr jusqu'au milieu des soull'rauces et des épreuve• 
al.érieures, se11timeut qu'il esl ilnpo::1sible d'exprimer et q,ui est :comme un avaot
go6t de l'iterodle felic,té (Phil. 4, 1). Ce seutimeut reçoit nus,i ordinairement le 
.-i de paix. L,, monde eussi, en offrent ses biens et ses plaisirs, s'efforce de don
Hr la paix; mais le 1.alme qu'il procure n'est ni vrai ui durable, 

O.mp. ('aRt. de, cant. 3, note, 12.; 



CHAPITRE IV. 1U 
ligenit11 me, gaudereti9 utique, 
q11in 'lado .11.J Paire• : f11111l Pater 
11111jor me est. 

'!9. lllt nunc di:i:i -.obi• priu1-
tpllllll fiat : • eum iattllDI [ueri t, 
a-edntis. 

30. Jam nou mulla loquar •o
Mscum; -Yenit enim princeps 
muodi huj11s, et in me 110n habet 
quidqu11.m. 

31. Seù nt cognoscat mundus 
quia diligo Patrem, et sicut man
fatum dedit mihi Pater, sic facio. 
Surgite, eamus hinc. 

-Yvms m'aimit1., TOUi -.0111 réJouiricx de ca 
que je m ",en vais à mon Pllre, paroe que 
'lllllft l~re est plus grand que moi it. 

211. Et je TOUi le dis maintenaotnvant que 
cela arrive, tdln que l91"11f!u'il sera arrivé, 
vous le croyiez Il; 

30. Je n';i plus guère de temps à m"en
trete11ir avec vous; car le prince de ce 
monde 'lient, et •il a'a rien ·en moi •: 

31. maise'Nt afin 1ue le monde coonoisse 
que j"aime mon Père, et que je fais ce que 
mon f'lère m'a ordonné. Levez-vous, sortons 
d'ici. 

CHAPITRE XV. 

Jésus est le cep, ses disciples sont les sarments. Il exlwrte à la 
constance, à l'amour, à la patience dans les adversités, et il pro
met de nouveau le Saint-Esprit. 

f. Ego sum vitis vera: et Pater I t. Je suis la vraie vigne 1, et mgn Père 
JDeus agricola est. est le vigneron. 

j. i8. - •• Je vous ai parlt\ de ma séparation d'avec \'ou• et de mon retour. 
lfolre séparation vous nfflige; mai:; si vous nl"iez devant les yeux. mon bien., qui 
est ioséparn!Jle du vôtre, vous vous en réjouiriez; car le Père, vers lequel je vais, 
est le plus grand, et il me d<ionera un plu• ~re.nd bien, la glorifi.,.tioa, en m'éle
Tant de 1'élal d'anéaotissemenl à 1J11 état glorieux; ce (flli aura oosei pour von:; les 
euites les plus heureuses (Cyril.). Jéous-Ci,rist parle ici de loi oomme homme; 
ear il parle de son départ. Cumllle Verbe divin il n'avait jamnis quitté la gloire du 
Père, et il n'aurait pu être r1ue.1ioa en con~qoence d'on dêp•rt du Verbe pour 
retourner au Père (Alhan., Aug. el les autres Pères). Toutefois il n'est pas impo&
lible de concilier ses paroles« le Père est pins grand qu~ moi» ave~ la onlure divine 
de Jesus·Chri:;t; car le Père est elt'edivement pin:; grand que le Fils, 11011 pn", il est 
nai, sous le rapport de la nature el de la di~tiité, mais eu tant qu'D est le priu
eipe d3 Fils (Albau., Hil., Chrys., saint Jean Damase.). 

t. 211. - •• Je von, ai parlé d'avance de mon M~art, a6n que quand il aura 
lieu, votre foi en soit affermie, en voyant par là co1Dment t<iute• mes paroles re-
icoivent leur accomp!i:,:;cment. · 
. ,. 30. - "Je ne m"eolrt•tie-ndrai ?lus beaucoup avec v-0us; car le moment ap-
11roche od sa.tan, ps.r le mioi:;tere de des suppôts, prncurera. ma mort, mais comme 
• n'a e.ucnn droit sur moi qui su·is inao1.eut, je iouft'rt, la mort, nou point parce 
·IIO'il a sur moi quelque pouvoir, mub parce qne je veux accomplir la volonté de 
aon Père • 

. ,.. t. - • Jésus donna !a parabole de la vigne qui suit, vraisemblablement en <les
MOdant du mont Sion, <l'uù ln 'fUe ::1'élell(iail sur les vignobles sill!Cs aux envirom. 
,Jéeus-t:hrist se nomme le cep el il appelle •e• di,ciples les sarments, è. cause œ 
J'intime union qui e1i~te entre lui et eux, ft parcè que c'e:1l de lui, qu'au moyen 
de l"E•prit-Saiot, toute ~erlu d~cuule sur eux, de wème aue le suc p~ du cer. 
Jane les sarments (Cyril.). Il•• uomme le vrai cep, parce que ce n'est que d-, lu, 
iu'au moyen du Soiul Esprit, ses disciple, reçoivent leur vie d'en haut. C'e,t dJos 

<11111ens entièrement "ualo~ue que sniut l'au! l'app,,lle le eher tin corps de l'Egll,e, 
lt qu'il nam1De sea di,ciple• """ membres (Eplrés. 5, 23. 30. C&l. 1, 18). Eu vertu 
·4e ;cette intime uuion ct•Ji e·ü:;le entre le ceJl et lea 1"&[1)88.U:t, entre Je chet et les 
-bre• du corpe, Jésus-Christ forme avec •e• disciples la nouvelle bumamté que 
Ilien le Père a plantée et eutrelienl en lui (Vo7. Cant .. dea ,mit#, li, uote 23). Le 
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2. Il retrnuchera toutes les branches qui 
:ae porl~nl point de fruit en moi •; et il 
émoudrrn • toutes celles qui porlent du 
fruit, afin qu'elles en portent davantage. 

3. Vous étes déjà 11urs, à cause de ln pa
role que je "ous ai dite •; 

4. Demeurez en moi •, et moi en "ous •. 
Comme la branche ne saurait porter de fruil 
d'ellc-mème, f.t ••us demeurer ui;ie au cep; 
il en est nlnsi de vous, si ~ous ne demeurez 
en moi'· 

5. Je suis le cep de la "igne, et "ous ètes 
les branches. Celui qui demeure eu moi et 
en qui je demeure, porte beaucoup de fruit; 
œr '\'Ous ne pouvez rien fnirc sans moi 8• 

G. Si quelqu'un ne demeure pns eu moi, il 
sera jelti dehors comme un sarment : il sé
chera, et on le rnmnssera., et on le jettera 
au feu, el il brûlera•. 

7. Si vous demeurez en moi, et que mes 
pal'Oles demeurent to vous, vous del!rnnde
rez loul ce q1,e vous voudrez, el il "ous sera 
occordé 10• 

8. C'est la gloire de mon Père, que vous 

2. Omnem pnlmitem in me non 
fereutem f•·uclum, lollet eum : el 
omnem qui fert fructum, purga
bit eum, nt fructum pl,is all'erat, 

3. Jnm vos muudi estis propter 
serrnonem, quem !oculus ~um 
vobis. , 

4. Maneto in me : et ego in .vo
bis. Sicut palmes non potest terre 
fructum n scmetiµso, nisi manse
rit in vile: i;ic noc •os, uisi in me 
mansr.ritis. 

5. Ego snm vitis, vos palmites: 
qui mauet in me, et ego in eo, 
hic fe1·l fructum multum : quia 
sine me nihil polestis facere. 

(\. Si quis in me non manserit: 
mittetur forns ~icul palmes, et 
nre~cet, et colligent eum, f;l in 
ignem mittcnlJ et nrdet. 

i. Si mansr.rilis in me, et -çerba 
men in vobii; mnnserint : quod
cum11ue volueritis pe,telis, et 6et 
vobi:;. 

8. ln hoc clarificatus est Pater 

--- --- -· ·- -·---~ 

peuple d·1srnél étant déjà une ligure de la race nouvelle et devant lui préparer les 
voie,.,., est c·omrnnnP.ment aussi désigné dans l'Anden Tt:8Lait,cut sous le nom de 
vig1w dè ])jpu {Isaïe, 5, t el suiv. Jt!rém. ~, 21). 

1- 2. - t Tuut disciple qni esl attaché à moi par I, fol et le hnptême, comme Je 
snr111e11l est Rllncll!°! au cCp, maii qui ne produit nuc-1111 fruit par ùcs bonues œu,·res, 
il le sl·parera de mo commuuioa (Aug., Chrys., Cyril.). . 

s il le:i purifiera Ùt!::I souillure:- qu'il:; .::oui:crverait'lll encore, ~oit eu leur commu
Diq11:111t dt: plu::1 grandes lumières, soit en h:i:, fai,mnl pa.::;:;cr par le creuset des 
épreuves. , 

;.·. a. - ' Litt. : à cause du diecoun qne je vous ni tenn. Ponr vous, vou::1 êtes 
pur~, gréer. aux moyen::; de salut que j'ai étul>li~, pnrliculièl'L'lllf'lll par la pnro!e du 
baptèmc (Voy. pl./,. 13, 10). Par la parole il faut euleuùrc ici tout ce que Jésus
Chrlsl n fait pour le salut de tiCS dise pies. Pourquoi, drmna.Jr• saiut Angu~tin, Jé· 
sus-Cliri~l 1r"u-l-il pas dit qu'ils nvaieol été puri!;C's pnr le haptè1ue, mais plulùt par 
]a 1,ar,,!c'? - Ott-2 ln parole, répond-il, qn est-cc q1ae l'eau est unlre cho:;e que de 
l'eau ·1 La parole est jointe à l'élément, et il eu résulte Gn sacrewent, et nue parole 
en quoique sorte vi~1lil~. ). i.-• par une fui volontaire et docile. 

• an moyen de mu ~ràce et du séjour sacrnmentel (Voy. pl. /1. U, note 21). 
' D'où le sarment lire+il sa vie? De son adhésion au cep. Que reçoit-il du ee1>T 

Ce qu'il y a de plus intime en lui, le suc dont il vit lui-mè111e. En Jè;u<;-Cb1·isl li 
nature humaine vivait spiritu~llemcnt par son uuion uvci; la nulurl! dh·iue: c'est . 
à ci:tle source qn'<'Jlc puisait 1'E:,prit de. Oie-u. Ainsi csl·1l uf>cessnirl! que ce même 
E~pl'il de Dieu paEse da:is nous pür Jésus-Christ, con1111c p.ir un cnnal, pour faire 
de nous, d11ns uue proporlion convenablt-, de:; hornmc:i i11t•\rie11rs cl divins, comme 
l'H'lit Jè•n•-Christ. Il faut ubsolnm,:nl que nou• •oyo:.s unis ù lui, et par lui ave< 
Dieu qui, étant esprit, nou~ rend, de lerreslres que uou:, sonnnes, Sl1iritnels. 

jl. 5. - • rien qui soit de quelque prix pour la vie éternelle, cL méritoire de l'é· 
ternellu récompense; ·. 

;. 6. - • Comp. Ezt!ch. 15, note 2. 
7. 7.-•• Celui qni, au moyeu de la f,>j demeure en Jésus-Christ, et obse"e 

aes commandeuJfmL:;, reçoit tout ce qu'il denrn.ude duo$ celle u11io11 avec Jésu• 
Chri~l; car, dit saint Augustin, quand on demeure en Jé:;nd-Chri::t, que peut.on 
demaudcr outre chose que ce qni est a!(réaLle à Jé;us-Cl11'iol? eL ce qui est agro!able 
à Jésus-Christ, esL accordé (Comp. Matth. 7, note 6), 
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meus, ut fr11ctum plurimum atîe-
~tis, et ertil'iamini mei discipuli. 

9. Sicul dile,it me i'ater, et ego 
ùileii 'YOS, Mnnete in ùilectione 
JJea. 

10. Si prœce.ota mea senaveri
üs, mnnebili• lu dilectione me,,, 
sicut et ego Pnlris mei prœcepta 
ser•ni, el maneo in ejus dilec
tione. 

fi, Rœc locu lus sum vobis, ut 
gaudium meum in vohis s1t, et 
gaudium veslt·um implealur. 

12. Hoc est pr:eceptum meum, 
ut diligntis in,icem, sicut dile:ii 
'YOS. 

13. Majorem bac dilectionem 
nemo habe t, ut nui ma m suam po
nat quis pro nmicis suis. 

li. Vos nmici mei estis, si 
feceritis quœ ego pr,ecipio vo
bis. 

15. Jnm non dicam vos servos : 
quia servus nescit q11id facial tlo
minus ejus. Vo~ nutem dixi ami
cos ; qu111 om01a quœcumque au
divi 11 Poire meo, :iota feci vobis. 

t6. Non •os me elegistis : sed 
ego elegi 'fos, et posui vos ut eatis, 
et fructum atîemtis : et fructus 
vester mnneat : ut 11uodcumque 
petieritis P11trec in nomine meo, 
del vobis. 

rapportiez beaucoup de fruit, et que vous 
deveniez mes disciples "· 

9. Comme mon Père m'a aimé, je vous 
ai aussi aimés. Demeurez dons mon amour 11• 

10. Si vous gardez mes commandemcnta, 
'fous demeurerez dans mon amour, comme 
j'ai moi-même ts gardé les commandemt>nls 
de mon Père, et que je demeure dans son 
amour. 

11. Je vous ai di l ces choses, afin que ma 
joie demeure en vous, et que vol1'e joie soit 
accomplie"· 

12. Le commandement que je vous donne 
est de vous aimer les uns les autres, comme 
je ,ous ai aimés 1•. Pl. Il. 13, 34.' 

13. Personne ne peut avoir un plus grnnd 
amour que de donner sa ,ie pour ses amis 11• 

14. Vous êtes mes amis, ·si vous faites ce 
que je 'fous commande. 

15. Je ne vous appellerai plus serviteurs, 
parce que le serviteur ne sail ce que foit 
son maitre; mais je vous ai appelés mes 
amis, parce que je vous ai füit savoir tout 
ce que j'ai appris de mon Père tT. 

t6. Ce n'est pas vous qui m'avez clic,isi; 
mois c'est moi qui vous ai cboi~is, et je voua 
ai étahlis, afin que vous marchiez, que vous 
rapportiez du fruit, et que votre fruit tle
mcure, et que mon Père vous donne to:11 ce 
g•1e vous lui dcmanderei en mon nom 11• 

Mattll. 28, 19. 

1, 8.- u Le moyeu pour vo•1• de procurer la gloire de mon Père, c'est d'avan
cer de plus en plus dons lu pratique des bonnes œuvres et daus mon imitation. 
,. 9. - 11 J11,que·là Jé•us-Chri•L a r,arlé de l'étroite union qui doit régner entre 

lm et ses cliaci1>l~s; il vifeul muiulenant à la chariLé, au fondement de l'uuiou. U 
dit premièrement qte l'umour qu"il a pour eux e•t semblable à celui que son Père 
a ponr lui, et il les exhorle eosu.te à couserver cet amour; ce qui arrivera, diL·il 
dans le ~eroet snivanl, par l'amour muluel (Voy. pl. h, U, 21). 

j. tO. - u comm•! Humm~-Dleu. 
,. Il. - 1' Je vues ai µarlé de uotre union el de l'amour mutuel, afin que vou 

soyez nusei combt,•s <ln bouheur que l'amour me fait moi-mèma senLir, eL llUd vooa 
en soye2 eo,ublès ou plus loaut d,,grè. Le Suuveur donne ainsi le précepte de l'a· 
monr ùaua la vue de~ oou::l rendre heureux en ce monde et en l'autre, car l'amour 
fait les saints et les bieuloellrou<. 

1· U. - 11 Parmi le• commandements dont l'observation nous est une garantie 
de l'amour de Jésu•, le principal est celui de l'amour èu prochain. Cet amour est 
l?~t semblable à l'nmour ùe Dieu; cor qui aime son prochain d'un amour véritalile, 
lamie en vue de lllcu et de Jésus. 

1, t3. - 18 Or, le plu• haut ~•<?ré où l'amour du prochain puis•• être porté, c'est 
de sac1·i6er, lur,que la nécessité l"exii;e, non-aeulementl'booneurê les biens, la santé 
pour ceux que l'au aiwe (aai1i et enuemio), mais ln vie même. 'est ainsi qu'aima 
Jéau .. chrisl. 

~- t5. - 11 Je vous appelle omis, parce que je n'ai rien eu de secret pour vous. 
llla1s que je vous ui r,·vclé. tous les my,tère• divins que je ùevais révéler. -Jé us• 
Chr.st comprenù id ell w~me tewps (Aug., Bède) la révélation qu'il lit plua l~ 
jlBr le Saint-Esprit (Voy.;. 12). 

,. 16. - Il Outre la revélalion qü'il lenr a faite, une autre preu\"e de &on gran( 
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n. Ce quaje Tou eollllDaade es~de-vous 
aimer les uns les autres. l. Jean, 3, 11. 4, 7. 

t 8. Si le IDNlde •ous hai.t aa, SMh.e~ qu'il 
m'a bai 1naot -... 

4 

17'. Hee 11181ldo 1lÙil, ut dia. 
gnli• invioem. 

tS.. Si muudus .,., edit, scitote 
qnA me priorem 'V8bis oèio h~ 
huit. 

t J-. Si vous étie1 du manda,. le. moade ai- t 9. Sr de mundo aiesetis, mn-
merait. ce qui serait i. lui : 111Dis parce que dus quod suum el'at. dil~eret t 
vous n"ètos p«Ni>I du mootle, et que je wus, q11ia vero de mneoo,non estis, secL 
ai choisis du ÜiH ùu moaàe, c'est pour ego elegi vos do 11n1ruio, propw-
ccla que le monde vous hait. odit' vos mundus. 

20. Sou-.-enez-.yous de la parole que je 20. !umantola eermoaia mel, 
vous ai dite : Le servilemr n'est pas plus qnem ego dixi vohis: Non est •
grand quo son maitre. S'ils m'ont persécuté, vus major domino soo. Si me p
il• vous per:séoolt!re .. t aussi,; 1'.11~ onl gardé secut; sunt., el v-0s persequentur: 
mes paroles, ils gardereut aussi les vètres ••. si scrmonem llM!ttm serntve11unt, 
Pl. A. 13, 16. Mmllh. Ut, 24. 1-, 6, 40. el ve,trum servahuut. 

21. Mais ils vous, fe.-t liell9 eea ll!IUTai• 21 • Sed ha,c omnia. meieat vobû, 
traitements à. cause de IIUI~ 110m ", parce · propter nemeo meum : quia nN
qu" ils ne connaissent point celui qui m'a eiu!lt eum, qui misit me. 
enToyé. 

i!t. Si je n'étais point Tuua., et q.ue je ne 
leur eusse poiut parlé, ils n'auraient point 
d& péché": mais mainte11a11t ils- n'ont point 
d'eicuse de lem- péché. 

23. Celui qui me, hait, haiit aussi mon 
Pllre. 

2L Si je n'a-vau; point liait parmi eu:a de& 
<ell,·res qu,aucun utre a'a. faite.1, ils n'au .. 
rai~nl point de péché : maia mointenaut ils 
le• ont vues, et ils ont haï et moi et mon 
Pè,e; Pl. lt. 10, 37. 

25. afin que Ill p~role q11i e•t écrite dans 
leur loi SIJ}ÎI aceomplie : lis m'ont haï san• 
aucun sujet 13• Luc, 24, 49. 

22. Si non, -veaBsem, et loc ...... 
fuissem eis, peccatum non bab&
:ent : nunc anlem e~cusatiuuem 
non hahent de peceato· suo. 

23. Qui me ooit. : et Patrem 
meum· oml. 

24. Si opeB non feeiueœ in 
eis, (Jl!IB nemo alius fec~I peCO!I· 
lum non l,ooerent : nu:11c, autem 
et viderunt, et oderunt et me, el 
Patri,m meum. 

25. Sed ut adimplellllur ser-· 
roo, qui in lege eornm scripl1111· 
est : Quia odio habuerunl me 
gratis. 

amour pour eux, c'est qu'il les a recherebéa le promî,,r lmlllt q11'eoll·m4ma, le< 
Cherchassent, et qu'il les a deslin~s li devenir deo saMDent• de, OOOI cep· p<Mlr. pre
duire des fruits permaneT>ts-, nant m!,ne qu!ils rueeent e11, avoir le d.!t;ir. Ds1111 
ces parole; e•t renrermé 1., mystè?e de la gnlce mYÏllo el o,)e ladloerté.·deUbom-,: 
l'actiou de la grâce divine, q,it pl'é'Vieot ei! Ill' coapé,-atio11,ck!,la libvle de Jtllo-~ 
qui la suit. Sur la conelusiou• d" ee 'll!l'Se~ voy. pl•. h. ;. 1. · 

J. 18. - 19 les hommes animés de sentiments terredtres. 
;. !O. - •• Comm" te ·n,..,...., le,; enfa1>ls emlnreis .i .. 1111Dad~, out re:jelJ\I in.a 

dodnue, ils rejetl'emm é!l"lemeat: Ill voooi, (Con,p.. pl. la. ,; so,. MIIMI>.. Ia, üi). 
D'autres rendell'I le...,.,,: Co'l1ffle lia n,·ent pM'Oécnlé; ils vous, pcraéeoterGonl da• 
mème; mais. de œ6me que pla~ie'1r9' ob&er-.eu.l, ma JMW81e, il y en. a11rai qui noe
•ront la vôtre (Ebrard.). 

;. il. - "'il.cause de ma penoone, à caa.e de ee f!U8'-i• 91.ia el.d"' ee <Ja~·Ï• 
veux, à cauoe· de ma ""Il"""' el de· ma 'tl!!l'WI sn1m.tuNll,iL Le lJIODllo u -,11 noa· 
entendre d(' .fétltJB; ce.- 11eutière coof,,..,;.,o et la praüquo. de sa doollrin& 1ooll 
opposées au monde, même l'expression e-eule d~ 19D. &GIil J:NJ"<M\~· sa rE:p11I~ 
Ou eutelld les n,als d" Créateur, de l!JoiMi dignv dlamoor; e (ll'Oft"Jdonee, da. ciil 
sortir , Gll1'<nt de· sa, bouel\,e,; mai<t il éT>it& anu soin de p,ooaooar le nom, ùi Ja., 
sos, de même 'I""· ce· q,,e Jèaus est, el ca· qu'il ""ut h•i est eaao..-, ilt,c_apeadaoL 
celui qui n·a ~oinl. et ne connait point Jésus, n'a poin'. el ne connait puinlDiao.l 
(Voy. Mat/li. fO, 2i. t. Jea1t, 2, 211). . . 

j,. !!i. - • iuav:iir, k pscllé· de Fendll!rCÎ811smeù, e•. œi.;, dlllKOIIT reifi'it la, 
lle.e. 

1. :!.,. - n Ces paroles sont priaes du Psaume 68, S,. oi le., PBalmiML JIIINill IN 
deslinées du· MeM1& Mnllt!ml.. 
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26. Corn alllem. 'l!lloenl l'ara,- 26 •. Mais lor1qu11,le ~:ouaolatear sen. ~011, 
elitus, qu~m ego miUam vobis a. !'Esprit de vérité, qui procède du Père, que 
Pa.Ire, Spirilum veritatis, qui a je vuu1 einernü de la pari du Père, il rea
Patre procedil. ille testimooium. dr.a téœ&ignag& de moi ... 
perhibebil de me : 

2i. et vos testimonium per
hibebitis, quia ah initio mecum 
eslis. 

27. El "°"" aussi, Tous en rendrez témoi-. 
gnage, parce que vous êtes dès le comœ ... 
ce.e1enl, uec mei u. 

CHAPITRE XVI. 

Jésus prédit à ses disciples des persétffitio,u et de& épreuves: il réitère 
la proillesse de !'Esprit-Saint et de la félicité à venir qui attend 
les llpûtres. Foi des apdtres e.11 Jésus. Prédicliün <Û leur fuite. 

f. Ha,c !oculus sum vobis, nt 
non s,·,ndalizemini. 

2. Abaque syoagogis facient vos; 
sed 'lenit hora, ut omnis qni in
terficit vos, arhitrelur oLsequium 
se p1 re~tare Deo; 

3. el hi.ee facient voLis, quia 
noo nol'erunl PMrem, neqoe rne. 

4. Sed hœc !oculus. su•n vobis : 
ut cum vcuru·it hora eorum,. 1·cwi
niscami11i quia ego dixi ,obis. . 

5 •. li;,c Mtlemi -.obi .. ab. initie 
non llixi, quia vol>iscum eram : 
El nuM 'fado. ad eue, qtti misil 
me· : et oemo ~ vobis iDterrognt 
111o1 : Qoo va.dis 'I' 

1. Je vous ai dit cea choses, afin que .,.ous 
ne soyez poir,.t scaud,lisès 1• 

2. Ils ,ou, clrnsseront des syoagogues 1 ; 

et le temps vient, que quicon,1ue vous fera 
mourir, croira faire une chose agrêahle à 
llieu •. 

3. EL ils vous traiteront da la sorte, parce 
q11'ils ne co11ruùsseoL ai IIID• Père oi moi •. 

i. OR ie VQ""' ai. rut oos. clw-., alin ·t• 
lor<ql!" ce te111p1-là ll8l'l 'fellD, vous, vo• 
souveniez que je vous les ni dites. 

5, Je ae ,au.; 1'19 ai pu dilell dès Je com-
111enceU1BAI, J.lllr&e. qu.. f é1ar.1 l\'fec vous ·~ 
St mamleuanl je m' n Dis il œlu, qui. m'.a 
envoyé; el &ncuo de voua ne lD8 demaà 
où je ~1. 

. J. 'J6.. - •• V 008 9008 dl~a ... ..., .. , ........ : .l •aooi 1IIWVÏIB, ontae prédicat~ 
sil~ moude la reç,m eewwe iL roçoi4 la votre? Ne· ooyea pas, inquiet»!· l.'etiprit qlli 
prod:de uu Ji>èro, 'l'"' je- .., ... e1t...mù de la pa,... da< 1uer,., ,.,e~ 1,er-.L..ra J• la 
véril.i. de ma. doctri"* ... ,uan,d. nolll!are d"boUIIIISS lflli,juoqae-1& o·oa11 point vollla 
crou-e, - L'E,;l"'it, la t.roisiè,ue Jlt'l'"""IIO uaos llD,O sealo, nawn, diriu, pN6ètk dlll 
Père- el .i .. Fil; eD· wé1>1e te111po (90J. pJ. 1,. t6, U), et il eill eR"O!f'\· Lool à. la. lois 
par le Père et par le Fils (p/. t.. 5, 19. Gal. i, 6). Le Père ue procède d'lt""u• 
anlA:e persoene, le li'ilo procè<w dia,, INIM -"""'•', eé. 1B Sllinlrlt".tlprit procèd• de 
!'und uo l'nuln! du tlllllo ébtrn.il,,.aaas co,u-•IUll!IMll ai ün (IV ColicilP ~ La,. 
:.ra .. , diap .• 1). 

jl. t1. __ ... Eu q,uùit.,tie temeiaa MUtain,s,à&•m&I œœrrn, YOU ........ {,vela,, 
meut. lémoigmtg~ _de moi. Le L~moigu&gP. ~ntérieur, celui que Dieu renM, et, ·>Ire 
,Lém, ·111uage o,xlér1our,. le L'tuo1g•111!1' aorll de la baoche des, bo111111•1t, oerolll. la 
moyèthio lHlr lesq\lcHs. WlL doctriu~ se p,:ropag2rat.. 

;. 1.-' \:oy, Moiti,. 13, 21. f · i .. - 1 11" VOIià =ch1,·rooL d9 leur sœiétil, 
Comp. kt. 6, li et su.iv. 1, G6 n lllli'f'. a, t d &aise' 

,. 3. -· '°".l'· ,,,. ,._ t5, il. 
;. 5.. - • "Fanll .. ..,, j'ai élit pMmi. 118ua1 •• que je dani• ar. 18111. ea balle -

peraécutiU1111, J11 ne •aa. ai.ju1111,i,. parlé d!UllB meo.ièn p,llcile è,. JJK•oletilliHJa ell 
iles épreuves qui vous •ont a11ssi ré,ervèes: maintenant que.je ••• qaillllt, il i.l 
vous y préparer d'avance. 
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6. Mais parce que je "Vous ni dit ces cho
ses, "Voire cœur a été rempli de tristesse •. 

7. Cependnnt je vous dis 1:1 vérité : il 
,ous est utile q•1e je m'en nille; car si je 
ne m'en "Vois point, le Consolateur ne vien
dra pllint à vous; mais si je m"en vais, je 
'VOUS l'enverrai 1• 

8. Et lorsqu'il sera nnu, il con'faiocra le 
monde du péché, de la justice, et du juge
ment: 

9. du péché, parce qu'il, n'ont point cru 
n mois: 

10. de ln justice, porce que je m'en vais 
a mon Père, et 11ue vous ne me verrez 
plus t : 

11. et du jugement, pnrce que le prince 
de ce monde est déjà jugé 10. 

12. J'ai encore beaucoup de choses à vous 
dire, mnis vous ne pouvez les porter pré
sentement. 

13. Quand cet Esprit de vérilé sern venu, 
il vous enseign~ra toute vérit.é tt : car il ne 
parlera pas de lui-mème; mais il dira tout 

6. Sed quia hirc locutus sum 
"Vobis, tristitia implnit cor 'Ves
trum. 

1, Sed ego veritntem dico 'VO
bis : expetlit voliis ut ego vndam: 
si enim non abiero. Paraclitu• non 
veniet ad vos : si ·autem abiero, 
miltum eum ad vos. 

8. Et cum venerit ille, arguet 
mundum de peccato, et de justi
tia, et de judicio; 

9. de pecc.'ito quidem, quia non 
crediderunt in me : 

10. de juslitin vero, quia ad 
Patrem tado, el jnm non videbitia 
me: 

1 t. de judicio autem, quia prin
ceps hujus mundi jam judicatus 
est. 

t 2. Ad hue mulla hnbeo vobis 
dicere : sed non pote;tis portare 
modo, 

t 3. Cum autem veneril ille 
Spiritu~ veriL1tis • .Jocebit vo, om
nem 'ftrilatem. Non enim loque-

,. 6. - • Nul d'entre vous ne demande de plus amples explications sur les snile& 
que doit avoir mou dépm·t, el ne d mnn<le comment il ùoil contribuer a votrt? sa
lut; mais von• ne savez que vou, ohaudooner à ln tri.stes;o (Pl. /,. H, 5). Thcmaa 
avait, à la vérité, a,Jres•é une que•tion au Seigneur, moi• il !"avait cuou,te la,~e 
tomber. 

;. 7. - T Ce o'élait qu'après la glorificalion de JésurChri•t que l'envoi du Saint
EsJ>rit pouvait avoir lieu (foy. ,Ici. Il, i). 

'fi. 9. - s Dun• le grec: Parce qu'il• ue croient point en moi. Le Sainl-E•vrit lea 
convainr.ra qu'ils ouL péché grièven:eul pur leur incrêJulilé et en rej~ta11l lt' Mes;;ie. 
Le Saiut-E•prit opéra celle convicliou par la prédication des apôtre• (Act. IJ, !!!). 
et par les lumiin·eo intérieur•• qu"iJ répai,Jit ùnus le• UBo.r•. Parmi ceux qui furent 
ainsi convniucu~, q1u~lqn~~s·uus crurcut (Ad. t-, .t.), d'auhe6 n'en dcvinreut 4,Ut! vlus 
endurci, (Act. •, t7 et sniv.J. 

;. iO. - • I.e Saiut-E•prit convaincra encore le monde de ma juolice, c'c•l-à-Jire 
que j'étais Ju:.;te, et que le rt>st,~ des lwmmf"':J ne po.rvieu~ a la justice qnd 1iar :.uoi. 
Celte conv1ctiou sera proJuite ÙlUlij 1~ moude par mon dëp9.rl el wou iuvisihilité; 
car quoique j~ m'en aille, et 411e je demeure corporellemeu~ iuvi.::.ible même a l'é• 
gard de mes di•ciple• leo plu• iulimcs, le moude me verr11 partuut n11ir J'uue ma• 
nière miraculcu11e, et. il eu tirera ia cousé11uence, que je devt1is doue ètre le JUsle 

· de Dieu, celui qui douuu à t.ous l~:t bowwea lt'S secour.s nêct?ssaires pour ari'iver 
à la justice. 

;. 11. - 10 Le Saint-Esprit convaincra le monde de jugement, en ce que le ruonda 
verra comment sutuu, pur onile de "" chute (Luc, tO, 16. I'/. h. 12, 31), cèilcra peu 
• peu le chump, et. que ses œuvres, l'errt:ur, le vlce, l'iJolùlrie, et Lou:1 les m,1ux 
,t.ui en dècouleut, ce .. erout et di,;,araitrunt de plu;i eu plu• par la dilatuliou de 
11100 royaume. 

;. 13. -11 llone le grec: il vous iutroduira dans toute vérité. J'aurai• encore 
lteaucoup de cùose1:1 a vous dirt? Lonchuut plu;;ieuN my:;lère:t de la foi, tels q llt! la 
conversion des Genlil:1, le:; moyeu:; et la unuit!re par l~,:;q11ch1 le culte mo.,.,ii,tUt1 
doit se trauformer dauij le culLe cl1rcHieu, l'udmiui:,lruliou eL la àirecliou <l1~ l .E.:.d1:;e~ 
mais vous ne pourriez lDltÎHknaul le comprcudre. Tout celu sera l'œuvre <lu 1·&9,. 
J!rit1 qui peu à pca vou, fera co,upreudre Ioule cbo;e. A propremeut purler Jc•U&, 
i:hr1Sl avait dèju toJt fuit couuullre, moi;i Je· dèveloppeweut ultérieur do tli,·erg 
points de sa doctrine, eL l"iur,uUihle intelligence qu'i.ld devaient en avuir, étuient 
réservés au S1liut-E•1J1'iL. 
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tur a semelipso : sed qurecumque 
audiet loquetur, et quœ ventura 
mnt annunliahit vobi;i. 

U. Jlle me clnrillcnhit : quia de 
meo nccipiet, et annuntinbit vol,is. 

t5. Omnia quœcumque hnbel 
Pater, mea sunt. Propleren di<i : 
Quis cle meo accipiel, el nnnun
tiabil vobis. 

t 6. Modicum, et jnm non ,ide
biti;i me : et ilerum modicum, el 
videbitis me : quin vndo nd Pa
trem. 

t7. Di:lerunt err;w ex discip11li• 
ejus ad invicem : Q,•id est hoc, 
quod dicit nohis : Modiccm, et 
non vidcbili• me : et ilcrum mo
dicum; et videbitis me, el quia 
ndo ad Pnlrem Y 

18. Dicebanl ergo : Quid est 
hl)(,, quod dicit: Moùacum'f ncsci
mus quid loquilur. 

ce qn'il aura entendu 11, eL il voua annon
cera 1&1 choses à venir. 

t 4. li me glorifiera 11, parce qu'il rece
vrn de ce qui est à moi, et il vous l'annon
cera "· 

ta. Tout ce qu'a mon Père est à moi : 
c'esl pourquoi je vous ai dit qu'il recevra de 
ce qui est à moi, et vous l'annoncera ". 

t 6. Encore un peu de temps, et vous na 
me verre• plus; et encore uu ;>eu de tempw, 
i,t vous me fCrrez, pnrce que je m'en vais à 
mo11 J.>è1 c "· 

I ï. Sur cela quelques-un~ de ses disciples 
se dire ut les uns aux autres: Que uous veut
il dia·e pnr là : Encore uu peu de lcmp,, et 
,ous ne me verrez plus; et encore un peu 
de tem11s, et vou• me ,errez, parce que je 
m'en vni~ il mon Père? 

Hl. lis di.nient donc : Que signifie ce 
qu'il dit: Eucore un peu de lempsY Nous 
ne savons ce qu'il veut dire •. 

11 il enseignera ce qu'il reçoit du Père et du Fils, c'esl-à·dire il le puisera dans 
la nature el la sciem:e ,liviue:. Kuteuùre. lliL saint Augusliu, est daus lui :;avoir, <'t 
aavoir c'est élre. Il a l'tllre. le sa,·oir el l'euleudemcnL de celui dont il proe,,de. 
C'est de celle même manière que parler et voir doivent s'entendre dans le Fils 
(Pl. h. 3, 32. 3!). 

,. 14, - 11 il gloriOera tout ce que Je suis et ce que je veux, ma personne et 
ma doctrine. 

n car il tire de moi l'être divin el la science divine; d'où il suit que ce sera ma 
science qu'il voui cowmuniqnern. Des mol.a « il recevra du mien » leii SS. P~rcs 
et le coul'Ïla œcumèuique dê Florence (•e••· !5) iufèrent la divinité du Fils, et la 
proees,iou du Saiut-Esprit du Fil• comme du Pêre. 

,. t5. - 11 Tout ce ~ue le l'èr,, 1,0.,ède. et, par conséquent, son être et sa science 
divine et la faculté de la srirntioo de l'E,prit (pl. h. 15, 26), je le )'Dssède égale
ment. C'est pourquoi j'1,i pu dire que !'Esprit reçoit du mien et qu il l'annoncera. 
Faites bien nlteution : Jésus-Chri•t ne dit pus: Je sois nu;isi le Père; mais toul ce 
que le Père a, je l'ai uussi; car t,, Fil• u'e•t pas le Père, mai• il a seulem,mt ce. qua 
le Père a - l'étre diviu el hi vertu de 111 sr,iration de !'Esprit. De plus, il n'e•t pas 
dit de l'Esrril qu'il soit le Fil• (ni le Piia·e), mais seulement, qa'il a de ce ~ue poa
lèile le },'il• (cl le Pêre); e11 elfol, quoiqu'il soit une persoune divine, il na point, 
procédant lui-même du l'ère el du Fit.,, la rucullé de la spiration d'uu autre ~;sprit 
aivin. Il rauL donc 11oign~usen11•ut Jistiugu~r les fh~r,ooonulilés ~ivines, ce qui con
vient au Père, au Fil•, et il !'Esprit comme persooùes, dan, la subolance divine 
~i e11t commuue à Lous. Toucl11111l les 1·tdalions tle.i pl!r:,onnes divines les unes à 
légard tl•• aulrea, !oui chrélit!u call,olique iloit se pénétrer ilu symbole de foi da 
81.iul Athana,e, où il ••t dit: La foi raU101ique cousisle en ce que l'on confesse et 
l'on adore un s•ul Di•u d11us ln Triu,lé, el la Triuilé dao• l'unité. sans confondre 
entre elles Je~ peNonoe,. ni divit!-~r la tmhsta.nc~; car autre edL la per:Jonue da. 
Père, autre celle du t'iis, autre celle Ju Saia.t-E.,prit. Et cependant la divinité d11 
Père,, du Fil• el du Miat-E.;prit eu elle-méme, u'est qu'une, leur gloire e•t absolu
ment la méwe et leur uu,j••té eot egaleme,,t ile toute étcruilé. Ce que le Père est 
et la nanière dont il Psi •uus ce rapport, le Fils el le Saiut-Esprit le sont é!(ale
menl. Le Pèrd n'a été ni faiL, ni Cl'éé, ui engenùré par pen1uune. Le Fils a été., 
non pa.i luit, ni uéé, mui• engend,·é par le Père. Le Saint-E.;priL eat, il eot vrai, do 
Père et du Fil•, non ~u'il ait èlè fait, ni créé, ni engendré par eux. wais il procède 
de l'un et de l'autre. Il u'y n donc qu'un Père, el non trois Pères; qu'un Fil•, et 
non trois Fils; qu'un Saiut-Esprit, et non lro:s Saiuls-E,pril.i. 

,. t6. - " llieulot voua ue ane verrez plus des yeux de ln chair; car après ma 
œort •t ma r&urreclion, j'irai me réunir à won Pèr~: mais peu de temp3 aprèa 
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f.91 MIIÏS' llsus coanai"""1rl gn'II~ voollrienr 1 f.9. Cognovil autem Jesus, quia. 
l'inter·roger là-dcssu•, leur dit : Voas TI1Us :volebanl eum ic.lerrogare, el.dixit. 
dem ,ndez les uus aux autres ce qµe j',li eis : De. hoc quœrilis inter vos, 
voulu dire par cœ paroles : Eucore un, JJ"-U quia dixi: Modicuœ, el non vi~ 
de teœps, et vous ne me verrez plus, et en- bitis me : et iterum modlcum, et 
core un peu de temps, et vous me .,eJTez. videbitis me. 

20. En vérité, en vérité, je vous le dis: 20. Amen, amen dico vobis : 
fous pleurerez et vous gémirez 1'; vous n11- quia plombifa ,. el flebitis vos, 
Ires, et le monde se réjouira: vous serez mundus auteœ gaudebit: vos a11-. 
dans la ll'istesse, mais votre tristesse se lem contri,tabimini, sed tristitia 
changera en joie ••. vestra verletur iu gaudium. 

11. Un.e femme, lorsqu'elle en!nnte est 2J. Mulier cum paril, tristi .. 
dlm• la doule,ir, parce que ~on heure est tiam habet, quia venit bora ejll8 : 
ve11ll.e; mais après qu'elle. a enfanté un fils, cum autem g.epererit puerum, 
elle ne se souvient plu• de tous ses maux,. ï•m non memini! pressura, prop .. 
dans la joie qu'elle a d'avoi• mis un holllllle ter gaudium, quia nalus est homo 
11D monde. in ruundum. 

22. Vous donc aussi, vous êtes. mainlenaut 22. Et vos igitur nunc quidem 
dllns Ja tristes,e : mais je vous ,.errai d.e tri~titiam habetis, iterum nutem. 
r..ouveau, et voh·e cœur se rêjooirn, et por- ~idebo vos, et gaude bit cor ves
sonne ne vous ravira votre joie te; trum: et gaudium vestrum nemo. 

23. En ce jour .. Jà vous ne m'inMrrogerez 

r.lus de rien. Eu vérité, e.n. vérité, je vous 
e dis, si vous demandez quelque chose à 

mon, P<,re eu moJr nom, il vouS< le dooner1t 91, 

/llatt/1. 7, 7. 2f, 22. Marc, tt, 21. Lw:, tt, 
9. Pl. A. t4., t3. lac.. l, 5. 

24. Jusqu'ici vous n'a,ez rien demandé en 
mon nom 11 • Dt mandez, el volll! recevrez, 
afin que votre joie soil pleine. 

25. Je vous ai dit ces choses en parabo-

tollet a vobis. 
23. Et in illo die me non roga

l>ilis quidquam. Amen, amen dico 
vobis : si quid pelieritis Patrem 
in. nomine meo, dabit vobis. 

24. Usque modo non pebslis 
qmdquam i11nomwe meo: Patile, 
et accipietis, ut gaudium n•lrum 
sil plenum. 

25. Hrec in proverbiis loentns 

vous me reverrez dea yeux de l'eaprit; car, ayan.t étê une fois réuni à mon Pas 
et glorifié auprès de lui, je vous enverrai l'Esprit dans les opérations duquel, bien. 
qu'extérieuremenl invisible, von• me disccroeres comme présent (CQmp. pl. h. U., 
19 el suiv.). 

1· iO. - n après mon départ. 
" après la de•ceole du S•int· E,prit. 
,. ii. - " Il semble que le Seigneur a choisi l'a parabole de· la femme, parce qM 

lea apôtres, qui étaieut devenus à.la plaee de Jésus les nouveaux pèresd'une bumanit6 
nouvelle, furent après le départ de Jé;us, an temps de la descente de l'EoprilrSain!, 
comme dans les douleurs de l'enfanlement,jusqu'à ce qu'ils eussent mis au monde, 
la nouvelle race moyennant l'E•prit qu'il, avaient reçu, que daus. le tr&vail de ce!,11 
régénération, ils considéraieul Jésus, et que celte cousidératio11 les rendait pw,ti, 
eip ,nls. à cette joie qui ne passe point. Saint Grégoire faiL avec juotesae l'upplica,, 
lilln de ces douleurs de l'enfantement et de ceUe joi.e à tous, les prédicai...wa da· 
1 E~ongilé. • 

,. 2'.l. - 10 Dans ce tempa de joie, de régénération par l'Esprit, vou.s n'aurez pl&' 
Desoin de demander quoi que ce soit; e&r !'Esprit voua enseigner& toute véf'il.é: 
et quand vous désirerez d'obtenir quelque chose, il ne sera P'"' nécessaire que ja 
l~ demande pou.r vouo, mais, pourvu que vous pr~iez en mon nom, le Père ~ 
1 accordera auas1lot. Prier au nom de Jéous, c'est prier parce que Jéou.s est, el am,n,: 
c'est prier en rappelaul ses méril.ea, dllll9 ses sentiments el daua son esprit. C'est 
pour .cette •aison q•e l'Eglise adresse sea prièi:es. à Dieu le Père, mais qu'elle, lei 
ldrmine par ces paroles : Par JéBUS-Chrhll notre Seigneur. • 

). il. - 11 Mais vous, voua me priies moi-môme, et moi, je priais le Père poar 
vous. Maintenant que je vous q11füe, je vous renvoie an Père, mais ~iez.•le 1111, 
1110n uom. 
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•um 'Vobis. Venit bora, cum jam 
non in pro'Verbiis loquar vobis, 
sed palam de Paire annuntiaho 
-vobis; 

2(l. in illo die in nomine meo 
petetis : et non dico vobis quia ego 
rognho Pdrem de 'l'Gbis : 

27. lpse enim Pater amo.l TOI', 

quia vos me 11mnslis, el eredidis
lis quia ego a Deo exivi. 

2.,. Eüvi II Paire, el veni in 
mundura, : iterum relinqoe mon
dum, et ftdo ad Pnlrem. 

29. Diount ei dieeipuli e;,is : 
.Eoee nunc palam loqueris, et p,o
i,erl,ium nullum dicis; 

30. nunc scimu• quia scis om
nia, el non opus est tibi ut quis 
le interroge! : in hoc credimus 
quia a Deo exilti. 

31. Respondil eis Jesus : Modo 
crediti•? 

:12. Erce 'l'9llil bon, et jam ve
nit, ut dispergamioi unusquisque 
in pro pria, et me sohun relin
quatis : et nen som BOius, quia 
Pater mecum est. 

33. H.ec locutus sum vobis, ut 
io me pacem ha.beati,. ln muudo 
pressurnm habebilis : sed coofi
dite, ego vici mundum. 

les "· L'heure vient où je ne 'VOUS entre
tiendrai plus en pnrabol,·s, mais jo vous 
parlerai ouvertement de mGn Père ... 

2ô. En ce jour-là vous demanderez en 
mon nom; el je ne vous di.s point qu.a je 

· priC1':li mon Père pour 'Vous : · · 
27. car Moa Père -..us aime lui-même, 

parce que vous m'avez aimé, et que vous 
avez cru que je sui, sorti de Dieu. 

'.!!!. Je ,uis sorti de n1on P~e, el jtt 111i1 
~,m, dan,r le monde· : m!liotenRnt je l\iisN' 
le· monde, et je m'en vni• à 11100· P~re. 

29. Ses disciples lui direal : c·e~l œam
tenant que TI>US p:tr!ez onvertemen•, et que 
vous n'usez d'aucune fl"'"llbole. 

30. Nous voy1ms bien à: présent que 1'01U' 
savez toutes choses, el qu'il n'est pas besonr 
que personne vous interroge : c'est pour 
cel1t qne nous croyons que 'VODI ète•· ll6PV 
de Dieu~. 

3f. Jésus leur répondit : Vous croyes 
maioleoant. 

32. Le temps ...,. Tenir, et il est déjà Tenu-, 
où vous serez dispersés, chacun de son ~té-", 
et où v1>ns me bisserez seul : mais je ne suis 
p•s seul, parce que mon Père est a-.cc moi·. 
htatth. 26, 3 l. Marc, f 4, 27. 

33. Je vous ai diL ces chose,, afin que 
vous lt·ùuviez la paix en moi 18• Vous 11ure1 
hien des afflictions dans le momie; mllÎl
ayez confiance, j'ai vaincu le monde 17• 

,. 25. - n Le mot parabole est mis ici, d'après le eontellte, pour deo, diseoma 
mystérieux, et par là même obscurs. Les discoura d• Jé,ms élaieul en e1n-wèœ,1a 
myst,1rieux et ob.scurs, parce que les mystères IJU'il eosei[l""'il, n'étaient ~ de 
nature à être exprimés d'une manière parfaite par le hwgage humaia, e, il I égald 
des apôtres ils ét.aieul d'autant moins intellisibles, q .. •u.. n'.av.ienl pas eneœe, reçu, 
la pléo:iude de J"EspriL 

13 C,, temps est celui où Jésus enseigne par soo E,pril. Les lumières que le Sain&· 
Es1>rit rép ,udil daus le• àmes, et surtout 1e. minialèra extérieur de la prédicwoo 
de l'Eeli;e universelle, rcudirenl chiire et iatclligible Hnx lidèlea. ce. qu'il y a111&Ït cle 
m;ystérieux dans la doctrine de Jé•WI. 

;. 30. - " En ce moment VOWI dites BD termes clairs qus vous quiUoz l<1 monde, 
et que vous allez au Père; et parce que von:, saviliZ que oous oe VC)IIIS eornpr.e-. 
nious pas (;. 19), von• nous avez donné une explitatioo prk.ise, li&DB que INllll• 
vou:, fa dr.muuW1ssion;;. Par Jà non~ voyons qoo VOl\.:io savez lout, et q~e DOüd neta11 
eenh,us t•11cor1~ alt'ermi:; dan::1 la foi que nous avons en vous. A·pt'è~ tant et da lt 
granù1.s choses, re111arq11e saint Chrysostome, ils disen, enfin.: MaiutenaaL °"""' -
vona ! V oyez combien il::1 élaii!ol imparfaits! 

; , 32. - t1 ùans sa demecre •. 
;. 33. - •• Je vous ai entretenus de la bame avec laquelle le monde pe~ 

tera vo1,s el moi, de rnon retour à won Père et de la vertu de la. 1>rÏill'e faite, ea 
mon 11ou1, atiu qlle quand tout cela. arriverai, voua. trou.vie~ ù1111a la iei on. m..ii. CG~ 
.oolatiuu el lranquillilé. 

" et vau• le vaincreJ aussi par la foi en moi (1. Jean, 5, i). 
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CHAPITRE XVII. 

Prière solennelle de Jésus pour lui, pour ses disciples et pour tous 
ceux qui devaie11t croire en lui. 

t. Jésus avnnl dit ces choses, leva les yeux 
au ciel, el dit: Mon Père, l'heure eJt venue, 
glorifiex votre Fils, afin que votre Fils vous 
glorifie • : 

2. comme vous lui avez donné puissance 
sur tous les hommes, nlin qu'il donne la vie 
éternelle à tous ceux que vous lui avez don
nés•. Mallh. 28, 18, 

3. Or la vie éternelle consiste à vous con
naitre, vous qui êtes le sei:,l Dieu véritable, 
et Jésus-Christ que Yous nvez envoyé•. 

4. Je vous ni glorifié sur ln terre •; j'ai 
achevé l'œuvre que vous m'aviez donnée à 
faire •. 

5. Et maintenant, mon Père, glorifiez
moi en vous-même de cette gloire 'l,ue j'ai 
eue en vous n•aut que le monde fût • 

6. J'ai fait connaitre votre nom ' aux 
hommes que vous m'avez donnés du monde 8, 

t. mec locutus est Jesus : et 
sublevntis oculis in cœlum. dixit: 
Pater ver,il bora, clarilica Filmm 
tuum, ut Filius tuus clarilicet te : 

2. Sicut dedisti el potestatem 
omni• carnis, ut omne quod de
disti ei, del eis vitam ailernnm. 

3. H:ec est autem Yila a>tern.~ : 
Ut cognoscant le solum Deum ve
rum, el quem misisti Jesum Chris
tum. 

4. Ego te clariOcavi super ter
ram: opus coosummnvi, quod de
disti mihi ut facinm : 

5. et nunc clnrilica me tu Pater 
npud temetipsum, claritate, qunm 
hnbui, prius quam mundus esset, 
npucl te. 

6. Maoifestavi nomen tuum ho
minibus, quos dedisti mihi de 

fi, t. - ' Mon Père, l'heure de mes souffrances et d• ma mort est venoe; glo
rifiez votre m~ par sa ré311rrecl.io11~ aon m1cPnsion et l'envoi <lP. rE~prit, nfln que la 
Rloire du FBs deviunne la gl1,rHication du Père, quand, en vertu d1! ~a glorification 
au Fil:;, tuu~ vous rP.canoailrout, VOU~ houorerouL tL VOU~ aimeront. 

fi. 2. - • Accorùez-moi ceLle glorificnliou, parce que vous m'avez desliné à être 
le libérateur d~ tous les ho111me3_, afln que tous reçoiv~ut par moi la vie éternelle. 
Accordez•moi celle glorification comm~ le moyen d'arriver il la Hu. _ 

j'. 3. - 3 Lt!s hommes oblieontnl ln vie étP-rne:le par la r~conaaissance dn Père, 
lo seul vrai DiP.u, el dl? son euvr.1yé, Jêsus·Chri~L, le Fil:-1. c·ed-l-iMJire si les bommel! 
recouuaisseut Di1!U le Père (t'bouor,int et l'aiment), a~ee ~on Fil:;, son euvoyé, le 
Sauveur, te Mei\.:::iio, ainsi ils recnnoaisseut vérilabJ,~meut l~ Pi,re (il:; l'houorenl et ils 
l'airr.PntJ, et fla ohtieunent la félicill, éternelle. RemarqnPZ i1ue la recouuai.:::i::;ance 
du Fil; esl aus;;i bien exigée que la reconnai"8auce du Père; d'où il suit qne le 
Fils doit avoir la nature t>l la suhstnuce divine. l..e Sainl-E~pril n'est pas expre$Sé· 
mo,nt nommé, parce q1i"étanl l'esprit du P.)re et du ~·ils, 11 esl compri; sous la dé
nominatio,1 de l'un el de l"uulre (Aug.). 

fi'. 4. - • en Cuisant conuallre votre volonté el en me chargeant de l'œuvre d ~ 
la rédemption, 

1 L'œuvre élnit occ<>mplie en volonté par Jé,us; car il était dè•-lors tout rfüpoaé 
l aller à la mort de la croix. 

j', 5. - • Fn,tas que j'entre avec mon humanité en possession de celte gloir~ 
que j'ai eue, comme vutre Fils, de toute élernilé euprè~ de vou~. L.e Fils <le Uien, pal 
llùn rnc:.nrootio11, s'était en quelque sorte dépouillé Ùd su gloir~; aprë~ ~a. rë.llurrec
lion ce dépouillement cessa; à dater de ce moment la saiute humanité ùe Jésus 
(18rlagea ln gloire du Verbe Herne!. 

,. 6. - • votre nature, ce que vuus êtes, vous même, le Saiut, le Juste, elc, 
• à ceux que, par votre gràcc, vou~ ave1. dppelês à étl'e mes 11i.;dple~, et qui ont 

ldèlement coopéré à la gràce. Le Seigneur eulend ses apàlres et ses disciples. 
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mundo : Tui erant, et mihi eos 
dedisti : et sermonem tuum ser
vaverunt. 

7. Nunc cognoverunt quia om
nia quœ dedisti mihi, abs te sunt: 

8. quia verha. quœ dedist: mihi, 
dedi eis : et i1isi acceperunt, et 
cognoverunt vcrc quin a te e1ivi, 
et crediderunt quia tu me misisli. 

9, Ego pro eis rogo : Non pro 
mcndo rogo, sed pro his, quos de
disti mihi : quia lui sunt : 

tO. ~t men.. omnia tua sunt, et 
tua mea sunt : et clnrilkatus sum 
in eis. 

11. Et jam non sum in mundo, 
et hi in mundo sunt, et ego ad te 
"Venio. Pater sancte, scr'fa eos iu 
nomine tuo, quos Jcdisti mihi 
ut sin! unum, s1cul el nos. 

12. Cum essem cum cis, ego 
servabam eos in no,niue tuo. Quos 
dedjsti 1uihi, custocl!vi: et ncmo 
ex cis periit, nisi tilms pet ditio
nis, ut Scriplura implealur. 

13. Nunc autem ad te venio : et 
hœc loquor in mundo, u\ hnheant 
gnudium meum implclum in se
metipsis. 

f4, Ego decli cis sermooem 
tuum, et 1ntmdus cos odio halrnit, 
quia non suul de mundo, sicut cl 
ego non sum de muulo. 

t5. Non rogo ut toilas eos de 
mundo, sed ut serves co~ a mnlo. 

t6. De mundo non sunl, sicul 
et ego non sum de munùo. 

Ils étaient à vous, et vous me les avez doa• 
nés; et ils ont gardé votre parole•. 

7. Ils savent présentement que tout ce 
que vous m'avez donné vient de vous, Pl. i. 
5, 19. 

8. parce que je leur ai donné les parole, 
que vous m"nvez données, et il• les ont re
çues; et ils ont 1·cconnu véritablement que 
je suis sorti ùe vous, el ils out cru que vous 
m'avez envoyé. Pl, h. 12, 4U. 

9. C'est pour eux qne je prie ••. ,e ne 
prie point pour le monùe, mais pour ceux 
q1,e vous m'avez donnés 11 ; parce qu'ils sont 
à 'VOIIS. 

10. Tout ce qui est à moi, e•t Il vous; et 
tout ce qui est à vous, est ù. moi ,. ; et je 
sui• glorifié en eux 13• 

11. Je ne suis plus <Ïans le monde : mais 
po11r e11z, ils sont encore dnns le monde, et 
je m'en retourne Il ,ous. Père saint, con
servp.z en -votre nom tl ceux que vous m'a
vez donnéa, afin qu'ils soitnl un comme 
nous 15 • 

12. Lorsque j'é~iis nvec eux 18, je le1 con
&enais en votre nom. J'ni couscné ceux 
que vouA m'n,ez donnés; cl nul d'eux ne 
s'est pet'du, sinon le fils de perdition, alin 
que l'Ecriture fût accomplie. Pl. h. 13, 18. 
Pa. l08, to. 

13. Mais maintenant je ,iens à vous, et 
je dis ceci, étant encore Jans le monde, afin 
qu'ils aient en cux-mémes la plénitude de 
ma joie t'1. 

14. Je leur ai donné votre parole, et le 
monde les a haïs, parce qi;.'ils ne sont point 
du monde, comme je ne suis poiut moi
même du monde. Pl. h. 15, 18. tu. 

t5. Je ne vous prie pas de les ôter du 
monde, mais de les garder du mal. 

16. lis ne sont point du monde, comme. 
je ne suis point moi-mème du momie. 

• Voy, pl. h. 6, 37. , 
j'. 9. - •• ntln que mus les conserviez dans votre amour r·t dans le mi,•n (1,. 3). 
u Jésus·Clnist a prié pour tou:1 l~s hoILuws, et sur l'urhre de l& eroix il pria 

même pour "Ses b1..111rl'l'ill1X ; il n offert pour tous sa mort conune )a prii.:re la plus 
pui:,snute â son Père c"111.:;te. L.e monde n'est donc pa~ e:tdu ùe su pril!rc en gé
néral, mais de celte pril•re parliculière qu'il adresse ù son Pl!re i,our ses disci .. 
pies aliu de leur lémo1g11er t'nwour tout spécial qu'il leur porte. 

j,. 10. - u Pl. h. IU, 15. 
ta pnrCe qtt'il.:t ffiP, rct."oru1ais~cnt, qu'il:; m'honorent et qu'il:! m'aiment. 
,-. H. - 14 par voire puis::auce, votre grâce et volre nalure. Père saint. préser~ 

vez-les de l'inlluencc pen1idcuse et corrornpui., du siècle! 
11 afin que daus lei:ra elforls, dans lenN désir.i et dans leur amour, i!s eoient uu 

de méme qu~ uou:; ~omm1!d nu daos la nalure divine. 
i. 12. - H Lr. b'l'CC njuule : dans lo monde. 
,. 13. - 11 l'espoir ,rtltre sous votre protection sur la terre, el ensuite do oarta-

ger votre gloire dans 11~ r.iP.I. 
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t7. Sanctifiez-les dai!ti ln vérilé 18• Voire 
-ea,role est la vérité. 

t8. Comme vous m'avez emoyé dans le 
:noaèe, je les ai ADSSÎ ,m,.oyés dans le monde. 

n. Et je me sanctifie moi-mAme pour 
eux, afin qu'ils soient aussi sanctifiés dan, 
Ja -.érité ••. • 

20. Je ne prie pu pour em seulement, 
M1&is enoore pour ceux qui doivent croire 
,ea moi pnr leur parole; 

2 f. afin oue tous ensemble ils soient en 10, 

oeœme '\!ouS, ,aon Ptre, vous êtes en moi, 
et .moi en v us 11 ; .qu'ils soient de mème un 
,en nous 11, lllin que le monde croie que vous 
m'avez c1nové. 

22. Et je ·1eur ai donné la gloire 13 qne 
<fous m'avez donnée; nfin qu'ils soient un 
comme non~ sommes un • 

.23. Je suis en eux, et '1'ons en moi "; 
,alln 1u'ils soient consommés en l'unité, et 
.que e monde connnisse que vous m'avez 
envo!é, et que vous les a,·ez aimés, comme 
,.us m'avez aimé. 

2i. Mon Père, je désire que là où je suis, 
fflLt <JUe vous m'avez donnés y soient aussi 
a•ec moi 11 , afin qu'ils contemplent ma 
gloire que vous m'aver. donnée, parce que 
wus m'avez aimé avant ln cr.iation du 
monde. 

25. Père juste, le monde ne vous a point 
'GODRU: mais moi je vous ai connu, et ceux
ci ont connu que vous m'avez envoyé. 

26, Je leur ai fait connaitre votre nom .. , 
et le leur ferai connaitre encore ... , afin que 
l'amour dont vous 111'a-vez aimé, soit en eux, 
et moi en eux. 

l7. Sanctifica eos in veritate. 
Sermo tuus vetitns est. 

18. Sicut tu me misisti in mun.. 
dum, et ego misi eo5 Ïn mundum. 

1'9. Et pro eis ego snnclifiro me
ipsum : ut sint el ipsi sanctilicati 
in vetitnte. 

20. Non pro eis autem rogo tan
tum, sed el pro eis, qui credituri 
sunt per "ferbum eorum i II me : 

21. ut omnes unum sint, sicul 
tu Pater in me, et ego in te, ul 
el ipsi in nobis unum sint : ut 
credat mundus, quia tu me mi
si;ti. 

22. Et ego claritntem, quam 
dedisti mihi, d~tli eis : ut sint 
uuum, sicut et nos unum su mus. 

23. Ego in eis, et lu in me : ut 
sint consummnti in um1111 : et 
cognoscat mundus quia tu me mi
sisli, el dilexisti eos, sicut et me 
dile,isti. -

24. Pater, quos dedisti mihi, 
volo ut ubi sum ego, et illi sint 
mecum : ul videant clnl'Îl'ltem 
mearu, quam dedisli mihi : ,1uia 
dilexisti me ante consti tutionem 
mundi. 

25. Pater juste, mundus te non 
cognovit; ego autem te cognovi : 
et hi cogno,erunt, quia lu we mi
sisti. 

26. Et notum feci eis uomen 
tuum, et notum füciam : ut dilec
tio, qua dzlexisti me, in ipsis sit, 
et ego in ipsis. 

,-. 17. - •• Dans le grec : Dàns votre ~érité. Sép&rez-vous-les comme vo, mi
aœtres, afin qu'il• f&ssent con!ln!tre votre doctrine (Chrys., Maldon.). D'antres en
teodcnt par la snnctiflcation, non la destino.tiou au mini.:,tère sacndotal, nwis lo. 
sanctification de la vie par la soiuteté de la doctrine. Mais le sens qu·ou II exposé 
d'abord est celui qi;i résulte du contexte (1. 18. 19). Tc.utefois il n'exclut pas l'autre, 
attendu qne la vocalion au ministère eacerdotHl ne peut en aucune ruauièr-, èlre 
eOD'iue qu'en union avec Ja sanclificati, ,n ùe la vie par la dodriua. 

t. 19. - n Je me destine à être otfort pour eux comme vic~me, afin qu'eux
aémes devieunent des victimes en qualité ùe prédicateurs et de orètres dans le 
.ministère de la vérité, dans la prédication de ma doetrine. 

)'. 21. - •• dans une même foi et dans un mème amour (,. 3) 
Il Yoy. t. 11. 
11 par la foi et la charité, qui unisseut à Dieu. 
,-. i2. - "la doctrine ~t la vertu d'opérer des miracles (Cbrys.). D"autres en-

tendent la qualité ,J'enfouis de Dieu. 
,-. 23. - "Voy. pl. h. 15, 1 et suiv. 
,. !U. - "à savoir au riel. 
,.. i6. - •• Voy. 11/. h. UOl<l 7. 
l'I après ma résurrec:iou cl 11100 ascen$ion par le Saint-Esprit, fEsprit d'amour 

(Voy. Rom. 5. 5). 
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·CHAPITRE XVIII. 

Jésus au Jardin; it est pris et oonduit à Anne. Pitrre le mit • 
.Jésus deuant Caïphe. Pierre le renie. Jésus ·deva11t Pi.late. Ba
rabbas lui est P"éfrfré. 

,i . Haee l'um dixi .. et Jesus, 
egre1111u1 est cu111. di,oipulis suis 
kal1S torr.en lem Cedr<1n, ubi emt 
. horiu•, in quem introivit ipie, et 
discipuli ejus . 

. 2. Sciebat nutem et Juda.,, qui 
tm.debat eum, Ioe~.m : quia fre
l}U"Uler .Jes"" coll'fenerat illuc 
cum discipulis suis. 

a . . JudM ergo C11m aecepissèt 
J»hodem, et a poo titicibus et pha
r.itœis ministros, "Venit illuc cmn 
laternis, et facrbWI, et nrmi,. 

i. Jesus itaque sc,ewi omnia, 
:41uœ ,en.t:ura erant sl!per eum, 
preceHit, et duit eis: Quem quœ
ritisY 

.5. Ue1pooderuntei: J~sum Nn
llllren11m. Oicit eis Jesus : Ego 
MDD, Stabat aulem et Judas, qui 
lradeb~t eum, c.im ipsis. 

il. Ut ergo dixit eis: Ego sum : 
altierunt retrorsum, tlt ceciderunl 
in t.erram. 

'.ï. Iterum ergo interrognil eos: 
Quem quœritis? llli nulem diie·· 
Tllllt : ,esum ~a.arenum. 

8. Respondit Jesus : Dixi -.obis, 
quia ego sum : si ergo me quœri· 
lis, s.inite hos abire. 

9. Ut -im;ileretur sermo, qi:em 
dixit: Quia quo, dtdisli mihi, non 
peNiidi ex eis quemquam. 

!O. Simon ergo Petrus hahens 

t. Jésus ayant dit ces cbose11, s·en alla 
"°"'c ses disciples au-delà du torrent de Cé · 
,Iron •, où il J a-.ait un jaràin, dan~ lequd 
il entra, h1i et ses disciples. 2. Rois. 25, 23 • 
Matth. 26, 36. Marc, 14, 32. L•c, 22, 39. 

2. Or Jud11&, qui le tnihis,ait, connaissait 
-...osi oe lieu-là, parce que l-ésu~ s·y était 
sounat trou'fé avec ses disciples. 

3. Judas ayant donc pris uoe compagnie 
de sO'l<lals •, et des g~ns enrnyés pur les 
princes des prétres, et p<r les plrnri,iens, il 
vint en ce lieu :rvec des lanternes, des flnm
beaux et des armes. ltlatth. 26. 47. Marc, 14, 
-43. L11e, 22, 47. 

4. Cependant Jésus qui snnit tout ce qui 
denit lui arriver, vint au-dcunt d'eux, et 
leur dit : Uui cherchez--'fou•t 

5. Ils lui répondirent: Jésus de Nazareth. 
Jésns leur dit : C'e11t moi. Or Judas qui le 
trahid811it, était aussi là présent avec eux. 

6. LOt"s donc que Jésus leur eut dit: C'est 
moi, ils fureut ren-.ersés et tombèrent par 
lP,JTe '· 

7. Il leur demanda encore une fois : Qui 
cherrhez-vous? Ils lui dirent : Jésus de Na
tareth. 

8. Jésm leur répondit: Je -.ons ai dit qu11 
c'est moi : si c'est donc moi que vous cher
chez, laisttz allei· ceux-ci 4• 

9. Alin que celle parole qu'il n-.~it dite, 
rot accomplie ; Je n'ai perdu aucun de ceux 
que -.OllS m'avez donnés•. Pl. Il. 17, 12. 

to. Alors Simon-Pierre qui avait une épée, 

,. i. - t Le torrent de Cédron coule à l'est de Jérusalem, entre cette ville et 
Ill montagne des Oliviero. 

,. 3. - • uue partie de la 11arnison romaine, qui était log~e dans la forteresse 
AnLonin. . 

J.·6. - • Voyez ici le regard d'un maitre plem de miséricorde 'j"i avertit, le 
doigt Ju ju:ie qui s'o.~ite pour rn1~uucn ! Ma!s comme Jod~, rual2ré es paroles du 
Seigneur, demeura dans sou ew.h1rcis.sem,·11t, aiu;:;i celle troupe renversée à terre 
!~olislina duui; sed dhi;po:.;itious première:,. 

,. 8. - • Jésus ro1m11a11Jc, el ce qu'il dit s'accomplit. 
•Il'• Il. - • Si les discipl"• nTaie11t élé pris nve.:: lcnr Maitre, peut-être que Loua,à 

NNOll <ioe ~ fui encore trop füible, aura1<•nt renié Jésus. 
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la tirn, en fr:tppn un ,les gens du p;rnod prè
lre, et lui roupa l'oreille droite : or cet 
homme s'appelait Malchus. 

11. Mais Jésus dit à Pierre : Remette1. 
votl'e épée dans Je fourreau. Ne faut-il pns 
que je boive le calice que mon Père m'n 
donne? 

12. Les soldats Jo:ic, Je cnpitaino et les 
gens envoJés pnr les Juifs, prirent Jésus, el 
le lièrent; 

13. et ils l'emmenèrent premi~rcment 
chez Anne, parce qu'il é~~it benu-pèrc de 
Caïphe, qui était J!rnnd prétre celte année
là •. lue, 3, 2. Alatth. 26, 3. 

H. ÜI' Caïphe etait c"Li qui avait donné 
ce conseil aux Juifs, qu'il ètnit expédient 
qu'un seul homme mounît pour tout le peu
ple. Pl. h. 11, 40. 

15. Cependant Simon-Pierre suivait Jésus, 
comme ~ussi un nulre disciple 7, qui étant 
connu du grnnd pr,:'.'tre, eulra a,·ec Jèsu~ 
dans la cour du grand prêtre. 

t 6. Mais P,erre demeura dehors à ln porte. 
Alors cet nut .. e disciple qui étnit connu ,lu 
grand prètre, sm 1,1 cl parlo. à la J!Ortière 
qui fit entrer Pierre 8• 

17. Cette servante qui gnrdait la porte, 
dit doue à Pierre: N'èles-vous pa; aussi des 
disciple, de cet horume? Il répondit: fo 
n'en imis point e. 

18. Les se1·vitenrs et les officiers étaient 
aup1·ès Ju feu, où ils se chaulfaicot, parce 
qu'il faisait froic: 10: et Picn:e éfail nussi 
~nec eux, et se chauffait. 

19. Cer.endaot le grnnd prêtre interrogea 
Jésus touchant ses disciples, et touchant sa 
doch·rne. 

20. Jésus lui répondit : J'ni parlé publi
quemeol à tout le munde; j'ai toujours en-

glndium eduxit eum : et percu11S1 
ponlifir.is urvum : et abscidit au
riculam ejus dexleram. Erat au
te:11 oom~o servo Mnlchus. 

11. Dixit ergo Jesus Petro 
Mille glndium tuum in voginam 
C.,Jicem, quem dP.dit mihi Pater, 
non bihnm ilium? 

12. Cohors er~o, et tribunus, el 
minislri Judœorum comprehende
runt Jesum, el lignverurit eum : 

13. et nd,h:xerunt cum ad An
nnm priiuum, eml ~nim socer 
Cniphœ, qui erat pontiîex aoni 
illius. 

14. Er:tt nutcm Cniphas, qof 
cousilium dedcrat Judœis : Quia 
expedil unum hominem mori pro 
populo. 

m. Scquebatur autcm Jesum 
Simon Petrus, et nlius discipulus. 
Disci1,ulus autem ille erat notus 
ponlilici, et introi,it cum Jesu in 
nlt·ium pontificis. 

lü. Petrus antem sbbat ad os
tium foris. Exivit e1·go discipulus 
alius, qui erat notus pontifici, et 
dixit oslinrire, et iotroduxit Pe
trum. 

17. Dicil ergo Pctro ancilla os
tint ia : Numquid et tu ex disci-· 
pu lis es homiois istius?.Oicit ille: 
l'ion sum. 

t~. S1abant autem servi et mi
nistri nd 111·uRas, quia frigus erat, 
et calefaciebnnt se : erat autem 
cum cis el Petrus stans, et cale
füdcns se. 

tu. Pontifex ergo interrog1nit 
Jcsum ùe discipulis. suis, et de 
doctrina ejus. 

20. Hcspo~dit ei Jesus : Ego 
palam !oculus sum muodo : ego 

j;. 13. - • Il y en a qui pensent qu'Anne el Caïphe Jonhitaient dans la même 
·mn!s,lU. Ou nr: ;wnvail lll!s-lors couve11ahll"m,~11t s•~ Ji:;pc11ser de paraitre devant 
An11e, qui avait c.'•lé gran.-1 prêtre uva111 Caïphe. Suiv.iul ~ai11t August.in la mai:WD 
d'Ar _e êluit siluée sur la \·oit! par laquelle ou cou<lui:-ait Jé.m~. 

,-. 15. -- 1 C'i•t,iit vraiscmblul,lemeul Je,111, qui se désigne volontiers do cette 
mouière (Voy. pl. h. 13, i3. pl. b. iO, i. 3). 

)1. 16. - • duus le vestibule de la salle d 011urlience. 
t. 11. - 9 l..e premier rcuiemetJL de Pierre arriva ainsi pendant l'interrogatoire 

cb'!t Aune. Le~ aulrrn évaugi'•li;;Lt!:3 plac1·11t 1~:1 trois r~1iicnwnts, comme faild d.Dl1.• 
loµues, tous en~emhlo daus lt! l.emps de lïul.lffroµnloirt! chez Cnlphe, qui c&t le 
seul dool ils faa.cul meulion, rorce que ce fut celui qui décida du &Ol'L de Jéauo 
(Comp. 11/uttl.. iti, 69 et suiv. et les uote•). 

j'.18. - to Dan::- le grec: Jc15 eervitl!urs qni avaient rait nu brasier, parce qu'il 
fni~1iit froid, et qui se èhaulfaient. -Le• nu.ilô du prinLemp• dllDll la Palest.ine soli& 
froides. · 



CHAPITRE XVIII. 22r; 

emper docui in synagoga, et in 
templo, quo omnes Judrei conve
uiunt : et in occulto locutus sum 
nihil. 

21. Quid me interrogas? Inter
roga eos, qui audierunt quid locu
tus sim ipsis : ecce hi sciunt quœ 
dixerim ego. 

22. Brec nutem cum dixisset, 
unus assistens ministrorum dedit 
alapam Jesu, dicens : Sic respon
des ponti!ici? 

23. Respondit ei Jesus: Si male 
locutus sum, testimonium perhibe 
de malo : si autem bene, quid me 
credis? 
· 24. Et misit eum Annas liga
tum ad Caiphnm pontificem. 

25. Erat autem Simon Petrus 
stans, et calefaciens se. Dixerunt 
ergo ei : Numquid et tu ex disci
pulis ejus es? Negavit ille, et di
xit : Non sum. 

26. Dicit ei unus ex servis pon
tificis, cognatus ejus, cujus absci
dit Petrus auriculam : Nonne ego 
te vidi in horto euro illo? 

27. l!erum ergo negavit Petrus·: 
et statim gallus cantavit. 

28. Adducunt ergo Jesum a 
Caipha in prretorium. Erat autem 
mane : et ipsi non introierunt in 
prretorium, ut non contaminaren
tur, sed ut manducarcnt Pascha. 

29. Exivit ergo Pilatus ad eos 
foras, et dixit: Quam accusationem 
aft'ertis ad versus hominem hune? 

30. Responderunt, et dixerunt 
ei : Si non esset hic malefactor, 
non tibi tradidissemus eum. 

3t. Dixit ergo eis Pilatus : Ac
cipite eum vos, et secundum le
gem vestram judicate eum. Dixe
runt ergo ei Judrei : Nobis non 
licet interficere quemquam. 

seigné dans la synagogue et dans le temple, 
où tous les Juifs s'assemblent, et je n'ai rien 
dit en secret. 

21. Pourquoi m'interrogez-vous? Interro
gez ceux qui m'ont entendu, pour savoir ce 
que je leur ai dit. Ce sont ceux-là qui sa
vent ce que j'ai enseigné "· 

22. Comme il eut dit cela, un des offi
ciers qui étaient là présents donna un souf
flet à Jésus, en lui disant : Est-ce ainsi que 
vous répondez nu grand prêtre? 

23. Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé, 
faites voir Je mal que j'ai dit : mais si j'ai 
bien parlé, pourquoi me frappez-vous? 

24. Or Anne l'envoya lié à Caïphe I" 
grand prêtre. Matlh. 26, 57. Marc, 14, 5!(',: 
Luc, 22, 54. 

25. •Cependant Simon-Pierre était debout 
près du feu, et se chauffait. Quelques-uns 
donc lm dirent : N'êtes-vous pas aussi de 
ses disciples? ff le nia, en disant : Je n'en 
suis point. Matth. 26, 69. 

26, Alors un des gens du grand prêtre, 

f.arent de celui à qui Pierre avait coupé 
'oreille, lui dit : Ne vous ai-je pas vu dans 

Je jardin avec cet homme? 
27. Pierre le nia encore une fois 11 : et 

aussitôt le coq chanta. 
28. lis menèrent donc Jésus de chez 

Caïphe au palais du gouverneur ts. C'était 
le matin : et ils n'entrèrent point dans Je 
palais, afin de ne pas se souiller, et de pou
voir manger la Pàque ••. 

29. Pilate donc sortant dehors, vint à 
eux, et leur dit : Quel est le crime dont 
vous accusez cet homme? 

30. lis lui répondirent: Si ce n'était point 
un malfaiteur, nous ne vous l'aurions pas 
livré entre les mains. 

3f. Pilate leur dit : Prenez-le vous-mê
mes, et le jugez selon votre loi. Mais les 
Juifs lui répondirent : Il ne nous est pas 
permis de faire mourir personne •• : 

,. 21. - ll Jésus voulait que les autres plutôt que lui-même rendissent témoi-
gnage. 

, • 27. - 11 pour la troisième fois. 
,. 28. - 19 dans la demeure du gouverneur romain, Pilate. 
•• Ils avaient dèjà mangé l'agneau pascal le soir de la veille de la fête, le soir 

du jeudi (Voy. Matth. i6, note ~l. chap. i8, note f. Marc, li, note IOJ .. Le jo~ 
mème de la fête, le qumze de Nizan et les autres jours de la Pâque , on 1mmol&t 
d'autres victimes que l'on appelait également victimes pascales (pascha), et que 
l'on mangeait dans des repas en commun (Comp. 5. Moys. 16, 2, 2. Paralip. 35; 7. 9). 
Po'!r paraitre purs dans ces repas, il fallait qu'ils s'abstinssent d'entrer ams la 
m&son du gouverneur, qui était pale~ et, _par conséquen~ impur. 

,. 31. - 11 Dans toute l'étendue àt irim1>1re romain, il n y avait que l'empereur. 
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32. afin que ce que Ié51111 avait dit, lors
qu"il avait marqué de quelle mort il devait 
mourir 11, fdt accompli. 

33. Pilate étant donc rentré dans le palais, 
et ayant fait venir Jésus1 lui dit : Etes-vous 
le roi des Juifs H'Lllattll. 27, H. Marc, t 5, 
2: L~, 23, 3. 

34. Jésus lui répondit: Dites-vous cela 
de vous-même, ou si d'autres vous !"ont dit 
de moi 18? 

311. Pilate lui répliqua: Est-ce que je suis 
Juif "? Ceux de votre nation el les p,-inces 

· des prêtres vous ont livré entre mes mains : 
Qu'avez-vous fait? 

36. Jésus lui répondit: Mon royaume n'est 
pas de ce monde •0• Si mon royaume était 
de ce monde, mes gens auraient combattu 
pour m'empêcher de tomber entre les mains 
des Juifs. Mais mon royaume n'est point d'ici. 

37. Pilate lui dit alors: Vous êtes donc 
roi? 11\sus lui repartit : Vous le dites, je 
suis roi. C'est pour cela que je suis né, et 
que je suis venu dans le monde, afin de 
rendre témoignage à la vérité n. Quiconque 
appartient à la vérité écoute ma voix n, 

38. Pilate lui dit : Qu'est-ce que la vé
rité 13? Et ayant dit ces mots, il sortit en
core pour aller vers les Juifs, et leur dit : 
Je ne trouve aucun crime dans cet homme. 

39. Mais c'est la coutume que je v,ous dé
liffe un criminel à la (ite de Pàque : vou
lez-vous que je vous délivre Je roi des Juifs? 
Matth.. 27, t5. Marc, 15, 6. L11c, 23, t7. 

32. Ut sermo Jesu impleretur, 
quem dixit, signiflcabs qua JMr!e 
esset moriturus. 

33. lntroivit ergo iterum in 
prretorium Pila tus, et vocavit Je. 
sum, et dixit ei : Tu .es rex Ju. 
dreorumY 

34. Respondit Jesus : A temet
iP,so hoc dicis, an alii dixerunt 
t,bi de meT 

35. Respondit Pilatus : Num
quid ego J udreus sum 1' Gens tua, 
et poJlliflces tradiderunt te mihi : 
quid fecisli'l' 

36. Respondit Jesus : Regnum 
meum non est do hoc mundo : ai 
ex hoc mundo esse! regnum 
meum, ministri mei utique de· 
certarent ut non tmderer Judœia: 
nunc autem regnum meum non 
est bine. 

37. Dixit ilaque ei Pilatus : 
Ergo rex es tu? Respondit Jeaus: 
'Pu dicis quia re1 sum ego. Ego 
in hoc na tus sum, et ad hoc veni 
in mundum, ut testimonium per
hibeam veritati: omnis qui est ex 
veritate, audit Tocem menm. 

38. Dicit ei Pilatus : Quid est 
veritas? Et cum ho dixisset, ite
rum exivit ad Judreos, et dicit 
eis : Ego nullam invenio in eo 
causam. 

39. Est autem consuetudo vobis, 
ut unum dimittam vobis in Pas
cha : vultis ergo dimittam vobis 
regem Judreorum 'f 

et en son nom les gouverneurs des province", qui pussent prononcer et faire e:r6-
cuter des senlences capitales. 1 

_ ,. 32 - " car Il avait prédit qu'il serait livré aux Gentils et crucifié par eu 
(Voy. Matth. 20, i9. Mare, fO, 33'. 34. Lue, 18, 32. 33. P1. h. 12, Si. 83). 

t, 33. - " Les Juif• avaient fait de ce point un de leur• chef• d'accusation 
(Voy. LUI:, 23, 1), 

,. 34. - " Jésus ne fait pas celte question en vue d'apprendre quelqae cbOM 
qu'il e(Jt ignoré, mais il veut dire par là: Vous ne dites pas cela de vous-même, 
mais parce que d'autres- vous l'ont dit. 

t. 35. - " pour savoir si vous avez de justes prétentions à la royauté. ois 
,. M. - IO Mon royaume n'est J;Nl• de. même neture que le• royaumes des r 

de la terre; c'est un ro:yaume spirituel, et par là-même surnaturel. ·~• de 
,,, 81, - 11 afin de faire connattre la vérité, et de la confirmer par la salnw,,; 

ma vie el par mes œuvres miraealeuaes. 
11 Appartenir à la .. érité e•t ls même choie qu'appartenir à Dieu (l"oV, sur ce 

poilli j,I. h, 8, 41 et las notes). ff • 
). 38. - 11 De cette question il résulle que Pilate regardait toute cet!• a ~e 

comme de peu de cons€qucnce et comme ne méritant pfus aucune attention. Cf~ 
comme si le lk>maio, remJlli de l'amour du monde, edt dit : Cessez de '!'e par ". 
da la ~érilé I Ce qui llaUe les aena, voilà ce qui eot vrai : tout le reste n est .q'!!, 
lusion et chimère; maïa de moltre pour cela u homme à mort, Il n'en voyait ,-

né 11 5 
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.O. t:lnma1erunt ergo rursam 1 40, Alon1 il• se mirellt de nou'l'eau il crier 
omnes, dieentes: Non hune, sed tous ensemble : Nous ne voulons poill.t ce~ 
Barabbam. Erat autem Barabbas : lui-ci, mais Barabbas. Or Barabbas était un 
lntro. voleur, 

CHAPITRE XIX. 

Flagellation et couronnement. Pilate chercr.e d sduver Jésus, mai, 
il le condamne par la crainte des hommes. Portement <Ù la croi.x 
et crucifiement. Jean et Marie au pied de la C'f'Oi:z. Sm/ de Jhus; 
$Cl mort. Son cdté est ouvert. Joseph et Nicodème prennent soin 
de sa sépulture. 

f. Tune ergo npprehendit Pil.a- f. Alors Pilate prit Jés~, et le Ill fouet-
tus Jesum, et flagelbvit. ter. Mattll. 27, t7. Marc, t~, t6. . 

2. Et milites plectentes coro- 2. Et les soldats ayunt foi! une couronne 
nam de spinis, imposnenint capiti d'épines entrelacées, la lui mirent sur la 
ejus : et veste purpurea circum- tète, et ils le revêtirent d'un manteau d'é-
dcdcrunt eum. cnrlate. 

3. Et veniebont ad eum, et di- 3. Puis ils lui venaient dire 1 : Salut au 
cebant : Ave rex Judœorum : et roi des Juifs! Et ils lui donnaient des souf-
dabant ei alapas. flets. 

4. Exivit ergo iteram Pilatus 4. Pilate sortit donc encore une fois de-
toras, et dicit eis : Ecce ndduco ,·o- hgrs, et dit aux Juifs : Voilà• que je vous 
bis eùm foras, ut cognoscatis quia l'amène dehors, afin que vous sachiez que 
nullam invenio in eo causam. je ne trou'\'e en lui aucun crime •. 

5. ( Exivit ergo Jesus portaos 5. (Jésus sortit donc, portant une co~ 
eoronam spineam, et purpureum ronne d'épines et un mnnteou d'écarlate; et 
vestimentum). Et dicit eis: Ecce Pilate 3 leur dit : Voici l'homme')! 
homo. 

: 6. Cum ergo vidissent eum pou- 6. Les princes des prêtres et leurs gens 
tifices, et ministri, clamabant di- J',.yant vu, se mirent b. crier, en disant: 
centes: Crucit\ge, crucifige ewn. Crucifie,-le, cruaiflez-le. Pilate leur dit: 
Dicit eis Pilatus : Aecipito eum Prenez.le vous-mêmes et le crucifiE<Z; cat 
vos, et crucifigite : ego enim non pour moi, je ne trouve en lui aucun cri-. 
invenio in eo cnusam. 

7. Responderunt ei Jodœi : Nos 
legem habemus, et secundum le
gem debet mori, quia F11ium Dei 
se fecit. 

8. Cum ergo audi5Set Pilntus 
hune sermonem, magia timuit. 

7. Les Juifs lui répondirent : Nous avons 
une loi, et selon cette loi •, il doit mourir. 
parce qu'il s'est fait Fils de Dieu. 

8. Pilate ayant donc entendu ces patoles, 
craif!"'it encore davantage 8• 

t ; • 3, - 1 Litt. : Et lu s'approchaient de lui, et Ils disaient. - Les mots: Et iu 
s'approchaient de lui, ne sont r.a• dans le grec. 

:,. 4, - 1 Voilà que je !'ni fait flageller, et que je le produis devan, vous, afin 
qne vous reuonnaiBS!ezl comme vous lo devez, qu'il a été. suffisamment puni, d 
que je ne trouve en ln aucun crime dil!lle· du mort. 

, . n, - • Litt, : el i1 leur c!ib, - Pilate' leuv d>t, . 
· • yoyez cet homme inforlnné, qui a été déjà oislnèrementchél.,iél Ayez-en oom-
p811l118n J . 

,. 1. - 1 Dana le ~ee: D'apvè1 notre loi (Comp. 3, Mtys. M, U-UI). 
,. 8. - • Pilate prit d'abord la chose avec légèreté (JJI. h. 18, 38); mais la vua 
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9. Et il rentra dans le prétoire, et dit à 
Jésus : D'où êtes-vous? Mais Jésus ne lui fit 
aucune réponse. 

iO. Pilate lui dit donc : Vons ne me par
lez point? ne savez-vous pas que j'ai le pou
voir de vous faire attacher à une croix, et 
que j'ai le pouvoir de vous délivrer? 

H. Jésus lui répondit : Vous n·auriez au
cun pouvoir sur moi, s'il ne vous avait été 
donné d'en haut. C'est pourquoi celui qui 
m'a livré à vous a commis un plus grand 
péché 7• 

12. Depuis cela 8 Pilate cherchait un 
moyen de le délivrer. Mais les Juifs criaient: 
Si vous délivrez cet homme, vous n'êtes 
point ami de .César; car quiconque se fait 
roi, se déclare contre César. 

! 3. Pilate ayant entendu ce .discours, 
mena Jésus dehors, et s'assit dans son tri
bunal, au lieu appelé Lilhostrotos, et en 
hébreu, Gabbatha •. 

t 4. C'était le jour de la préparation de la 
Pâque "; et il était alo1·s environ la sixième 
heure 11, et il dit aux Juifs : Voilà votre 
roi 11• 

15. Mais ils se mirent à crier: Otez, ôtez, 
crucifiez-le. Pilate leur dit : Crucifierai-je 

9. Et ingressus est prœtorium 
iterum : et dixit ad Jesum : Unde 
es tu? Jesus autem responsum 
non dedit ei. 

!O. Dicit ergo ei Pilatns : Mihi 
non loqueris? nescis quia potes
tatem babeo dimittere te? 

t t. Respondit Jesus : Non ba
beres potestatem adversum me 
ullam, nisi tibi datum esse! desu
per. Propterea qui me tradidit 
tibi, majus peccatum habet. 

12. Et exmde quœrebat Pilatus 
dimittere eum. Judœi autem cla
mabant, dièentes : Si hune dimit
tis, non es amicus Cœsaris. Om
nis enim, qui se regem facit, 
contradicit Cœsari. 

13. Pilatus autem cum audisset 
bos sermones, adduxit forns Je
sum : et se dit pro tribunali, in 
loco qui dicitur Lithostrotos, be
braice autem G:1bbatha. 

14. Erat autem parasceve Pas
chœ, bora quasi sexta, et dicit 
Judœis : Ecce rex vester .. 

15. llli autem clamabant: Toile, 
tolle, crucifige eum. Dicit eis Pi-

de Jésus flagellé lui lit déjà concevoir des pensées sérieuses
1 

et son cœur inclinait 
vers la miséricorde. En ce moment ayant entendu parler d un Fils de Dieu, el sa 
femme l'ayant en outre fait avertir avant qu'il pronon~ût la sentence de condam
nation, il en fut encore plus frappé, et il se sentit pénétré d"un effroi respectueux. 
Dans les opinions de la superstition païenne, dont même les plus habiles d'entre 
les Romains et des Grecs ne pouvaient entièrement se défaire, les dieux parais
saient parmi les hommes sous la forme humaine, et ils avaient des fils el des 
filles connus sous le nom de demi-dieux (Comp. Act. H, H. 28, 6). Si Jésus était 
donc un demi-dieu, pouvait penser Pilate, quel cbàtiment n'attirerais-je point sur 
moi? 

; . t 1. - 7 La puissance que vous avez sur moi vient de Dieu: car c'est la volonté 
de Dieu et ma propre volonté que je meure de la.mort de la croix. Toutefois, no· 
nobstant cette volonté, vous n'êtes point innocent; car votre devoir serait de vous 
opposer à mes injustes accusateurs. Cependant leur faute est plus grande que la 
vôtre. - Les Juifs péchèrent par méchanceté, Pilate par faiblesse. 

; . li. - s D'autres traduisent: Pour cette raison. 
;. t3. - • L'expression grecque lithos/rotos signifie un espace de terrain pavé 

de petites pierres de couleur (une mosalque); cet espace de terrain étai.t vr_aisell!" 
blaolement autour du tribunal, et un peu plus élevé que le sol, ce qm lm avait 
fait donner dans la langue des Hébreux alors en usage (proprement l'Araméen) le 
nom de Gahbatha, c'est-à-dire élévation, lieu formant une convexité. 

t. U. - 10 le jour de la préparation au sabbat qui tombait dans la semaine de 
Pâque (Voy. Marc, 15, 42. Matth. 28, i et les notes). · . 

1! c'est-à-dire au commencement de la sixième heure. On a supposé qu'originai
rement il 1_ avait « la troisième heure », comme dans saint Marc, mais cette sup
position n est pas appuyée sur des motifs suffisants, et elle n'est de plus nullement 
nécessaire, car il est trés-fuci!e de concilier cette sixième heure avec la troisième 
heure comme porte saint Marc (Voy. Marc, 15, note 5). 

t1 Voyez, un homme dans cet état, qui •e dit votre roi, peut-il vous. inspirer 
quelque crainte de devenir, s'il était relâché, un danger oour l'ordre pubhc? 
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latus : Regem vestrum crucifi
gam T Responderunt pontifices : 
Non habemus regem, nisi Ca,sa
:rem. 
• 16. Tune ergo tradidit eis ilium 
-et crucifigeretur. Susceperunt au
tem Jesum, et eduxerunt. 

t 7. Et bajulans sibi crucem, 
exivit in eum, qui dicitur Caha
riœ locum, hebraice autem Gol
gotha : 

t 8. ubi erucifixerunt eum, et 
cum eo alios duos, bine et hinc, 
medium autem Jesum. 

i9. Scripsit nutem et titulum 
Pilatus : et posuit super crucem. 
Erat autem scriptum : JEsus NA
ZAIIENUS, REX JUD..EORUII, 

20. Hune ergo titulum multi 
Judœorum legerunt : quia prope 
civitatem erat locus, ubi cruci
fixus est Jesus. Et erat scriptum 
hebraice, grrece et latine. 
. 2L Dicebant ergo Pilato J.>Onti

fices Judœorum : Noli scr1bere : 
Rex Judœorum : sed quia ipse 
dixit : Rex sum Judreorum. 

22. Respondit Pilatus : Quod 
scripsi, scripsi. 

23. Milites ergo cum crucifixis
sent eum, acceperunt vestimenta 
ejus (et fecerunt quatuor p:ll'tes : 
unicuique militi partem) et tu
nicam. Erat autem tunica incon
sutilis, desuper contexta per to
tum. 

24. Dixerunt ergo ad invicem : 
Non scindamus eam, sed sortia
mur de illa cujus sil. Ut scriptura 
impleretur, d1cens : Partiti sunt 
vestimenta mea sibi : et in vestem 
meam miseront sortem. Et milites 
quidem hrec · fecerunt. 

25, Stabant autem juxta cru-

votre roi 18 T Les princes des prêtres lui ré
pondirent : Nous n'avons point d'autre roi 
que César ••. 

t6. Alors donc il le leur abandonna rour 
être crucifié. Ainsi ils prirent Jésus et I em
menèrent. 

t 7. Et portant sa croix, il vint au lieu ap
pelé le Calvaire, qui se nomme en hébreu 
Golgotha : Mattll. 27, 33. Marc, t5, 22. 
Luc, 23, 33. 

t8. où ils le crucifièrent, et deux autl'88 
avec lui, l'un d'un côté, l'autre de l'autre, 
et Jésus au milieu. 

t9. Pilate fit aussi une inscription, qui 
fut mise au haut de la croix, ou étaient 
écrits ces mots : JÉsus DE NAZARETH, Ror 
DES JUIFS, 

20. Beaucoup de Juifs lurent cette inscrip
tion, parce que le lieu où Jésus avait été 
crucifié était proche de la vill~, et que l'ins
cription était en hébreu, en grec et en la
tin"· 

2i. Les princes des prêtres dirent donc à 
Pilate : Ne mettez pas:. Roi des Juifs; mais 
qu'il s'est dit roi des Juifs. 

22. Pilate leur répondit : Ce qui est écrit 
est écrit. 

23. Les soldats ayant crucifié Jésus, pri
rent ses vêtements, et en firent quatre parts, 
une pour chaque soldat. JI, prirent aussi la 
tunique; et comme elle était sans couture, 
et d'un seul tissu depuis le haut jusqu'en 
bas, Mattll. 27, 35. Marc, t5, 24:. Luc, 23, 3i. 

24. ils dirent entre eux : Ne la coupons 
pas, mais jetons au sort à qui l'aura; afin 
que cette parole de l' Ecriture fdt accomplie : 
Ils ont partsgé entre eux mes vêtements, et 
ils ont jeté ma robe au sort 11• Et en effet, 
c'est ce que firent les soldats. 

25. Cependant la mère de Jésus, et la 

,. t5. - " Il semble que Pilate dit ces mots avec un certain air de moquerie à 
l'éRard des Juifs. . 

f• Comp. Zacharie. U, note 8, 
,. 20, - •• afin que tous la pussent lire. La langue hébra1que était la langue du 

pays; le latin celle du peuple auquel les Juifs étaient assujettis, et le grec, celle 
des Juifs qui habitaient hors de la Palestine, et qui se trouvaient à Jérusalem à 
"l'occasion de la fête. Les saints Pères pensent que cette triple inscription signifiait 
que Jésus-Christ est mort pour tous les hommes, et qu'il appelle tous les peuples 
à sa Coi. En ell'et, les trois principaux peuples de ce temps-là, les Juifs, les Ro
mains et les Grecs, pouvaient bien représenter tont le genre humain. 

;. 2i. -" Voy, P,. 211 t9. Qoelques SS, Pères voient dans ces quatre parties 
un symbole mystérieux aes quatre parties du monde qui ont été appelées à parli· 
ciller à la gràce de Jésus-Christ; et dans la robe (l'habit de dessous}, l'unité de la 
!01 et de la charité, le fondement de la vie chrétienne. 
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aœur " de sa mère Marie, femflU! de Cléo
J>has 1•, et Marle-Madeleine tt, se tenai@t 
auprès de sa croix. 

26. Jésus ayant donc vu sa mère, et pl'lls 
d'elle le disciple qu'il ~iuaït, dit à sa mère: 
Femme, Toill. Totre fi.LI, 

27. Puis il dit a11 disciple : Voffl. TOlre 
mère oo. Et de.Pula cette heme-11. le disciple 
1a prit chez lui. 

28. Après cela, Jésus saehant quo toutes 
choses étaient accomplies, afin qu'une parole 
de l'Ecriture a'aceomplit encore, il dit : J'ai 
soif 11. 

29. Et comme il J_ &'Valt Il 11n nse plein 
de vinaigre, lu ,ofdat• en emplirent une 
6pooge, et l'en"Vironnant d'hysope, ils la lui 
présentèrent à la bouche. 

30. Jésus ayant donc pris Je "Vinaigre, dit: 
Tout est accompli, Et bai11B&nt la tète, il 
rendit l'esprit. 

31. Comme donc c'était la veille du sab
l>at, afin que les corps ne demeurassent point 
l. la croix le jour du sabbat (car ce jour était 
un jour solennel 11), les Juils prièrent Pilate 
de leur faire rompre les jambes, et de les 
Jaire enle"Ver. 

32. Il vint donc des 1oldats qui rompirent 
les jambes du premier, et de l'autre qu'on 
1,nit crucifié avec lui •. 

33. Puis étant "Venus à. Jésus, et Je vo1ant 
déjà mort, ilti ne lui rompirent point les 
Jaunbes; 

81. mais un des soldats lui ouffit le côté 
l'Vec une lance, et aussitôt il er. sortit du 
eang et de reau •. , 

cem Jesu mater eJus, et soror me.
tris ejus Maria Cleophœ, et Maria 
Magdalene. 

16. Cum -vidi&let ergo J911u1 
matrem et discipulum stantem, 
qnem d.iligebat, dicit malri sue : 
Mulier, ecce füius tuue. 

27. Deinde dioil discipulo : Ecoe 
matM' tua. Et ex illa bora accepit 
eam discipulus io sua. 

i8. Postea aciens Jesua quia 
omnia consummata sunt, ut COD• 
summaretur Scriptura, dixit : 
Silio : : 

29. Vas erge erat poaitum aceto 
plenum. llli autem aponginm ple
nam aoeto, hyssopo circumponen
tes, obtulemnt ori ejus. 

30. Cum ergo accepisset Jesus 
aoetum, dixit : Consummatum est. 
Et inclinato capite tradi<lit spiri
tum. ' 

31. ludœi ergo (quoniam pal'lll
ce"Ve erat), ut non remanerent in 
cruce co'.'l'ora sabbato ( erat enim 
magnus à,es ille sabbat,), rogave
runt Pilatum ut frangerentur eo
rum orura, et tollerentur. 

31. Venerunt orgo milites : et 
primi quidem fregerunt crura, et 
alteriu,i qui cruciflxus est cum eo. 

33. Ad Jesum aut.em eum "ftl· 
nissent, ut 'Videront euru jam 
mortuum, non fregerunt ejus 
orura : 

34. sed unus militum lancea 
lntus ejus aperuit, et continuo 
exivit eanguis, et aqna. 

r,• i5, - l'i l&_ Jlarentê. 
8 d'Alpbée (Mf.ltlh, tO, a); la mère de l'apôtre saint Jacques-le-Mineur et de 

Jude Thaddée. 
•• Suivant les autres évangélistes (Matth. 27, 55. Marc, 15, ,o. LMc, !!a, i9) les 

femmes se tenaient •n• le lointaio. Saint Jean parie d'on ,autre moment, où les 
femmes dont il est fait menLion s'étaient npprocliée,i de la croix. Marie et Jean en 
devaient élre très-près pour entendre les paroles de Jésus. 

t.' 27, - •• Ca que, Jurant sa vie terrestre, Jésus .ful pour sa mère, et elle pour 
lu , Joan le sera déeormais p<>ur Marie, et Marie pour Jean. En s'occupant de pour
'VOtr aux besoins temporels Je sa mère, Jésus remplit le devoir d'un fils reco11~ 
1111Dt. JI lui donne un appui assuré et constant dans la peraonne de Jean, son d1sc1• 
pie bien-aimé, qu'il recommande à Ma.rie comme par un teatament. Le• SS. Pèr~•, 
~t uotammept saint Augustin, obsuvent que toos les enfants de l'Eglise soul 1c

6
1 

rerrésentés par saint Je11U, et que Jéaus, lfans la personne de oet apôtre, a doDD 
• tous les fülèles Marie {'Our i:nère. 

). 18, - 11 Sa soif avwt ~é pr~dite 1Pa. 68 19). , . 
,. 31.-n LIU.: car ee jour de ssbbat éWt un grand Jour, - parc4I que célail 

lt aahLat de la l'Aque (Voy. Malth, 28, t et les no{ea). 
,. 3t, - • On prit cette préea11Liou r,our e'aBSurer de leUP mort. · . 
,. 3l. - M Le soldat perça vraisemb ciblement lo côté gauche, qui est le s1égr do 

cœur, en sorte que toute la rorco vitalt, ei Jêauil en avait ecore cooseHé que que 
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35. Et qui vidit, testimonium 
perliibuit : et Terum est testimo
nium ejus. El ille scit quia vera 
dicit : ut et vos credatis. 

36. Facta sunt enim hœç, ut 
Scriptura impleretur : Os non 
comminuetia ex eo. 

37. Et iterum alin Scriptura 
dicit : Videbunt in quem transfi
:serunt. 

38. Post hec autam rognit Pi
Jatum JoseJili ab Arimatbœa ( eo 
quod esset discipulus Jesu, occul
tus autem propter melnm Judœo
rum), ut tolleret corpus Jesu. Et 
permi~it Pilalus. Veuil ergo, el 
tulit corpus Jesu. 

39. Venit autem et Nicodemus, 
qui venerat ad Jesum nocte pri
mum, ferens mi:duram myrrha, 
et llloes, quasi libras cenlum. 

40. Acceperunt ergo corpus 
Jesu, et ligaverunt illud linteis 
cum aromatibus, sicut mos est 
Judœis sepelire. 

41. Erat autem in loco, ubi cru
cifixus est, hortus : et in horto 
monumentum novum, in quo non
dum quisquam positus erat. 

42. lbi ergo propler parasceveo 
Judœorum, quia juxta eral monu
mentum, posuerunl Jesum. 

35. Celui qui l'a vu en rend té11oignage, 
et son témoignage est Téritable; et il sait 
qu'il dit, vrai, afin que vous le croyiez aussi, 

36. Car ces choses ont été faites, afin que 
l'Ecriture ft1t accomplie·: Vous ne briseres 
o.ucun de ses os ••. 

37. L'F.criture dit encore ailleun : Ils 
verront celui qu'ils ont percé •. 

31!. Après cela, loeeph d'Arimathie, qui 
était di•ciple de Jésus, maïa earhé, parce 
qu'il craignait les Jum, supplia Pilate qu'il 
lui permit d'enlever le corps de Jésus. Et 
Pilate le lui permit. Il vint donc, et enleva 
le corps de Jésus. M~tt/i. 21, 57. Marc, 15, 
43. Luc, 23, 50. 

39. Nicodème, qui était venu trouver Jé
sus la première fois dur!\llt la 11ui1, y vint 
au;si, portant environ cent livre, d'une 
mixtion de myrrhe et d'aloès"· Pl . .\. 3, 2. 

40. lis prirent donc le corps de Jésus, et 
l'enveloppèrent dllBS des linceuls avec deR 
aromates, selon que les Juifs ont accoutumé 
d'ense,elir. 

41. Or il y avait au lieu où il avait ét6 
crucifié, un jardin, et dans ce jardin un sé
pulcre tout neuf, où personne n'avaU encore 
été mis. Matth. 27, 60. 

42. Comme dooo·o'était le jour de la pré
paration des Juifs, et que ce sépulcre était 
proche, ils y mirent Jésus '". 

1'88te, aurait dt\ di•parattre. Par Je l!llpplica de la llagellation, du couronnement et 
du crucifiement, Jéons avait perdu presque tout le sang de son corps; le coup de 
lance lui fit perdre eucore le sang du eœur, et avec le sang il coula de J"eau de la 
blessore. Dan• l'eau et le sang qui coulèrent du eôlé de Jésus les saints Père• 
..-oient une figure mystérieuse des deux sacrements divin• de l'Autel et du Baptême, 
comme étant le don principal de son cœur brisé par sa mort, effet de son amour. 

,. 38. - t1 Ceci a été dit littéralement de l'agneau pascal, qui était un type pro
phétique de Jésus-Christ (Vo:y. 'J, Moy,. H, 16. i. Moys. 9, t2). 

t. 37. - 11 Voyez l'explicat1011 de ce passage prophétique avec la suite du texte 
daoa Zach. JI, fO. 

j. 39. - tT L'aloès, qui est un arbre, donne un bois odoriférant dont on fal"11it 
IJBage poor parfumer et embaumer les corps. C'était alors la coutume de mettre 
dans les cadavres qu'on embaumait une quantité prodigieuse d'aroœales. Aux fu
néraille, du roi Hérode elles étaient portées par 500 esclaves; rien d'étonn&0t après 
cela qu'en cette occasion on en ait employé 100 livres. 

,. 12. - H Le ~and sabbat, qui allait oommencer, empêcha de pousser pills loi11 
les préparatifs, d embaumer le carpe et d'achever les obsèques; c'est pour ~ela que 
Joeel'h le déposa, en attendant, dans son tombeau, situé tout près du Golgotba 
Auss1l<il après le sabbat, il devait étre embaumé, et le9 femmes se mirent en effet en devoir le premier jour de la semaine de terminer ce qu'ellea avaient commencé 
'Yoy. Marc, t6, 1). 
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CHAPITRE XX. 

Marie-Madeleine se rend auprès du tombeau, el elle porte à Pierre 
et à Jean la nouvelle que le tombeau est vide, ce qui est cause que 
les apdtres s'y rendent promptement. Des anges et- Jésus appa
raissent à Marie-Madeleine. Jésus apparaît aux apdtres, et il 
leur donne le Saint-Es'f_rit. Jésus apparaît de nouveau aux 

, apdtres. Thomas voit et zl croit. 

t. Le premitV jour de la semaine 1, Ma
rie - Madeleine vint au sépulcre de grand 
matin, lorsqu'il faisait encore obscur, et elle 
vit que la pierre en avait été ôtée •. 

2. Elle courut donc, et vint trouver Si
mon-Pierre, et cet autre disciple que Jésus 
aimait, et leur dit : Ils ont enlevé le Sei
gneur du sépulcre, et nous ne savons où ils 
l'ont mis. 

3. Pierre sortit donc, et cet autre disciple, 
et ils vinrent au sépulcre. 

i. Ils couraient tous deux ensemble; mais 

L Una autem sabbati, 111.aria 
Magdalene venit mane, cum ad
hue tenebrœ essent, ad mc,numen
tum : et vidit lapidem sublatum 
a monumento. 

2. Cucurrit ergo, et venit ad Si
monem Petrum, et ad alium dis
cipulum, quem amaba t Jesus, et 
dicit illis: Tulerunt Dominum de 
monumento, etnescimus ubi po
suerunt eum. 

3. Exiit ergo Petrus,et ille alius 
discipulus, et venerunt ad monu
mentum. 

4. Currebant autem duo simul, 

,. f. - • Le premier jour après le sabbat, notre dimanche (Voy. Matth. !8, i). 
• Saint Jean passe sous silence plusieurs circonstances de l'histoire de la résur

rection, que les autres évangélistes rapportent, comme aussi il en rappelle quel
ques-unes que les autres avaient omises. A prendre cette histoire dans son ensem• 
hie, on peut la concevoir dans l'ordre qui suit: Après le sabbat fini, Marie-Made· 
leinc, Marie mère de Jacques. et Salomé (Marc, l.6, i) achetèrent des aromates 
pour continuer dès le matin l'embaumement du corps de Jésus (Voy. pl. h. 19, 
note 28). Dans ce dessein, elles se rendirent le jour suivant au tombeau avant 
même qu'il fit jour, usant de cette diligence apparemment par crainte des Juifs. 
Chemin faisant, elles étaient en peine de savoir comment elles Oteraient la pierre 
(Marc, i6, 3); niais elle fut vers ce temps-là ôtée par un ange (Matth. !8, !). Etant 
donc arrivées au tombeau, et .1,Jarie-Madeleine ayant vu la pierre ôtée (Jean, 20, i), 
courut aussitôt (Jean, 20, 2) l'annoncer à Pierre et à Jean. Pour les deux au
tres femmes, elles s'approchèrent davantage du tombeau, et elles virent les deux 
anges (Luc, U, 1), dont un (Matth. 28, 5. Marc, i6, 6) leur fit connaitre la résur
rection, et leur ordonna d'en porter la nouvelle aux disciples (Marc, 1.6, 1). Après 
qu'elles se furent en toute hâte retirées, et qu'elles eurent quitté le tombeau, ar
riva Marie avec Pierre et Jean, qui l'inspectêrent et qui ensuite s'éloignèrent éga
lement (Jean, 20, 2-i9). Marie était restée s'abandonnant à sa douleur. Mais comme 
elle eut porté ses regards dans le tombeau, elle aperçut aussi ces deux anges, qui 
avaient été vus des deux autres femmes, quoique les deux disciples ne les eussent 
pas vus eux-mêmes. Re~~dant ensuite autour d'elle, elle vit aussi Jésus, qu'elle 
prit d'abord pour le jar · er (Jean, !O, i5. Marc, 16, 9). Jésus lui donna la com
mission d'aller annoncer à ses disciples son retour à son Père, et elle s'éloigna. Ce 
fut sans doute après celle apparition que Jésus apparut aussi aux deux autres fem
mes, qui étaient encore sur la route pour s'en retourner (Matth. !8, 9), et leur 
donna aussi des ordres pour les disciples; celles-ci, sans délai, se hâlèrent égale
ment de leur tout faire connaitre (Luc, u, 9), sans toutefois en rien dire à per-
sonne autre (Marc, 16, 8). ' 
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et ille alius discipulus prrecucurrit 
eitius Petro, et venit primus ad 
monumentum. 

5. Et cum se inclinasse!, vidit 
posita linteamina, non tamen in
troivit. 

6. Venit ergo Simon Petrus se
quens eum, et introivit in monu
mentum, et vidit linteamina po
sita, 
· 7. et sudarium, quod fuerat su
per caput ejus, non cum lintea
minibus positum, sed separalim 
involutum in unum locum. 

8. Tune ergo introivit et ille 
discipulus, qui venerat primus ad 
monumentum : et vidil, el cre
didit : 

9. nondum enim sciebant Scrip
turam, quia oportebal eum a mor
tuis resurgere. 

iO. Abierunt ergo iterum dis
cipuli ad semetipsos. 

t t. Maria autem stabat ad mo
numentum loris , plorans. Oum 
·ergo fleret, inclinavit se, et pros
'pexit in monumentum : 

t2. et vidit duos angelos in al
bis, sedentes, unum ad caput, et 
.unum ad pedes, ubi positum fue
rat corpus Jesu. 
' t 3. Dicunl ei illi : Mulier, quid 
.plora.s Y Dicit eis : Quia tulerunt 
Dominum meum , et nesclo ubi 
posuerunt eum. 

.· fi. Hœc cum dixisset, conversa 
'.est retrorsum, et vidit Jesum stan
tem : et non sciebat quia J esus 
est. 

'i t5. Dicit ei Jesus: Mulier, quid 
ploras? quem qmeris Y llla ex1sti
mans qma hortulanus esse!, dicit 
ei : Domine, si tu sustulisti eum, 
dicito mihi ubi posuisti eum; et 
ego eum tollam. 

cet autre disciple courut plus vite qne Pierre, 
et arriva le premier au sépulcre. 

5. Et s'étant baissé il vit les linceuls• qui 
étaient à terre; mais il n'entra pas~. 

6. Simon-Pierre qui le suivait, arriva en
suite et entra dans le sépulcre, et vit les lin
ceuls qùi y étaient, 

7. etle suaire qu'on avait mis sur sa tête, 
lequel n'était pas avec les linceuls, mais plié 
en un lieu à part •. 

8. AloN donc cet autre disciple qui était 
arrivé le premier au sépulcre, y entra aussi; 
et il vit, et il crut • : 

9. car ils ne savaient pas encore ce que 
!'Ecriture enseigne, qu'il fallait qu'il ressus
citàt d'entre les morloi 7• 

10, Les disciples s'en retournèrent donc 
ensuite chez eux. 

t t . Mais Marie se tenait dehors près du 
sépulcre, versant des larmes. Et comme elle 
pleurait ainsi, elle se baissa et regarda dans 
le sépulcre, 

12, Et elle vit deux anges vêtus de blanc, 
assis au lieu où avait été le corps de Jésus, 
l'un à la tête, et l'autre aux pieds. 

t3. Ils lui dirent : Femme, pourquoi 
pleurez-vous? Elle leur répondit: C'est qu'ils 
ont enlevé mon Seigneur; et je ne sais où 
fis l'ont mis. 

14. Ayant dit cela, elle se. retourna, et 
vit Jésus debout, sans savoir que ce fllt Jé
sus. 

t5. Jésus lui dit: Femme, pourquoi pleu
rez-vousî qui chercbe,-vousY Elle, pensant 
que ce fllt le Ja,·dinier, lui dit: Seigneur, si 
c'est vous qui l'avez enlevé, dites-moi où 
vous l'avez mis, et je l'emporterai. 

,. 5. - • Dans le grec: les bandelettes; c'est également ainsi qu'on lit;. 6. 7. 
• apparemment parce qu'il fut saisi d'un 'saint effroi. 
j. 7. - • L'état dans lequel les disciples trouvèrent les linges devait leur servir 

de preuve que le cadavre n'avait pas été dérobé. 
;. 8. - • il commença dès-lors à croire que Jésus était ressuscité; mais Pierre 

ne crut point encore. Pourquoi ne crut-il point, c'est ce que fait conuatlre le verset 
9Uivant. 

;. 9. - T Jésus-Christ avait parlé souvent de sa résurrection, mais la nouveauté 
de la chose était cause qu'ils croyaient qu'il ne parlait que dans un sens figuré, et 
que peut-être il n'avait en vue que l'état meilleur que devaient reprendre ses af
faires abandonnées presque de tout Je monde depuis sa mort. C'est là ce qui les 
empêchait de comprendre même les principaux pa.ssages des Ecritures relatif& à la 
réaurrection de Jésus (Ps. 15, 10). 
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l 6. Jésus lui dit : Marie. Elle , se tour
nant ',lui dit: Rabboni (c'est-à-dire lllaltre). 

l 7. Jésus lui dit : Ne me touchez pas; car 
;e ne suis pas encore monté à mon Père • : 
Jlais allez trouver me~ frères '", et dites
'.eur: Je monte vers mon Père et votre Père, 
vers mon Dieu el votre Dieu. Pa. 21, 23 et 
sui'I'. 

18. Marie-Madeleine vint donc dire aux 
disciples qu'elle a va.il vu lé Seigneur, et qu'il 
lui avait dit ces ·choses. 

{ 9. Sur le soir du même jour, qui était 
le l'remier de la semaine, les portes du lieu 
où les disciples étaient assemblés de peur 
des Juifs, étant fermées, Jésus vint et se tint 
au milieu d'eux ", et leur dit : La paix soit 
avec vous. Marc, 16, li. L11c, 2i, 26. 

20. Ce qu'ayaul dit, il leur Illontra ses 
mains et son côté 11• Les disciples eurent 
donc une grande joie de voir le Seigneur. 

21. Et il leur dit une seconde fois : La 
paix soit avec vous. Comme mon Père m'a 
envoyé, je vous euvoie de même 13• 

22. Ayant dit ces mol•, il souffla sur eux, 
et leur dit : Recevez le Saint-Esprit ••. 

23. Les péchés seront remis à ceux à· qui 

16. Dicit ei Jesus : Maria. Con
versa illa, dicit ei : Rahboni (quod 
dicitur Magister). 

17. Dicit ei Jesus: Noli me tan
gere , nondum e.~im asoendi ad 
Palrem meum : vade autem ad 
fralres meos, et die eis : Ascendo 
ad Patrem meum, et Palrem ves
lrum, Deum meum, et Deum ves
trum. 

18. Veuil Maria Magdalene an
nunlians discipu1is : Quia vidi Do
minum, el hœc dixit mihi. 

{ 9. Cum ergo sero esset die illt, 
una sabhalorum, et fores essent 
clausœ, ubi eranl discipuli congre
gali propler metum Judœorum: 
venil Jesus, et slelit in medio, et 
dixit eis : Pax vohis. 

20. Et cum hoc dixisset, osten
di t eis manus, et la lus. Gavisi sunt 
ergo discipuli, viso Domino. 

21. Dixit ers-o eis iterum: Pax 
vobis. Sicut m1sil me Pater, et ego 
mitto vos. 

22. Hœc cum dixisset, insuffla-' 
vit: el dixit eis : Accipile Spiri
tum sanctum : 

23. quorum remiserilis peccata, 

, • 16. - • April• avoir dit les paroles el-de Hus, retombant snr elle-même , elle 
t'abandonna de oounau à sa douleur i mais au nom de Marie , ayant reconnu la 
-voi.l: de Jéous, elle se touma avec vivacité vers lui, et lui dit, etc. 

,:. 17. - • Dans l'ardeur de son amour Marie ne pouvait, ce semble, se rassasier 
et d'embrasser etde baiser le• pieds de Jésus; e'estpour cela que Jésus lui dit: C'en 
elll use,, vous m'avez suffisamment touché, vous pourrez désormaia en plus d'une 
occasion me voir encore corporellement présent; car Je ne remonlet"ai pas si promp
tement vers mou Père pour ue plus revenir. - Suivant ccUe explication, le mot 
• toucher » est mis dans un sens présent pour « toucher ô. plusieur:; reµrise•, ,D 
et le tempa pasaé du texte • je ne suis pu encore mon~ » doii él,e t~adui/, suivant 
le géme de la langue hebraï(Jue, par le présent. Le sens bltéral est moins brnu rendu 
par ceux qui développent amsi ce pa,;sage : Ne me louchtz point, parce que VOIJil 
n'êtes pas encore digne de me loucher, car votre foi étant encore imparfaite, je na 
sui• J/Oint encore, dans votre cœur remonté vers mon Père. Saint ,1/attl,ieu, 28, 9. 
et aamt Jean,,. 21 sont contre cette explication. 

10 Voy. Matth. 28, note 10. 
t. 19. - 11 Jésus entra avec son corps glorifié par les portes fermées, et il parut 

1ubitemenl au milieu des disciples. 
,. l!O. - Il les stigmates de ses plaies. Pourquo,i1 [Voy: Luc, 2t, 30).. . 
,. 21. - •• La toute·puissance que mon Père ma donnee pour la JU;l!fication d 

la sancliOcation des hommes, pour l'élablis.semeut et le gouvernemeut de l'Eglise,· 
je vous la donne pureillement. Le Père a envoyé le Fils, le Fil• se• discipl~s, !es 
disciples lems successeurs. La vraie jusliOcation et la vraie sanctification, lu JU•~ift
cation et la Si<nclificalion qui est opérée dans la vertu de Dieu, ne procède atnsl 
que des vrais euvoyés. . . 

;. !!2. - "L'expiration el l'aspiration étaient une action symbolique.qui Ogur~t 
la procession du Saiut·Espril de Jésus-Christ et la communication qu'll. en r,usait 
aux apâlres. Le Saint-Esprit leur fut communiqué en cette occasion, ams1 que la 
suite le montre, comme la grâco , ou la vertu et la toule-1missance pour remettr:e 
Oli retenir les pécbl:s, et Jésus, pur cette démarche, institua le sacrement de peru
tence. !for la commuuicalion au Saint-Esprit, voy. de plus longs détails .del. 2, 4. 



CHAPITRE XI. 

rem1ttuntur eis : et quorum reti
nueritis, retenta sWit, 

24, Thomas autem nous ex duo
decim, qui dicitur Oidymus, non 
erat cum eis quando venit Jesus. 

25, Dixcrunt ergo ei alii disci
puli : Vidimus Dominum. lll.e &11-
tem dixit eis : Nisi videro in ma
JM.bui ej111 fuuram da'fDrlllll, et 
mittam digitum meu111 ill locam 
davorum, et mittam llllUIUm meam 
in latus ejus, non credam. 

26. Et poat dies octo , iterua 
enmt discipuli ejns intus: et Tho
mas cum eis. Venit Jesus januis 
elausis, et stetit in media, et di
xit : Pax vobis. 

2'7. Deinde dicit Thomœ : Infer 
digi tum tuum hue, et vide ma
ous meas, et afl'er manum tuam, 
et wittc in lalus meum : et noli 
esse incredulus, sed fldelis. 

28. Respondit Thomas, et dixit 
ei : Dominus meus, et Deus meus, 

29. Dix.;! ei Jesus : Quia vidisti 
me, Thoma, credidisti: beati '.Jui 
non viderunt, et crediderunt. 

30, Mulla quidem et alia signa 
fecit Jesus in conspectu discipu
lorum suorum I quœ non sont 
scrifta in libro noc. 

3 • Riec autem scripta sunt, ut 

YODS .les remettrez, et ·ils serot t retenus à· 
ceux à qui vou11 les retiendrez u, Jtottll. 18, 
{8. 

H. Or Thomas, l'un des dc;ize, appelé 
Didyme 18, n'était pas avec eux lonque Jésus 
vint. 

25. Les au_tres disciples lui dirent donc : 
Noas avons YU le Seigneur. Mais il leur dit: 
Si je ne vois dans ses mains la marque dea 
eleu, el ti je ae -11 aon doigt daDI le 
tto• ~ dDla•, et ma main dans son côté, 
Je ne croirai point, 

'!6. Rait jours apNI& , les d:!ciple1 6tant 
encore dans le même lieu 11, et Thomas aveo 
eux, Jésus vint, le~ portes étant fermées, et 
ii se tint au milieu ~ eru:, et leur dit : La 
paix soit avec vous ". 

27. Il dit ensuite il. Thomas : Portez ici 
votre doigt, et considérez mes mains; ap
prochez aussi votre main, et la mettez dans 
mon côté; et ne so1ez pas incrédule, mais 
ûdèle 19• 

28. Thomas répondit, et lui dit: Hon Sei
gneur et mon Dieu .. ! 

29. Jésus lui dit : Vous avez cru, Tho
maa 11 , parce que vous avez vu; heureux 
ceux qui, sans avoir vu, ont cru u. 

30. Jésus a fait, il..la vue de ses disciples, 
beaucoup d'autres miracles, qui ne sont pilS 
éerits dans ce livre. 

31. Blai.s ceux-ci sont écrits, afin que voua 

,. 2;1. - 11 S'il était possible d'élever quelque doute sur Je sens de toutes cea 
paroles, l'Eglise infaillible dans ses décisions l'aurait fait disparaitre par l'explica,. 
tion qu'elle en a donnOe. Le concile de Trente dit (sess. U. can. 3) : Si quelqu'un 
dit que ces paroles dn Seigneur : Recevez le Saint-Esprit etc. ne doivent pas être 
entendues du pouvoir de remettre et de retenir les pé~hés dans le S11crement da 
Pénitence, comme l'Eglise tatholique le~ a _toujours entendues depuis le com~en• 
cement, et qu'il les détourne, contre l'mst1tut1on de ce sacrement, au pouvoir de 
prêcher l'Evangile, qu'il soit anathème. Observez encore ceci: Puisque le SeÎf!near 
a déposé entre les mains de ses envoyés le pouvoir de remellre ou de retenll' les 
péchés, ce doit être un devoir et une obligation rigoureuse pour les fidèles non
seulement d'aller chercher auprès d'eux la rémission de leurs péchés1 mais encore ':la 
leur découvrir l'état de leor conecience, afin que las envoyés pwssent juger s'U. 
sont dignes ou non de cette rémission. 

,. li. - 18 Voy. pl. h. H, 16. 
J, 26. - n dans la même maison. 
11 Jésus n'apparaissait k ses disciples qne de temps en temps (Act. l , 3). Il .181 

bebltuait ains.I peu fi peu à communiquer en esprit avec lui, e1 Il se passer da sa 
pré~nce corporelle. . 

;. 21. - if Remarquez la bùnté do Seia11:eur; pour Je bien d'nne seule rune il 
!laigne montrer sea plaies, et se i:-and:re vJSible WUIB la seule vue de sanver cette 
lme unique (Cbrys.). 

; • 28. - sd Thomas confesee tout fi la fois la résurrection et la divinité de Jéaua
Christ. 

;. 19. - 11 « Thomas » n'est pas dans le grec. 
n Par là, dit saint Grégoire, nous sommes désignés d'une manière particulüre, 

nons qui sana aYolr vu Jéslis dans sa chair, adhkons t.ermemeni à lui en esptit. 
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cro-yiez que Jésus est le Christ Fils de Dieu n; 1 credatis, quia Jesus est Christus 
et qu'en cro-yant, vous ayez la vie .. en son Filius Dei : et ut credentes, vitam 
]lom .. , habeatis in nomine ejus. 

CHAPITRE XXI. 

Jésus apparait au:r: disciples près du lac de Tibériade. Peche mira
culeuse. Jésus investit Pierre de· la dignité de Pasteur SUJJreme, 
et lui prMit qu'il mourra sur la croix. Pierre demande quel 
sera le sort de Jean, et il est repris à ce sujet. Conclusion. 

t. Jésus se fit voir encore depuis à ses 
disciples 1 sur le bord de la mer de Tibé
riade •, et il s'y fit voir de cette sorte : 

2. Simon-Pierre, et Thomas surnommé 
Did-yme, et Nathanaël 8 qui était de Cana en 
Galilée, les fils do Zébédée \ et deux autres 
de ses disciples, étaient ensemble. 

·3. Simon-Pierre leur· dit : Je m'en vais 
_pêcher. Ils lui dirent : Nous allons aussi 
avec vous. lis s'en allèrent donc, et entrèrent 
dans une barque & ; mais cette nuit-là ils ne 
prirent rien. 

4. Le matin étant venu, Jésus parut sur le 
rivage, sans que ses disciples connussent que 
c'était Jésus, 

5. Jésus leur dit donc : Enfants, n'avez
vous rien à manger a Y Ils lui répondirent : 
Non. 

f. Postea manifesta-vit se iterum· 
Jesus discipulis ad mare Tibe
riadis. Manifestavit autem sic: 

2. Erant simul Simon Petrus, 
et Thomas, qui dicitur Didymus, 
et Nathanael, qui erat a Cana Ga
lilre12, et filii Zebedrei , et alii ex 
discipulis ejus duo. 

3. Dicit eis Simon Petrus : Vado 
piscari. Dicunt ei : Venimw et 
nos tecum. Et exierunt, et ascen
derunt in navim : et illa nocte 
nihil prendiderunt. 

4. Mane autem facto stetit Jesus 
in littore: non tamen cognoverunt 
discipuli quia Jesus est. 

5. Dixit ergo eis Jesus : Pueri 
numquid pulmentarium habetisY 
Responderunt ei : Non. 

t. Si. - •• Voyez l'introduction à cet Evan,nle. 
" la vie de la grâce en ce monde, et la vie éternelle en l'autre. 
H c'est-à-dire farce qu'il est; à savoir, par ses mérites comme Libérateur. 
;. L - • Sain Jean avait terminé son EvBllgÎle par les dernières paroles du 

chapitre précédent; il y ajouta le chapitre qui suit comme un post-scriptum, peut· 
être pour détruire le bruit qui s'était répandu sur son compte, qu'il ne mourrait 
point. Comme les paroles de Jésus qui avalent donné lieu à ce bruit, sont dans 
une étroite liaison avec la prédiction touchant la mort de la croix réservée à Pierre, 
il était nécessaire de rapporter également cette prédiction, aussi bien que ce qui 
en dépend, à savoir, le discours par lequel Jésus investit Pierre de la dignité de 
Pasteur suprôme, ainsi que la pêclie miraculeuse, et, par conséquent, tout ce que 
le chapitre renferme. Toutefois, à considérer les choses en elles-mêmes, abstrac
tion faite du récit dont il s'agit, les faits rapportés par l'évangéliste dans ce cha
pitre, bien qu'ils aienl été ajoutés plus tard, forment néanmoins une conclusion 
convenable; car comment pouvait mieux se terminer le récit des opérations de 
Jésus •ur la terre que par l'institution de son représentant, par ses travaux féconds 
(;. H) et sa mort glorieuse? C'est ainsi que saint Matthieu avait terminé par ce 
qui regarde l'Eglise. 

• par conséquent dans la Galilée. Ils s'y étaient rendus par l'ordre du SeÏ6Ileur 
(Matth. 26, 82. Marc, U, 28), après avoir célébré la fête de PAques, et avoll' en
suite passé quelques jours à Jérusalem (Pl. h. 20, 26). 

; • 2. - a e' est-à-dire Bartholomée. 
• c'est-à-dire Jacques-le-Majeur et Jean. 
;. 3. - & Le grec ajoute : aussitôt. 
;. 5. - • Saint Jean Chrysostôme pense qu'il leur parla ainsi, comme s'il dt 

voulu acheter quelque chose d'eux. 
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6. Dicit eis : Mittite m dexte
ram navigii rete : et invenietis. 
Miserunt ergo : et jam non vale
bant illud trahere prre multitu
dine piscium. 

7. Dixit ergo discipulus ille, 
quem diligebat lesus, Petro : Do
minus est. Simon Petrus cum au
disset quia Dominus est, tunica 
succinxit se ( erat enim nu dus) et 
01iSit se in D1are. 

8. Alii nutem discipuli navigio 
venerunt (non enim longe erant a 
terra, sed quasi cubitis ducentis ), 
trahentes rete piscium. 

9. Ut ergo descenderunt in ter
ram, viderunt pruna, positas, et 
piscem superpositum, et panem. 

t O. Dicit eis lesus : Afferte de 
piscibus, quos prendidistis nunc. 

t f. Ascendit Simon Pe!rus, et 
traxit.rete in terram, plenum ma
gnis piscibus centum quinquaginta 
tribus. Et cum tanti essent, non 
est scissttm rete. 

12. Dicit eis lesus : Venite, 
prandete. Et nemo audebat dis
cumbentium interrogare eum: Tu 
quis es~ scientes, quia Dominus 
est. 

t3. Et venit Jesus, et accipit 
panem, et dat eis, et piscem si
mili ter. 

14. Hoc jam tertio manifestatus 
est Jesus discipulis suis, cum re
surrexisset a mortuis. 

l 5. Cum crgo prandisseut, dicit 

t. 7 . ..:_' Jean. 

6. Il leur dit: Jetez le filet du côté droit 
de la barque, et vous trouverez. Ils le je
tèrent aussitôt; et ils ne pouvaient plus le 
tirer, tant il était chargé de poissons. 

7. Alors le disciple que Jésus aimait', dit 
à Pierre: C'est le Seigneur. Et Simon-Pierre 
ayant entendu que c'était le Seigneur, mit 
son habit, car il était nu•, et il se jeta dans 
la mer. 

8. Les autres disciples vinrent avec la 
barqu,e, et comme ils n'étaient loin de la 
terre que d'environ deux cents coudées, ils 
y tit'èren! le filet plein de poissons. 

9. Lors donc qu'ils furent descendus à 
terre, ils trouvèrent des charbons allumés, 
et du poisson mis dessus, et du pain •. 

to. Jésus leur dit : Apportez de ces pois
sons que vous venez de prendre. 

l l. Simon-Pierre monta dans la barque, 
et tira à terre le filet plein de cent cinquante
trois grands poissons. Et quoiqu'il y en et\t 
tant, le filet ne se rompit point 10. 

12. Jésus leur dit: Venez, dinez 11. Et nul 
de ceux qui se mirent là pour manger 11 

n'osait lui demander : Qui êtes-vous Y Cnr 
ils savaient que c'était le Seigneur. 

13. Jésus vint donc, prit le pain, et leur en 
donna, et du poisson de même. 

li. Ce fut lil la troisième fois que Jésus 
apparut à ses disciples depuis qu'il fut res
suscité d'entre les morts 13• 

15. Après donc qu'ils eurent diné, lésus 

• c'est-à-dire presque nu, il n'avait que l'habit de dessous, une chemise de pê
cheur. Sur cet habit de dessous, il prit promptement l'habit de dessus, la robe, et 
il l'atlacha avec une ceinture. · 

;-. 9. - • A la vue de ce repas préparé sans doute miraculeusement, les apôtres 
purent conclure que la pêche surprenante qu'ils venaient de faire, était l'œuvre 
de Jésus, et qu'il n'avait pas besoin d'eux. 

;. 11. - 10 Lorsque Pierre fut appelé à la di!!nité d"apôtre, une pêche de béné
diction (Luc, 5) fut pour lui une figure qu'un Jour il serait un pêcheur d'hommes 
(Luc, 5, 10). En ce moment qu'il est expressément destiné à tenir sur la terre la place 
de Jésus (t. 15. 171, Jésus bénit ,le nouveau ses e~orts, sans doute pour signifier 
de quelle bénédictlon seraient accompagnés les travaux qu'il entreprendrait pour 
amener bientôt les fidèles dans son filet, dans l'Eglise. 

,. l.2. - 11 Comme la pêche était la figure de l'e,ntrée des croyants dans l'Eglise, 
ainsi le repas représente le bonheur temporel et éternel de l'Eglise en Jésus-Christ 
(Voy. Matt.~. 8, H). 

11 Dans le grec: Aucun des disciples n'osa etc. 
;. U. - n Il leur apparut la première (Pl. h. 20, 1.9) et ta seconde fois (Pl. h. 

20, 26) à Jé,·usalem; pour les autres apparitions (Matth. !8i 9. tO. Luc, 24, 13. 
1. Cor. 15 l &. Matth. !8, 16. t. Cor. t5, 6. 7), l'Evangéliste n-y a point ici é~ard, 
parce qn'e1les n'eurent lieu qu'en faveur de quelques-uns des disciples, ou qu ellea 
arrivèrent plus tard. 
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dit à Simon-Pierre : Simon, fJs de Jean n, Simoni Petro Sesus: Simon Joan
m'aimez-vous 81us que ne font ceux-ci T Il nis, diligis me plus his? Dicit ei: 
lni répondit: ui, Seigneur, TOUS savez que Etiam Domine, tu seis quia amo 
je vous aime. Jésus lui dit : Pai~sez mes te. Dicit ei : Pasce agnos meos. 
agneaux. 

16. Il lui demanda de nouveau: Simon, {6'.Diciteiiterum: SimonJoan-
/111 de Jean, m'aimez-vous? Pierre lui ré- nis, diligis meT Ait illi: Etiam 
pondit : Oui, Seigneur, vous ~avez que je Domine, tu scis quia amo te. Dicit 
vous aime. Jésus dit: Paissez mes agneaux". ei : Pasce agnos meos. 

t'l. li lui demanda pour la troisième fois: t7. Dicit ei tertio ,SimonJoan-
Simon, fils de Jean, m'aimez-vous? Pierre nis, amas me? Contri.itatus est 
fnt touché de ce qu'il lui demandait pour Petrus, !luia dixit el tertio: Amas 
la troisième fois : M'aimez-vous? Et il lui me! etd11it ei: Domine tu omni& 
dit: Seigneur, vous connaissez toutes choses; . nosti : tu scis quia amo te. Dixit 
vous savez que je vous aime. Jésus lui dit : ei : Pasce oves meas. 
Paissez mes l>rel,is "· 

,. t5. - "Suivant une autre leçon: fils de Jona. (Voy. pl. h. t, 12). 
;-. l6, - Il Dans le grec: mes brebis. 
,. n. - •• Par ces mots: « Paissez mes agneaux, paissez mes brebis,• J'éima

Cbriet iuvestit saint Pierre de la dignité de pasteur suprême sur tous ses fldèl~! 
1 1811s exception, même sur les apôtres, comme il lui avait déjà confié cette digoite 

avant sa passion, en faisant de lui ln pierre angulaire de •oti Eglise (Mattl, 16, 19). 
Et comme cette prééminence snr les autres apôtres lui fut donnée en premi~r lieu 
en considération de sa foi plus éclairée, de mêmB il la reçoit ici en considération 
de son amour plus ardent, lequel est inséparable de la foi 11.uand elle est vive et 
pure. L'interrogation de Jésus se renouvela jusqu'à trois repr1'!es, à cause du tripla 
reniement , afin que PieNe réparât sa faute par une triple confession~ et pour lui 
bien faire comprendre que l'al!lour le plus ferme , le plus ardent, et 1e plus fidèle 
envers Jésus-Christ, est nécessaire dans la di~nité de pasteur. Que dans lïnslitution 
de cette dignité de pa.steur, Jésus-Christ ait eu en vue de comprendre tous les 
autres apôtres dans fa personne de Pierre, que celui-ci n'ait été que leur représen
tant, et qu'aiusi il ne lui nit été accordé aucune prérog1tive sur eux, c'est ce qu'oa 
ne peut soutenir qu'en s'aveuglant complètement et volontairement soi-mème, 
car les paroles du texte qui sont parfaitement claires, placent Pierre sur tout le trou
peau dont faisaient partie les apôtres eux-mêmes, et l'amour plus grand qui est exigé 
de lui est une preuve évidente de la suréminence de la dignité qui devait en conù
'fOence loi être confiée. Du reste, comme la dignité pastorale des apôtres subsiste ton• 
jours dans les évêques leurs successeurs, ainsi la dignité de pasteur suprême per
sévère dans !'Evêque de Rome, en qualité de successeur de saint Pierre. Sur cetts 
dignité de pasteur suprême voyez de plus longs détails dans Matlh. 16, rn·. - • Le 
lecteur attentif voit dans ce passage considéré daus ses rapports en union avec 
lltaltl,. HS, 19, comment le Seigneur investit saint Pierre et ses successeurs de l'au
torité suprême, d'une autorité au-dessus de laquelle il ne doit y en avoir aucune 
autre, et combien faussement quelques universités même catholiques, notamment 
celle de Parisè ont, dans les temps poslfaieurs, dans le cours du moyen-àge, pré
tendu que le hef suprême de l'Eglise étai!. inférieur et soumis aux conciles géné
raux. Le pape Pie Il s'est, dans la bu!le Execrabilis {H59), exprimé contre ceUe· 
prétention avec force et dans la vlénitudc de la vtrité. Depuis, les évêques français' 
ont de nouveau reconnu d'une manière absolue et sans restriction la primauté de' 
Pierre et son infaillible autorité dans ce qu'tl enseigne (Petitdidier, Dlssert. de in". 
fait. S. Pontif. c. XIV). Cela toutefois n'a. pas empêché les tendances gallicanes de 
se relever; elles ont même reparu avec une telle puissance, qu'enfin elles se sont 
formellement constituées dans les fameuses propositions de l68i, propositions ré
di~ées r,ar Bossuet, mais peu dignes de leur auteur. Il y a. plus, malgré les_protes
tabons que firent contre les propositions de 1682 les pnpes Innocent XI (llref du 
H avril 1682), Innocent XII, Alexandre Vlll (i aoflt 1690), Pie Vl (Bulle Auclsr-.m 
ft1Jei) et plusieurs Eglises particulières, entre autres, les évêques de Honipi.e {2i oc
tohré 1682), les évêques d'Espagne (20 juillet 1685), et malgré l'ex11osii10n fonda,. 
mentale des théologiens (Fén/:lon, De Summ. pontif. auct. ()pü51:ule1 <le Flelll'J) les 
tend!"'ces gallicanes se sont maintenues,. et après avoir dégênér6, au point :l·eo
counr les plus justes soupçons par leur alliance a.vee Je Jansénisme, elle• se sonl 
enfin reproduite;i avec leurs conséquences naturelles et sous une forme jusque-Il 



CHAPITRE XXI. 

i8. Amen, amen dico tibi : cnm 
esses junior, cingebas te, et am
bulabas ubi volebas : cum autem 
senneria, e:dendes manus tuas, et 
alios te cinget, el ducet quo tu 
non vis. 

f9. Hoc autem cfuit, signi6cans 
qua morte clarificaturus esse! 
Deum. Et cum hoc dixisset, dicit 
ei : Sequere me. 

20. Conversus Petrus vidit il
ium discipulum , quem diligebat 
Jesus, sequentem, qui et recubuit 
in cœna super peclus ejus, et di
xit : Domine quis est qui tradet 
te 'l 

21. Hune ergo mm vidisset Pe
trus, di:rit lesu : Domine, hic au
tem quid? 

18. En vér:té, en vérité, je vous le dis
lorsque vons étiez plus jeune, vons vous ceÇ 
gnicz vous-même, et vous alliez où voU! 
vouliez : mais lorsque vous serez vieux, von. 
étendrez vos mains; et un autre vous cein
dra.!. et vous mènera oil vous ne voulez pas"· 
2. Pier. t. 1-i. 

f9. Or il dit cela pour marquer de quelle 
mort il devait glorifier Dieu••. Et après avoir 
ainsi parlé, il lui dit : Suivez-moi lt. 

20. Pierre s'étant retourné '°, vit venir 
après lui le disciple 'lue Jésus aimait, et qui 
pendant la Cène s'était reposé sur son ·,rein, et 
lui avait dit : Seigneur, qui est celui qui 
vous trahira 'l Pl. fi. 13, 23. 

21. Pierre l'ayant donc vu, dit à Jésus : 
Et celui-cj, Seigneur, que deviendra-t-il II y 

inoule, en Allemagne, dans le fébronianisme, en France, dans le parlementarisme 
des derniers tamp•, e\ enfin dan• la conotitution civile du cleriié. Toul-à-fail de nos 
jours, ces tendances dangereuses se sont, il est vrai 1 radoucies par le• coups que 
leur ont portés un de Maistre, un Lamennais, quelle qu aiL été da re,,te dans la smte 
l'infidélité de ce dernier; mais elles exiotent encore en France, et quoi({Ue sous de. 
formes adoucies .J. elle• sont encore vivaces, ainsi que le roconnaltra tout iuge exempt 
de ~révenlion. ue même que Mjà Bossuet s'était persuadé que les propositions dn 
gallicanisme, loin d'être hostiles à l'autorité du Siège apostolique, lui étaient ou con
traire !avorables (Lettre au cardinal d'Estrée), il y a également encore de nos joUl'II 
des illusions par,>illes, illusions qui se trahissent surtout par les efforts que l'on fait 
pour faire prévaloir ce qu'on appelle le• usages nationaux, les coutumes de l'EglÏ88 
gallicane, coutre ce qu'on se plait à désigner aous le nom d'ultramontanisme. Et ce
pendant daus l'enseignement relat.if à la discipline, au culte, à l'ordre hiérarchique 
et à la subordination de ses di.,.,rs membres, et dans tout ce qui s·y rattache essen
tiellement, il ne saurait rien y avoir de nationaL Lorsque dans tous ces points, on 
veut être nationaux el avoir ses usages propres, on court risquH de perdre peu Il 
peu, eL sans s·en apercevoir, l'utilité, ou pendant qu'on refuse de reconnaitre 
l'antorité spirituelle et divine des papes. de tomber sous le honteux esclavage de 
la puissance séculière. Les paroles de Fénelon méritent donc d'ètre bien pesées et 
attentivement méditées (Dausset, Histo;re de Fénelon, Ill, '96): « Présentement les 
attaques et les empiétements viennent de l'autorité séculière, non de Rome; le 
roi esl en réalité P.lus le cl:ef de !"Eglise de France que le pape. Le pouvoir que 
le roi exerce sur I Eglise est passé dans les juges séculiers, les hîlcs dominent 1es 
évêques. » L'histoire de l'Eglise d'Allemagne offre à cet égard des exemples ins
tructifs. Ainsi, puissent le clergé el le peuple prendre garde à eux! Il n y a que 
l'attachement en tout et sous tous les rapports au Siège apostolique, que l'obéis
sance sans reclriction et sans ré;;erve envers l'autorité que Dieu a établie sur le 
rocl,er ile Pierre, qui puissent maintenir l'Eglise libre et forte, el, par ce moyen, 
vraiment puissante contre les maux du temps. 

;,. 18. - " Afin de pouvoir marcher plus commodément, on avait coutume de 
retrousser, en l'attachant, l"habiL de dessous, la robe. C'est à cette coutume que 
Jésus fait allusion quand il dit : Lorsque vous étiez jeune , vous vous ceigniez à 
votre gré., pour aller là où vous vouliez; quand vous serez vieux, pour vous faire 
étendre les mains (à la croix), un aut.re. vnu• ceindra (vous liera), et vous conduira 
où ne vous porteraient point vos inc11nat1ons naturelles (à la mort/. 

;,. 19. - •• Pierre mourut sous l'empereur Nérf>n, à Rome, de a mort du mar
tyre. 

u A ces mots Jésus alla en avant, et Pierre le suivit. Mais Jé•us entendait en 
même temps que Pierre le suivrait à la croix, car au 1. 2i il met sa mort en op,, 
position avec la mort naturelle de Jean. 

, • iO. - •• après qu'il eut suivi le Seigneur quelques pllB. 
~. it. - Il Seigneur, si je dois aller présentement avec vous, qu'un jour je soil 



L'~VANGILE SELON SAINT JEAN. 

22. Jésus lui dit: Si je veux qu'il demeure 
ainsi jusqu'à ce que je vienne, que vous im
porte 't Pour vous, suivez-moi "· 

23. Il courut sur cela un bruit parmi les 
frères, que ce disciple ne mourrait point. 
Jésus néanmoins n'avait pas dit: Il ne mourra 
point; mais : Si je veux qu'il demeure ainsi 
jusqu'à cc que je vienne, que vous im
porte 13 ? 

24. C'est ce même disciple qui rend té· 
moignage de ces choses, et qui a écrit ceci; 
et nous savons que son témoignage est vé-
ritable. . 

25. Jésus a fait encore beaucoup d'autres 
choses; et si on les rapportait en détail, je 
ne crois pas que le monde même pût con
tenir les livres qu'on en écrirait "· 

22. Dicit ei Jesus: Sic eum volo 
manere donec veniam, quid ad te Y 
tu me sequere. 

23. Exiit ergo sermo iste inter 
fratres, quia discipulus ille non 
moritur. Et non dixit ei Jesus : 
Non moritur; 1ed : Sic eum volo 
manere donec veniam, quid ad te? 

2i. Hic est discipulus ille, qui 
testimouium perhibet de his, et 
scripsit ha:.c : et scimus, quia ve
rom est testimonium ejus. 

25. Sunt autem et alh multa, 
quai fecit Jesus : qure si scribantur 
per singula, nec ipsum arbitror 
mundum capere posse eos , qui 
scribendi sunt, libros. 

destlné à vous suivre par la mort glorieuse de la croix, qu'arrivera-t-il à ce disci
. pie qui vous a été particulièrement cher? Ne viendra-t-il pas avec nous, et quel 
sera son sort à venir? 

;, 22. - •• Jésus réprima la curiosité de Pierre. Je veux que Jean demeure dans 
l'étal où il est présentement, qu'il soit exempt de la mort violente de la croix, 
jusqu'à ce qu'il meure de sa mort naturelle, et que je vienne pour l'enlever au ciel 
auprès de moi. Cela vous regarde-t-il? Soyez seulement disposé à me suivre jus
qu'à la croix (Aug., Bède, Thom.). Après ces mots, il semble que Jésus disparu,. 
S'il marcha en avant, ce fut uue démarche symbolique 1 pour encourager ainei 
Pierre à le suivr~. Dans le grec: Sije veux qu'il demeure Jusqu'à ce qne je vienne, 
que vous importe? 

;. 23. - " Les contemporains de saint Jean croyaient ainsi qu'il ne mourrait 
point. Suivant la tradition des SS. Pères, Jean mourut à un âge très-avancé vers 
la fin du premier siècle, à Ephèse, d'une mort paisible et douce. 

ft. 25. - "Si l'on voulait retr;ccer par écrit, en détail, toutes les paroles et les 
actions de Jésus-Christ, le monde serait, pour ainsi parler, rempli d'une multitude 
infinie de livres. Cette manière de parler, exagérée en elle-même, est ici semblable 
à celle qu'on a vue chap. 111, 19, 

1 

• 



PREFACE 

SUR LES ACTES DES .i\POTRES 

A la suite des quatre Evangiles vient, en s'y rattachant d'une ma
nière admirable, l'histoire des Apôtres. Suivant le témoignage una
nime des saints Pères et des écrivains ecclésiastiques , nous rn 
sommes redevables à l'auteur du troisième de nos Evangiles, à saiitt 
Luc. Ce livre contient l'histoire de l'Eglise naissante durant un espace 
d'environ trente ans, depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à la 
première captivité de l'apôtre saint Paul à Rome, et il se divise en 
deux parties. Dans la première partie ( ehap. {-{3 ), l'auteur sacré 
trace le récit de la descente du Saint-Esprit, des premières conve1·
sions des Juifs dans la Judée et les contrées voisines qu'opérèrent la 
prédication et les miracles des Apôtres et des disciples, particulière
ment de saint Pierre, de la mort de saint Etienne et de saint Jacques
te-Majeur, de la conversion à la foi de l'intendant des trésors de Can
daco, reine d'Ethiopie, et du centurion Cornélius, des persécutions 
que les Apôtres et les autres fidèles eurent à essuyer de la part des 
Juifs, et du changement miraculeux du persécuteur Saul en l'apôtre 
Paul. La deuxième partie ( chap. 13-28) traite exclusivement de ce 
qui regarde l'histoire de saint Paul, de ses voyages pénibles, remplis 
de dangers, et fréquemment réitérés dans la Judée, dans l'Asie Mi
neure, en Grèce et dans les ilea adjacentes; de sa déportation à Romr, 
et du séjour de deux ans qu'il fit dans cette ville comme captif, ce qui 
forme la conclusion du livre. 

Relativement à l'époque où saint Luc compùsa cette histoire, on est 
loin d'avoir rien de certain. Ce que l'on peut toutefois admettre avec 
une entière certitude, c'est que, d'une part, elle ne parut point avant 
la première captivité de saint Paul à Rome (!'an 62 de J.-C.), puisque 
cette captivité est 1apportée à la fin du livre, et que, d'autre part, 
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elle ne peut être antérieure à la publication de son Evangile, pwsquc 
lui-même il appelle son Evangile sa première narration par repp ort 
au livre des A~tes des Apôtres (Act. t, t). 

Le livre des Actes est une source féconde d'instruction et d'édifica
tion. S'il est vrai que l'exemple exerce sur le cœur de l'homme _une 
influence décisive, on ne pourra lire sans le plus grand profit l'his
toire des Apôtres. Les premières assemblées chrétiennes offrent un 
modèle de toutes les vertus civiles et privées. Quiconque lit ce qui re
garde l'esprit d'union et de charité qui unissait les premiers chrétiens 
(chap. 4, 34-37), s'efforcera d'établir et de conserver la charité et l'u
nion entre ceux au milieu desquels il vit. Le zèle brlllant qui animait 
les Apôtres à travailler et à souffrir pour Jésus-Christ (chap. 5, 40-42), 
les bonnes œuvres d'un Cornélius (chap. iO, 4) et d'une Dorcas (9, 39) 
sont une exhortation puissante à les imiter. Les gémissements des 
fidèles assemblés à Jérusalem si promptement exaucés ( chap. 4, 
24-3:1.), la délivrance miraculeuse de Pierre, dont les fers se brisent à 

la prière des fidèles (cbap. :1.2, 3-H) , et celle de Paul retenu captif à 
Philippes ( chap. :1.6, 25 ), persuaderont le lecteur de la vérité de ces 
paroles de Jésus: «Quoique vous demandiez à mon Père en mon nom, 
il vous l'accordera» (Jean, 16, 23). La pieuse avidité que montrent les 
premiers chrétiens pour e!_ltendre la parole de Dieu ( chap. 20, 7), la 
charité respectueuse qu'ils témoignent envers les pasteurs de l'Eglise 
et les prédicateurs de la foi ( chap. 20, 37, 38), leur courageuse fer
meté dans la foi au milieu des persécutions les plus violentes et des 
épreuves les plus dures (chap. 8, L 4. 4, :1.9-2:1.), tout cela, qui pourra 
le lire sans prendre une résolution sérieuse d'en faire autant et de 
tenir une conduite semblable? Qui verra le grand Paul prècher aux 
Juifs et aux Gentils et pourvoir à son entretien par le travail de ses 
mains (chap. 18, 3. 20, 34), sans !3e dire en soi-même : Les pratiques 
de la religion ne sont donc pas un obstacle à l'accomplissement des 
devoirs de notre état? Quand l'histoire nous montre cet apôtre tantôt 
dans les prisons, tantôt au milieu des dangers de la mer, tantôt ex
posé aux piéges des Juifs, toujours inébranlable comme un rocher, le 
chrétien mou et sensuel ne rougira-t-il pas de porter le nom de chré
tien, et de faire si peu pour la dilatation et la conservation de l'Eglise 
de Jésus-Christ et pour son propre salut? 
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CHAPITRE PREMIER. 

Préambule. Ascension de Jésus-Christ. Retour des apdtres à Jéru
salem, pour s'y préparer à recevoir le Saint-Esprit. Choix de 
Mathias à la place de Judas Iscariote. 

t. Primum quidem 11ermonem 
[ec:i de omnibus, o Theophile, 
:iuœ cœpit Jesus facere et docere, 

2, nsque in diem, qua, prœei·· 
oieas apostolis per Spiritum Sanc
~um, quos elegit, assumptus est.: 

3. quibus el prœbuit seipsum 
rivum post passionem suam in 
:nultis argumentit, per dies qua
:iraginta apparens e1s, el loquens 
:le regno Dei. 

4. Et convescens, prrecepit eis 
lb Jeroaolymis ne discederent, 
;i,ed e1pectareat promissionem Pa
tris, quam audistis (inquit) per os 
meam: 

5. quin Joannes quidem bapti
ravit aqua, vos autem baplizabi
;nini Spiritu Sancto nonpost mul
toe hos dies. 

f • J'ai parlé dans mou premier livre 1, ô 
Théophile 1, de tout ce que Jésus a fait el 
enseigné a, 

2. depuis le commencement jusqu'au jow 
où il fut élné dan, le cid, après a,oir ins
truit par le Saiol-E&prit lea apt.lres qu'il 
avait choisis •; 

3. auxquels aussi il s'était montré depuis 
sa p119sion, et leur avait fait voir par beau
coup de preuve,~qu'il était vivant, leur ap
paraissant durari quarante jours, el leur 
parlant du royaume de Dieu. 

4. Et mangeant avec eu:1, il leur com
manda • de ne point J>6rlir de !érusalem, 
mais d'a.ttendre la promesse du Père, que 
vous avez, leur dit-il•, ouie de ma bouche T: 

5. car Jean a baptisé dans l'eau; mais 
pour 'tn11s, dans peu de jours 8 -Yous serez 
baptisés dans le Saint-Esprit 8• 

,. 1. - ' Dans mon premier récit, dans mon Evangile. 
• Voy. Luc, t, 3. . 
• Litt. : de tout ce que Jésus commença à faire, etc. - ajoutm:: et de ce qu'il 

continua à faire et à enseigner, jusgu'au jour, etc. 
, . !. - • par le Saint-Esprit, qui liabiLa1t en lui, et touchant le Saint-Esprit qu'ils 

devaient attendre (Voy. Luc, 2•, 49). 
j'. 4.-• Voy. Luc, 2•, U. Dans le grec: EL s'étant réuni à eW<, il leur com

manda, etc. 
• Les expressions u dit-il » ne sont pas dsns le grec. 
1 Jésus-Christ donna cet ordre aux apôtres à Jérusalem, après leur retour de la 

Galilée (Luc, !,, 49), où ils s'étaient également retiré• par le eommandement du 
Seigneur (Matt~. 26, 32) quelques jours après la résurrecüon (Jea11, !I., note 3). La 
promesse du Père est le Sainl-Esprit (J,aa, HÎ 26). · 

,. 5. - a dans peu de jours (daus dix jours', 
t voua recevrez le Saint-Esprit d'une mauière visible, avee la plénitude de aea 

dons. Les apôtres avaient déjà reçu le Saint-EsJ?rit dans.le baptême de Jésus-Chriat 
(Jean, i, 2), maïa ils ne l'avaient pas reçu visiblement avee. la plénitude de aea 
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6. Alors ceux qm se trouvèrent présents 
loi demandèrent : Seigneur, sera-ce en ce 
temps que vous rétablirez Je royaume d'Is
raël'• Y 

7. Mais il leur dit: Ce n'est pas à vous de 
savoir les moments que le Père a mis dans 
son pouvoir 11 • 

8. Mais vous recevrez la vertu du Saint
Esprit qui descendra sur vous; et vous me 
rendrez témoignage II dans Jérusalem, el 
dans toute la Judée et la Samarie, et jus
qu'aux extrémités de 1~ terre ••. 

O. Après qu'il leur eut dit ces paroles, 
ils le virent s'élever en haut, et il entra dans 
une nuée qui le déroba à leurs yeux 1•. 

to. Et comme ils étaient attentifs à Je re-

6. lgitur qui convenerant, io
terrogabant eum, dicentes : Do
mine, si in tempore hoc restitues 
regnum Israel? 

7. Dixit autem eis : Non est 
vestrum nosse tempora vel mo
menta, qure Pater posuit in sua 
potestate: 

8. sed accipietis virtutem super
venientis Spiritus Sancti in vos, 
et eritis mihi testes in Jerusalem, 
et in omni Judrea, et Samaria, et 
osque ad ultimuDi terrre. 

9. Et cum hœc dixisset, viden
tibus illis, clevatus est : et nubes 
suscepit eum ab oculis eorum. 

t O. Cumque intuerentur in cœ-

l!râces. C'est cette communication visible de la plénit.ude de ses gràces qui est ici 
aésignêe sous le nom de baptême, et qui est mise en opposition avec le baptême 
de Jeau, ~elui-ci étant purement extérieur el ne conférant ni la gré.ce ni la justi
fication, celui-là au contraire étant tout à la fois visible et rempli de gré.ces. Le 
baptême de Jésus-Christ, que les disciples avaient déjà reçu, ne pouvait pas être 
opposé à la communication du Saint-Esprit, parce que ce baptême était tout à la 
fois extérieur et intérieur, et que, par conséquent, il n'était pas contraire mais 
semblable à cette communication de !'Esprit avec plénitude, dout il s'a$it (Voy. sur 
le baptême àe Jean Matth. 3, 11; sur la communication du Saint-Esprit avant son 
apparition sensible au jour de la Pentecôte pl. b. i, 4). · 

-, . 6. - 10 Au temps où ce baptême de l'Esprit aura lieu rétablirez-vous le 
royaume terrestre de David, la monarchie d'Israël? (Comp. Luc, 10, H. Jean, 6, 
15). 
'1· 7. - u Il n'y a que l'Eternel qui ait une pleine connaissance des temps; car 

le temps est le développement de féternité (Voy. Mallh. 24, 36. Marc, 13, 3i). 
;. 8.-" Voy. Luc, 24, 48. Pl. b. 2, i. 
11 Jésus-Christ ne résout pas expressément la question des disciples

1 
mais il les 

renvoie à celui qui doit les instrmre, et à l'accomplissement de leur ruture voca
tion. Le Saint-Esprit qui devait leur donner l'intelligence de toutes choses (Jean, 
H, 26)1 devait aussi leur faire comprendre que le royaume de Jésus-Christ n'eat 
point ae ce monde, mais qu'il consiste dans la délivrance du péché, dans la sanc
tification de la nature humaine et son retour à Dieu, et que cette nouvelle union 
de l'humanité avec Dieu doit s'accomplir dans l'Eglise visible, établie par Jésus
Chrisl, laquelle devait peu à peu se répandre par toute la terre. 

j;. 9. - 1• Il est encore lait mention de l'ascension du Seigneur (Marc, 16, 19. 
Luc, 24, 51. 1. Pier. 3, 22), et l'on rencontre des allusions à ce prodige (!. Tim. 3, 
m. Ephés. 4, 10. Apoc. 1, 18. i, 8). Dans l'Ancien Testament, elle avait été figurée 
par l'enlèvement d'Enoch (1. Moys. 5, !U) et d'Elie (4. Rois, i, 11). La résurrection 
et l'ascension sont intimement liées entre elles, et c'est pourquoi, quand Jésus
Christ parle de sa glorification, il rappelle tantôt la résurrection sans faire menlion 
de l'ascension (Matth. 20, 19), tantôt l'ascension sans mentionner la résurrection 
(Jean1 16, 28). L'une et l'autre sont une conséquence de la rédemption de l'homme. 
Car I esprit de l'homme que Jésus-Christ a racheté, et qu'il a rétabli dans sa do
mination, doit reprendre possession du corps qui avait été soustrait à sa direclion 
par le péché. De là il suit que Je corps, après être eutré par la mort, à laquelle le 
péché l'a rendu sujet, dans la voie de la nature, sera de nouveau libéré de ls na
ture, et, sous une forme exempte des exig~nces de la nature, soue une forme en 
.harmonie avec !'Esprit, glorieuse et spirituelle! il sera de nouveau rendu à !'Esprit, 
c'est-à-dire qu'il ressuscitera de la mort. Que 'homme, après celte parfaite et en
tière rédemr.tion du corps et de l'Esprit, retourne à Dieu, qu'il monte au ciel, 
t'est une smle ultérieure et nécessaire de son nouvel état. Toutefois, il y a dans la 
résurreclion et l'ascension de Jésus-Christ une différence qu'il faut soigneusement 
remarquer: Jésus-Christ n'est pas mort parce quïl était sujet à la mort, mais parce 
qu'il l'a voulu, et, à son égard, la résurrection et l'ascension ne furent pas nne 
gré.ce, mais un mérite. 



CHAPITRE I. 

lum euntem ilium, ecce d0<,-viri garder montant au ciel, deux hommes vêtus 
astiterunt juxta illos in vestibus de blanc II se présentèrent soudain à eux, 
a]bis, 

1 ! . qui et dixerunt : Viri Gali
lœi, qmd sialis aspicientes in cœ
lum 'r hic Jcsus, qui assumptus 
est a vobis in cœlum, sic veniet, 
quemadmodum vidistis eum eun
tem in cœlum. 

12. Tune reversi sunt Jerosoly
mam, a monte qui vocatur Oli
veti, qui est juxta Jerusalem, 
sabbati habens I ter. 

13. Et cum introissent in cœ
naculum, ascenderunt ubi mane
bant Petrus e,t Joannes, Jacobus 
et Andrœas, Philippus et Thomas, 
lJartholomœus et Matthœus, Ja
cobus Alphœi et Simon Zelotes, 
et Judas Jacobi; 

t 4. hi omnes erant perseveran
tes unanimitcr in oratione cum 
mulieribus, et Maria maire Jesu, 
et fratribus ejus. 

Hl. ln diebus illis exurgens 
Petrus in medio fratrum dixit 
(erat autem turba hominum si
mul, fecere centum viginti) : 

16. Viri fratres, oportet im
pleri Scripturam, quam prœdixit 
Spiritus sanctus per os David de 
Juda, qui fuit dux eorum, qui 
comprehenderunt Jesum : 

17. qui connumeratus erat in 
nobis, et sortitus est sortem mi-
nisterü hujus. · 

18. Et hic quidem possedit 
agrum de mercede iniquitatis, et 
suspensus crepuit medius: et dif
fusa sunt omnia viscera ejus. · 

Il. qui leur dirent : Hommes de Galilée, 
pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au 
ciel't Ce Jésus qui, en se séparant de vous, 
s'est élevé dans le ciel, viendra de la même 
manière II que vous l'y avez vu monter. 

12. Ils partirent ensuite de la montagne 
appelée des Oliviers, qui est éloignée de Jé
rusalem de l'espace du chemin qu'on peut 
faire le jour du sabbat 11, et ils s'en retour
nèrent à Jérusalem. 

13. Et étant entrés, ils montèrent dans 
une chambre haute 18 où demeuraient Pierre, 
Jean, Jacques, André, Philippe, Thomas, 
Barthélem,, Matthleu, Jacques, fils d' Al
phée, Simon, appelé le Zélé, et 1ude, {l'ère 
de Jacques 19 , 

14. qui persévéraient tous unanimement 
d,a.ns la prière avec les femmes, el Marie, 
mère de Jétius, et ses frères •0 • 

15. Pendant ces jours-là, Pierre II se leva 
au milieu de ses frères 11, qui étaient tous 
ensemlile environ cent-vingt, el il leur dit: 

16, ,'lies frèt·cls, il faut que ce que le Saint
Esprit a prédit dans !'Ecriture par la bou
che de David", touch~nt Judas, qui a été 
le conducteur de ceux qui ont pris Jésus, 
soit accompli. Jean, 13, 18. 

17. Il nous était associé, et il avait été ap
pelé aux fonctions du même ministère ". 

18. Mais après avoir acquis un champ de 
la récompense de son péché", il s'est pendu 
et a crevé par le milieu du ventre, et toutes 
ses entrailles se sont répandues ••. 

1· tO, - •• deux anges (Jean, 20, U). 
,. H. - "pour ju"er le monde (Luc, 21 i7). . 
,. 12. - tT Litt. : éÎoignécl ... du chemin du sabbat, - à une distance égale à celle 

dont les Juifs pouvaient s'éloigner un jour de sabbat, environ 2,000 pas. 
,. 43. - 18 dans l'appartement supérieur, où l'on avait coutume de se retirer 

pour la prière et les entretiens confidentiels (Comp. pl. b. 9, 31. iO, 9). 
,. Comp. Matth. 10, 2 et suiv. Dans le grec : Pierre et Jacque.•, et Jean et An-

dré, etc. 
j,. U. - •0 ses cousins, ses proches; ceux-là étaient croyants (Voy. Jean, 7, 1). 
,. 15. - 11 Pierret Je chef suprême de l'Eglise. 
n Dans le grec : aes disciples. 
,. t6. - "Voy. j'. 20. Ps. 40, 10 et les remarq~es. Ps, 68, 108. 
, . l7. - " à l'apostolat. 
,. 18. - " c'est-à-dire par le prix de sa trahison, qu'il rapporta, il fut cause 

qu'un champ fut acheté (Matth. 21, 1 et suiv,). Suivant quelques•uns Judas fut en• 
terré Jans ce méme champ. 

11 D•ns le grec: .... Il acquit ... ; et étant tombé à terre, il creva par le mili"Û 
etc. (Voy. Matth. 21, note 6). 
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111. Ce qm a 6té si connu de tous les ha
bitants de Jél'llsnlem, que ce champ a été 
nommé en leur langue, Haceldama, c'est-à
dire hl 1:hamp du sang 11. 

t(J. Cnr il est écrit dans le li'fl'e des Psau
mes! Que leur demeure de'l'ienne déserte; 
qu'il n'y ait personae qui l'habite •, et 
qu'un autre prenne sa place dans l'épisco
pat•. 

21. Il f1111t mmc qu'entre ceux qui ont êté 
en notre compagnie pendant tout le temJ!s 
que le Seigneur Jésus a vécu parmi nous , 

22. à œmmencer depuis le baptême de 
Jean jusqu'au jour où il a été enlevé du 
milieu de nous, on en choisisse un qui soit 
avec nous témoin de sa résurrection h. 

23. Alors ils II en présentèrent deux, Jo
seph•• appelé Barsabas, surnommé le Juste••, 
et Mathias. 

24. Et se mettant en prières, ils dirent: 
Seigneur, 'TOUS qui connaissez les cœurs de 
tous les hommes, montrez-nous· lequel de 
ces deux vous avez choisi, 

25. pour prendre place dans ce ministère, 
et dans l'apostolat, dont Judas est déchu par 
son crime, pour s'en aller en son lieu 11• 

26. Alors ils les tirèrent au sort; et le 

19. El notum factum est c,mni
b11s babitnntibus Jerusalem, ita 
ut appellaretur ager ille, lingna 
,eorum, Haceldama, hoc esl, aiter 
sanguinis. 

20. Scriptum est enim in libro 
Psalmorum : Fiat commoratio eo
rum deserta, et non sil qui inha
bitet in ea: et episcopatum ejns 
accipiat alter. 

21, Oportet ergo ex bis viris, 
qui nob,scum sunt congregati in 
omni tempore, quo intravit et 
exivit inter nos Dominos Jesus, 

22. incipiens a baptismale Joan
nis osque in diem qua nssumptus 
est a nobis, testem resurrectionis 
ejus nobiscum fleri unum ex istis. 

23. Et statueront duos, Joseph, 
qui vocabatur Bal'sabas, qui cos-no
minatus es! Justus, et Malh,am. 

21. Et orantes dixerunt : Tu 
Domine, qui corda nosti omnium, 
ostende , quem elegeris ex bis 
duobis unum, 

25, ncc;pire locum ministerii 
hujus, et apostolatus, de quo prœ
varicatus est Judas ut abiret in 
locum suum. 

26. Et dederunt sortes ei1, el 

;. 19. - 17 qui fut eu que!9.ne manière achetê avec le sang de Jésus-Chri&t. Saint 
Pierre, daus son discours, d1l vraisemblablement : a En sorte que ce champ est 
appelé Haceldama». Saint Luc a ajoutê le reste en forme d'éclaircissement pour 
les lecteurs grecs. 

;. 20. - u penonne d'entre eux. Le pasoage est emprunté du Ps. 68, 26, et da:ns 
ecm sens prochain, il 1'appJi9ue à tous les Juifs apostai. et à la dévastation de leur 
p&fa; dans un sens plus élOlf!né et pins élevé, il &e rapporte à l'aposla1lie de Jad88 
qm devait abandoW1er sa place et la laiaaer vide. 

19 Voy, P,. 108 el les remarques. 
;. 21. - ao Litt.: est entré el est sorti parmi nous, - c'est-à-dire qu'il a vêcn 

avec noua. 
;. !2. - " Saint Pierre veul dire: La place que Judas laisse vide doil être œ

cu11ée par un autre; or, celui-ci doil èlre un de ceux qui ont vécu avec Jésus de
pms le baptême de Jean, et qui ainsi se oonl mont.rés pendant l'espace de troia 
ans de fidèles compagnons de Jésus-Christ. L'expression1 témom de la réaurl'tcliOR, 
est mise comme synonyme d'apôtre el de prédicateur ae la foi,'.Îarce que la ré
surrection de Jésus-Cbrial est la principale preuve sur la uelle ose la divinité 
de sa doctrine, et que quiconque enseigne la doctrine cb~lienne, oit toujours en 
revenir là (Voy. Mallh. iB, note 1). 

;. i3. - .. Les apôtres et le• disciples . 
., Ou bieu: José, un parent du Seigneur (Matth. 18, 55. Jfarc, 6, 3). 
•• Les Juifs à celle épOIJ.ue portaient ordinairemeut deux noms; ils en prenaient 

même un troisième, romnm ou grec, quand ils étaient en relai.ion avec les Gentile. 
Toute l'assemblée reconnut unanimement lee deux candidats comme égalemeat 
digues; c'était au Seigneur à décider pnr le sorl celui des deax qui devait être élu. 
Le sorl était employé dan• la distribution des dilférauts emploJB dam le temple 
(voy. L~, 1, 9); c'est pour cette raison, ce semble, que les apôtres y eurent IIIIIIÎ 
recours. 

;. 25. -U Voy, Matlh, 26, 2', 
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cecidit sors 1uper Mathw.m , et l eort tomba sur Mo.thiu, et Il fut usocié aux 
aunumeratus est cum undecim onze apôtres. 
apoetolis. 

CHAPITRE Il. 

Descente du Saint-Esprit au jour de la Pentecdte. Les disciple, 
parlent diverses langues , et ils sont compris. Pierre annonce 
Jésus-Christ. Trois mille hommes se convertissent. Vie des pre
miers chrétiens. 

t. Et cum complerentur die& 
Pentecoste&, erant omnee pariter 
in eodem loco: 

2. et Cactus e1t repente de cœlo 
sonus, tanquam advenieutis epi
ritus vehementis, et replevit to
tam domum ubi erl\llt sedeutes. 

a. Et apparuerunt illis disper
titœ linguœ .tanquam ignis, aedit
que supra smgulos eorum: 

i. Quand Je, jour& de la Penter.bte t fu
rent accomplis, les dilciples étant tous • en
semble dans un même lieu •, 

2. on entendit tout d'un coup 011 grand 
b111it, comme d·un veut impétueux qui ve
nait du ciel, et qui remplit toute la waieon 
où ils étaient assis. 

3. En même temps ils virent paraitre 
comme des langues de feu qui ,e partagè
rent, et qui e'arrét~rent BDr chacun d'eux'· 

;. !. 0-' Cette fête était aussi appelée la fête dos semaines, parce qu'elle tombait 
sept semaines après Pàgues (t. Moy,. 36, 22), le cinquantième jour après cette 
fête, la principale des Juif• (et de là le mot Peol~côte, cinquante]; elle est appelée 
encore la fête des Moissons et la fête des Prémices (2. Moy•. 23, 16), parce que J& 
moieson, qoi s'ouvrait à Piques, tirait ver• sa llo, 1,. la féte des semaines1 et que 
cba(!Ue père de famille olJratl dans le sanctuaire les prémices de sea frmts. Plus 
lm'd la so\euoito\ de ce jour fut célébrée eo même temps eo commémoraison de la 
promulgation de la loi sur le mont Sinal. Toute la loi mosalque ayant pri• par 11 
chri•tiauisme une alguiflcetion plus élevée, la fête de la Pentecôte, par l'elfusioo 
de l'Esprit-Saiot, qu, eut lieu en ce jou!:, avait auesi uo sens plus haut. La pléni
tude des ~ces que répandit l'Espril•Mint co fit véritablement une féte de la 
moisson, 1 Esprit-Saint lui-même étant le fruit que la mort de Jésus-Christ avait 
amené à sa maturité; ce même Esr.ril en fit une des prémices, eu tant 'lue la pre
mière assemblée des cbrétiew, fut es prémices de !'Esprit de J ésus-Chnst, et une 
fête de l:i promulgation de la loi, parce que noo-,eulement le Saint-Esprit donna 
l'intelligence de la doctrine de J èaus-Christ, mais Il apprit encore à entendre toute 
le loi de Moyse dans un sens pins relevé. 

• tonte l'aesemblée chrétienne. 
• Suivant la tradition, Iea apôtres étaient rassemMés sur le mont Sion, dana la 

maison même où la divine Eucharistie avait êlé instituée cl Mathias choisi pour 
1pôtre. Dans le grec : tous étaient dans un même eoprit et un même lieu, et 
l'on, etc. 

,. 3. - • c•est-à-dire de petite• flammes de feu, divisées au· deasus d'eux, en 
forme de langueo, se répandirent dans toute la salle et se reposèrent sur la têt~ 
,Je cbacno d'eux. Le Sa1ot-Esprit a'aooooça sous la figure du vent, et il apparut 
sous la llgure du feu. Le vent et le feu sont parmi le• êlémellia de la nature le@ 
:noios corporels ou matériels, et ils forment en quelque manière, pour ceite rai
son, !'Esprit de la nature. De là vient qu'ils servaient comme de signes des choset 
&pirituelles et diYioes (E:tch. t, !. Jean, 20, n. 2. Moy,. 8, 2), Toutes leura pro
priétés se prêtant fort bien fi représenter dans un sens plus élevé les objets spiri
tuels el dmoa, la ricbeaee méme de ce sen• symbolique qu'ils renferment ren( 
ceo él~ments particulièrement propres à tigurer les choses de Dieu et de !'Esprit. 
L'Esprit-Saint apparut sous forme de langues, parce qoo le discours- est le cor~( 
la forme de Lout Esprit, parce que tout Esprit se manifeste par le discours; ces 
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4. Aussitôt ils furent tous remplis du 
Saint-Esprit•, et ils commencèrent à parler 
diverses langues, selon que le Saint-Esprit • 
leur donnait de les parler •. Mattli. 3, t t. 
Jean, 7, 39. 

4. Et repleti sunt omnes Spirit11 
Sancto, et cœperunl loqui variis 
linguis , prout Spiritus sanctus. 
dabat eloqui illis. 

ainsi que le premier elfet sensible de !'Esprit divin fut le don merveilleux des 
langues. La division des langues était une figure qui représentait avec justesse la 
diversité et la plénitude des dons de l'Esprit. 

;. i. - • Ainsi fut accomplie la promesse de Jésus-Christ. L'Esprit de vérité 
(Jean, l.6, 13) et de charité (Rom. 5, 5), !'Esprit de régénération (Jean, 3, 5), le 
Créateur de la nouvelle race, descendit sous une forme visible, et il s'unit à l'hu
manité. li ne pouvait pas venir plus tôt, car Jésu..Christ devait d'abord ôter de le 
nature humaine sa culpabilité, la purifier par sa mort de ses péchés, et, par son 
retour à son Père, l'unir à Dieu dans sa personne avant qu'elle fl\t capable de 
recevoir la gràce et la sanctification, comme elfet Je cette réunion, avant qu'elle 
Mt susceptible de posséder le Saint--l!sprit. Il fallut que Jésus-Christ mourtlt et qu'il 
fO.t glorifié, que l'liumanité retonmàt à Dien par llll, avant que Dieu pô.t habiter 
dans l'homme avec la plénitude de ses gràces (Jean, 7, S9). Le Saint-Esprit les 
remplit tous, c'est-à-dire, comme l'explique saint Léon, non-seulement ils eurent 
en lui une partici,Pation, comme ci-devant, lorsqu'ils commencèrent à croire, lors
qu'ils furent baptisés, et lorsqu'ils furent consacrés pour remettre les péchés (Jean. 
20, 22); mais ils le reçurent lui-même avec plénitude, dans une mesure surabon
dante, de sorte que les etfets des lumières qu'il leur communiqua et de la sancti
fication qu'il opéra dans leur àme, se manifestèrent en eux sensiblement, d'une 
manière extraordinaire et miraculeuse (Voy. la note qui suit), Le chrétien attentif 
et réfléchi demandera ici : Puisque le Saint-Esprit ne fut envoyé pour la première 
fois qu'au jour de la Pentecôte, les opérations de sa gràce qm éclaire et sanctifie, 
n'existaient donc pas sous l'Ancien Testament, et même chez ces Gentils que Dieu 
daignait conduire au salut l?ar des voies extraordinaires? Sans aucun doute le 
Saint-E,sprit avait son opération même sous l'ancienne Alliance, car les etfets do 
sacrifice el de la mort de Jésus-Christ s'étendent même aux temps antérieuts, at
tendu que le Fils de Dieu a voulu son œuvre de toute éternité; mais tout autre 
est son opération sous le Nouveau Testament. Sous l'Ancien Testament, il opérait 
d'une manière invisible chez ceux !lui vivaient dans l'espérance de voir certaine
ment s'accomplir les P.romesses divines notamment les promesses relatives au 
futur avènement du Libérateur promis (Héb,·. tt). Sous la neuve~ Alliance il a 
&)?paru d'une manière visible, et ses opératiQns se manifestent par des signês sen
l!lbles, les divins sacrements. Sous l'ancienne Alliance son opération était moins 
universelle; sous la nouvelle, elle s'étend à tous les hommes (j/. i 7). Sons l'ancienne 
Alliance la connaissance de la loi venait surtout du dehors; sous la nouvelle, elle 
vient plus particulièrement d~ la lumière intérieure (Jérém. Si, 93). Sous l'ancienne 
Alliance, le Saint-Esprit n'avâit pas en vue le même degré de sainteté et de per
fection que sous la nouvelle, car les saints de l'Ancien Testament se renfermèrent 
davantage dans la vie de pénitence. Parmi les Gentils les opérations du Saiut
E,prit étaient encore plus restreinte,. 

• Dans le grec : l'EsJ>rit. 
• Les apôtres et les fidèles ne furent pas seulement instruits intérieurement, en

flammés d'amour et auimé• d'un esprit particulier, ils furent encore ornés de dons 
spéciaux, connus sous le nom de dons de la grâce, dont l'apôtre saint Paul (1. Cor. 
!.2) parle au long. Parmi ces dons se distinguait le don des langues. Us parlèrent 
tout à coup diverses langues, et non-seulement ils se comprenaient enlre eux, mais 
ils étaient compris par les autres (Voy. ce qui suit), Ils croyaient, c'est pour cela 
qu'ils parlaient (Ps. U5, 1.0), L'erreur et le péché avaient engendré la diversité 
des langues en sorte que les hommes ne se comprenant plus entre eux, ils furent 
contraints de se séparer (l. Moys. 11, 6 et suiv.); !'Esprit de vérité et de gràces a, 
il est vrai, laissé subsister la diversité des langues, comme il n'a pas non plus fm 
disparaitre, pour nous humilier, les autres suites du péché; mais il a fait en sorte 
que les hommes, 9:uoique divisés dans leur langage, pussent s'entendre mutuelle
ment. C'est ce qu'il continue à faire, grâce à la religion de Jésus-Christ; non pas à 
la vérité comme à l'égard des a nôtres et des disciJ>les, qui parlaient et entendaient 
réellement les diverses langues; mais bien par l'unité de la foi et de la charité qui 
sont comme un langage qui fait C[Ue tons les hommes se c,omprennent et sont réu
_nis dans une même famille. Ce qui a fait dire à saint Augustin: L'esprit d'orgueil 
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5. Erant autem in Jerusalem 

habitantes Judœi -viri religiosi ex 
omni natione quœ sub cœlo est. 
, 6. Facta autem hac -voce, con
venit multitudo, et mente confusa 
est, 9uoniam audiebat unusquis
que hngua sua illos loquentes. 

7. Stupebant autem omnes, et 
mirabantur, dicentes : Nonne ecce 
omnes isti, qui loquuntur, Galilœi 
sunt, 

8. et quomodo nos audivimus 
unusquisque linguam nostram, 
in qua nali sumus? 

9. Parthi, et Medi, et ...Elamitœ, 
et qui habitant Mesopotamiam, 
Judœam, et Cappadociam, Pon
tum, et Asiam, 

10. Phrygiam, et Phamphyliam, 
,Egyptum, et partes Libyœ, quœ 
est circa Cyrenen, et advenœ Ro
mani, 

H. Judœi quoque, et Prosel:yti, 
Cretes, et Arabes : audivimus eos 
loquentes nostris linguis magna
lia Dei. 

12. Stupebant autem omnes, et 
mirabnntur ad invicem dicentes : 
Quidnam vult hoc esse? 

13. Alii autem irridentes dice
bant: Quia musto pleni sunt isti. 

14. Stans autem Petrus cum 

5. Or il y a nit à Jérusalem des Juifs re
ligieux, de toutes les nations qui sont sous 
le ciel •. 

6. Afrès donc que ce bruit se fut ré
pandu , il s'en assembla un grand nombre, 
et ils furent fort surpris de ce que chacun 
les entendait parler en sa langue. 

7. lis en étaient tous hors d'eux-mêmes; 
et dans cet étonnement ils s'entredisaient : 
Ces gens-là qui parlent ne sont-ils pas tous 
Galiléens •0 ? 

8. Comment donc les entendons-nous 
parler chacun la langue de notre pays? 

9. Parthes, Mèdes, Elamites, ceux d'entre 
nous qui habitent ln Mésopotamie, la Judée, 
la Cappadoce, le Pont et l'Asie, 

10. la Phrygie et la Pamphylie, l'Egypte et 
cette partie de la Libye qui est proche de 
Cyrène, et ceux qui sont venus de Rome, 

11. Juifs aussi et Prosélytes 11, Crétois et 
Arabes 11, nous les entendons parler chacun 
en notre langue des merveilles de Dieu. 

12. Etant donc tous étonnés, et dans la 
dernière admiration, ils s'entredisaient: Que 
veut dire ceci? 

i3. Mais d'autres s'en moquaient, et di
saient: C'est qu'ils sont pleins de vin nou
veau. 

t4. Alors Pierre, se présentant anc les 

a divisé les langues; le Saint-Esprit les a réunies. Dana les apôtres et les disciples 
le don des langues était d'ailleurs un moyen providentiel, nécessaire pour leur vo
cation; car ayant été appelés pour prêcher l'Evangile à tous les peuples, il fallait 
absolument qu'ils possédassent le don de parler toutes les langues. Il n'est pas 
toutefois 11écessaire de supposer qu'ils parlaient et entendaient réellement toutes 
les langues de l'univers; car il suffisait que ce don des langues leur fût commu
niqué à l'instant oil ils devaient en user pour annoncer la foi à de tels on tels 
peuples. C'est ce qui semble résulter de ces paroles: " Suivant que le Saint-Esprit 
leur. donnait de parler. » Que ce don des langues ait en effet été commun dans lea 
temps apostoliques parmi les fidèles, c'est un fait historique constant. Non-seule
ment samt Paul le déclare expressément (l. Cor. H), les Pères apostoliques et les 
autres écrivains ecclésiastiques en font également mention. 

,. 5,- • Depuis la captivité de Babylone et d'Assyrie il y eut des Juifs répandus 
chez les diverses nations. Ces Juifs se rendaient en grand nombre à Jérusalem pour 
7 célébrer les fêtes de Pâques et de la Pentecôte, ou même l'Our y fixer leur sé-
1our, afin de terminer leur vie auprès du temple. · 

,. 6. - • le bruit du vent {;. !!), et surtout la manière nette et précise dont 
les apôtres, sous l'inspiration de !'Esprit-Saint, s'exprimaient dana les diverses lan-

80;.s:z. - •• On savait que les Gaftléens étaient Ji,. réunis dans one même habitation; 
en outre., on les reconnaissait à leur idiome grossier, et quelques-un• s'étant ren
dus sur 1es lieux se convainquirent de tout par eux-mêmes. 

,. H. - "Jui/s prosélytes, convertis au judai,me (Voy. Matth. 23, t5, note t9J. 
li Les provinces et les peuples dont il est ici fait mention étaient des di-verses 

contrées de la Perse, de la Syrie, de la Judée, de l'Egypte, de l'Afrique occiden• 
tale, de l'Asie mineure, de. Crète et d'Arabie. 
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onze, e1e'l'a sa voix, et leur dit to: 0 Juifs, 
et 'VOUS tous qui demeurez dans Jérnsatem , 
considérez ce que je uis vous dire, et soyez 
attentifs à. mes paroles. 

t5. Car ceux-ci ne sont pas ivres, comme 
'Vous le pensez, puisqu'il n'est encore que la 
troisième heure du jour ••. 

te. Mais c'est ce qui avait été dit par le 
prophète Joël 11 : 

17. Dans les derniers temps••, dit le Sei
gneur''. je répandrai de mon Esprit sur toute 
ehair : 'VOS fils et 'l'os &lies prophétiseront; 
vos i' eunes gens auront des visions, et vos 
'fieil ards auront des songes. 

18. En ces jours-là je rép:mdrai de mon 
Esprit sur mes serviteurs et sur mes ser
'ftiltes, et ils prophétiseront"· 

t9. Je ferai paraitre en haut des prodiges 
dans le ciel, et en bas des signes sur la 
terre, du sang, du feu, et une upeur de 
fumée. 

20. Le soleil sera changé en ténèbres, et 
la lune en sang, avant '.lue le grand jour 

undecim, le'l'a'l'tt voccm suam, et 
!oculus eat eis: Viri Judœi, et qui 
habitatis Jerusalem universi, hoc 
vobis notum sit, et auribus perci
pite 'ferba mea. 

t5. Non enim, sicut 'VOS œsti
matis, hi ebrii sont, cum sit hors 
diei tertia : 

16. sed hoc est, quoa dictum 
est per proehetam Joel : 

l 7. Et erit in no'l'issimus diebus 
(dicit Dominos) efl'undam de Spi
ritu meo super omnem camem : 
et prophetabunl filii vestri, et 
fi\iœ vestrœ : et juvenes vestri vi
siones videbunt, et seniores Yestri 
somnia somniabunt. 

t8. Et quidem super senos 
meos, et super ancillas meas, in 
diel,us illis efl'undam de Spiritu 
meo, et prophetabunt : 

19. et dabo prodigia in cœlo 
sursnm, et signa in terra deor
sum, sanguinem, et ignem , et 
vaporem fumi. 

20. Sol convertetur in tenebras, 
et luna in sang:uinem , antequam 

t. U. - 11 Pierre parla, en qualité de chef des apôtres, de. l'Eglise. Il se plaça 
•Ion toute appare~e en un lieu cle la salle à manger où il pouYail étre vu par 
la multitude qui se tenait dans ln rue, et d'où il pouvait se faire entendre. Suivant 
d'antres, il se rendit anc la foule dans le temple. 

;. 15. - ,. c'est-à-dire neuf heures du matin (Voy. Marc, 15, note 5). Suivant la 
coutume des Juifs on ne pouvait ni m..,ger ni boire avaut la r.rière du matin, qui 
commençait """ lei trois (le• aeaf) heves, et, aux priuci:,a es solennités, afftlt 
llix (douze) beurea. 

;. 16. - n Ces hommes ne sont !;>Oint im,a, maie ce que le prophète Joel a pré
dit, qu'aux jours du Measie l'Espnt-Saint se commnniquerait à tons les hommes 
anc des opérations extraordinaires de le. grke, commence aojOUTd'hni à s'accom
plir. Saint l>ierre rapporte bien le passage qui anil quant au sens, mais non pat a"ane manière tout à fait littérale (Comp. l'explication dévelop~e de ces mêmes 
i.-o&ee dan, JotJ, 2, 28-32). 

t. n. - "au temps d11 Mellie ~oy. /.al. 2, note i, 9, t). 
n Dam le ..-ec : dt! Dieu. · 
,. t8. - tfLes faux mystiques veulent conclure de cette communication de l'Ba

prit, que le ministère extérieur de la prédication dans l'E!!lise est inutile , attendu 
9118 Je chrétie!l est inatruit intérieurement par le Saint-Espnt. Mais le~ apôtres, apNll 
la descente du Saint-Esprit, ceBSèrent.-ils donc de prêcher, et ne firent-ils P.!'" à tons 
un devoir d'écouter el de croire ce qu'ils entendllieot (Rom. 19, 17)1 Si I Esprit eat 
eommuniqaé à tone, s'ensuit-il qu'il oupplèe lui seul au ministère extérieur de l"a
posoolat? ne peut-il pas étre donné pour mien" faire comprendre la doctrine que 
l'on a entendue; la communication faite à tous de !'Esprit-Saint ne peut-elle pas N 
rapporter aux sacrements divins aoxquel1 toua participent T Et si, dao a le passage 
dont il a'agit, il e« question d11 .Lin de faire dea prc,pbétiea et de voir des •ioioD8, 
le texte promet-il ce don à tous T La communication de l'E•prit aecompagné du don 
de prophét.iaer œ oe rapporte-t-eUe paa principalement am: tempe apo,toliquee, an.,: 
dom al'peléa dons de la gràce (Voy. note 7), el cea dona mêmes dans ces temps-là 
fureakl, le partage de ton8' Eviclemnleat tous n'ea furent pu prê\leDUa, aiDst que 
le prouYe samt Paul (t. Cor. t2, 29). 
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•enint dies Domini magnus et du SeigneUT arriTe et paraiss& avec éclat 11, 

manifestus. 
21. Et eril: omnill quicumque 21. El pour Ion, quiconque inToquera le 

illvocnverit nome• Domini, BRI- nom du Seigneur, sera sauvé '°· 
"118 erit. 

22. Viri Jsraelitœ, audite verbo 
haec: lesnm Nazuenum, virum 
appr.o.bat11m a Deo in vobis, vir
tulibus, el prodigiis, el signis, 
quœ fecit Deus per illam in medio 
vesiri, sicut et vos scitis : 

23. hune definitG consili-0 et 
prœscientia Dei traditum, per m11-
nus iniquorum affigenles inlere
mistis: 

24. quem Deus suscitavit, so
litus doloribus inferni, juxta quod 
impossibile erat teneri ilium ab 
eo. 

25. David enim dicit in eum : 
Providebam Dominum in con
s_pectu meo semper : quoniam a 
dertris est mihi ne commovear : 

26, Propter hoc iœtalum est cor 
meum, et exultavit lingun mea, 

' 
22. 0 Israélites, écoutez les paroles que 

je ,a;s Tous dire : Vous savez qué JésUA de 
Nuareth II a été nn homme que Dieu a 
rendu célèbre parmi vous par les merveilles, 
les prodii1:es et les mirtcles qu'il a raits par 
lui au m,lieu de vous. 

23. C..r Jésus vons ayant été livré n par 
on ordre exprès de la volonté de Dieu et 
par un décret de sa prescienr.e, vous l'avez 
crucifié, el vous l'avez fait mourir par les 
maim des méchants n. 

2i. Mais Dieu l'a ressuscité ••, en arrê
tant les douleurs de l'enfer 11, où il était 
impossible qu'il fdt retenu ... 

25. Car Dnvid dit de lui "': J'ai toujours 
le Seigneur présent devant moi, p3rce qu'il 
est à ma droite, afin que je ne sois poont 
ébranlé. 

26. C'est pour cela qne mon cœur s'est 
réjoui., que mn langue a chanté de joie, el 

;. 20. - u Les;. 19 et 10 se rapportent à ln destruction de Jérusalem, qui suivit 
de près ln descente du Saint-Esprit (Voy. Joël, i, note 31-33), ' 

;. 21. - 10 li n'y aura que les chrétiens qui seront délivrés des chlltiments qui 
fondront sur le monde (Voy. Matth. !14, note 19. Joèl, 2, note 34). Le Seigneur des 
temps du Messie est Jésus-Christ (Rom. 10, 13). . 

,. 22. - 11 Voy. Malth. !!, i3, note 2!!. 
,. 28. - n par Judas (Voy. Matt!,. !16, Il, note 27). 
•• Ce fut le vœu des Juifs que Jésus mourô.l en croix (Ma/th. 27, 23), et non-eeu

Jement deaJoifs inùigènes, mais encore de ceux qui habitaient en d'autres contrées, 
dont un grand nomliire s'étaient rendus à Jérusalem pour la fête, el qui sans doute 
assistèrent à la condamnation de Jésus comme à une affaire de religion. Dans le 
grec: Vous étant saisis de lui après qu'il eut été livré, vous l'avez fait périr enl'at
tacbant à la croix par les mains d'hommes iniques. 

,. 14, - •• Jésus-Christ ressnscila par la verlu de sa nature divine (Jean, 101 18): 
comme il tient cette nature du Père, sa sortie du tombeau peut aussi élre attribuée 
an Père. De plus, quoiqu'elle fi\t propre au Fils, la résurrection était la volonté 
éternelle du Père {Comp, t. Cor. 15). 

11 Litt. : en ùissipant les douleurs. etc., en le délivrant de la vie de doulem des 
enfers. Si Jésm ftlt merl comme le reste des hommes pieu~ de l'ancienne Alliance, 
et si la mort avait eu quel9.ue pouvoir sur lui, ainsi que sur tous les personnages 
Jl4eDX qui vécureut nvant I avènement du Messie {voy. là-dessus Ps. 6, note l), il 
aerait éprouvé tes douleurs de l'attente dans les enfers; maïa étant lui-méme l'-0b
'ct de ces désirs douloureux, naturellement il• ne pouvaient le lier. L'expression 
~raméenne que saint Pierre, dans sa prédication, emploie pour« douleur•, signile 
,ussi « lien », ainsi que quelque&-uns traduisent. Les deux traductions revieon6nt 
.1u même et sont renrermées l'une dans rautre; car les personnages "!'Îeux, après 
leur mort, ressentant les douleurs de l'attente, étaient en effet liés, et I attente elle
même était ainsi leur lien, lequel ne !ut brisé que lorsque l'attente eut cell&é par 
la poasession de l'objet désiré. Oans le grec: le délivrant des douleurs da la morL 

liil Car, bien qu'il ait voulu mourir pour nous, étaut la vie même (Jerm, 5, 26), il 
ne pouvait demeurer dans la mort, maia il fallait qu'il ressuscitât; c'est pourquoi 
~ela avait été aussi prédit par David (Voy. ce qui suit). 

,. 25, - t7 Dans le P,.15, Dans ce psnume,David !ait parler le .llessie (Vor.soo 
explication). 
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que ma chair même reposera en espérance ; 

27. parce qu.e vous ne laisserez point mon 
àme dans l'enfer, et vous ne permettrez 
point que votre Saint éprouve la corruption. 

28. Vous m'avez fait connaitre le chemin 
de la vie, et vous me remplirez de la joie 
que donne ln vue de ~otre visaii:e. . 

29·. Mes frères, qu"ll me soit permis de 
vous dire hardiment du patriarche David, 
qu'il est mort, qu'il a été enseveli, et que 
son sépulcre est parmi nous jusqu'à ce 
jour••. 3. Rois, 2, 10. 

30. Mais comme il était prophète, et qu'il 
savait que Dieu lui avait promis avec ser
ment qu'il ferait naitre de son sang un fils 
qui serait assis sur son trône••, 

31. dans cette connaissance qu'il avait de 
l'avenir, il a parlé de la résurrection du 
Christ, en disant qu'il•• n'a point êté laissé 
dans l'enfer 31, et que sa chair n'a point 
éprouvé la corruption ••. 

32. C'e;t ce Jésus que Dieu a ressuscité, 
et nous sommes tous témoins de sa résur
rection. 

33. Après donc qu'il a été élevé au ciel 
par la main de Dieu, et qu'il a re~u la pro
messe que le Père lui avait faite d'en~oyer 
le Saint-Esprit 33, il n répandu cet Esprit 
saint que vous tvoyez et entendes maiute
nant. 

34. Car David n'est point monté au ciel"; 
mais il dit lui-mème : Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur: Asseyez-vous à ma droite, 

35. jusqu'à ce que je réduise vos ennemis 
à vous servir de marchepied. 

36. Que toute la maison d'Israël sache 
donc très-certainement que Dieu a fait Sei
gneur et Christ ce Jésus que vous avez cru
cifié "· 

insuper et caro mea requiescet in 
spe : 

27. Quoniam non derelinques 
animam meam in inferno, nec 
dahis Sanctum tuum videre cor
ruptionem. 

28. Notas mihi fecisti vias "Vi• 
tœ : et replebis me jucunditate 
cum facie tua. 

29. Viri fratres, liceat audenter 
dicere ad 'VOS de patriarcha David, 
quoniam defunctus est, e\ sepul
tus : et sepulcrum ejus est apud 
nos usque in ,hodiernum diem. 

30. Propheta igitur cum esse!, 
el sciret quia jurejurando juras
se! illi Deus de fruclu lumbi ejus 
sedere super sedem ejus : 

31. providens !oculus est de re
surrec tione Chris li , quia neque 
caro ejus vidit corruptionem. 

32. Hune Jesum resuscitavit 
Deus, cujus omnes nos testes su
mus. 

33. Dexlera igitur Dei exalta
tus, et promissione Spiritus sancti 
accepta a Paire, etfudil hune, 
qucm vos videtis, et auditis. 

3ft. Non enim David ascendit 
in cœlum : dixit autem ipse : Di
xit Dominus Domino meo, sede a 
dextris meis, 

35. do nec ponam inimicos tuos 
scabcllum pedum tuorum. 

36. Certissime sciat ergo omnis 
domus Israel, quia et Dominum 
eum, et Christum fecit Deus, hune 
Je,um, quem vos crucifixistis. 

;. 29. - 18 en sorte que ce n'est par conséquent point de lui qu'il a parlé dans 
ce psaume. 1 

;. 30. - n Dans le grec, suivant quelques manuscrits : que le Messie sortirait,' 
ll'llon la chair, des descendants de ses reins, afin de s'asseoir sur son trône (de 
David) Voy. Mattl,. i, note 13. Luc, 1, 3:!. 

; . 21. - •• Jésus-Christ. 
•• dans les limbes, où les justes attendaient le Christ. 
Il et qoe son corps n'a pas non plus été abandonné à la corruption. 
;. 33. - as qu'il avait promis par ordre du Pire. 
;. 3!. ~ •• Par raj>port au contexte et en union avec ce qui précède, Je sens est: 

Car comme David, s attribuant, dans le Ps. 109, le pouvoir divin, n'a point parlé 
de lui-même, mais qne par celui qui esl assis à la droite de Dieu, il entendait le 
Messie, de même est•ce le Messie, et non lui.même, qu'au Ps. 15, il a eu en vu~ 
sous le nom de celui qui ne tombera pas dans la corruption. Comp. avec ce qw 
suit le passa~e du Ps. 109, t. et suiv, et les remarques, ainsi que Marc, 16, 19. 

;. 36. - al Admettez donc comme une vérité enLièrement certaine que Jésns, 
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37, His autem auditis, com
puucti suut corde, et dixerunt ad 
Petrum, et ad reliquos apostolos : 
Quid faciemus 'Viri fratres? 

38. Petrus vero ad illos : Pœni
tentiam (inguit) agite, et baptize
tur unusqmsque vestrum in no
mine Jesu Christi, in remissionem 
peccaternm vestrorum : et acci
pietis donum Spiritus sancti. 

39. Vobis enim est repromissio, 
et llliis vestris, et omnibus qui 
longe sunt, quoscumque advoca
verit Dominus Deus noster. • 

40. Aliis etiam verbis plurimis 
testificatus est, et exhortabatur 
eos dicens : Salvamini a genera
tione ista prava. 

41, Qui ergo receperunt sermo.
nem ejus, baptizati sunt : et ap
positœ sont in die illa animre cir
<iiter tria millia. 

42. Erant autem perseverantes 
in doctrina apostolorum, et com
municatione fractionis panis, et 
or~tionibus. · 

43. Fiebat autem omni animre 
timor : mulla quoque prodigia et 
signa per apostolos in Jerusalem 
fiebant, et metus erat magnus in 
universis. 

44. Omnes etiam qui credebant, 

37. Ayant ouf ces cnoses, ils furent tou
chés de componction en leur cœur, et ils 
dirent à Pierre et aux autres apôtres : Frè• 
res, que faut-il que nous fassions? 

38. Pierre leur répondit : Faites péni
tence, et que chacun de vous soit baptisé au 
nom de Jésus-Christ M, pour la rémission 
de vos péchés; et vous recevrez le don du 
Saint-Esprit. ' 

39. Car la promesse a été faite à vous ", 
et à voe enfants, et à tous ceux qui sont 
éloignés, autant que Je Seigneur notre Dieu 
en appellera. 

40. li les instruisit encore par plusieurs 
autres discourst et il les exhortait, en di
sant : Sauvez-vous du milieu de cette race 
corrompue. 

41. Ceux donc qui reçurent sa parole 33 

furent baptisés : et il y eut en ce jour envi
ron trois mille personnes qui se joignirent 81 

aux di1cip/es . . 
42. lis persévéraient '° dans la doctrine 

des apôtres ., , dans la communion de la 
fraction du pain ••, et dans les prières. 

43. Or tous les esprits étaient frappés de 
crainte : il se faisait aussi à Jérusalem 
beaucoup de prodiges et de merveilles par 
les apôtres ., , en sorte que tout le monde 
en était effrayé ••. 

44. Ceux qui croyaient étaient tous uni, 

que vous avez crucifié, a été destiné de Dieu pour être le Messie et partager avec 
lui l'empire du monde. 

;. 38. - •• du baptême de Jésus-Christ, c'est-à-dire non pas du baptème de Jean 
ou des pharisiens, mais de celui que Jésus-Christ a prescrit (Matth. 28, 1.9). Com
parez sur la différence enlre le baptême de Jésus et celui de Jean Matth. 3, note 21. 

;. S9. - 31 Litt. : Car la promesse est à vous, etc. - la rédemption par Jésus
Christ et la descente du Saint-Esprit promises par les prophètes. 

;. U. - "Dans le grec : qui reçurent de bonne volonté. 
•• Litt. : et en ce jour-là environ 3,000.âmes furent adjointes - à l'Eglise chré-

tienne. · 
j-, !2, - •• même au milieu des menaces de persécution. 
•• daus l'instruction des apôtres, écoutant et mettant en pratique leurs enseigne

ments. 
" c'est-à-dire de la fraction du pain dont tous mangeaient. Par la fraction du 

pain, il faut entendre la fraction du pain du sacrifice, qui était distribué comme le 
véritable corps du Seigneur, comme son corps offert en sacrifice. Le président de 
l'assemblée, à l'exemJ;>le du Seigneur (Luc, 24, SO. Mallh, 26, 26), rompait le paia 
JIU sacrifice et le distribuait entre tous ceux qui étaient présents. Nous voyons par 
,aint Matth. 26, i6, note 32, par saint Luc, 22, 19, comment le sacrifice était né
r,essnirement uni à cette fraction du J;>ain. D'autres traduisent le grec liltéralement: 
dans la ~ommunauté et dans la fraction du pain. Ceux-ci entendent par la commu
nauté, la communauté des biens dont il est question 7'· U. 

;. i3. - .. Les mots « daus Jérw,alem » ne sont pas dans le grec. 
" Ces paroles ne sont pas non plus dans le grec. La crainte était un saint effroi 

à la vue des merveilles par lesquelles Dieu gl9riliait les apôtres (Comp. Luc, 7, 16, 
Matth. 9, 8). ' 
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eo.semhle u, et possédaient toutes choses e11 
commun 48 • 

45. Ils vendaient leurs terres et legn 
biens ., ; et ils les distribuaient à tous seloa 
le besoin que chacun en avait. 

"6. Ils persévéraient aussi tous les joW'I 
dans le temple •• Wtis de cœur et d'esprit 
entre eux ; et rompant le pain dans leurs 
maisons, ils prenaient leur nourriture avec 
joie et simplicité de cœur ,e, 

47. louant Dieu, et étant aimés de tout le 
peuple. Et le Seigneur augmentai1 tous les 

erant pariter, et habeha11t omnia 
communia. 

45. Possessiones et substanliu 
vendebant, et <iividehant illa om-' 
ni.bu&, _prout cuique 9pus erat. 

46. Quotidie quoque pel'duran
tes unruwniter in templo, et fran
gentes circa domos panem, sume
Lant cibum cum exul:.tione,. et 
simplicitate cordis, 

47. collaudantes Deum, et ba
hentes. gratiam ad omnen pie-

,. li. - a Ils n'habitaient pas ensemble dans une même demeure, mais ils se 
aoutenaient, s'aidaient mutuellement, et se rassemblâient à des heures fixes pour 
rendre à Dieu en commun le culte qui lui est dti, pour la prédication, pour la prière 
et pour la fraction do p11.in (;. U, !6. Pl. b. 5, li). 

w c'est-à-dire ils considéraient leurs biens comme des biens qui appartenaient 
6f!a)ement à leurs frhes. et ils en faî,;aient part aax pauvres suivant leur besoin, 
en sorte que le riche était. sana arrogance , le pauvre sans confusion, et que tous 
61aienl remplis de charité. · 

,-. 15. - ., Les riches vendaient ce dont ils pouvaient se passer. Par ces biens 
gu'ils vendaient, il ne faut pas entendre les maisons nécessaires à chacun pour son 
liabilation : c'est ce qni résulte clairement du cbap. 12, fi, où il est parlé de la 
maison qui appartenait à la mère de saint Marc (Estius). Les apôtres 11 ont jamais 
fait aux premiers chrétiens une obligation de vendre leurs biens; chacun demeu
rait libre de conserver ce qu'il possédait, pourvu 'tu'il n'oubliât point ses frères qui 
étaient duos la pauvreté. Seulement ceux qui avwent une fois destiné à la commu• 
nauté Je prix des biens qu'ils vendaient, ne pouvaient plus licitement en retenir 
quoi que ce ftit en propre. Toul cela est évident par la triste fin d'Ananie et de 
Sapbire (Pl. b. 4, 3, et suiv. 5, 1 et suiv.). La communauté des biens entre les 
premiers chrétiens n'était donc nullement commandée; c'était un simple conseil 
pour arriver à une plus haute perfection. Aussi ne lisons-nous pas qu'elle ait été 
nulle pari généralement prati9.uée; mais comme ce ne fut primitivement qu'une 
chose de perfection, elle ne s est non plus maintenue dans la suite, durant tous les 
aiècles, que dans les assemblées de ceux qui s'obligeaient par vœu à une vie plus 
parfaite, c'est-à-dire dana les cloitres, qui existaient déjà dès les premier& temps du 
christianisme. 

,. 16. - •• Les fidèles avaient leur manière particulière d'honorer Dieu, leur table 
particulière pour le sacrifice, comme dit saint Paul (Hébr. 13, 10), dont les ministres 
an tabernacle (les prêtres juifs) ne pouvaient pas man11er; toutefois les chrétiens 
ne s'isolèrent pas tout d'un coup du culle judalque, ma,s ils observèrent encore en 
fl1"8Dde partie les rites religieux du temple. L'ancienne Alliance ne devait se trans
former que peu à peu en la nouvelle, afin de montrer que celle-ci n'est en rien 
opposée à l'autre, mais qu'elle n'est que l'ancienne continuée oous une forme nou· 
Telle et plus parfaite (Comp. Jean, 3, aote !i). 

" Dans le principe, la fractiou du pain ne •e célébrait que dans une maison où 
tous pouvaient se rassembler (Pl. h. l, 13); plus tard, le nombre des cbréüens s'é• 
tant accru jasqu'à des milliers(;,. UJ, ils durent se réunir dans plusieurs maisons. 
Ces maisons particulières furent comme le berceau des paroisses qui s'établirent 
dans la suite. Le président du lieu de réunion était comme le curé de ceux qui se 
rênnissaient. La fraction du pain était suivie d'un repas en commun, auquel on par
ticipait avec un cœur rempli de joie, droit et innocent. Le but de ces repas était, •oi· 
1'111lt Tertullien, de se donner mutuellement des preuves extérieures de la charité 
dont on était intérieurement animé I.es uns à l'égard des autres. C'est ce qui avait 
flllt donner à ces repds Je nom d'a(!apes. Les agapes ne précédaient pas mais soi· 
Taient la célébration de !'Eucharistie; c'est ce qui résulte soit du texte mème1 eoit 
du témoignage exprès des anciens. Saint Cluysosl.<lme dit : Au temP3 des apotzes, 
on tenait à des jourii déterminés Jes tablea communes. A la lin de l'asaeœblée, et 
!IPl"èl avoir participé aux divins mystères, tous prenaient. ensemble un repas. où 
:,cauvre étaient traités par lea ricbea, et ces del"llien ne rongill&&ient paa 88 1'11-

ave.: eux à la même table. 
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bem. Dominus autem rmgebnt qui I jours "° le nombre de ceux qui devaient 
1ahi fterenl quotidie in idipsum. être sauvés 11 

CHAPITRE m. 

Pierre, guérit au nom de Jésus un paralytique de naissance. Seconde 
prédication du prince des apdtru. 

f. Petrus au tem, et Joannes as
cendebant in templum, ad horam 
aralionis nonam. 

2. Et quidam vir, qui erat clau
dus ex utero matris suœ, bajula
batur : quem ponebant quotidie 
ad portam templi, quœ dicitur 
Speciosa, ut v.eterel elecmosynam 
ali introeunbbus in templum. 

3. ls cum vidissel Petrum el 
Joannem incipientes introire in 
templum, rogabat ut eleemosy
nam acciperet. 

~. lntuens autem in eum Pe
trus cum Joanne, dixit : Respice 
in nos. 

5. At ille intendebat in eos, 
sperans se aliquid acceplurum ab 
eis. 

6. Petrus autem dixit : Argen
tum et aurum non est mihi : quod 
autem habeo, hoc tibi do : ln no
mine Jesu Christi Nazareni surge, 
et ambula. 

7. Et apprehensa manu ejus 

f. Or Pierre et Jean montaient 1 au tem
ple pour être il. la prière de la neuvième 
heure 1• 

2. Et il y anit un homme boiteux dès le 
sein de sa mère, que l'on portait et que l'on 
mettait tous les jours à. la porte du temple, 
qu'on appelle la Belle porte •, afin qu'il de
mandàt l'aumône à. ceux qui entraient dans 
le temple. , 

3. Cel homme aJant vu Pierre el Jean, 
qui allaient entrer dans le temple, les priait 
de lui donner quelque aumône. 

4. Et Pierre arrêtant avec Jean sa vue sur 
ce pauvre, lui dit : Regardez-nous •. 

5. Il les regardait donc attentivement, 
espérant qu'il allait recevoir quelque chose 
d'eux. 

6. Alors Pierre lui dit : Je n'ai ni or, ni 
argent; mais ce que j'ai, je vous de donne. 
Levez-vous, aµ nom de Jésus-Christ de Na
zareth, et marchez. 

7. Et l'ayant pris par la main droite, il 

). 47. - ao Le grec ajoute : ajoutait à l'Eglise chaque jour ceux qui devaient être 
l!IIUvês. 

11 Les paroles de la Vulgate « in idipsnm » (c'est-à-di1·e ensemble, conjointement), 
sont, dans le grec, jointes au verset qui suit. 

;. i. - ' Le grec ajoute : ensemble. 
• La. neuvième heure tombait Il trois heures de l'après-midi (Voy. Marc, t5, note 

S). Les Juirs se rassemblaient pour la prière à trois heures différentes : à la neu
'Vième heure (voy. 2, 15), à la douzième heure (voy. 10, 9), et à la troisième heure. 
L'Eglise a emprunlé de celle coutume la division de l'office divin1 et elle l'a pnreil
lemenl fixê aux trois principales heures de la journée : l'office au matin (Matines 
et Laudes, l'office du milieu du jour (Prime, Tierce, Sexte et None), et l'office du 
wir (Vêpres et Complies). Les trois offices principaux comprennent ensemble sept 
parties moindres, formant autant de prières distinctes, suivant Ps. HS, mi. 

,. 2. - • Cette porte se trouvait à la partie orientale du mur le plus extérieur. 
Elle conduisait du _parvis des Gentils à la -vallêe de Cèdron. Elle êtait couverte de 
lames d'airain de Corinthe et ornée de plaques massives d'or et d'argent. Elle était 
appelée la Belle-Porte, parce qu'elle était la plus belle de tontes les portes du 
temple. . 

j. 1. - • Croy!!z .et espére.z que, quelque pauvres que nous eoyona, nollll pouvon1 
vous rendre un ms,gne senice 1 
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le soule',a; et ll'Ussitôt ses jambes et ses 
pieds s'affermirent 1 • 

8. Et faisant un saut, il se tint debout, et 
marcha; et il entra a"Yec eux dans le temple, 
marchant, sautant et louant Dieu. 

9. Et tout le peuple le -vit marcher, et 
louer Dieu. 

iO. Et reconnaissant que c'était celui-là 
même qui a-vait accoutumé d'être assis à la 
Belle porte du temple pour demander l'au
mône, ils furent remplis d'admiration et 
d"étonnement de ce qm lui était arri,é. . 

i 1. Et comme il tenait par la main Pierre 
et Jean •, tout le peuple étonné de cette 
merveille courut à eux à la galerie qu'on 
appelle de Salomon 7• 

12. Ce que Pierre voyant, il dit au peu
ple. 0 Israélites, pourquoi vous étonnez
vous de ceci, ou pourquoi nous regardez
vous, comme si c'était par notre -vertu ou 
par notre puissance que nous eussions fait 
marcher ce boiteux? 

13. Le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac 
et le Dieu de· Jacob •, le Dieu de nos pères, 
a glorifié son Fils Jésus que -vous a-vez li-vré, 
et renoncé devant Pilate, qui avait jugé 
qu'il devait être renvoyé absous. 

14. Mais -vous avez renoncé le Saint et le 
Juste •, -vous nez demandé qu'on vous ac
cordât la gràce d'un homicide; Matth. 27, 
20. Marc, 15, 1 t. Luc, 23, 18. Jean, i8, 4-0. 

i5. et vous 3vez fait mourir l'auteur de 
la vie 10 ; mais Dieu l'a ressuscité d'entre les 
morts, et nous sommes témoins de sa résur
rection "· 

i6. Or, c'est par la foi en son nom, que 
sa puissance a affermi cet homme, que vous 
rnyez, et que -vous connaissez, et c'est cette 
foi qui vient de lui, qui a fait devant ,ous 
tous le miracle d'une si parlai te guérison "· 

dextera, alleva-vit eum, et proti• 
nus consolidatre sunt bases ejus 
et plantœ. 

8. Et exiliens stetit, et ambu
labjl.l : et intravit cum illis in 
templum ambulans, et exiliens, 
et Jaudans Deum. 

O. Et vidit omnis populos eum 
ambulantem et laudan\em Deum. 

W. Cognoscebant aulem ilium, 
quod ipse erat, qui ad eleemosy
nam sedebat nd Speciosam portam 
!empli: et impleti sunt st,pore et 
extasi, in eo quod contigerat illi. 

1 i. Cum teneret autem Petrum 
et Joannem, cucurrit omn:s po
pulos ad eo1, ad porticum qure ap
pellatur Salomonis, stupentes. 

l 2. Videns autem Petrus, res
pondit ad populum : Viri Israe
litœ, quid miramini in hoc, aut 
nos quid intuemini, quasi nostra 
virtute aut potestate fecerimu1 
hune ambulare? 

i3. Deus Abraham, et Deus 
Isaac, et Deus Jacob, Deus patrum 
nostrorum, glorificavit Filium 
suum Jesum, quem vos quidem 
tradidistis, et negastis a1>te faciem 
Pilati, judicante illo dimitti. 

f4. Vos autem Sanctum et Jus
tum negastis, et petistis virum 
homiridam donari vobis: 

m. auctorem vero vitre inter
fecistis, quem Deus suscitavit a 
mortuis, cujus nos testes sumos. 

16. Et in !ide nominis ejus, 
hune, qucm -vos vidistis, et nos
tis, confirmavit nomen eju! : et 
!ides, qure per eum est, dedit in
tegram sanitatem islam in cons
pectu omnium vestrum. 

j,. 7. - • Dans le grec : ses pieds et ses jambes. · 
;. il. - • Dans le grec : smvant quelques manuscrits : Mais comme ce boiteu~ 

qui avait été guéri se tenait auprès de Pierre, etc. 
' Le portique de Salomon était un péristyle couvel't, près du mur à l'orient 

ùu temple /Voy. Jean, to, 23. 
;. 13. - • Dans le grec: Le Dieu d'Abraham, d'Isaac cL ùe Jacob. Le Dieu qui 

s"est révélé à nos pères comme le Dieu vrai et uni•1nc. 
;. U. - • Le Messie est appelé Saint et Juste (Voy. Jean, 19, 36. Apoc. 3, 7. 

/saie, u, i, 5. 53, H). 
;. 15. - •• C"est ainsi que Jésus-Christ est appelé (Jean, t, t. 17, !, H, !5). 
u Voy. pl. li. !, 3!. 
;. 16. - 11 C'est par la foi à ce que Jésus-Christ est, c'est par la foi en lui comme 

Sauveur, que lui-même, le Sauveur du monde, a rendu les forces à ce boiteux; 
oui, c'est par la foi que Jésus demande que ce boiteux, ainsi que vous en êtes 
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·t7. Et nunc, fratres, scio quia 
per ignorantiam fecistis, sicut et 
principes ,estri. 

t8. Deus autem, qure prmnun
tiavit per os omnium prophe~'l
rum, pati Christum suum, sic 
implevit. 

m. Pœnitemini igitur, et con
Yertimini, ut deleanlur peccnta 
Yestra : 

20. ut cum venerint tempora 
refrigorii a conspectu Do mini, et 
miserit eum, qui prœdicatus est 
Yobis, J esum Chri,tum, 

2t. quem oportet quidem cœ
lum suscipere usque in tempora 
restitutionis omnium, qme locu
tus est Deus per os snnctorum suo
rum a sreculo prophetarum. 

22. Moyses quidero dixit: Quo
niam prophetam suscit:ibit ,obis 
Dominus Deus vcsler de fratribus 
Ye,tris, tanquam me, ipsum au
d ietis juxta omnia qurecumque 
!oculus fuerit vobis. 

23. Erit antem : omnis anima, 
qure non audicrit Prophetam il
h1m, exterminabitur de plebe. · 

24. Et omnes prophetre a Sa
muel, el deinceps, qui locuti sunt, 
annuntiaverunt dies istos. 

t7. Cependant, mes frères, je sais que 
vous avez agi en cela p1 r ignornnce, aussi 
bien que vos sénateurs 13• 

18. Mais Dieu a. accompli de cette sorte 
ce qu'il avait prédit p,r la bouche de tous 
ses prophètes u, que son Ch•is! 11 souf
frir.nt ". 

19. Faites donc pén'tence, et converti~
sez-vous, afin que ,·os péchés soient effücés ", 

20. pour les temps du rafraichissement 
que le Seigneur do,t d0nner, lorsqu'il en
verra ce Jésus-Christ qui vous a été annoncé. 

21. Il faut cependant que Je riel le reçoive 
jusqu'au temps du rétahlissement cle toutes 
choses; que Dieu a prédit par la bouche de 
ses s&inls prophètes, depui; Je commence
ment du monde 18• 

22. !lloyse a dit aus;i 19 : Le Seigneur vo
tre Dieu vous suscitera d'en re vos frères 
un prophète comme moi; écoutez-le en tout 
ce .au'il vous ~ira. 5, Moya. t8, t5. 

23. Et~qÜiconque n'écoutera -pas ce Pro
phète, sera exterminé du milieu du peuple•. 
5. Moya. t8, te. 

2i. Et tous les prophètes, qui ont pro
phétisé de temps en temps depuis Samuel, 
ont prédit ces jour; 11 • 

vous-mêmes témoins, a recouvré une parfaite santé, - Encore ici le nom est mis 
,pour la nature, pour tout ce que Jésus-Christ est. La foi vient par lui, dit saint 
,Chrysost6me, en ce sens qn'il a prêché et qu'il demande la foi. Jésus-Christ est en 
eénéral l'auteur de la foi! aussi bien qus de toutes les grâces; ce qne les Juifs 
Ignorants n'étaient pas, i est vrai, aloro en état de comprendre, mais ce qu'ils de
vaient apprendre à comprendre plus tard. 

t, · n. - t• Le peuple ni les chefs ne savaient ce qu'tts faisaient, comme le disent 
aussi saint Paul et Jésus-Christ lui-même (Luc1 !13, 3+. t. Cor. 2, 8); mais leur 
ignorance était coupable; car ils auraient pu croire s'ils avaient voulu. 

,-. !8. - •• Litt. : de tous les prophètes. - Dans le grec: de tous ses prophètes. 
ta Litt.: que soll'Oint, - dans le grec: que le Christ, etn. 
H Les soutl'rances du Messie ont été prédites distinctement dans le Pa. !il et dans 

hait,, chap. 53; on en trouve en outre des figures dans tous les livres de !'Ecriture 
(Voy. Luc, 2l, !5). 

,. !9. - "Voy. Col. 2, U. 
,. 2l.. - ta Sens des versets 20 et 21 : Faites pénitence, afin què le regard du 

SeiS!leur Tous comble de Joie et de consolation, quand Dieu enverra ponr la se
conde fois, en qualité de Juge, celui qui vous est eu ce moment annoncé co:nma 
Sauveur. Cor maintenant il habite dans le ciel, et il y demeurera jnsquï1 ce qu'il 
reYienne comme juge et qu'il rétabli.ae toutes choses, comme Dieu l'a uepuis long
temps fait prédira par les prophètes. - Ce rétablissement de toutes cùoses est la 
rinovation que Dieu opérera même dans la nature, lors du second avènement de 
~s-Christ pour juger le moude, ainsi que saint Pierre J'expli4ue plus an long 
dans sa seconde Epitre (3, 13). Les propliètcs ont é~•lemeot orédit celle rénova
tio11- (Voy. lsaü, 65, n. 66, !2). 

;. 2!. - u Le grec ajoute: à nos pères. __ 
,. 23, - 10 n'a\'partiendra pas au peuple élu, soit ici-bas, dans le teu:ps, soit 

plus tard, dans I étcrüité. 
t. Il,- Il Tous les prophètes ont fait des prophélies touchant le Christ et son 
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~ "- ,..._ 1ea eDlaub des prophètes, 
el de l'alliuce • que Dieu a établie avec 
nos pères, en disanl à. Abraham : Toutes 
les naliOD• de la terre serolli bénies u 'IO• 
tre race 11• t. JIOfl, f!, 3. 

26. C'est po11r vous premiil1'81D81lt que 
Dieu a suscité son Fila; et il vous l'a en
voyé pour vous bénil', afin que chac1111 ,e 
COD'ferti- ù. ,a ma.,uaiaa via •. 

25. Vos esll• filiî propbeiai'àll, 
et tes!amenti, quod disposuifDeaà 
nd patres nostros, dicens ad Abra
lsim : El in semine tuo ha.Go 
centur om,ies familias tel'l'III. 

26. Vobis primll,lll lleua IUICl
ton• Filium su, m, misit eum 11· 
nedicentem vobill : ut coner.at • 
unusq11isque a neqwtia eua. 

CHAPITRE IV. 

Pier.,, et Jca11 ,011t pris. Augmentation du nomhre des fù!A!n. Ü$ 
tkuz apdtres det,ant k haut Conseil, t[Ui les reldche el lm, tli
fend de pr~cher davŒntage au nom· de Jésus. RépU1ist de Pu:rn 
a este ae/ense. Les fidèles loue11t Dieu. Ils croissent m gr4u et 
w diposat leur avoir a11.:i: pieds des a~ùes. 

t. l:omme ils parlaient au peuple, les 
prétre.<, le rnpilaine. des gard8S du. temple 1 

et _lu sadducéeu11 1 iUl'1inrent. 

,._ ne pouqnl sootrrir qu'ils enseignassent 
le peuple, eJ. qu'ils annonçassent la résur
rection des morts en /a p,raonns de Jésus. 

3, Et les ayant arrêtés, ils les mirent en 
prison jusqu'au leademsiin, parce qu'il &:&il 
déjà tlll'd. . . 

... •AMhdaal plUBieun de ceux qui a111ienl 
oui le iliscoun ,le Pûrr• c,rurenl : et le 
nom1n des hamme1 î11cl Il' anuir• cillq 
mille •. 

Il. Le lendemain les- chefs du peupl9, t.s 
1énateun et ln. J1Cribes s'assemblèrent dans 
Jérusalem. 

{. Lc,quentibWI aut,m illis ad 
populum • Siiper,eoerunl -
ootes, cl m.agi"tralü t.empli, et 
sadducrei, 

2.. doleutes quod doceren\ pe
pulum, el an11uoliarenl in Jau 
resurrectioo.em ex mortui.& : 

3. et iojt'cerunt in eos wanu1, 
et pesuerunt - in custedillm ,a 
crasliuum : eral enim jam -.a
rera, 

,. ltwti autem eorum. 'llli .. 
dier&ill -bum, cre4idunt: et 
factus e!l numel'US ~ '°* 
~ miüia. 

5. Factum tst autem ia cnui~ 
nom, ut eong.-egarentur pmreipn 
corum, et seniores, el ICl'ih• ia 
lerusalem; 

ràgne1 1oit littéralement, soit en figura. li y eut toujoun dea propbêtes parmi 1111 
laraélites1• maï. leur millislère prupremenL dit, comme un état, <omme.n~ .,, .. 
S,uonel ( l'OJI. 11ntroJ. aux prophète,), 

,. 2S. - h c·e•l vous que regarde en premier lieu ce que lea propMtea en&• 
11011cê relali1·ement au aaJui l venir, et ce qae Dieu a promis Il Abraham a'IIC JI, 
quel il couclat une alliauce. 

a c e•W.-dire dan• votre posWn'W,. d81la Je Chrt.t (Vo:r, Gal. li, tt}. 
,. :16. - "Comp. Matth. tS, 26 et suiv. 
j. t. - ' Le cnpîtaioe do temllle était le cher de ra garde du tem'>le.Cflll.• -

pooail de •iretre• .t de lévites (Comp. J, Roi.r, t2, 9. 13, 18). · 
1 V uy. Mt1ttll. 3, 7. Les oaddacéeos oe croyaient à aocwte murrectf4a~ If ta· 

ae reg.irJ•1out en con•équence comwe ceux que les apdtre.i avaienL pdac:ipalBmalla 
en vut: Oau- leurà reprochea. 

•· 4. - • Litt.: et le nombre d81 hammes lllt de 5000, - D111111 le pec: i'ewwbw>a 
ciu,l utill, (\"uy. pJ. h, 2,, U), 



CRA.PITRE' IV'. 25f 
1 

6'. a.we Aline le grand prêtre, Caïphe •, 
Jean, Alexandre 1, et tous ceux qui étaienl 
de la race sacerdotale • •. 

«. ef AnnRs priilcepa Ïmcenfo
tum, et Caiplias, et loannes, et 
Alexander,. el quotquot arant de 
«encre sacerdofali. 

7. Er statuentes eos in medw, 7. Et ayant (aif venir les ap6!res au mi-
i11terrogabaRI : f:n qua. v\rtute, )i~ d'eu:s: 7. ils leur diren( : Par quell.e 
aut ii. quo nomme fec1stis. hoc 'pmssance, ou au nom de qm avez-vous Wt 
vos! . celte action? 

8. Tune repletus Spirilu Sallclo S. Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit, 
Petrus, dixit ad' eos : Principes leur dit : Princes d11 peuple, et vous séna
populi! et senio.i:es a.~dit.e : . te11n •, _écoute~ : • . 

9·, S1 nos h ,1ue d1Jud1e3mur Ill 9. Pmsqu'auJourd'hui l'on nous demanda 
benefacto hominis infirwi, in quo rai•on du bien que noos a'fOns füt à. ua 
isle salvus est, homme impotent, et qu·on veut s'informer

de la manière dont il a été guési, 
fO. notnm sit omnibus vobis, to. nous vous déciaroM à vous fous, et à 

et omni plebi Israel : quia in no- 1 tout le peuple d'Israël, que c'est iar le nom 
mine D~mini noslri' Jesu_ Chri.sti . de notre Seigneur lésus-c_hrist de N~
Nazarem, quem vos cruc1fiushs, relh, lequel vous avez crucifié, et que D1eu 
quem Deus suscillnil a ruortuis, a ressuscité d'entre les morts, que cet homme 
in hoc iste astat coram vobis sa- a été guéri, et qu'il est debout devant vou. 
nos. 

U. Hic est lapis, qui reprol>a
tus est a vobis œditicantibus, qui 
Cactus est iu caput anguli : 

I 

ft. et non est in alio aliquo sa
ins. Nec enim aliud nomen est sui, 
cœlo dalum hominibus, in quo 
oporteat nos sahos lleri. 

t3. Videnles autem Petri cons
tanliam, et Joannis, comperlo 
quod homines essent sine litteris, 
et idiotœ, admirabanlur, eL co
gnos.:ebant ees quoniam cum 1esu 
fuerant : 

t4. hominem quoque videnres 
slantem cum eis, qui curatus fue
rat, nihil poterant conlradicere. 

If. C'esf cette pierre, que vous, archi
tectes, avez rejetée, et qui cependw a ét6 
faite la principale pierre de f'imgte ". P,. 
H7, 22'. lsflïo, 28, 16'. Matlh. 21, 42 . .lfare. 
12, 10. Luc, 20. 17. {, Pier. 2, 7. Rom. 
9, 33. 

12. Et il n'i a point de salut par Rucun 
autre; car nu autre nom sous le ciel a'a 
été don11é aux hommes, par lequel nous de
vions ètre satn"és rr, 

13. Lorsqu'ils virent la constance 1" de 
Pierre et de Jean, connaissant que c'étai.eot 
des hommes sans lettre•, et du commun du 
peuple, il& en furent. étonnés. Ils savaient 
aussi qu'ils avaient été disciples de lésus. 

f 4. Et comme ils voyaient auS'!li l'boml'.lle 
qui avait été guéri présent avec eux, ils n·a
vn.ient rien à leur op»oser. · 

;,. 6. - 'Voy. Luc, 3, 2. Matlh. 26, 3. 
• deux membres du haut Conseil inconnus d'ai!leun. 
• Dans le grec : de la race du grand prêue. 
,. 1. - 1 Les conseillers étaient assi• ou hémic1e!e aotour de la. aaDe. 
, . 8. - • LiU. : et vous anciens. Le grec aJoute : d'Liraél. 
,. !.O. - ., Les moi. « de notre Seigneur• ne sont pas daDa le grec. 
,. U. - •~ qui réunit les Juifs et IP.s Gentils e11 u11 même éditice, ùns l'Eg[ôsa.. 
,. !!. - "Nul autre qne Jésua ne peut upérer l'œuvre de L, rédemptiùn et pro. 

cnrer le bonheur; car lui seul a étil donné de Dieu au hommea. sous le ciel, afin 
qu'il• arrivent par lui à la félicité. Jéous seul peul romj)l'e le,. liens dans leoquela 
tout homme, la nature humaine l!émit captive, à 11avoic lei lien• de rcrreur et da 
péché; car lui seul eot la vérité; lui seul, ~11 qualüé de Fil. de Die~ a IP. pouvoir 
d'effacer le péché et de réprrrer véritablemeut le &orL qµ'il noua a. faiL. Or il 11'y a 
que l'homme de bien qui puisse parvenir au salut. O.. dira~ il esL vra.i.: Une via. 
intègre et probe, voilà ca qui 88&'fe t Maïa pouvez,.vons bien vouo dil'e intègre eL 
probe, si votre intégrité et voire probité ne .. ieut de léaua, si elle n'e;L e11o voœ 
l'elfe! de sa gràce, de son amour et de sa fuit 

,. 13. -11 Dan• le greC'; la franchise, la fibert4 pleine de oonlfance. 



2GO ·ACTES DES APOTRES. 

t5. Ils leur commandèrent donc de sortir 
ùe l'assemblée, et ils se mirent à délibérer 
entre eux, 

{6. en disant : Que ferons-nous à. ces 
gens-ci? Car ils ont fait un miracle qui est 
oonnu de tous les habitants de Jérusalem; 
eela est certain, et nQUS ne pouvons pas le 
nier? 

i 7. Mais afin qu'il ne se répande pM da
vantage pnrmi le peuple, défendons - leur 
avec men~ces de parler à l'avenir en ce 
nom-là. à qui que ce soit. 

t8. Et les 01ant fait appeler, ils leur dé
fendirent de pa, Ier en quelque manière que 
ce ftlt, ni d'enseigner au nom de Jé;;us 13• 

f9. Mais Pierre et Jean répoudant, leur 
dirent : Jugez vous-mêmes s'il est juste de
,·ant Dieu de vous obéir plutôt qu'à Dieu : 

20. car pour nous, nous ne pouvons ne 
point parler des choses que nous avons vues 
et entendues. 

21. Alors ils les renvoyèrent avec mena
ces, ne trouvant point moi·en de les punir à 
cause du peuple, parce que tous reudaient 
gloire à Dieu de ce qui était arrivé ••. 

22. Car l'homme qui avait été guéri d'une 
manière si miraculeuse a ,ait plus de qu!l
rante ans. 

23. Après donc qu'on les eut laissés al!er, 
ils vinrent trouver leurs frères, et leur ra
contèrent tout ce que les priuces des prêtres 
et les sénateurs leur a,aieut dit. 

24. Ce •1u'ayant entendu, ils élevèrent 
toutes leurs ~oix à Dieu dans l'union d'un 
même esprit, et lui dirent : Seigneur ", 
c'est vous qui avez fait le ciel el h terre, la 
mer, el tout ce qu'ils contiennent. 

15. J11Sserunt autem eos foras 
extra conciliu,n secedere : et con
ferebnnt ad invicem, 

16. dicenles : Quid faciemus 
hominibus islis? quoniam quidem 
notum signum factum est per eos, 
omnibus habilantibus ferusalem : 
mnnifestum est, el non possumus 
negnre. 

17. Sed ne nmplius divulgetur 
in populum comminemur eis, ne 
ultra loquantur in nomJUe hoc 
ulli hominum. 

i8. et vbcactes eos, denrntia
verunt ne omnino loquereAtur, 
neque docerent in nomine JeEU. 

to. Petrus vero et Joannes res
pondcntes, dixerunt ad eos : Si 
justum est in conspectu flei, vos 
nolius nudire qunm Deum, judi
cnte : 

20. non enim possumus quœ 
vidimus el nudivimus non loqui. 

21. Al illi comminnoles dimi
serunt /!OS : non iovcoientes quo
mc,do. punirent eos, propler popu
!um, 9uia omnes clnrilicabant id 
quod factum fuernt in eo quod 
nccidernl. 

22. Annorum enim erat am
plius qunclraginta homo, in quo 
lactum fucrnt signum istud sani
t.~lis. 

23. Dimissi autem venerunt ad 
suos : et annuotiaverunt eis, 
quanta ad cos principes sacerdo
tum el scniore, dixissent. 

24. Qui cum audisse,it, unani
miler Jevaverunt voccm ad Deum, 
et dixernnt : Domine, tu es qui 
fecisti cœlmn et terram, mare, et 
oninia quœ in eis sunt: 

;. 1.8.- n Encore oujonrd·lrni il en est à peu près de même. On dit, il est vrai: 
Parlez de Jés11s; •culcmeut ne d.tes que ceci et cela. Alors il était permis de dire 
que Jésus-Christ avait élè crucillé, et qu'il était mort; mais non pas, qu'il était 
ressuscité; de nos jour; on permet de dire qu'il est ressuscité et qu'il est au ciel, 
on peul lui offrir des conrouucs et des sceptres autant qu'on veut lui eu offrir; 
mais prèclier qu'il n"y a que la croix et une vie cruciliée et mortifiée qui condnisa 
au snlu1, cela csl de nos jour,; chose insupportable. Les rois el les princes portent 
la croix sur leur poitrine el sur leur couronne, et quand ils veulent donner à quel· 
qu'un quelque marque siugnlière de distinction, ils lui donnent une c.roix sem
lilable; mais si l'on vient à pré-,ber qu'il n'y a de saint que dnas la croix, dans 
l'abnégation et la mortilicatioa, alors combien en est-il qui renient la croix dont 
ile se font une parure, et (jui tournent le prédicateur en dérision! 

;. 21. - u Lill.: car tous glorifiaient ce qui svait été fait don.ce qui était arrivé. 
- Dans le r.ec: car tous gloriliaient Dieu au sujet de ce qui était arrivé . 

. ;. li. - 1 Le grec ajoute: Voue, ô Dieu, qui avez fait, etc. 



CHAl'ITRE IV. 26f 

25. qui Spirit~ Sane!~ p~r ~· 
~ntris nostri David, puer, tu,, d1-
xisti : Qunre fremuerunt gentes, 
et populi me?ilati sunt inania? 

26. Asliterunt reges terrœ, et 
principes convenerun_t in unum, 
adversus Domlnum, et adversus 
Christum ejus? 

27. convenerunt enim vere in 
ci vitale isla ndvcrsus snnctum pue
rum tuum Jesum, quem unxisti, 
Herodes, et Pontius Pilntns, cum 
genlihus, et populis Israel, 

28. facere quœ manu; tua et 
concilium tuum decreverunt fieri. 

29. Et nunc Domine, respice in 
minas eorum, el da ser\'is luis 
cum omni tiducin loqui verbum 
tuum, 

30. in eo quod manum tunm 
extendns ad sani tales, et signa et 
prodigia fieri per nomen sancti 
Fllii lui Jesu. 

31. Et cum orassent, molu• est 
locus, in quo erant congregali : et 
repleti sunt omnes Spiritu Sanclo, 
et loquebanlur -verbum Dei cum 
flducia. 

32. Multitudinis nutem creden
tiutn erat cor unum, et anima 
una : nec quisquam eorum, quœ 
possidebat, aliquid wum esse di
cebat, sed erant illis omnia com
munia. 

33. Et virtute magna reddebant 

25. c·est vous qui avez dit par le Saint
Esp,·it, parlant par la bonche de notre père 
D.ivid, votre se1·viteur: Pourquoi les nations 
se sont-elle• émnes, pourquoi les peuples 
ont-il>t formé de vains p1·ujels 18 ? 

2r.. Les rois de la terre se sont élevés, et 
les i,rinces ont conspiré contre le Seigneur, 
et contre son Christ. 

27. Car Hérode et Ponce Pilate a-vec les 
Gentils, et le peuple d'Israël, se sont vrai
ment unis ensemble d 1ns celle ville, contre 
vo\re saint Fils Jésus, que vous avez consa
cré 17 par votre onction, 

28. pour faire tout ce que votre puissance 
et votre conseil avaient ordonné devoir être 
fait 18• 

29. Maintenant donc, Seigneur, considé
rez leurs menaces, et donnez à vos servi
teurs la force d'annoncer votre parole avec 
une entière liberté 19, 

30. en étendant vctre main, afin qu'il se 
fasse, p11r le nom de votre Fils Jésus, des 
gué1:ison~, des prodiges et des merveilles'°· 

3 t. Lorsqu'ils eurent achevé leur prière, 
le lieu où ils ét.,ient,nssemblés trembla: ils 
furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils 
annonçaient la parole de Dieu avec assu
rance 11 • 

32. Or la multitude de ceux qui croyaient 
n'avait qu'un oœur et qu'une âme": et nul 
ne considérnit ce qu'il possédait comme 
étant à. lui en particulier, mni• toutes choses 
étaient communes eutre eux"· 

33, Les apôtres rendaient témoignage aveo 

;,. 25. - li Ces paroles et les suivnntes sont du Psanme second, que David chanta 
au sujeL du Messie et de ses ennemis (Voye:-<?n !"explication). Dan• le grec: Vous 
qui avez dit par la bouche de. Daviù, votre ser,iteur, etc. 

jl. 27.-IT Voy. Malth. t, note t. I.e texte de Complule n'a pas u dans cette 
ville •. 

;,. 28. - Il Nous voyons en réalité l'accomplissement de ce que, par votre toute
pnis,ance et par votre sagesse, vous avez prévu et fait annoucer piir votre pro
phète David. On a déjà plusieurs fois remarqné que ln prévision de Dieu ne peut 
en nueune manière servir d'excuse aux méchants·\ car comme ils ne font point le 
mal parce que Dieu le pri:voit, mai• parce qu"il• e veulent, da même Dieu prévoit 
seulement \e mal voulu par eux, lequel ensuite, comme cho;;e coulingente, entre 
dans Jea des,eina de Dieu sur le monde, 011 don• les décrets divins. 

j". i9. - "Dons le grec: avec toute liberlè et con6ance. 
;. 30.-- •• par Jésus, que uous invoquons. 
;. 31. - tt D'nulres trnùuisent : nvec une généreuse liberté Pendant qu'ils 

priaient, la grâce du Saint-Esprit s'affermit en enx, et tou• furent remplis d"nu 
courage pnrliculier pour annoncer sans crainte la parole de Dieu et en rendre 
partout témoignage. L'ébranlement du lieu où ils éLaient fut le signe sensible ù~ 
t'a:pproche de la Divinité (Comp. P1. H3, 6). 

-,; . 32. - n parce qu'un même esprit d'amour et une même foi les a.oimaient 
tous. 

,a Yoy. pl. h. 21 U. 
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lllle grande fon:e " à la résurrection de no- apostoli test1mon1um resurrectio
lre Seigneur Jésus-Christ 11, et la gràoe était ILÏs Je•u ChrÏlili Domini nostri : 
pande dau loua lei fidèles. et gratia magna ent in -0mnibo1 

illis. 
3'. Car il n'y avait aocuu. pauvre parmi 34. Neque enim quisquam egens 

.eux, parce que tous ceux qui po!lllédaient erat inter illos. QuQlquot enim 
Iles fonds de terre, DM des maiso111, les Tell· _.pos.essore1 agrorum aut domo
daient et en apportaient le prix, rum erant, vendentes ntferehant 

pretia eorum qure vend,bnnt, 
as. qu'H• mettaient nlll[ pieds des apO- 35. et ponebant aiie pedea 

lnls; et on le 1fütributût ens.uita à chacun apostolorum. Dividebalut autem 
Iclon qu'il en aTait besoin 11• 1ingulis prou! cuique op1s erat. 

36. Joseph tT, surnommé par les ~Ires 36. Joseph au lem, qui col[n&-
llarnabé (c"est-à-dire eufant .de cODSolatlo.o), minatus est Barnabas ab RJl')Stolis 
qui était .létite '"• el origioa.ire de l"ll.e de ( quod est interpretatum Fili11s 
CJ!ypre, consolntillllis) le,ites, C_yprius 

genere, 
37. vendit .auai 11n fonds de terre ,qu'il 37. cum hahMet agrum, wen-

auit, et en apporta le pru. qa'il mit am dtdit eum, et nttulit pretium, et 
pieds des np6tres. l)Dlllil aaie pedes apostolorum. 

CHAPiTRE V. 

Ananie et Saphi,.e ,ont frappés de mort •ufJite e11 rnitioo de leur 
hypocrisi,e. Pouvoir à' opérer des miracles dont sont ret'~lus les 
apd1res. Ils sont incarcérés, puis délivrés par un ange: ils en
.&eignai.t dŒt!l le temple et ils sont co11duits deuant le haut Conseil. 
Pierre fJTffld la J>Œrok. Conseil de GaTTMlid. Les ap6tres se n!
jouissenJ de souffrir pour Jésus-Christ. 

i. Alon 1111. homme ll()1'l'lft A,innie, et 
Saphire sn femme, vendirent ensemble un 
ronds de terre; 

2. et cet àomme ayant rele• de eODCBr1 

i. Vir •tem 1tttidam oomine 
Ananias, cum Saphira uxore st.a, 
vendidit agrum, 

i. et fnadawit «le pretia agri, 

t. ll3. - " par la prédication et par les miraelea. 
• Dans le grec: à la résurredion du Seij!neur Jésus. 
,. 35. - •• Ain.i ceux qui dü.nllllM!nt étaient ceux que la grâce portait à donner 

(J. 3i), el ils .donnaient librement. Celui IJ.Ui faisait un don, le déposalt reapectueu-
1181Dent au:r pieds des ,lp6lr.,s, qui le distribuaient aux pauvres de l'Eglise, suivant 
leurs besoins, en sor1e qn"il n·y avait pnnni les chrétiens an.c.in 11.éce .. iteux (Voy. 
pl. lt. 21 H). Vous, bowmes politiques, qui faite• tant d'efforts pour fa.ire diapa· 
reitre l"mégalité qui existe entre les pau"ll'es, dont le nombre s"accrolt choque jour, 
et les riches, appliquez-vous à faire revivre l'esprit du cbristinuisnte dan• toutes 
le@ clasoes de la aociété civile, alor.s vous aurez aU.eint votre bnt; ~r là où règne 
resprit du cllrisUaniame, le riche donne 1111 pauvre ce dont il a besoin, et le pauVTe 
1e conll·nte de ,ce qui peut loi sufire; alon eu.tin cessera ,ce eri 1111Uva~c de liberté 
et d'égalilé; car la liberté et J"égalilé e:risteroot alors réf"Hement : la liberté, parce 
que nul ne sera plus esrlave de besoin• immodérés; J'égali,l.i. »aroe que cb•o10 
aura ce qui lui sera néceiBUire. 

,. 36. - " Le grec porte José. 
li de la tribu de Lévi, un ministre du sanctuairt 
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-· 8Hft - : et alfet"eDS partem qaam4naa, aà pacies apo-
stolorum posait. 

3. Dilit nutem Petrus : An11-
ai1, corlllealnit tll\taa.,s cor tuum, 
mentiri te Spi,-i lai sanc:to,et frau-
we de petio agriY . 

., 
· 4. No1ae mnne1111 tib, -bat, 
et qnaiulatum in tua erat yoles
tateY Qu,qoe >p0soisti in , orde tuo 
banc rem 't Non• -•titwl h-i
-,,., *'4. 0eo. 

5. Atuli- wtem A1ARHAS 11..-ec 
nrba, cecidil, et expirnvit. Et 
llctu1 181 tÎOIQr magaos super 
emnes qlli audiennt. 

6. Sm-gantes aotem ju.-enes 
IIIIOttnmt eum, et ell'nentes se-
pelieront. • 

7. Factum est nutem (IUll!li ho
rarum lrium ~patium, et uxor 
ipsius, nesciens quod factum rue
nt, introi-.it. 
· 8. Di&it autem ei Petrns : Die 
mihi mutier, si l1t11ti agrum TI!u
ëdiatisf At illadixit: t:tiam lAnti. 

D. Pllfflls anlem ad eam: Quid 
utittu• -'feait 'JObis tentan Spi-

avec • fe111111e une !*Ide du ,riz qu'il en 
1nit ~u, 11pper1a ie l'Mle, et le mit eux 
piett 4ee ap(,vw'. 

3. Mais Pierre lui dit : Ananie, colD!Mnt 
Sataa a-t-il lleoW '10llrll eœnr •, pour vou• 
porter l menlir au. Saiut•Kopri!, et à dé-
1ouraer une pUiie du prix de oe fonds de ten-e•, 

4. Ne demeurait-il pas toujours à "ous, 
si nus l'a-.iea ,ealu f!M'der, et après même 
!"avoir "endu, le prix ca:·eu était-il pns en
core à vous • T Clemnte11t dMIC IIV81-TOUS 
con,;11 œ dessein dans ,·otre t·IIH!r 1? Ce n'est 
pas 1r1111. bom!DM 11ue , 0111 avea menti, Illllis 
à Dieu 1• 

5. Annie wyut ·oui ees !llnillll, ~~ 
et rendit l'esprit : et tous ceux qui en en
tendirent parler, furent 1ri1is d'une exl!'ème 
1:raiew. 

6. Aussitôt des jeunes gem ' te leV11nt, 
enlevèrent le corpa •, el l'ayan\ emporté ils 
l'enterrè!-cnt. 

7. Einiun trois helfl"es après, • femme 
qui ne savait point ce qui était arri•é, e11tra. 

8. Et Piem, lm 1fit : Femme, !lites-mot : 
A nz-vous •endu tant 'l"Otre fendt de terre 't 
Elle lai répondit! ·Oai, m>Ui fa•ons vendu 
cela. 

9. AIOT9 Pierre hri dit : Comment vous 
êtes-veuf aimi aCIIOl"~s ensemble pour ten-

,-. .._ - ' Aoenie était absolomeot le maltz,e de son a&ll!ea&. nomme le dit plus 
bas(;. 1) Miot Pierre lui-méme, et H ""'ait la laculté de tout sar.hr pour lui; 
mais son péché cousislait en ce qu'il retint par avarice wae partie de l'argent, l!IIIIB 

Je découvrir, vo11L,nt 11éonmoius avoir l'air d'açoir tout dow.é, afin d"en partager 
Je ml!rite a\"cc tou=s l""s oulr~s. 

;. a. - • Dans le j!rec: Pourquoi satan a-t-il rempli votre cœur {s'en eat-il em-; 
paré rendu mnllre)Y 

• è,;mmmt n.._vooa po permeUPe à mlan de u-iomphlll" ile •otre ~r, vous 
laisser porl,•r por uue telle action à un mensonge à l'égard de l'Esprit-Saintf - A 
prol"'ewe~t parler, Allanie mentit à l'Egli;e en retenant une l)Utie de œ qu"il lui 
avait prR111i1; omi• comme depuu son clfa•i<>n, le Saillt-Kaprit Mait •·tme et la vie 
de l"Egliae, il melll.il "~alemeut a!I Saü1t-&priL Pie1.-. eat -nisallllce do fait par 
oe illumiolltioa de t'E.,prit-S~iut. 

j'. i. - • Qui voos a lait une obligation de vendre •olN clamp, oa d'eo meure 
Je pri1< à Dùlre di;po,;ition, apr~• i'uoir "ellll11t 

"Comment &'Yez-vou. pu lwoer pr,,odre à ta leatatioa par la<fnelle satan 'VOUS 

portait à ~ell.e action (,Ï'. B), a..oez d'empire poar 'MD8 déierminer Ubrewent à ~ 
commctu,e? 

• Ce ne sont point les fidèles 1ue vous avez lrompés, comme si vous leur eusaie; 
donné tout •ott'l! t>Uperflo, peudnut que vous en ret.euin quelque cboee, ma:a Dieu 
lui-méme qui habite en eux. Ce p,..sage olIN 11118 preaTe claire de la ûivinité du 
Sliot-E"!'rit. 

;. 6. - • Apparemment les diacres, qui plua tard l'uren4 établis spécialement pour 
les Grecs (chnp. 6). lt• sont appelés jeunes hommes pll" eppooüioD aux ancien,, 
nx prêtre• et au, apt\!res. . 

s Dans le gre~ : Il• le préparèrent (pour &a llépaltmie). Ils en•elopplNllt 100 -. 
davre dans un ltncelll. 
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ter !"Esprit du Seigneur •y Voilà ceux qui 
'fienneut d'enterrer votre mari qui sont à 
cette porte, el ils vont aussi vous porter eu 
terre. 

fO. Au mème moment elle tomba à ses 
pieds, et renJit l'esprit, Ces jeunes hommes· 
étnnt entré•, ln trouvèrent morte, et l'em
porL,nt, ils !"enterrèrent aurrès de son mari. 

t 1. Cel évènement répandit une grande 
frayeur dans toute l'Eglise, et parmi tous 
ceux qui en entendir~nl parler. 

12. Cepen,!anl les apôtres faisaient beau
coup de mirncles et de prodiges rarmi le 
peuple : el tous étant unis dans un même 
esprit, s"assemblaient dans la galerie de ~a-
lomon 10• _ 

13. Aucun des autres n'osait se joindre 
à eux "; mais le peuple leur donnait de 
grandes louirnges. 

14. Et le nombre de ceux qui croyaient 
au Seigneur, tant hommes que femmes, se 
multipliait de plus en plus. Pl. h. 2, 47. 
Pl. b. 11, 24. 

15. Uc ~orle qu'on apportait les malades 
da:is les rues, et qu'on les mellait sur des 
lil• et sur des paillasses, afin que lorsque 
Pierre passe,·ail, son ombre au moins en 
couvrit quelqu'un d'eux, et qu'ils fussent 
délinés de leurs maladie~ 11• 

16. Un grand nombre de personnes ac
couraient au~si des villes voisines à Jérusa
lem, où ils ame:iaient les malades et ceux 
qui èlaient tourmentés par des esprits ,a 
impurs; et ils étaient tous guéris. 

17. Alors le grand prêtre se leva, et tous 
eeux qui étaient comme lui de la secte des 
sndc!ucèens ", furent transportés de colère 11 : 

ritum DominiY Ecce podes eorum, 
qui sepelicrunt virum tuum, ad 
ostium, et efferenl te. 

fO. Confeslim cecidit ante pe
des ejus, et expiravit. lntrantes 
autem juTcnes, invenerunt illam 
mortuam, et cxtuleru,t, et sepe
licrunl ad virum suum. 

H. Et factus est timar magnus 
in universn Ecclesia, et ln omnes 
qui audierunt hœc. 

12. Per maous nutem tposto
lorum fiebant signa et p1odigia 
mulla in plebe. Et erant unanimi
ter omnes in porticu Salomouis. 

13. Cœterorum autem nemo nu
debat se conj ungere illis : sed 
magnificnbat eos populus. . 

14'. Magis autem augebatur cre
dentium in Domino multitudo vi
rorum, ne mulierum, 

15. ito. ut in plateas ejicerent 
infirmos, et ponerent in lectulis 
ac grabatis, ut, veniente Petro, 
s,Item umbra illius obumbraret 
quemquam illorum, et liberaren
tur ab inlirmitalibu. suis. 

16. Concurrebat autem et mul
titudo vicinarum civitatum Jeru
salem, nll'crenles œgros et Texa
tos a spiritilms immundis : qui 
curabautur omnes. 

t 7. Exurgens autem princeps 
sacerdotum, et omnes qui cum 
illo erant (quœ est hœresis sad
ducœorum), repleti sunt zelo : 

; 9. - • pour faire l'épreuve si le Saint-Esprit, qui habile en nous, le &aurait, 
ou non. 

~- i:t. - •• à en•oir les a!'ôtres. Ils •e tenaient vraisemblablement là, afin da 
pou\'oir annoucer Jésus-Cbmt aux Juir• qui venaient au temple (V 01. pl. h. a, H). 

;. 13.- 11 La crainte des grands prêtres et dos anciens empêchait ceux mêmes 
qui croyaient ùe ac réunir au~ apôtres, !or.qu'ils étaient devant tout le peupla 
dans le vortiquu de Salomon. Suivant saint CLrysostôme, te respect qu'ils avaiem 
pour les apôtres en était en r,artie la cause; car les apôtres étaient admirés comma 
iles anges, iuébro.ulablcs dans les dangera, élevés au-dessus de tout ce qu'il y a da 
terrest,·e; ils respiraient un feu divin, par leur regard il• imprimaient un respect 
prnfoud, c'étaient enfin des hommes brfilants de charité et d"une vie vraiment 
di'fine. 

;. 15. - "Pierre, le représentant visible du Seigneur, se distinguait parmi laa 
antres apôtres par la vertu merveitleu•e qui était en lui; car son ombre mêma 
opéro.it des miracles (Camp. Jean, H, li. Matth. 9, !!O. !!!). Les demiéres paroles: 
et qu'ils fu,scut, etc., ue sont pas dans Je grec. 

t. 16;- u Voy. Ma/th. 4, 24. 
t. 11. - •• .Le grand prêtre est vraisemblablement Calphe (Pl. h. i, 6). ll appar

tenait ain,i à la secte des librea-penseurs (Voy. Matth. 3, 7), 
15 1.iU.: de zèle, - de colère, da jalousie. 
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f8. et injecerunt manus in f8. et ayant fnit prendre les npOtres, ils 
apostolos, et po~uerunt eos in les mirent dnns ln prisou publique. 
custodin publica. 

i9. Angelus autem Domiui per 
noctcm nperiens jnuuas carceris, 
et educeus eos, dixit: 

20. !te, et stantes loquimini in 
templo plebi omnia verba vitre 
hujus. 

2i. Qui cum nudissent, intra
verunt dilucufo in templum, el 
docebant. Adveniens autem prin
ceps so.cerdotum, et qui cum eo 
erant, convocaverunt concilium, 
et omnes seniores filiorum lsrnel : 
et miserunt ad carcerem ut addu
cerentur. 

22. Cum autem venissent rui
nistri, et aperto carcere non inve
nissent illos, reversi nuntiaverunt, 

23. dicenles: Carcerem quidem 
invenimus clausum cum omni di
lip;entia, et custodes stantes ante 
jalluns : aperiente, autem nemi
nem intus invenimus. 

2i. Ut autem audierunt hos ser
moues mngistratus !empli, et prin
cipes sacerdotum, ambigebaut de 
ilfis quidnam fieret. 

25. Adveuiens autem quidam 
nuntia,·it eis: Quia ecce viri, quos 
posuistis in carcerem, sunt in 
templo stantes, et docentes popu
Ium. 

26. Tune abiit magistratus cum 
ministris, et ndduxit illos sine vi : 
timebant ellim populum ne lapi
darentur. 

27. Et cum adduxissent illos, 
statueront in conci!io. Et interro
gavit eos princeps sacerdotum, 

28. dicens : Prœcipiendo prœ
cepimus vobis ne doceretis in no
mine isto : et ecce replestis Jeru
salem doctrina vestra : et vultis 
inducere super nos sanguinem ho
minis istius. 

19. Mais l'ange du Seignct:r ·ouvrit durant 
ln nuit les P."rtes de la prison; et les ayant 
fait sortir, 11 leur dit: 

20. Allez dans le temple, et pr~chez-y 
hardiment nu peuple toutes les paroles de 
cette doctrine de vie 18• 

21. Ce qu'ayant entendu, ils entl'èrent au 
temple dès le point du jour, et se mirent à 
prècber 11 • Cepentlant le grand prètre, el 
ceux qui étaient avec lui éLsnt venus, ils as
semblèrent le conseil, et tous le~ sénateurs 
du peuple d'lsmël, et envoyèrent à la pri
son, afin qu'on amenât les apôtres. 

22. Les officiers y étant venu•, oµvrirent 
la prison 18 ; et ne les y ayant point trouvés, 
ils s'en retournèrent foire leur rapport. 

23. Nous avons, dirent-ils, trouvé la pri
son bien fermée, et les gardes devant les 
portes; mais l'ayant ouverte, nous n'avoDI 
trouvé personne dedans. 

24. Le capitaine des gardes du temple, et 
les princes des pl'êlres 19 a!nnt oui ces pa
roles, se trouvèrent fort en peine touchant 
ces hommes, ne sachaut ce qui arriverait de 
ces gens-là. 

25. Or quelqu'un leur vint dire en même 
temps: Voilà ces hommes que vous aviez 
mis en p1ison qui sont dans le temple, et 
qui enseignent le peuple. 

• 
26, Alors le capitaine des gardes du tem

ple partil avec se• officiera, el les amena 
sans violence; cnr ils craignaient d"ètre la
pidés pnr le peuple. 

27. Quand ils les eurent amenés, ils les 
présenlèrent au conseil; et le grnnd prêtre 
leur parla en ces termes: 

28. Ne vous avions- nous pas expressé
ment défendu d'enseigner en ce nom-lU 
Cependant vous ave• rempli Jérusalem de 
Toh'c doctrine, et yous voulez i:.ous charger 
du sang de cet homme ... 

;. 20. - 18 Litt. : toutes les paroles de cette vie. - La prédication de l'Evangile 
renferme les paroles de vie, parce que l'Evangile fait eonuaitre Jésu•-Chri•l qui 
vil et qui donne la vie à tous ceux qui croient en lui; pnrce qu'il est la vertu de 
Dieu qui ressuscite et conduit au snlut tous ceux qui 1~ reçoivent avec !"obéissance 
de la foi. 

;. U. - n Il y avait toujours du monde au temple. Pendant la nuit mèmeils'y 
trouvait un nombre considérable de prêtres et de lévite•, qui faisaient la garde. 

;. i2. - 18 Dans le grec: et ne les ayant point trollvi's dans la pri•oo, etc. 
; • !U. - •• Deus le grec : Le capitaine du temple et les autres gruuds prêtres, etc. 
t. 28. - ., Vous voulez nous faire passer pour cou1iables de sa mort, comme ai 
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19. Pierre et les ap6h'es rérondant, di
rent : il faut plutàt obéir à Dien qu'aux 
hommes 11. 

30. Le Dieu de IIOS pères a reuusoitt\ Jé
sus, que vous avez fait mourir, en te pen
dant au bois a la erou:. 

3t. C'est llll que Dieu a éldvé.J!!' sa tmis
sance 11, comme étant le prince el le Sau
veur, pour dooner à Israël la grl.œ de la 
pénitence et la rémission des péchés•. 

32. El -nous sommes nous-mêmes les té
moins de ce que uous VOU6 disons; et le 
Saint-Esprit, que Dieu a donné à tous ceux 
1111i lui obéissent, I' rst aussi atlet 11<111• ". 

33. Ayu1t. enteud11 ces choses, ils étaient 
transportés de rage, et ils délibéraient de 
les faire mourir. 

3-i. Mais un pharisien, nommé Gtnnnlre 1, 
docteur de la loi, qui était honoré de tout 
le peuple•, se lennt ,dans kl con'!eil, com
manda qu'o11 fit retirer les apôtres pour un 
fH -de te'IBJli; 

35. el il dit à ceux qui 6tllienla!IS!l'lllblés a 
0 Israélites, prenez garde à vous sur ce que 
·-s nez à faire à l'égard de ces pe,-sonnes. 

36. Cv il ! a quelque temps qu'il s'éleva •n ciertain Théodas, qui pré:endailétre quel
qae chose de grand; il ! eut en,•iron quatre 
cents hommes qui s'attachèrent à lui : mais 
i1 (ut tué, et tous ceux (jUi avaient cru en 
hi se diss:pèrent, et Curent réduits à rien 11• 

• 

'!9. Respondenl auœm Petrus, 
et ftpostoli, diaerunt : Obedire 
oportel Deo magil qaam h111Di-
11ibus. 

30. Dl!m p1W"llm iltll!trorum flls
citavi t Jesùm, (jllem Vil& intere
mistis, susp,!ndentes in lig,io. 

31. ffnnc priucipem et satmto
rem Deus exaltavit deitera ma, 
ad dandam pœnitentia11 fsrneli, 
et remi•sionem peccatOT!ffl; 

32. et nos sumus testes honrm 
verbornm , et Spiritus Sitietas , 
quem de dit Deus omnib, s obe
dientibus sibi. 

33; Hiec {'1.ffll 11111!issent di99e
cabantur, et cogitabanHnterfiœTe 
itlos. 

M. Sm-gens antem qui<lnm in 
eoncilio pharisiens, nomine Gn
maliel , legis doctOT bonor:tbilis 
universre plebi, ~nssit foras ad 
breve homines tien. 

35. Dixitque ad illos, Viri 1srae
lille, n!tendite vobis super homi
nibns istis quid ac\'uri sitis. 

36. Ante hos enim dies exlitit 
Theodns, dicens se esse aliquem, 
cui consen~it numerus 'rirorum 
circiter quadringentorum : qui 
oecisus est : el omnes, qui crede
banl ei, dissipati sont, et redttcti · 
ad nibilum • 

'DOUi avîcin11 fait mourir dans ao personne la penonne du lllesaie.-lllai•ils anient 
ew<•même• pee de te111ps aupara,aot crié :Que 100 sang rel,xnoe sur noeal (Voy. 
Jlalth. 21, 25). 

t· 29. - 11 Combien saint Pierre tient ici un langage dilférenl de celui 'lu'il te
nait naguère dans la cour du f!rand prètre ! Le rcseect humain est un de• plus 
grands obstacles an progrès dans le christianisme. Il sernit toutefois possible de 
prendre dans un mauvl1i~ sens !t'S paroll.-s ci·dessus, et d'm &bnser. ttour eu fnire 
la rflgle de oa eoudnite, il faot être entièrement certain que la chose q,,·e~igenl les 
ll&mmes qui ont droit de nous ·CO:nmunder, est contraire à Dieu el à la c<>nocieuce. t· 3i. - ••Lût.: p,U' sa droite {Voy. pJ. fi.!, .23). 

comme étant le premier, celui qui marelle à la téle, celui qui fraye la .. oie. 
Jêsus·Christ n'est pos seulemeut Je Sauveur de• hommes, il est aussi le premier 
homme nouveau dont les exemples doivent ~tre suivis pnr tous cen.< qui ont été 
régèuéré• par sa 11ràce. 

" Il donne J>•r la gràce, qu'il a méritée par so mort, un changement de disposi• 
tions el le pardon. Ain,i saus changemeut de dispositions, point de pardon, el l'nn 
é l'autre sont ses doM. 

jr. 3i. - Il Ce que n-0us dioorMI de sa résu!TectlMt el de stm e,rn!tation, nO'Js l'af• 
lirmons comme lémoioe -0cutaires, auesi bien qae le Sniut-Eaprit g,ri habite en nffll8, 
fi qui opère des prodig,,s. 

j. 34. - •• vrn1,emblublemeul le même dont parle saint Paul (Pl. b. fi, !). 
j'. 36. - ., L'hbtoire ne fait rien connaitre de plus ~elali...,ment à ce Thèodas 

(Tbeudus) ! qni s'éleva avant Judns dont il est pnrlé ci-après. Elle parle seulement 
en généra de11 troubles qui eurent lieu en oe temps-là d~ns la Palestine. c .. tte sé
ditic,n .n'ayaut été faite que par quelques centaines d'individus, a bien pu être passée 
-aileooe. 



CHAPU'BE li{. 

117.. &st ,ii,aaa o11Mitit ,Judas ,G:>- ~'J- . .&udos ,de i..ilée a'éle:t'IL aprè1 Jui dan, 
lilams in diebus profe•ienill, el le temps du dénombrement du peu(lle, et 
-r~it ,P411P11h11n pou se, et i[lse il .n.llira à lui .beaucoup de monde; mais il 
,eriit .: .el ,!Dillles, ·q!"olqullll O&ll· péri& 1111111i, e~ .wus ce~1 _qtû éta.ielli ewf, 
-enmt fi, di&per-111 ,mnt. . du& IIQQ .parti IW"e11t d1ss1pes ". 

'38. Et •oo Ï.llwjucdfoo wobis: 38.VoiciàoacleconseilquejeYousdoDDe: 
Diseedite ab bom,oibwl isli,, et Ne vouK mêlez point de ce qui regarde ces 
MBW! illal: qu,,aiam Ji .œl m hct- f!'IID......, et l&naez-1.es; car ai œ conseil, ou 
iBÏil-ÎIIIK co11&ilium laoc, aut qpül, e..tle -.re,, 11ienl œs laQIIIUIU, elle u dé-
dia,olr.etur: iruira. 

39. si 11ero ,111 llea est, aoa po- ao. Mais Ai ~lie Yi.en! de Di.eu_ 110111 ae 
teritis dissolvere illud, ne forte et pourrez 1~ détruire, et vous seriez en dan
i9eo repugnare ,invewamini. Con- 111'.,. àe ,comliall11e eontre Dieu mème. Us se 
seoserunl.aulem üU.. ~nt à -•o• aria. 

,iO. El convocantes apostolo1, 40. Et ayant fait venir les ap,tLlles, ilsle.ur 
1111!6Ïil à111111atin;vAln.at ne omoino ,défeooir.ent, après le~ avei,- fait fouetter 19, 

1Dct1>ereolur ·in ,ioœwe .letu, el ,de parier à J'aoeoir au - de Jésll., et fü 
'4iimï,.erunt eo&. les lnillBffl'ent aller. 

,U. ,Et illi quideœ ihont gau- 4!. Alora {e1 ap,Mllli Hrtireut du .001111eil 
deales a .cerHpeclu ooncilii, qao- tout remplis de joie de ce qu'ils avaient ,été 
,IIÎun .dlgai àahiti a,mt pro no- jugés dignes de souffrir des opprobres pour 
milM! .Jea11 .centnmeliam fnl.t. le nom de Jésus. Matth. 5, 10. t 2. 

ü. Omoi autem die JIOD cessa- U. ,Et .ill ae u1.aioot fl'JIÏnl lous les joura 
œiit, iB lNDple .et r.irca domos, d'enseigner et d'aowacer J.œua,;Clar~ d.lwl 
dor.entes el ,e,v&11gelizanle!I Ckri1- le temple el dans les maisons. 
tum Jesum. 

CIIAPITUE VI. 

Ekctio:n er corn;lcratio11 des sept diOD"es. Etimne,rempli rht Samt
E,pri.t, ell 11ccusé et ,aa1iâitil ,<ku«nt le •Ill Co,ueil. 

t. ln diebus aute,m illis, cres-1 i. ED ce lempHà., le noJMre .d011 disci
cente 1111..,..0 diseipqrum, fac- pies 1e multipliant, il s'éle-.a un murmure 
tma est mu-,ir Gr8"'corum i,d- dee Grecs oontre leo 'llëbre,is 1, de ce que 
'lerlM 111PbNiOS, eo quod d1!spice-- leurs Yelm!I étaient mépris6es dans la dis-

f. :31'. - "'' Le reeeD81!1M11'1 d,mt il -est ici tnrli! (Comp. pl.11. L•c, 'I. note 11 !fut 
fait i-te1 Romnim..,.. l'nn t ,rpres 1a ua;,a,moe de Jko..Chriill, lO!"sqo'ArchélaB•, 
fils d'Hérode, fut exilé à Vieune dBIHI lt• Gaules -par Oê- A,r~le, et que !On 
roynume fut rMnit en une province romaine. Cet t,véuement e.,:cita parmi lealluifs 
un mé,·onte~temeot profond. Jn<las de 1Gnma1n dan, ~a Goolonite, appelé anMi le 
,Qali~n, profit.a de 00! '.'™l'";ilions, 89111.,.a le peuple esnl.drJl'rau~ que •Jest\omftins 
.,.,..111,nt réduire leo Amfo <,n e•clavage, -el ae flt,11a 1l'ê t .pU'Li. 

;. m. - "Voy. Mallh. 10, 19. 
,-. 1. - 1 d"" Grecs, deo Juif• œcomm>ent e911....,rti9 au .:hristianisme contra les 

a!l.ét>ren,. Par les pn,mi""• il faut evt..nllre eeo Soir. ,im par1eiellt le grec comme 
leur lao~ naturelle. li• -ttaient Ile dilférellta pn~s oi l',m parlait grec; Ils étaient 
'lfBlllll il lét-usatem pour J hit- lenrs jGlffll ('fffJ'Y. • A. 2, 5), et m avaient embrusé 
'lieiloi• peu ta l'eligi,,n clin\lienoe. Les 1Hbreo.1t bllai~nt dans la Palestine,. et à 
Babvtoae; n1 parlm,nt l'ara~•o, la~e a4.,.. adoptèe pot" les Rétreu:r, et il• se 
atio~n&~'J'&rlliculii!rMDeffl par uneeude obeervalion des drémoniea du temjlle, 
ee dont ils ee raisaient un grand mérite. Leo ·Gt-ecs étaol étrangers, il pouvait a11é
ment se flln'8 qu'au milleo ~a nombre de jour en jeur croi,sant des tldèleo, qnel• 
1lfUI uaa d~outre eux t.,...,14 néglieé,i, el eoNt-llt llltlÎIII cle pat ·a111 -0118. 
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pensation de ce qui se donnait chaque jour 1. 

2. C'est pourquoi les douze R!llnt assem
blé tous les disciples, leur dirent : Il n"est 
pas juste que nous quittions la parole de 
Dieu, pour a-voir soin des tables•. 

3. Choisissez donc, ô nos frères, sept hom
mes d'entre -vous•, d'une probité reconnue•, 
pleins de l'Esprit-Saint et de sagesse, à qui 
nous commettions ce ministère. 

4. El pour nous, nous nous appliquerons 
entièrement à la prière et à la dispensahon 
de ln parole •. 

5. Ce discours plut à toute l'assemblée; 
et ils élurent Etienne, homme plein de foi 
et du Saint-Esprit, Philippe, Prochore, Ni
canor, Timon, Parménas el Nicolas, prosé
lyte 1 d'Antioche. 

6. Ils les présentèrent devant les apôtres•, 
qui leur imposèrent les mains, en priant •. 

rentur in ministerio quolidJano 
viduœ eorum. 

2. Convocnntes autem duodecim 
multitudinem discipulorum, · di
xerunt : Non est œquum nos de
relinquere verbum Dei, et minis
trnre mensis. 

3. C.:onsiderate erg• fratres, 
viros ex vob-is boni lestimonii 
septem, plenos Spiritu &mcto, el 
sapientin, quos constituaaus su,. 
per hoc opus. 

4. Nos vero orationi, et 'llinis
terio verbi instantes erimus. 

5. Et placuit sermo coram omni 
multitudine. Et elegernnt Stepha
num, virum plenum fide et Spi
ritu Sancto , et Philippum , et 
Prochorum, et Nic.,norem, et Ti
monem, et Parmenam, et Nico
laum advenam Antiochenum. 

6. Hos statuerunt ante conspec
t.um apostolorum ': et orantes im
posuerunt eis manus. 

• L,s veuves avaient on besoin tout particulier d'être assistées, parce que, sui
vant la loi, elles ne pouvaient hériter, et qu'ainsi elles demeuraient abandonnées à· 
la seule commiaération. 

;. i. - • que nous employions notre temps à distribuer les aumônes de nos propres 
mains pour obvier à tous les malentendus; notre devoir est de i,récber. Dans le 

r.rincipe les apôtres faisaient eux-mêmes la distribution des aumônes; mais lorsque 
e nombre des fidèles se fut accru, il y a toute apparence qu"ila se bornèrent à sur

veiller, et qu'ils laissèrent à d'antres personnes de conOauce le soin de les distri· 
huer acx pauvres en particulier. Ces personnes ne furent pB9, ce semble, toujours 
assez attentives ni assez impartiales dans leur emploi. 

;. S. - • Le nombre sept e•t choisi comme nu nombre Mcré. 
• l.itt. : d'un bon témoignage, - qui jouissent d'une bonne réputation. 
,. 4. - • Par la prière, ils alliraient en enx les trésors de !'Esprit-Saint; par la 

prédienUon, ils en faiaaient la dispensation. La prédication est ici rap{lelée sans qn'il 
aoit fait mention de l'oblation du sacrifice, comme étant leur occupation principüe; 
en etfet1 le princi1,al but des apôtres, à cette époque , étail d'amener dans le eein 
de,l'Eghse_lea Juif• D?n encore convertis, et ils n~ pouvaient paraitre devant •}'X 
qu •n quahté de prédicateurs, et non comme aacrificaleurs. Cela n'empêcha l10int 
qu'ils o'olfrissent également le saint SacriHce dans les maisons particulières (Voy. 
pl. h. 5, U), lorsqu'ils prêchaient en prés81lce des chrétiens. 

;,. 5. - , Voy. pl. ~. 2, u. 
j. 6. - B L'Ksscmblée fit le choix, et les apôtres le confirmèrent; plus tard, le 

nombre des fidèles étant devenu trop considérable 1 il devint nécessaire pour pré
venir les désordres, que le choix des ministres in1érieurs de l'Eglise ae flt par les 
supérieurs. 

i Par la prière, ils demandèrent la gràce spéciale qui était nécessaire J.lOUr l'e
xercice de cello nouvelle dignité; par l'impos1Uon des mains ils commumquêrent 
en elfet cette gràce, et l'imposition des marns était en outre le oigne sensible de la 

ràee communiquée et de la collation de celte dignité (Comp. Hébr. 6, !!. l. Tim. 
, H 5, 2i). Les homme• qui en furent revêtus furent appelés diacres (ministres), 

la dignité elle-même s'appela diaconat. Elle consistait principalement à servir les 
pauvres(;. t. i) et à prendre soin de la table commune (;. 2). Comma les repu 
fraternels étaient ordmairement joiuts à la participation à la divine Eucbarialie 
(Voy. pl. h. 2, 16)1 il n'y a nul doute que les diacres distribuaient ausai celte nour
riture divine; et l on voit également (1, ta. U etpl. b. 8, 12. 88) qu'ils annonçaien 
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7, Et verbum Domini crescebat, 
el multiplicabatur numerus dis
cipulorum in Jerusalem valde : 
mulla etiam turba sacerdotum 
obediebat fidei. 

8. Stepbanu,i autem plenus 
gratia et forlitudine, faciebat pro
digia el signa magna in populo. 

9. Surrexerunt autem quidam 
de synai,oga, quœ appellatur Li
bertiuorum, et Cvrenensium, et 
Alexandriuurum, · et eorum qui 
erant a Cilicia, et Asia, dis1•utan
tes cum Stephano : 

tO. et non poterant resistero 
sapienliœ, el Spiritui, qui loque
batur. 

t t. Tune summiserunt viros , 
qui dicerent se nudivisse eum di
centem verha blaspbemiœ in Moy
sen, et in Deum. 

t2 •. Commoverunt itaque ple
bem, et seniores, et scribas : et 
concurrentes rapucrunt eum, et 
adduxerunt in concilium, 

13. et statuel"Unt falsos lestes, 
qui dicerenl ; Homo iste non ces
sai loqui verLa adrnrsus locum 
sanclum, et lcgem;, 

t4. Audiviruus enim eum di .. 
centem : Quoniam Jesus Nazare
nus hie, destruet locum istum, et 
mutabit tradiliones, quas lmdidit 
nobis Moyses. 

7. Cependant la parole du Seigneur se 
répandait de plus en plus, et le nombre des 
disciples aagmentait fort dans Jérusalem. U 
y en avait aussi beaucoup d"entre les prêtres 
qui obéissaient à la foi. 

8. Or, Etienne étant plein de grâce et de 
force, faisait de grands prodiges et de grands 
miracles parmi le peupfe. 

9. Et quelques-nus de la synagogue, qui 
est appelée la synagogue des Affranchis, et 
des Cyrénéens, et des Alexandrins, et de 
ceux qui étaient de Cilicie et d'Asie, s"éle
vèrenl contre Etienne, et disputaient avec 
lui •• : 

to. mais ils ne pouvaie:il résister à la sa
gesse, el à !'Esprit qui parlait en lui. 

H. Alors ils subornèrent des gens, pour 
leur fail'e dire qu'ils l'avaien! entendu blas
phémer contre Moyse et contre Dieu. 

t2. Ils émurent donc le peuple, les séna
teurs et les scribes; et se jetant sur Etienne, 
ils l'entrainèrent el l'emmenèrent au con
seil. 

13. Et ils produisirent contre lui de faux 
témoins qui disaient : Cet homme ue cesse 
point de parler contre le lieu saint 11 et 
contre la loi; 

t4. Car nous ,m avons oui <lire, que ce 
Jésus de Nazareth détruira ce lieu-ci et chan
gera les traditions que Moyse nous a lais
sées 11• 

la parole 4e Dieu el qu'ils baptisaient. Les diacres étaient en outre les ministres des 
apGtres et des évêque• dons le saint miuiotère, et c'est la rai;on pour laquelle ils 
sont souvent Iiotnmé• à colé des évêques mémes (Phil. t, 1. t. Tim. a, 2. 8). Il faut 
soi(!Ileusemenl distinguer les prélres des diacres (Comp. pl. h. u, aoJ. Les prètres 
étaient dans la primilive Egli::1e, ainsi que le prouve la tradition cou;:;Laule, ces soi• 
xante et douze disciples, dout Jé,us lu,-méme fit choix et qu'il mit au nombre des 
apôtres (l.uc, 10, t). Ils se divioaient avec les apôtres dans le• mai,ous (Pl. h. li, 
H) et las assemlJlées particulii,re, pour y rompre le pain dur&ut le saint ollice , 
pour offrir le sacrilice divin et régler le banquet sacré. Qu'outre le• a11ot.-e• 11 n'y 
eût que les prétres qui offrissent le saint sacrllice, c"est ce que la lrallitiou la plus 
ancienne met hors de doute. Voi•:i comment s·exprimail saint Justin martyr, au 
second siècle : Les prétres seuls peuvent traiter la divine Euclmri,tie, sui vaut le 
commandement que Jé•us-Chrisl lit aux apôtres, lorsqu'il dit : Faites ceci en mé
moire de n1oi. 

,. Il, - 10 li y avaiL à Jérusalem plusieurs centaines de synagogues ou de lieux 
de réunion pour prier ou pocr enleudre les divines Kcritnres. Comme Bl!iul Kt1enne 
le rapporle ici, les prédicat,•urs de la foi avaient coutume d'eutrer dans de• s,ua
gogue• pour iustruire les Juif•. Par ces alfrancbis quelque•-uus eutcnd•ieut ces Juifs 
ljUi avaient été conduits par Pompée comme captifs en llalie, mais qui plus Lard 
furent mis eu lilJerlé (Cmnp. la dernière noie au 2• livre des /Jac/,.). l'our,1uoi les 
Juifs de Cyrèl!e, d"Alesau~rie, de Cilicie el d'Asie (Voy, pl. h. 21 iU) sélu1cut-ils 
réunis à eux, c'e•L ce qu'on ue peul pas dire. · 

,. 13, - " Jéru•alew. _ __ 
,. H. - 11 Jésus prédit hiep la destruction de Jérusalem et du temple (Mattia. 

!1,-t el suiv.J, muis nun pas qu'il les détruirait lui-même. 11 ue changea 11a. non 
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l5. El toua. cem: qlli étaient auill dans let ta. El mtueD.1e1, eum OIIIM9·• 
conseil,. ayant œs. yens Bllr lui., viran~ son qui sedeLanl in cnn.cilio,. viàai,uat 
visage écl&J.aat comme. le·vi.sage d'u.i Gge "· füciem eju, lulqµaœ facimn an.

,SJ!li. 

CHAPITBE VIL 

Discours t!e· s-ainf Etienne de?Jant le gra,ul C'onteil. Il mt!ffl'I ~ 
m prümt pour su. emie11iis.. Sa11[ co11Sfflt à sa mort. 

t. A.Tors le grand l)rê'h·e lui d'emawfa si ce 
que l'on disait étaït véJ"itabfe. 

2. Il répondit 1 ~ Mes fl'ères et mes pères, 
écoutez : Le Dieu de gloire• apparut à oofre 
père Abraham, lorsqu'il é!nit en Mésopota
·mie •, a,no\ qu'il demeuràt à Chnran, 

t • M1it llllfem pruro:epa· sa
dotum : 3i h~c ita se millffllf1' 

2. Qui nit : Viri fratres, et 111'
tl'es, audilc: Deus gfuriœirpparuit 
p:,tl'i uosll·o Abrali.a, cum esoet' ir, 
llcsopotnmia, priusqua111 mOl'll1'll'
lllr l.n Cbnrnn, 

3. et lui dit : Sorfez d'e votre pnp ef de 3'. et dbif ad fflimr : lfifr oit 
votre parenté, el venez dans la terre q_ue je 'lk:rrn tua, et de cogmrtiune tua, eC 
vous montrerai •. · ,eni in rerrnm_. quam· momrr-awww 

i. ATors il sortit du pays d"es CllaTd'éen•, 
el ,int de1Rèurer à Charan. Et après que son 
père fut mort, Dieu le fit passe,·eo. celte 
terre que vous habitez nujourd'huï '• 

libi. 
4. Tune exiit de- temr t.lnddaJ

rum, et habitavit in Cllar.nr. l'!f 
inde, postqunm mortuus ewt.pater 
tj us , transtulit ilium in m-ram· 
islam, in CJ'1ll nunc vos batJila1îii. 

plus la loi en ce sens qu'il l'abrogea, mais eu oe sen~ seulement qu'il la perru
tionna (Voy. Matth. 8, n. 18). Etienne ne disait pas et n'enseignait paa autre clloae 
que Jésol!. 

,. 15. - "rayonnant d'un éclat céleste (Voy. Matth. 18, 13). 
,-. i .. - • Sainl Eti~ne se mootrt dao, le di1eoura 11Uivant uo cballll apo~ 

de, la "'ligion. de se& pèrea., et il réfui. par là wèw• L, reproche. que lni faisaiul 
su adversaire• d'enseigner une ooetrina c<1ut.caic• à eeU.. ••ligioo. 1lauite11,mèJlla 
lampa lea divers degré» de dévelo{lpeme11t pa,· Je.«1111>1• la r.tlligiun mo•alque a.palllld. 
et 11 fait voir connn..w. son peuple ,.. été collOlam,ueuL ,ous. ce rapport en el.lllGli,
tien avec le& œd•ea que Dieu dounait la. leuN, j,>èr•• • el surtoui. comwut ,-.. -. 
oppoaé au cieuier dheloppement ql!i a tr1111,1!.onué la. le& en lai religion &luléu.a.._ 
doet ila onL faiL mourfo l'anl•ur. Cc diocours ioml,e •&1 l'oo ü da Jé.....Clu:iat,, on, 
sllivant d'ai:tres, vera 1 .... tl•rniea- joar. de I'••• aa. 

s la clivwilaé qui .., révéla daua Bfl& opparil.lono- , 
• Lorsqu'il était enCGre à. Uc ea Cl,ulJee, lku- silué non loila de la villa. de. Jiiala 

qui .., forma plus tard, cL qui, pu oou>lè<juout, élail P.11 Mé ... pelamie (Vo:)1.l. ~ 
li 1. D'aprè,, l. Moys. 11,.1). C'était au .. i ,~ volunté de soi> pèra Thal:é.. ; 

;. 3. - • Dieu dit ces mêmes paroles lor•qu'il fnlluL qu'Abraham p&MJU à a.., 
rm Jane Je pay•- CÀe Clianlilllil (1. MoyA 1·2, !). 

;. 4.. - "'Ji>aD lu. œor~ de· sou pèrtt iUa11I euleodre Ï<li.aa ·moll\.spirlllelle.•ùafl! 
dalle le _culte des idoles (vo)'. t. "'"Y•·· 12,. note 2J; ca• 'l'.lwro véeut eDllore srizaM& 
811B après lo &épart d" Abraham. Eu all•I• .Ab1,al.,.,u. naquit l'an 18 de 'IIM1n (1,. _..,. 
U, t(ij, et ü avail. atleinl la. aoi.xwte ei, qui~ziè. ue auutle d•, oa vi<i., qai éllm,. Jl8II 
œn;éqAleot,. la cent q1>11ranlo-<:Ïl1qu;.,,1111. ae 1:ba.-é. tor.quïl- ~diwa,la. WH• 
Chaoaau (t. llogs. U, :li). Q, ce wt .11111 point là l'u1rnu de. la. lllOl1. i11 'rbar611pllilr 
que d'aprèe 1. Mogs. H, 32, Tuaré véu"" eu tolll. deux caal. omq, aos, d0eù ü; .... 
ciu'il doit avoir vécu eucore soixante ana ai,rè• le départ d'AlinoloaiA.- • Ce.a. -
lu&lon, pe11L 6Lre aùnile;. maia, Càl,e- Dl9rl. "l•i•w••U.. 11e pfllÎl·a. paa à lnD& le.muodlt, 
iw. 9'aa • 1,a. t.r.uv-11&a - 111, a11i>llll!• a.vu la lecnp• dei. w-
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- Kl BOB dedit illi tnereditalem 
in ea, net passum pe,Jis : sed re
pNm!isil dan ill\ ~m in pos~s
sioaem, et semm1 eJu& post 1p-
1um, cum oon bftbeTel filium. 

6. Locolus est antem ei Deus: 
Quia el'il remen ej us accola in 
ten-a alien•, el senimti eos snb
jicient, et mAle traetabunt eos aa
nis q11adringentis : 

7. et sen lem coi semerint, ja
dic.,bo ego, dixit Dominos; et 
JI"'!' b,f,c exibunt, et senient mihi 
JO looo isto. 

8. El dedit iHi te&tamentmn 
circumcisionis : et sic genuit Isaac, 
et eircumddit eum die oclavo : et 
1-c, Jacob : el Jacob, duodecim 
patrinrchas. 

9. Et patriareliœœmulanles, Jo
seph vendiderunt in .tFgyptum; et 
erat Deus eum eo: 

to. et eripuit wm ex omnib1JS 
tribulalionibus ejus : el dedil ei 
gmtinm et snpientiam in conspeclu 
Plura,mis regis Mgypti, et coo
slitni t eum prirpositum s1tper 
..Egyptum, et super omnem do
mum suam. 

H. Venit autem lames in uni
vennm /Egyplum el Chanann, et 
tribulnlio magna: et non invenie
bant cibos patres nostri. 

t2. Cuœ audisset aulem Jacob 

5. ot n ae lui donna aucun héritage•, ne• 
pns même où asseoir le pied : mais il lui 
promit de lui en d<>nner la possession, et Il.. 
ta pot1térité npr~s lui, lonqu'il n"avait poiol 
encore de fils •. 

6. Et Dieu lni prédit q11e sa postérité de
meurerait dans une terre étrangêre, oti. elle 
serait tenue en servitude et fort m11ltraitée 
pendant quntre cents ans a. 

7. Mais j'exercerai, dit le Seigneur•, m n 
justice contre Jn nation <JUi l'aura tenue flll 
1enitude; et après cela ils sortiront, et B1& 
serviront en ce lieu-ci. 

8. Et il loi donna l'alliaBce de la circon
cision 10

; e! ainsi ~ 1 Abr.nham ara.nt engen
dré Isaac, 11 le c1rconc1l le hwtiéme jour. 
Isaac engendra Jacob, et Jacob les douze 
patriareha u, 

9. Les patriarches émus d'envie vendirenC 
Joseph pour être mené en Egyple n ~ maûl 
Dieu était nec toi; 

10. et il le délivra de toutes ses affiictian1: 
et l'ayant rempli de sagesse, il le rendit 
agréal>le à Phanton, roi d'Egypte, qui Jaa 
lloona la conduite de son royaume et de 
toute sa maison 11. 

If. Cependant toute l'Egypte el la ferre 
de Chanaan forent affligées d'une grande fa
mine; et nos pè1·es ne pouvaient trouver tle 
quoi vivre. 

t2. Mais Jacob ayant oui dire qu'il y avai& 

Cientte .• y en a qui résolvent autrement la dimcullê; ifs suppoa.ent qu"Âbl'l.bam 
esf le plus jeune de ses deux frères, Nacbor et Ar!.'!., et ~·il œqui.t, UOlol e11 l'a 
'7t, mnis en l'un f30 de Tbaré, ce qui lève toute a.imewLe (Voy. Cornel. a lapide. 
t. lloys. 11 et 12:). 

,. 5. - • aucune demeure permanente et en propre. 
• Le puys ue lui fut promis que dans sa postéri~, e\ m~me dans un temps où 1: 

n'avuil pa• encore de fil• de son épouse, lequel cepeod,wl pouvait 116Ul èLre l'bé(i.. 
lier légal de ses posaessions (Comp. l.. Moya. U, 1. U, 15.17, 8). La. promease Ill& 
dOIIC faite dans des cooJonctures qui paraissaient absolument la cootredire ;. el -
pendnut Abraham crut. Et vous, donne à entendre ut Etienne, voua fllÙ voyes 
la promesse accomplie, vous ne croyez point t 

1, 6. - • Le nombre a quatre cents » ne se· rapparie paa oeulement à la &er9Ï
tnde d'Egypte menûoouée dans le verset, mais encore au pèlerinage d8118- les ~Y• 
êtnngers, en sorte que le st!jour en Palestine y est anui. compris. Au slU'J)ha, ..:cin. 
un noml:;rc rond; il y a expressément « q.uab'e cent trente • daDs i. ~·· l2, 
'8·. Gui·. 3, n. 

J. 1. - • Dons le grec : Di.en. . 
,. 8. - 10 Il lui donna comme afgne seosi'ble d'e aon alllauce avec .lul la clrco Il· 

t.ieion (Voy. f. Mo1JI. t7). . 
u oprh que le précepte de la circoociaion lui eut. é1ê donné.. 
'"Voy. 1. M"f/1, %1, i5. 29, 38 et suiv, 
,. 9. - "Ainai déjà parmi les patriarcbei, c"est la pensée da aalnl BIiame-, 

êelata l'opposilion à la g1·àce de Dieu, gii6t:e qai ee 111&11ife&tait dans lolepb (Voy. 
l. Moys. :0). · 

j. tu. L... o Voy. t. /Cog1. 40. 
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du l,lé en Egypte, il y envoya nos pères pour 
la premièl'e fois "· 

t 3. Et ln seconde fois, Joseph fut reconnu 
de ses frèl'es, et Pharaon sut de quelle fa
mille il étnit "· 

ti. Alors Joseph envoya quérir Jacob son 
père, cl toute sa famille, qui consistait en 
soixante et quinze personnes 17• 

tü. Jaco!, t'esce?idit donc en Egypte, où il 
mourut, lui et nos p~rés 18• 

t 6. Et ils furent transportés en Sichem, et 
on les mit dans le sépulcl'C qu'Abraham avait 
acheté à prix d'argent des enfants d'Hémor, 
fils de Sichem •e. 

f 7. Mais comme le temps de la promesse•• 
(!lle Dieu n,ait f:1ite à Abrahnm s'approchait, 
le peuple s'accrut, et se multiplia beaucoup 
en Egypte, 

t 8. jusqu'nu règne d'un autre roi, qui n'a
vait point connu Josept , 

t9. Ce prince, usnot d'une malice artifi
cieuse contl'e notre nation, accabla nos pères 
de maux, jusqu'à les coutraiudre d'exposer 
leurs enfants, pour en exterminer la race 11. 

20. Ce fut en ce temps-là que naquit Moyse, 
qui était agrénble à Dieu n, li fut uourri 
trois mois daus la m&ison de son père sa. 

esse frumentum in .f:gypto : mi
sil pntres noslros primum : 

t 3. et in secundo eognitus est 
Joseph a fratribus suis, el mani
festntum est Pharaoni genus ejus. 

14. Mi liens no lem Joseph ac
cersivit Jacob patrem suum, et 
omnem cognationem suam in ani
mabus septuaginla quinq·,e. 

t5. Et descendit Jacob il .f:gyp
tum, cl defunclus est ipse, el pa
ires oostri. 

t 6. Et translnti suut in Sichem, 
et posili sunt in sepulcro, ~uod 
em1t Abraham prelio argenti • f,
liis Hemor filii Sichem. 

1 7. Cum notem appropinquaret 
tempus promissionis, quam con
fessus ernt Deus Abrahœ, crevit 
populns, et multiplicatus est in 
A':gypto, 

18. quoadusque surrexit alios 
rex in A':gypto, qui non sciebat 
Joseph. 

t 9. Hic circumveniens genus 
nostrum, afflixit paires nostros, 
nt exponerent infantes suo• ne vi
vificarentur. 

20. Eodem tempore nntus est 
Moyses, et fuit grnlus Deo, qui 
nu tri tus est tribus mensibus in 
domo patria sui. 

t. 12. - s• Voy. J. Muys. 4!!. ·, 
t. 13. - "Voy. t. Muys. 43·15. 
;. U. - 17 Uaus t. Mo11s, 46, ~7. 2. M&y,. 1, 5. 5.Moys.10, 22, il n'y a que soi

xante ... dix per::,ooues ;' mais l'anci'!nne vcr::;ion grecque porte··aussi soixante-quinze. 
li y a toute appareuce que cette version et saint Etienne comprennent dans ce 
nombre les cinq pelils-fils de Joseph, fils de Manassès et d'Ephraïm (t. Pur. 1, U). 
- • Saiut Etienne paraît &voir été un juif helléniste; il parlait en outre à des au
diteurs qui ln plupart t\laieut hellénistes comme lui; rien d'étonnant s'il cile l'E
criture suivm,t le• Septante. 

;. 15. - •• Voy. 1. Moys. 48, 49, 
;. 16. - •• D'après cne ancienne tradition, que saint Etienne suit ici, non.seule

ment Joseph (2. ,lluys. 13, 19. Jas. 24, 3i), mais encore les autres patriarches, ses 
frère•, furent enlerr,•s à Sichem. Jacub y avait acheté un lieu de sépulture des en• 
fants d'Hémor (1. Moy,. 33, 19J. C'est A!Jraham, le père de la nation, qui est dit ici 
l'avoir acl,eté, nu lieu de son pelit·fils; c'est ainsi que Jacob lui•méme (lsraèl) est 
souvenl d;..signé ponr :;e:; dei,cendaots. - • Suivant d'autres, Abroham avait réel· 
lement oclwtt\ nu champ à Sichem, ce gue saint Etienne, au défont des Ecritures 
qui se llliseut là-d••esu•, savait par ll'ad,tion. Il en est enfin qui voient simplement 
ici une faute de copistes et le nom d'Abraham intercalé daus le texte au lieu de 
celui de ,laco!J. Hêmor, dans la Vulgate, est appelé fils de Sichem; d'après le grec 
il fallr.it dire « Hémor de Sichem ». Jacob lui-même de la sépullure duquel il ne 
semble pui11t élre question dans le verset ci-dessus, fut enterré dans la grotte d'E-
phron, près d'Hèbrnn. . 

;. 17. - "d'une nom!Jrcnsc poJlérite (Voy. 1. Moys. 12, 7. Comp. 2. Moys. t 
1, i!O). 

;. 19. - t1 Comp. 2. Moys. 1, 1 O·!i. 21 l•i. 
,. 20. - " par rapport Il sa destinée ae devenir le libérateur de son peuple. 
11 Les parenlti ne purent cacher l'enfent plus longtemps (Voy. 2, Moys. 2), 



CHAPITRE VII. 2i3 

21, Exposito aulem illo, suslu
lit eum filia Pharaonis. el nulrivit 
eum sibi in !ilium. · 

22. Et eruditus est Movses omni 
sapientia Mgyptiorum; et erRt 
potens in verbis, et ia operibus 
suis. 

23. Cum autem iœpleretur ei 
quadragiuta annorum tempos, as
cendit in cor ejus ut visilaret fra
tres suos Hlios lsroel. 

2i. El cum vidissel qnemdam 
injuriam patientem, vindicavit il
ium : et fecit ultionem ei qui in
juriam suslinebat, percusso Mgyp
tio. 

25. Existimabat autem intelli
gere frntres, quonilm Deus per 
manum ipsius daret sa\utem illis : 
at illi non intellexerunt. 

26. Sequenti vero Jie apparuit 
illis li tigantibus : et reconciliabat 
eos in pace, dicens : Viri, fratres 
estis, ut quid nocetis alterutrum? 

27. Qui autem injuriam faciebat 
proximo, repolit eum dicens : 
Quis te constiluit principem etju
dicem super nos? 

28. numquid interlicere me tu 
vis, quemadmodum interfecisli 
heri Mgyplium? 

29. Fugil autem Moyses in verbo 
islo : et l'aclus est advena in terra 
Madian, ubi generavit lilios duos. 

30. Et expletis ann,is quadra
ginta, appnruit illi in deserto mon
tis Sina augelus in igne flammœ 
rubi. 

21. Et ayant été exposée ensu'te, la fille de 
Pharaon l'emporta, et le nourrit comme son 
fils. 

22. Depuis, Moyse fot instruit dans toute 
la sag~sse des Egyptiens, et devint puissant 
en paroles " el en œuvres. 

23. Mais qunod il eut atteint l'àge de qua
rante ans, il lui vint dans l'esprit d'aller 
visiter ses frères, les en!nnts d'!sraël. 

2i. Et voyant qu'on faisait injure à l'un 
d'eux, il le défendit et le vengea en tuan' 
!'Egyptien qui l'outrageait. 2. Moys. 2, t2. 

25. Or il cro:rait que ses frères compren
draient bien que ce serait 11ar sa main que 
Dieu les délivrernit 11 ; mais ils ne le com
prirent pas ... 

26. Le lendemain s'étant rencontré lorsque 
quelques-uns d'eux se querellaient, et là
chant de les accorder, il leur dit : Ales amis, 
vous êles frères, comment vous faites-vous 
injure l'un à l'autre? 

27. Mois celui qui faisait injure à l'autre, 
le rebuta, en lui disant : Qui tous a établi 
prince et juge sur nous? 

28. Ne voudriez-Tous point me tuer : 
comme vous tuàtes hier cet Egyptien? 

29. Celle parole fut cause que Moyse s'en
fuit; et il demeura comme étranger au pa~s 
de Madian, où il eut deux fils. 2. Moy,. 2, 
2t et suiv. 

30. Quarante ans après, un ange 17 lui ap
parut nu désert de l• montagne de Sina ", 
dans la flamme d'un buisson qui brûlait. 

). 22. -• quoiqu'il bt!gayàt (2. Moy,. ~. lD, 6, 12), Moyse parlait avec beaucoup 
de force. · 

;t. 25. - "Ainsi Moyse était dès lors instruit par une lumière surnaturelle de sa 
vocation ; et puisqu'il fr:1ppa l'EgyP.tien injuste dan, le bul de donner il ses frères 
une marque sensible de ce à quoi JI était destiné, il n'y a aucun doute q11~ ce ne 
fàt par un effet de sn volonté divine que ce chàlimenl retomba sur !'Egyptien. 

•• l)ieu préparait un nouvel ordre de choses pour le snlul de son peuple, il vou
lait donner à l'alliance qu'il avait laite avec les yntriarches un nouveau dévelo1;>p~
ment; n:ais le peuple n'y était pas disposé, et i se montra rebelle contre !e L1b_e
raleur (Voy. ce qui suit). C'est ainsi que vous agissez vous-mêmes, veut dire samt 
Etienne, vous qui rejetez le Seigneur Jésus. · . 

)l. ~O. - " Dans le grec: un anne (un envoyé) du Seigneur, c'est-à-dire Dieu se 
manifei::tant aux hommes, Jéhovah, le Fils de Dieu apparaissant sou=1 une forme 
sensible, ainsi qu'il résulte de 2. Moys. 3, où lt!s e~pre~3ions « aoge3 du Seigneur 
,.de Jéhovah)» et «Seigneur (Jébo.vab)» sont mises l'une pour l'autre (Comp. Jean, 1. 
note 7, Ezécli. 1 et les notes). 

" qui était une partie du m_ont Horeb (2. Moys. 3, 1); car sur ~e mont s'~lèvenl 
.cieux rochers en forme de· pics, dont l'un est appelé mont S111ute-CaLherme, </ 
rauLre mo11' Sina. 
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31. Ce que Moyse ayant •perçu, il fut 
6tonnl, de ce qu'il ,oyait; et s'approchant 
pour considérer ce que c'était, il entendit ln 
'l'OU: du Seie-neur, qui lui dit .. : 

32. Je suis le Dieu de ,os pères, le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et }e Dieu de 
Jacob. Et Moyse tout tremblant n'osait re
pN!er. 

33. Alon le Seignwr lui dit : Otez ,os 
souliers de Tos pied,; car le lieu où ,oas 
êtes est une terre sainte •0• .... 

M. J'ai vu et considéré l'af81ction de ID01I 

peuple qui est en Egypte; j'ai entendu leur 
gémissement, el je suis descendu" pour les 
déliner. Venez ilonc maintenant, afin que 
je ,ous en,oie en Egypte 31 , 

35. Ce Moyse, qu'ils avaient nnoncé,. en 
dilaBt: Qui vous a établi prince et juge?fut 
oelui-là même que Dieu envoya pour prince 
et pour libérateur, SOIIS la conduite de l'ange 
41ui lui était apparu dau• le buiason. 

3R. Ce fut lui qui les fitsonir, faisant des 
prodiges et des miracles en Egypte, dans la 
mer Rouge, et au désert, durant quarante ..... 

37. C'est ce Moys<· qui a dit aux enfants 
d'Israël : Dieu •• vous suscitera d'entre vos 
frères un prophète comme moi, écoulez-
le ... · 

38. C'est lui qui pendant que le peuple 
était assemblé an désert, s'entretenait avec 
l'ange 31 qui lui parlait sur ln montagne de 
Sina. C'est lui qui était dVeg nos pères, et 

j ui " reçu lea paroles de vie pour nous le• 
onner •. 

311. Nos pères ne voulurent point lui obéir; 
mai.. ils le rebutèrent, retournant de cœar 
en Egypte, 2. Moy,. 32, t et sui,. 

iO. el disant à Aaron : Faites-nous des 
W8IIJ: qui marcheat 11 dnut no~; car IIOIU 

31. Moyse, autem vide11s, ad
miratus est vimm; et aceodente 
illo ut considemret, facta est ad 
eum vox Domini, dicens : 

32. Ego su111 Deus patrum •-
rom, Deus Abraham, Deus Isaac, 
et Deus Jacob. Tremefactus aute• 
l\loyses, non audebat considel'lll'e. 

33. Dixit autem illi Dominos: 
Solve calceamentum pedum tuo
rum : locus ellim in quo stas terra 
aanr.ta est. 

31. Videns .Tidi afllietionem po
puli mei, qui est in ..t:mto, et 
gemitum eornm awdivi , et des
cendi liberare eos. Et nunc veni, et 
mittam te in ./Egyptum. 

35. Hune Moysen, quem nega
•erunt , dicentes : Quis te consti
t•Jit principe1n et judicem? hune 
Deua principem et redemptorem 
misit, cum manu angeli, qui ap
paruit illi in rubo. 

36. Hic edu:rit illos, faciens pro
qigia et signa in terra ,Egypli, et 
in RuJ:.ro mari, et in deserto annis 
qondraginta . 

37. Hie est Moyses, qui dixit 
fllii; Israel : Prophetam suseitabit 
vobis Deus de fratribus 'Vestrù, 
tanqu,m me, ipsum audietis. 

38. Hic est, qui fuit in ecclelÎII 
in solitudine cum angelo, qm lo
quebatur ei in monte Sina, et cam 
patribus nostris : qui accepit verba 
vitre dare nobis. 

39. Cui 11.oluernnt obedire pa
tres noslri : sed repulerunt, et 
aversi sunt cordibus suis in ..t:gyp• 
tum, ,o. dicentes ad Aaron : Fac no
bi& deos, qui prœce4ant nos : lleJ-

,. Sl. - • • qni loi dih n'est jl&S dans le 1!"8C, 
,. S3. - •° Faite• ce <tue l'on fait quand on entre dlllll le temple, devant Dien i 

car 'llous êtes devant Dieu. 
j,. 3~. - 11 Descendre de la part de Dien, dit aaint Angaatin, est la même cbœe 

11ue f&.1re su.r la terre quelque eboae ci'iosolile contre le conra de la nat11re (Vo7, 
1. Moy,. ! 1, note 3). 

n Voy. 2. May,,. 3, 7-to. 
?.; S7. - H Dans le ~rcc: le Seigneur, Dieu. 

VoJ pl. Il. 3, !2. 23. 
t · ~ - 11 qui sur le mont Sinal, antoar daqnel le peupla ae tenait, 6talt aupdl 

de D1eu pour en recevoir la loi. 
11 VoJ. li Moy,. t9 et suiv. 
,:. iO. - 11 un Dieu, une figura de Seigneur. Le nombra pluriel al· mil par 

DJaJelllé au Uen dn singulier (VoJ, 2. Moy,, 32, t el aniv.). 



CRAPITRE Vll. 

IOS enim bic, lfUÎ edmit 11119· de 
torrn :,Egypti, nesei111œ quid fac
tum 111 e1. 

41 . Et n&uh1m fecerunt i11 die
bus illis, et obtuleniat hosliJUD 
simulacro, fJI l!!!bmaotur in ope
ribus ma:11mm ouaram. 

42. Convertit autem Deus, et 
lrtdidit eo1 servire militi.e cœli, 
sicut soriptum eot i11 libro Prophe
tarum: Numquid victimas et hos
tias obtulistis mihi annis quadra
giota in deserto, .dorons lsrnel'i' 

+3. Et snscepisti• laberoacnlum 
Moloch, et nJus Dei '9estri Rem
pham, figuras, quas fccisti•, ado
rue eas. Kt tn.naferam '903 trans 
Babylonem. 

U. Taberuaculum teslimonii 
fuit cum pntrrbus nostris in de
serto, sicut disposuit illis Dcns, 
loquens ad Moyseo, ut fnceret il
lud secundum formam qunm 'l'i
dent. 

t5, Quod et induxerunt, susci
pient.es patres nostri cum Jesu in 

ne snone ee qu·est llnenu ce MoJBt qui 
•om a tiJ'tl, du pays d'Egypte. 

4-1. Ill firent en ce& jou1'9-là un veau, et 
sncrift~l't!llt Il. l'idole, et ils mettaient leur 
joie dans l'ouvrage de leurs mains "· 

{2. Alors Dien se détourna d'eu:1, et lé. 
ab11odonna do telle aorte, qu'ils adorèrent 
l'ormée du eiel ,. , comme il est écrit au 
livre des ProphMe1 .. : Maison d'l!raël, m' .. 
vez-vous otfcrt des sacrillcea et des hosties 
dans le désert durant quarante ans"? 

43. Et 'l'Out ue, porté en UiOfllfJM le ta
bernacle de Moloch 41 , et l'aalro tle 1"otre 
dieu Rempham' '", qui sont des figures que 
vous :nez faites pour les adorer. c·est pour
quoi i: vous transporterai au-delà de Baby
lone • AIIIOI, li, 25. 

H. N<l1I pères eu1·ent au désert le taber
nacle du témoignage- .. , comme Dieu, par
lant à Moyse, lui avait ordonn~ de le faire 
selon le mod~le qa'il nait vu ... 

45. Et nos pères rayant reçu, ils l'empo,
tèrent sous la conduite de lo1u6 4T, au pap 

, . U. - H En Egypte on bonor~it le bœur Apis comme ligure d'Osiris (4'u 
soleil). Les Juifs ayant Hé ainsi accoutumés à cette rcprésentolion, Aaron se servit 
Qu veau comme ti~ure de Jéhovah; mais les 13.aélites ne le cons!dértlrent pas 
comme une simple fi~ure, ils l"adorèrent comme un Oio.u. Telle fut la reconnaissance 
des Israélites immédialemenl après leur délivrance, telld fut leur obéissance à leur 
Libérateul', c'est avec ce sentiment de subordination qu'ils reçurent les nouvelles 
«donnancee de Dieu! Or, tels forent les pères, tell sont les enfants; c'est c., que 
veut faire entendre saint Etienne. · 

, . U. - ao il retira sa grâce el il permit qa'ils s'ab!Uldonnessent de piu1 en plua 
1111 culte idolâtrique des a,tres du ciel. Diea punit Je p6cbé par le péché . 

.. au livre dea petit. Prophètes (voy. l'introduction à ces livres), et en etfet dans 
le prophète Amo,, 5, 25, 

t1 D1eu nie que les faruélitee lui aient oll'erl des sacrifices dans le désert, parce 
qu'ils n'avaient pas les dispositions convenables, el qn'ils sscriflaient en même 
tempe aux idoles (Voy. dau• Amos l'explication de ce passage et du suivant) • 

.t. 13. - " M<>loch est aussi on die a représentant le aolei! (Voy. 3. Moys. t8, U), 

.. le dieu Rempham, qni est ou astre. C'est le nom égyptieu de la planète Sa
tome (Voy. B. Moys. 18, uote Il). - • L'hébreu porte littéralement: Vous portie:r 
lea teotea de votre roi, et Saturne voire idole, l'astre de votre dieu que vous vous 
étiez fait. - Pur où 1'011 voit qu'il a'e•I pas question de Rempham; tco Se;,tante 
pe11vent avoir mal lu l'liél.Jreu. Votre roi est m,s pour Moloch (Voy. D, Calmet) • 

.. Lee derniers mols •igniUent dans Amos: C'est pourquoi je vous tran,Cét•"-4 ::. 
Damas. Saint Etienne a spécifié plus distinctement les contrées dans leoquellea ln 
lsrnélites furent lrausporte•. · 

t. i+.-" le sain~ tabernacle ('!. Moy,. ~. 9 et suiv,). Afin de mettre en lumière 
le châtiment que méritait le culte des idoles, l'orateur sacré rappelle le tabernacle 
érigé par l'ordre de Dien, et dans le,1uel les Jsraélitea auraient pu l'adorer. Le rea
pecl avec lequel il eo parlait, aussi l.Jien que du temple(;. +7. 18) devait en outre 
l'aire disparaitre l'accu,ation qu'on portait contre lui (Pl. h, 6, t3), d'avoir parlé 
coutre le tem pie. 

" Voy. 2. Moya. ts, 40. 
,. 45. - •• )..itt.: de Jésus, - avec Jom~, le guide des lll'aéli~ ::;;;; !;; ~ 

de Moyse. Les noms de Jésus el de Josué ont la même ., .. uoo, de là le clulll
aement ùe l'un en l'a~tie. 
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qui uail été possédé par le~ natio~s 61 1ue 
Dieu chassa clevant eux. El tl y fui iusqu au 
temps de David ••, 

46. qui trouva grlce devant Dieu, et qui 
lui demanda qu'il pO.t bàtir une demeure nu 
Dieu de ,acob "· 

47. Ce fut néanmoins Salomon qui lui 
llàtit un temple "· 

48. Mais " le Très-Haut u'hahite point 
dans des te:nples faits pnr la main des hommes, 
selon celle parole du prophète : J1aïe, 66, 1. 

4:l. Le ciel est mon trône, et la terre est 
mon marchepied "· Quelle maison me bli
"liriex-vous. dit le Seigneur, et quel pourrait 
être le lieu de mon repos? 

50. Ma main n'a-t-elle pas fait toutes ces 
choses î 

51. ntes durs, hommes incirconcis de cœur 
et d'oreilles ••, vous résistez toujours au 
Saint-Esprit ••, et vous êtes tels que vos 
pères ont été. 

52. Qui est celui d'entre les prophètes que 
vos pères n'aient point persécuté? lis ont tué 
ceux at.i leur prédisaient l'avènement du 
Juste que voua venez de trahir, et dont 
vous avez été les meurtriers 57 ; 

53. vous qui avez reçu la loi par le mi
nistère des anges, et qui ne l'avez point gar
liée 18• 

'" les Chananéens. 

possessionem gentium, quas cs
pulit Deus a facie patrum noslro
rum, usque in diebus David, 

4ti. qui invenit gratiam ante 
Deum, et petiit ut inveniret ta
bernaculum Deo Jacob. 

4 7, Salomon autem :edificnvit 
illi domum, 

48. Sed non excelsus in manu
factis habitat, sicut propheta di
cil : 

49. Gœlum mihi sedes est: terra 
autem scnbellumpedum meorum. 
Quam domum œdificabitis mihi t 
dicit Dominus, aut quis locus re
quietionis mea, est î 

50. Nonne maous mea fecithœc 
omnia î 

5 !. Dura cervice , et incircum
cisis cordibus et auribus, vos sem
per Spirilui sancto resistitis, sicut 
patres vestri, ita et vos. 

52. Quem prophetarum non sunt 
persecuti patres vestri ! Et occi
derunl cos, qui prœnuntiabant de 
ndventu J usti , cujus vos nunc 
proditores cl homicidm fuistis: 

53. qui nccepistis legem in dis
posilione nngelorum, et non cus
todistis. 

•• Ce fut David qui acheva de purger le pays de tous les Chananéens. 
j,. !6 - •• qu'il lui fùl permis de bàlir un temple à Dieu (Voy. 2. Rois, 1. Ps. 

t3l). -
t,. n. -" Voy. S. Rois, 6 el 1. 2. Par. 2-4. 
). i8. - H Malgré tout le respect que saint Etienne montre pour le temple il 

ne peut s'empêcher de remarquer avec les prophètes, que l'on doit bien se garder 
de croire que le temple soit l'unique demeure de Dieu. C'eût été l'estimer au-delà 
de ce qu'il était d'une ma:iière coupable. Il semble par ce qui suit qu'il ait voulu 
nccuser ses jn~c• de tomber dans cette fausse apprèc1ation. 

;, • 49. - •• c est-à-dire je suis présent partout. 
1· 51. - •• Vous, -111i avez un cœur sans bonnes dispositions, sans docilité, et 

qui, pour cette raison, refusez d'entendre la vèrilé. - Cette apostrophe véhémente 
f11it conjecturer que les auditeurs, aux dernières paroles de l'orateur, donnèren: à 
son égo.ru lies marques 1e mécontentement, ce qui le uètermina à leur adreuer 
de dura ieproches. 

" eu vous montrant constamment à l'égard de tontes les ordonnances de Dieu 
sa'c's recouno.issance et animés de sentiments de rébellion, et, de plus, en les mé-
prisant. , 

t, 5!. - '8 du Christ. 
' Litt.: que vous avez trahi et dont vous ayez été les meurtriers, - que vous 

avez trahi, eu livrant Jésus-Christ nu., Romains 
1· 53. - 19 Lorsque le Seigneur Jouua sa loi, il était accompagné par des mil

llers de ac, saints, comme on te voit 5. Moy•. 33, !. llais ce ministère des anges, 
ainsi que l'cutcudeut plusieurs interprètes, ue fut q:u'un ministère extérieur, et non 
on miuistère prnpremeut dit. I.e mmistère propre des anges, lors'lue la loi fut 
donnée, consi•tn en cc que te Fils de Dieu, qui est l'auLeur de l'ancrnnne comme 
de la nouvelle alliance, apparut Jans l'ancieuue alliance sous les dehors d'un ange, 
et qu'il donnn ses ordo. o.naucea pnr des anges (Pl. /,. j'. 30. 2. Moys. U, 19. 23, 20. 
i3. Juge,, i, l. 6, t2. 13, 3. Zacf,. 1, 8 et les notes). Ainsi la loi fut donnée par un 
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51. Audientes autem bll!c disse
cabantur cordibus suis, et stridc
bant dentibus in eum. 

55. Cum autem es,iet plenus 
Spiritu sancto, intendens in cœ
lum, vidit gloriam Dei, et Jesum 
stantem n dextris Dei. Et ait: Ecce 
video cœlos apertos, et Filium ho
minis stantem a deJlris Dei. 

56. Exclamante.s autem voce 
magna conlinuerunt nures suas, et 
impetum fecerunt unanimiter in 
eum. 

57. Et ejicientes eum extra ci
vitatem lapidabant : et testes de
posuerunt vestimenta sua, secus 
pedes adolescentis, qui vocabatur 
Saulus. 

58. Et lapidabanl Stephanum 
invocantem, et dicentem : Domine 
Jesu, suscipe spiritum meum. 

59. Positis autem genibus, cla.
mavit voce magna, d1cens : Do
mine, ne statuas illis hoc pecca
tum. Et cum hoc dixi,set, ohdor
mivit ln Domino. Saulus autem 
erat consentiens nec: ejus. 

5i. A ces pnroles ils entrèrent d,,ns une 
rage qui leur déchirait le cœur, et ils grin
çaient les dents contre lni. 

55. Mais Etienne étant rempli du Saint
Esprit, et levant les i·eu, au ciel, vit la 
gloire •• de Dieu, et Jésus <(Ili était ,lehout à 
la droite de Dieu; et il dit : Je vois los cieux 
ouverts, et le Fils de !"homme qui est de
bout à la droite de Dieu 00• 

56. Alors poussant des cris · tous d·une 
voix, et se bouchant les oreilles, ils se je
tèrent tous ensemble sur lui : 

57. et l'oyant entrainé hors de ln ville, ils 
le lapidèrent : et le; témoins mirent leurs 
vètemcnts aux pieds d·un jeune homme 
nommé Saul 11 • 

58. Ainsi ils lapidaient Etienne, et lui in
voqunit Jésus, et disait : Seigneur Jésus, re
cevez mon esprit. 

5!). Et ·•élont mis à genoux, il cria à 
haute voix: Seigneur, ne leur imputez point 
ce péché Après cette parole, il s'en,lormit 
Jans le Seigneur. Or Saul ami! conseuti à 
la mort d'Etienne. 

CHAPITUE VIII. 

Persécution contre les fidèles. Philippe pr~che et baptise dans Sa
marie. Simon le 11/agicien se fait baptiser. Pierre el Jean con
fèrent le Saint-Esprit dans Samarie. Simon veut acheter à prix 
d'a•·,qent ce même pouvoir Un intendant des trésors de la reine 
âEthiopie est converti•. 

t. Facta est autem in illa die I t. li s'éleva en ce temps-là une :;rande 
I' ersecutio magna in Ecclesin, quœ persécution contre l'Eglise de Jérusalem; et 

• 

Dieu-ange, l'Evangile par un Dieu-homme (Voy. une explication plus détaillée dana 
l'Epltre au.: Ga/ales, 3, 19/. 

,. 55. - '" l'éclat de la umière céleste. '° Je vois le Fil• de l'bomme,n!llluère méprisé, environné de la puissance divine 
dans la majesté de Dieu. - Il était debout dit .aint Gréizoire, par,·e que se tenir 
debout est l'attitude qui convient à un combatlout et è. celui qui 1•orte ,ecou,·,. 

,. 57; - •• Lea témoins devaient jeter les premières pierres contre le cou ua.nné 
(IMoys. 13, 10. f7, 7). lis déposèrent leur• vêtemeuts de dessus, allo de pouvoir 
pins commodément lancer des pierres (voy. 1•1. b. !H, !!3), et les do1111èrcul à gar
iler au jeune Saul. Saul, originaire de Tarse en Cilicie, avait étudié à Jérusalem \a 
loi et la tradition, dans l'intention de devenir rabbin (maîlre, docteur). Il po,iv,ut 
alors ttre àgé de vinl!l-cioq è. trente ans. Il devint bieu!ôt chri>li•n el aµotre 
(pl. b. ebap. 9, 1 et swv.), et il porta dans la suile le nom de Paul (pl. b. ta, 9). 

l Las événements dont il est ici question tombent dans les années S4 et 35 aprN 
la naissance de Jésn&-Christ. 
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tous •, excepté les apbtrea, furent disperoés 
en diven endrowi de la Judée et de la Sa
marie. 

2. Or ,que~ homme. !tlli craignaient 
Dieu prirent soin d'en,evelir Etienne, et 
tirent 1u f,illiraillu a1111c un grand deuil. 

3. Cependant Saul ravageait l'Eglise; et 
entrant d8.lls llis maàsoas, il eu tirait par 
force les hommes et lei femmes, et lei; fai
uit mettre en pl'iSOII ', 

4. Ceux donc qui étaient dispel'tlés, pas• 
saient d'un lieu à un antl'e, annonçant la 
parole de Dieu. 

5. Ainsi Philippe l élaDt ve11,11 liaus la 'fille 
de Samarie, leUl' pl'êcbait Jéius-Christ. 

6. Et les peuples étaient attentifsau:1 clloses 
que Philir,pe leur disait, et l'écoutaient tous 
avec une même ardeur, voyant Ica mirades 
qu'il faisait. 

7. Car les esprits impurs • sortaient de• 
Clllrps de plusieuu pos1édés, ea jetant de 
graads cris. 

8. Et beaucoup de paralytiques et de boi
leui< Curent 1raéris. 

9. Ce qu( remplit la ville d'une grande 
joie. Or il y avait dans In même ville un 
homme nou:mé Simon, qui y nvait aupam·· 
vant exercé ln magie, et gui avait séduit le 
peuple de Samarie, se disant être quelque 
chose de grand 8 : 

10. de sorte qu'ils le suivaient tous, de
puis le plus petitjusqu'au plus grand·, el di
saient: Celui-ci est la grande vertu de Dieu. 

. H. Et ce qui les portait .i Je suivre, c'est 
qu'il y avait déjà loIJ8!empi; qu'il leur avait 
ren~ersé l'esprit par ~es enchantements•. 

12. ll!a,s aJnnt cru ce que Philippe leur 
annonça il du royaume de Dieu, ils étaient 
bapfüés, hommes et femmes, au nom ,le 
Jésus-Christ •. 

e,at Jerosolymis, et omnes ,,· .. 
persi sunt per re.gienes Judœae 
Snmariœ, praiter apostolos. 

2, Curnverunt autem Stepha
nwn viri timornti, et lecerunt 
planctum magnum super eum. 

3. S:tulus autem rlevastabat Ec,
clesiam, per domos intr.ins, et 
traheus viros ac mulieres, trade
bat in cu&to.:liam. 

4. lgitur qui diapeni erant per
transib&nt, cvangelizanLes verbum 
Dei. 

5. Phi li wus au lem descendens 
in civitatem Samariœ, prœdicabal 
illis Christum. 

6. Intendebanl nutem turbœ bis 
,qulll a Philippo diceuantur, una
.nimiter nudientes, et videates si
.gna quœ faciebat. 

7. Mnlti enim eorum, qui ha• 
bebant spiritus immUJ1dos, cla
mantcs ~oce magna e1ibanL 

8. Multi aut.em para!ytici et 
claudi curati sunl. 

9. Factum est ergo gaudium 
magnum in illa civitnte. Vir nu
lem quidam nomine Simon, qui 
ante fueral in ci vitale magus, 
sedurens gentem Snmariœ, dicens 
se esse aliquem magnum : 

10. cui a11scult:1bnul omnes a 
minimo usquc ad maximu1n, -tÎ
cenles : Hic est ,irtus Dei, qum 
voc:.tur mns:-un. 

l 1. Attei.ulebaut 11Htem 611111, 
propter quod mullo lcmpore œa
giis suis deme·ntas~el cos. 

12. Cum ve1·0 crcdidissent Phi
lippo evaugeii,auti dti roguo Dei, 
in nomiue ll~su Christi bapllza
Lautur viri ac muliel'cs . 

. ,. L - • la plupart (Vol/. )~ 3). 
';, 3. - • ElanL un pbarwen zélé, il a1inait avec misslùn du haut Conseil. 

· ;.o.-•Je macre \Ï'Dy.pl. h. 6, 5). 
j;. 7. - • Voy. Matth. ~. 2,. Pl. h. 5, 12-16. __ 
;. 9. - 'Simon était Samaritain, d'un bourg appelé Gillon. Snivaut oaint Justin, 

Il était considéré par ses sectatcuu comme le Dieu très-haut .et luut-pui.osanL Sui
vant saint Irénée, il enseignait q11'il avait apparu pa1·11u lt>s · Samarita1.m1 eumme la 
Père, parmi les Juifa comme le Fils, parmi les Gentil• ~omwo le S;,iut-füprit, et 
qu'il était la vertu eouv-eraine. Les ~ncbuoltnutul.:i auxquel&; il ie livl'ait étaient. ce 
semble, quelque chose de plus que de •impies l'reslige•, p11isqu'1l amit parlé uinal 
de lui-même et qu'il parvmt à se faire uu oi /.!l'IIIJJ oou.bre de i:111·tisa11s. Le pou· 
voir que dépÎoyait encore alors sat,11 (1. 'l), pour souteuir ,on ruyumne, ne lailll8 
!188 lieu de douter que ce ne fùt lui qui agil dau, Simon I Comp. i. Moy,. 11 note tl. 
l. liais, 2Bi, note 8). Saint Ignace, le mnrlyr, IIJ'pelle Simo11 t,, prcwier-11é ae satall. 

'-· H. - D'autres traduisent: qu'il les avait uvdugléjj, infutués. 
Y• 12. - • de la manière dont Jésus-Cl,risl a-vait orâoUDé que le baptême fi\ 
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13. Tune Simon et ipPe eredi
Jit : et cum baptizatus esset, ad
hœrebat Philippo. Videns etiam 
signa et virtutes maxilJIU fieri, 
stu pen• ndmirabatur. 

U. Cum aut.em audis•ent apo
stoli, qui eranl Jerosolymis, quod 
1·e cepisset Sa maria ,erbum Dei, 
miserunt ad eos Petrum et Joan
u,em. 

t5. Qui cum venissent, orave
runt pro ipsis ut a.cciperenl Spiri
lum sanctum : 

il\. noudum enim in quem
qu~ illorum vene_ral, 1e~ bapti
&att tan I um eranl 1n nomme Do
mini Jesu. 

t 7. TuoB impooebaot mn».u s 
auper illos, et a.ccipiebant Spiri
tum sanclum. 

t~. Cum 1idisaet autem Simon, 
~a per impe.itionem maous apo-

t 3; AlOl'II Simon crut au9Bi lni-méme : et 
après qu·il eut été baptisé, il s·attachait à 
Philippe •. Et :voyant les prodiges et les 
grands miracles qui se faisaient, il en était 
dans l'admiration el dnns l'étonnement. 

14. Le• apôtres qui êlaient à Jérnsalem, 
aynnt appris que ceux de Samarie avaient 
reçu la parole de Diea, leur envoyèrent 
Pierre et Jean to, 

t5, qui étant venus firent des prières poùr 
eus, a6n qu'ils reçussent le Saint-Esprit: 

t6. CaJ' il n'était point encore descendu 
aur aur.un d'eux; mais ils avaient seulement 
été baptKl-s au nom du Seigneur Jésus H. 

17. Alol'I ils leur Imposèrent les maiu, 
el ils reçurent le Saint-Esprit n. 

. ' 
18. Lonque Simon eut vu que le Saint

E1prit était donné par l'imposition de la 

confêrê. Dans le grec : Or ayant cru à Philippe qui annonçait l'beurense UfflJY.&I 
touchant le royaume de Dien et le nom de Jêsus:.christ, les homme, et les fem
ae faisaient baptiser. 

j. 13. - • Simon crut, mais non pas de la foi qui viviHe, mais seulement dau 
la vue d'être baptieé et de contracter une union plus étroite avec Pbilippe, dont Il 
espérait recevoir lo don de faire des œiracles, pour le Caire servir ensuite à satw
raire son ambition eL à son pr<>(.'re avantage (Aug., Grég., CyTil., Cbrys.). 

;. H. - to Pierre n'est pas ici envoyé comme un subordonné, auquel on donne 
des ordres, mais en qualité de chef et de premier supérieur, que l'on prie d'eoir .. 
prendre nn voyage pieux pour la gloire de Dieu el le salut des àmes. Il lui con
venait mieux qu à point d autres, en •a qualité de chef suprême de l'Eglise, de 
recevoir dans son sein les églises nouvelles et de les unir à l'Eglise-mère. 

;. t6. -11 il1 n'avaient (primilivementl reçu que le baptême suivant le rit établi 
par Jésu,. Dana le baptême il• avaient, i est vrai, reçu le Saint-Esprit pour la.._ 
géœration (Jea,a, S, note ?j, mais non pns dans la plénitude de ses grâces, comme 
an jour de fa Peoteellte (voy .. pl. h. 2, 1 et soiv.J, de manière à. ètre solidemen& 
dermi• dans la professio11 de la foi par leurs discours et par leurs œuvres. Ce bien• 
fait ils devaient le recevoir en reccvaut le sacrement divin fie la eon6rmation. 

; . t l. - 11 Ainsi après le baplém~, l'imposition des main• pour la réception da 
Saint-Esprit (la conHrmalion: fut encore jugée néce .. aire. C'e.t pourquoi 111int Cl6-
meut de llome, un des dÏi!ciples des npôtrea, dit également: Il faut se hMer da 
àeuocr à lous sans délai la r~géuérntion (le t,apti'me), et il• se feront eolln marqllU 
du eceau (de la oonflrmation) par l'hêqne, comme nous l'avoua reçu de aain& 
Pierre, el que noua l'ont &{'pris les autres apôtres par l'ordre de Dieu. C'est encore 
l"dliage de nos jours, dit sB111t Cyprien, que l'on présente aux préposés des églilff 
ceu~ qui ont été baptisé• d•n• l'église, afin que pnr la prière et par l'impooitioll 
-0es waina ils reçoivent le ôaiut-Espril. Le dernier Cùncile œcuwéuique, le coucile 
die Trcute \sess. l, con. 1), n'a pas une antre doctrine; il s·exprime ainsi: Si quel• 
qu'uu dit que la eonfirmation de ceux qui ont êté bapli.;ês est uue vaine cèrélllOo 
Die, ,•t non plul<)t un sacrement véritable et propremeut dit; ou que primiUvemem 
ce n'était rien antre qu'une instruction pnr laquelle ceux qui étaient parvenus 1 
l'Age ùe l'adolescence rendaient en prhence de l'Eglise compte de leur foi, qu'il 
soit auathème. Oltservez encore que régulièrement cc sacremcot n'esl admiuisLr6 
que pur les évêques; ce qui fut cause quo les apôtres furent appel•• {'Ollf le con.:. 
fér,•r. Ue savoir si le• upotres en le cunrérant out fait usage de l'oocllon du saint 
ehréu~, cela n"eet pa~, il ~:;t vrai, hor~ ile tout duule, mai.a c'est ce qui est inüni
ment l.'robable; car l'onction II ét~ d'Ï,ui; lors pratiquée dans ce aacremen\, ce qlli, 
n'aur.,t pa1 e11 lieu si le• apôtres eux-n,~me, ne l'avaient pas employée. 
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main des apôtres••, il leur offrit de l'afgent, 

19. el leur dit : Donne1.-moi aussi ce pou
voir, que ceux à qui j'aurai imposé les mains 
reçoivent le Saint-Esprit "· Mais Pierre lui 
dit: 

20. Que votre argent périsse avec vous, 
vous qui avez cru que le don de Dieu peut 
s'acquérir avec de l'argent. 

21. Vous n'avez poiul de part, el vous ne 
pouvez rien prétendre à ce ministère "; car 
votre cœur n'est pas droit devant Dfou. 

22. Faites donc pénitence de celte mé
chanceté; et priez Dieu, afin que, s'il est 
possible , il vous pardonne celte pensée de 
votre cœur: 

23. car je vois q!le vous êtes dans un fiel 
amer, el dans les li~ns de l'iniquité. 

24. Simon répondit : Priez vous autres le 
Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'arrive 
rien de ce que vous avez dit 11 • .:i> · 

~~ .. ~ 

25. Pour eux, après avoir rendu témoi
gnage Ru Seigneur, et prêché sa parole, ils 
retournèrent àJérusnlem, annonç&nl l'Evan
gile en plusieurs cantons des Samaritains 17• 

26. Cependant un ange du Seigneur parla 
à Philippe, el lui dit : LeTez-vous, et al
lez vers le midi, Ru chemin qui descend 

stolorum daretur Spiritus sanctus, 
ohlulit eis pecuniam, 

19. dicens : Date et mihi banc 
polestatem, ut cuicumque impo
suero maous, accipiat Spiritum 
sanctum. Petrus autem dixit ad 
eum: 

20. Pecunia tua tecum sil io 
perditionem : quoniam donum 
Dei existimasti pecunia possideri. 

21. Non est tibi pars, neque 
sors in sermone isto ; cor eoim 
tuum non est rectum corom Deo. 

22. Pœnitentiam itaque age ab 
bac nequitia tua : et roga Deum, 
si forte t·emittatur tibi hœc cogi
tatio cortlis lui. 

23. In felle enim amaritudinis, 
et obligalione iniquitatis video te 
esse. 

24. Respondens autem Simon, 
dixit : Precamini vos pro me ad 
Dominum, ut nihil veniat super 
me horum quœ dixistis. 

25. Et illi quidem testificati et 
locuti vcrbum Domini, redibant 
Jerosolymam, et multis regioni
bus Samnritanorum evangeliza
bant. 

26. Angelus autem Domini !o
culus est ad Philirpum, dicens : 
Surge, et vade contra meridia-

;. 18. - •• De même gu'au jour de la Pentecôte, lorsque pour la première fois 
le Saint-Esprit se répa11d1t snr les apôtres et se manifesta en eux visiblement dans 
•a plénitude; de mème il a,·rivait souvent dons les premiers temps de l'Eglise, que 
!'Esprit divin se manifestât d"une manière sensible par les dons miraculeux qu'il 
mettait subitement dans ceux qui avaient été baptisés ou confirmés (voy. pl. h. 
ll, 4). S)mon avait vu ces dons merveilleux dans ceux qui venaient de recevoir la 
confirma lion. 

t. 19. - "Comme il avait auparnvant, dr.ns son art magique, fasciné ses conci
toyens, Simon sou!taitait de mème se faire admirer parmi eux en q.ualité de chré
tien pur le don de comuiuniqu,•r Je Saint-Esprit, et ce don il croyait qu"on pouvait 
l'acheter à prix d'argent. C'est à raison de l'exemple qu'il donna, que Je crime de 
ceux qui trcüqnent d'une manière quclcon9.ue des dons et des dignités spirituels, 
ou qui cherchent à. se les procurer à prix d argent, est appelé siwonie. 

j'. 21. - 16 Litt.: à ce d1sco0a-s, à cette doctrine. - Vous n'avez point la vraie 
foi du chrétien; vous feignez seulement de l'avoir, et vous n·avez ainsi aucune 
part à la doctrine de Jésus-Christ et IL ses promesses. 

t. 2i. - " Ces paroles n"étaient pas non plus inspirées par nu sentiment de 
droiture et du pénitence, mais p&r ln crainte; car, ainsi que nous l'apprend saint 
Irénée, après le départ des apotres, il pervertit nombre de Samaritains, en aposta
siant lui-même. Suivant le même Père de l'Eglise, ce déchainement ae doctrine& 
erronées par lesquelles le• hérétiques du premier siècle s'efforcèrent de souiJler el 
de défigurer la pureté du christianisme, avait sa source dans la Gnose, c'est-à-dire 
dans _la science occulte de Simon, et c'est pour cela que dans la primitive Bgliae 
il était appelé le père des hérétiques. 

';. !!5. - 17 Vers ce temrs-là Pierre se rendit à Autioche et y demeura sept ana 
en qualité d'évêque; il fit durant ces se1,t ans plueieurs courses apostoliques consï,. 
dérables. Il retourna à Jérusalem l'au !3 ou U {Voy. pl. b. chap. l.i, noie l.9). 
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num, ad "Viam quœ descendit ab 
Jerusalem in Gazam : hœc est 
deserla. 

27. Et surgens ahiit. Et ecce vir 
..Ethiops, eunuchus potens, Can
dacis reginœ ..t:thiopuw, qui erat 
super omnes gazas ejus, venerat 
adorare in Jerusalem : 

28. et revertebatur sedons super 
currum suum, legensque lsaiam 
prophetam. 

29. Dixit autem Spiritus Phi
lippo : Accede, et adjunge te ad 
currum istum. 

30. Accurrens autem Philippus 
audi,it ewn legentem Isaiam pro
phetam, el dixit : Putasne intel
ligis quœ legis Y 

31. Qui ait : Et quomodo pos
sum, si non aliquis ostenderil 
mihi Y Rogavitque Philippum ut 
asœnderet, et sederet secum. 

32. Locus autem Scripturœ , 
quam legehat, e1'8I hic : Tanquam 
ovis ad occisionem ductus est: et 
sicut agnus coram tondente se , 
sine voce, sic non ap~ruit os 
auum. 

33. ln humilitate judicium ejua 
sublatum est. Generationem ejus 
quis enarrabit, quoniam tolletur 
de terra "Vila ejus Y 

34. Respondens autem eunu
chus Philippo, diiit : Obsecro te, 
de quo ~ropheta dicit hocY de se, 
an de aho aliquo Y 

35. Aperiena autem Philippus 
01 suum, et incipiena a Scriptura 
iata evangelizavit illi Jeaum. 

36. Et dum irent per viam, 
venerunt ad quamdam aquam : 

de Jérusalem à Gaza ", qui est déserte. 

27. Et se lennt, il s'en alla. Or un Ethio
pien eunuque, l'un des premiers officiers de 
Candacc, reine d'Ethiopie, et surinten<lant 
de tous ses trésors, était venu à Jérusnlem 
pour adorer 11• 

28. Et il s'en retournait étant assis dans 
son chariot, et lisant le prophète Isaïe. 

29. Alors !'Esprit .. dit à Philir,pe: Avan
cez, et approchez-"Vous de ce chariot. 

30. Aussitôt Philippe accourut; et ayant 
ouï que l'eunuque hsait le prophète Isaïe, 
il lui dit : Croyez-Tous entendre ce que vous 
lisez? 

31. Il lui répondit: Comment Je pourrais.
je, si quelqu'un ne me l'e1plique? Et il pria 
Philippe de monter et de a'asseoir auprès de 
lui. 

32. Or le passage de !'Ecriture qu'il li
sait, était celui-ci 11 : II a été mené comme 
une brebis à. la boucherie, et il n'a point 
ouvert la bouche, non plu& qu'un ngneau 
qui demeure muet devant celui qui le tond. 

33. Le jugement porté contre lui dans son 
abaissement a été aboli. Qui pourra compter 
sa génération, parce que sn Tie sera re,ran
chée de la terre "Y 

34. L'eunuque dit donc à Philippe: Je 
vous prie de me dire de qui le prophète en
tend parler, si c'est de lui-même, ou de 
quelqu'autreY 

35. Alors Philippe, prenant la parole, 
commença par cet endroit de !'Ecriture à 
lui annoncer Jésus. 

36. Après aToir marché quelque temps t 
ils rencontrèrent de l'eau, et l'eunuque lut 

;. i6. - •• Gaza, ancienne ville des Philistins, était une dee villes de la Palestine 
les plus méridionatea, aur les bords de la mer Méditerranée; elle rut détruite dana 
la _guerre des Romnins. 

1· U. - 19 C'étaitÎ aelon toute naisemblance, nn Israélite. Candace était le nom 
commun de toute• ea reines d'Ethiopie. 

;. 29. - •• L'ange ()'. 26), qui plus bll8 est appelé !'Esprit du Seigneur (39). 
,. 3!!. - 11 Isaïe, 53, 1, 8. Lo i,asslll!e est tiré de celte section (cbap. 5:!{ 13-53, 

12), qui tr'lÏte des soutrrancea du MeS11e, mais il n'est pas rnpporté d'après c teite 
hébreu, mais d'après l'ancienne version grecque; c·e.i pour cela que, quoique le 
sens soit le même, les eipreS8ione offrent quelque divergence. 

; . 33. - n Litt. : Dans son humiliation, son jugement a été supprimé. - Le Messie 
soulfrira avec l'amour et la patience d'une brebisi mais après qu'il scl'a desl'endu 
au plus bai degl'é d'humiliation, le chàliment qni 1 avait frappé à cause des péchés 
des hommes prendra fin, sa vie sera enle-rée de la terre, et il sera glorifié auprès 
de Dieu. Qui pourrait compter la postérité spirituelle qu'il engendrera par sa mort! 
Yoy. l'e:rplicatiOJl plus développée dans le prophète lsale. 
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dit: Voilà de l'eau, q11'esl-ce qui empêche 
que je ne sois baptisé 't 

37. Philippe lui répondit : Vous pouvez 
l'être, si vous croyez de tout wotre cœur. 
Il lui reportit : Je crois iue JéuM-Christ 
est le Fils de Dieu sa. · 

38. Il commanda aussUlit qu'oo arrêtât 
son chariot, et ils descendirent tons dew: 
dans l'eau, et Philippe bapliaa l'euuaqae. 

39. Etant remontés hors ile l'eau, !'Es• 
prit du Sei8neur eDleY& Phili,.pe 11, et l'eu
nuque ne le vit plus: mais il COIWllll,8 -
chemin, étant plein de joie. 

40. Et Philippe se trouva «lans Azot ss, 
4!'où étant sort, , il am,ouça l'Evangile .à 
toutes les villes por où il passa, jusq11'à ce 
qa'il vint à Cé.arée '"· 

et ait emiachm : Blce 11qua, 111i«I 
prohibe! ma haptizari 't 

37. Dixit autem Philippus : S 
credi6 u toto corde, Jieet. Et res
pondeas ait : Credo I Filium Dei 
esse Je1um Cilristam. 

38. Et jussit 11:u'e eurrum : el 
descenderunt lllerque in aquam, 
Philippus et eunoom, et 11:ipti
:nvit eum.. 

39. Cum autem asceNiasent ,i,, 
aq1m, Spiritus Domini rapui! 
Philippum, et amplins non ri dit 
eum eunuchus. !bat 81llem per 
~iam 1uam gatulens. 

40. Philippus antem ia~ 
est in Aaoto, et per transie111 
evangelizabat civitatillus euoelil, 
doueo veniret Calsaream. 

CHAPITRE IX. 

&wl pn-séeute les fidèles, et il est miraculeusemei1t converti. li 
prêche !i Damas, il se rend de nouveau à Jé1-usalem, se retin i 
Césarée, et retourne en.Alite à Ta~. Pierre guérit Enée, el il 
ressuscite TtMithe cl'enl,r,e IN muri!. 

t. Cependant Saul ne respir.int eooore 
que menaces et que r.arnage contre Ica dis
ciples du Seigneur 1, ~int trouver le grand 
prètre, Gal. f, 13. 

2. et lui demanda des le!tre,i pour les sy
aagogues de Damas 1 ; afin GUe s'il se u·o11, 
vait quelques personnes de cette secte •, 
hommes ou femme11, il les amea.U prison
aiers à Jéru,;alem. 

3. Mais comme il était en chemin, et 
qu'il approchait déjà. de Damas, il fut tout 
4'11n coup envmmuè d'une lumière du ciel. 

i. Sauln aulem adilac spinns 
minarum el c:aedis ui di:icipMII 
Dowini, accessit Mi pri1tdpem -
ccrdotum, 

2. el pe t.üt ù ee epistol.a in 
Damascum là "mgogas ; ut li 
quos iuwenisset huj111 'lia •• 
ac mulieres, 'IÙlclos perduceret 
in Jeruio1lem.. 

3. Et cum iter faceret, contigit 
ut appropinquaret Damasco : Ill 
suLito circumfulsit eum lux de 
cœlo. 

t. 37. - ., Dans cet arU~le de foi étaieu\ compris tau les aub"'9; ear qnieanqae 
&nt Jésus-Christ pour le Fils de Dieu, crùil loul ce qu'il a ,.n..,ig11é et ordemH!. 

,.. 39. - •• li le transporta suhiteweul à Azu! (1, ~O), afin que eette disparitiell 
nuracnleusc servit à all'ermir la C1ii de l'iuleudant (Chry;., etc.). Comp. Dm,. U, 31,' 

,. 40. - 11 également une auei,·Dne ville &le.; Phübliw. a>ituèe au nord de G
• viUe sur le• borda de la mer Mé,Uerrlll>ée uec un por , la réaideoee da goa

ftrneur de la contrée. On croit que c'èlait le lieu de ta dt,meme de Philippe (Vo1. 
pl. b. 21, 8). 

,. 1. - 1 La con'lersion de Saul (\'oy. 7,l. fr. 1, 58) ••l eoeore nppo~epl. &. 9, 
1-t6. 20, 11-18. Ces trois récils se 0011,plèteut mulucllewell&. La fait tombe nn ra 
Ji ~u 15 après la nawance de J~;-l;L.ri;;L 

%· !. - • une ville fort peup:ée, à l'orite1tl da l'Antilibaa. 
Lill, : de celle voie, de cette religion, professa.ut ceUe doetrine. 
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1 .. Et ca~ns in terram amhvit 
TOeem dicentem sibi : Saule, 
Saule, quid me persequeri•? 

5. Qui ,\ixit : Quis es Domine Y 
Et ille : Ego sum Jesus, quem tu 
perse,1ueris; durum e•t tibi contra 
atimulum ~l.citrare. • 

6, Et tremens, ac slupens di
:ut: Domine, quid me vis facere? 

7. Et Domious ad e<iw : Surge, 
et ingredere civitatem, et ibi di
cetur til.,i quid te oporleal facere. 
Viri• autem illi, qui comitaLautur 
CIi.iil eo , si.ahan! stupefadi, au
dien tes quider'n vocem, neminem 
aulem videntes. 

.8. Surre,il autem Saulus de 
terra, apert.isque oculis nihil vi
debat. Ad manu,; au lem ilium trn
bentes introduxerunt Oamascum. 

9. Et erat ibi tribu. diebus non 
vi<lens1 cl non manducavil, ne
que billil. 

!O. Erat autem quidam disci
p11lus Dnmasci, nomine Ananil\S : 
et dixit ad illum in visu nomiuus: 
Anauia. At ille ait: Ecce ego, Do
mine. 

il. Et D0minW1 ad eum : Surge, 
et v:-ide in vicum, qui vocatur 
reclus : et quœre in domo Judre 
Saulum nomine Tarseusem: ecce 
enim oral. 

12. (Et vidit virum Ananiam 
11gmit:.e , introeun1em et impo
oentem sibi manus ut visum re
cipial.) 

4. Et tombant par terre, il entendit one 
voix qui lui disait': Saul, Saul, pourquoi me 
persécutez- ,cous •. 

5. Il répondit: Qui ètes-vous, 8eigneur1 
Et le Seigneur lui dit: le sui, Jé,;11~ que 
vous persécn lcz : il vou11 "" dur de regiui
ber contre l'aiguillon •. 

6. Alors tremblant et c,:frayé, il dit : Sei
gneur, que voule1.-vous que je faase Y 

7. Le Seigneur lui répondit : Levoz-"Voue, 
el entrez dans la ville; el là ou vous di4'11 
ce qu'il faut que vous fassiez. Or, les hom
lIIBS qui l'accompagnaient s'a.rrêolèrent tout 
étonnés : car ils entendaient une voix, mais 
ils ne voyaient personne. Pl. b. 22, 9. 26, H. 

8. Saul se levn donc de terre; et ayant les 
yeux 011verts, il ne voyait point. Ainsi ila le 
conduisirent par la 1onin, et le menèrent à. 
Damas, 

9. où il fut trois jours sus voir : et il ne 
mangeait ni ne buvait. 

10, Or, il y avnit à Damna ua disciple 
nommé Ananie ', \ qui le Seigneur dit d&111 
une vision 8 : Auanie ! Et il répondit : Me 
'l'GÎCi, Seigneur. 

1 !. Le Seigneur ejouta: Le"Vez-vont, e&· 
'l'OUS en allez dans ht rue qu'on appelle 
droite, et cherchez dans la maison coo Judas 
un nommé Saul de Tarse 9; car il y est ea 
prière 10. 

12. (El Saul voyait en vision un homme 
nommé Ananie, qui entrait, et lui im,:Oaait 
les mains, nfio qu'il recouvrât la v_ue 1.) 

t. 4. - ~ en laogne héM&lque (Pl. 6. 15, HJ. 
• Jésus.Christ vit dans les s1e11s; les persécuter, e·est le penécnter lul-m~. D 

ne form,, nec eux q11'uoe versonue dont il eol le chef et dont il• soul le, membres. 
Le9eoul!l'11.Uceà qu'eudurenl les rnerutireg, la têt~ y prend égahm1e11t part. 

t. 5. - • V-0tre résislnncc touruerait n votre propre désn~untngc. t:o Orient OB 
ae serl de l'aiguillon pour accélérer ta marche dee a!liwau" ernpluY.~• à trnosporter 
des fardeaux et • labourer; s'ils sont récalcitrants coutre l'n1gu1llon, Ils ne foot 
qae ae b1e .. er d'une manière ph•• doa!ouren•e. 

, • 10. - ' Suivant oaial Chrysootôme, o'était un chrétien de diotinetion, un prêtre 
S!Jivnnt 9a;int Anguatin, el 110 deo aoixante el douze disciples nu rapport de plu
&1eurs aoc1ens. 

• dans no ramsement qui l'é!e'fa de ce monde sensible dlll18 lu monde Bll·dd
saa de• •ens. 
-t, H. - • \Oille capitale de 1 .. Cilicie, dan, l'Asie-Mioenre. Il r6goall dBDB cette 

ville un gmnd mouvement scientiDque. 
• Ne craignez pa• d'aller trouver Saul ; car il n'est pl111 peraêcutear, maïa il prle 

et ae di,pose à devenir chrétien (Chrys.). 
t. tt. - 11 Ce venet renferme la remarqne de saint Luc, que s~ul, à l'heure 

même qu' Anldlie eut 88. vision, rut ravi en esprit et le vit venir à lui pour lui ren
dre la vue. li fallait que Saul dans sa vision reçOt nne imyression de• trait• d' Aua
nie, nfln de le recevoir comme l'envoyé de Dieu, lorsqu'i viendrnil auprès de lui, 
D'antres prennent les paroles du ver,et comme dites pnr Jèsua-Cbrist !ni-même. 
Dana le grec : l'i 'fil en vision un homme appelé Aname, etc. 
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t3. Ananie répondit : Seigneur, j'ai en
tendu dire à plusieurs combien cet homme 
a fait de maux à vos S.'\ints dans Jérusalem. 

t 4. Et même il a reçu le pouvoir de! 
princes des prêtres pour emmener prisonniers 
tous ceux qui invoquent votre nom 11• 

t 5, Le .Seigneur lui repartit: Allez, parce 
que cet homme m'est un vase d'élection 
pour porter mon nolll devant les Gentils 13, 

devant les ro's, et devant les enfants d'Is
raël, 

16. Car je lui montrerai combien il fau
dra qu'il souffre pour mon nom ". 

-f'lllrl,"1• 

17. Ananie donc s'en alla; et étant entré 
dans la mni~on, il lui imposa les mains", 
et lui dit: Saul, mon frère, le Seigneur Jé
sus, qui vous est apparu dans le chemin par 
où vous veniez, m'a envoyé afin que vous 
recouvl'iez la vue et que vous soyez rempli 
du Saint-Esprit. 

18. Aussitôt il tomba de ses yeux comme 
des écailles, et il recouvra la vue: et s'étant 
levé, il fut baptisé. 

19. Ayant ensuite mangé, il reprit des 
force;;; et il demeura dumnt quelques jours 
ayec les di>!Ciples qui étaient 1L Damas. 

20. Et au.ssitôt il prêcha Jésus dans les 
synagogues, assurant qu'il était le Fils de 
Dieµ 19• 

t. U. -·11 c'est-.lJ-dire vous. 

13. Respondit autem Ananias : 
Domine, audivi a mnltis de viro 
hoc, quanta mala fecerit sanctis 
tuis in Jerusalem : 

t 4. et hic habet potest.,tem a 
principibus _sacerdotum alligandi 
omnes, qui invocaut nomen tuum. 

t 5. Dixit autem ad euro Domi
nus : Vade, quoniam vas elec
tionis est mihi iste, ut portet no
men meum comm gentihus, et 
regibus, et filiis Israel. 

t 6. Ego enim ostendam illi , 
quanta oporteat euro pro nomine 
meo pati. 

17. Et abiit Ananias, et in
troivit in domum, et imponens ei 
manus dixit : Saule, frater, Do
minos misit me Jesus, qui nppa
ruit tibi in via qua veniebas, ut 
videas, et implear1s Spiritu sancto. 

t 8. Et confestim ceciderunt ab 
oculis ejus tanquam squamœ, et 
visum rccepit, et surgens bapti
zatus est. 

t9. Et cum accepisset cibum, 
confortatus est. Fuit au:em cum 
discipulis, qui erant Dainasci, 
per dies aliquot. 

20. Et continuo in synagogis 
prœdicabat Jesum, quoniam hic 
est Filius Dei. 

,. t5. - 11 Sa vocalion fut principalemeut d'annooeer l'Evangile aux nations, et 
de là le nom de docteur des Genlils qui lui a été donné (1. Tim. 2, 1). 

;-. 16. - ,. La particale «car» dunue la raison pour laquelle Saul fut choisi comme 
un va,e d'élection, et indi,1ue la manière et les moyens p~r lesquels il devait porter 
Jésus-Christ devatJl les oal1ons, de sorle que le sens est : Saul sera vour moi un 
vase d'i:leclioo, el il or,érera Je grandes conversions parmi les peuples, parce qu'il 
sou:frira beaucoup pour moi. La tàche de l'ouvrier apostolique consiste donc au
tant à souffrir qu à travailler (Comp. Rom. 51 3. !. Cor. 11 5). f, 

;-. 17. - •• L'imposition des mains était usitée dans la simple bénédiction (Mattia.~ 
19, 13) de mème que pour la guérison des maladies (1Varc, 16, t8). Ananie bénit , 
Saul, 1160 de lui obtemr ln gràce et pour guôrir sa cécité. Telle est peut·êlre l'ori- · 
gine de l'usage reçu dans l'ancienne Eglise d'imposer les mains aux catéchumènes , 
avant le baptème. · , 

;-. 20. - " Ainsi par un eJl'el de la grâce, Saul devient tout d'un coup de persé
euteur uu apàlre. Au sujet de cette conversion subite et de l'atîermissement pro- , 
gressif de Saut l>"· 22) dans Je caractère chrétien, un interprète catholique dit excel
lemment : N.aijuères emrorLé et furieux, maintenant seulement courageux et ré5olo; 
naguères 1·espira11t la violence, maintenant plein de force et entrepreuant; autrefois 
impntieal et opiuiàtre à l'égard de tout ce qui s'opposait à lui sur sa voie, mainte
nant seulement !orme et constant; autrefois sauvage et sombre, maintenant sérieux 
seulement; autrefois rempli d'uu zèle brutal, maintenant uniquement pénétré de la 
crainte de Dieu; jadis aLsolument inaccessible à tout sentiment de commisération 
et de miséricorde, maiulenant se ~lorifiant lui-même des larmes qu'il avait vues 
couler avec indifférence des yeux d aulrui; auparavant sans amitié pour personne, 
maintenant le frète de tous les hommes, animé de sentiments de bienveillance, 
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2f, Stupebnnl autem omnes qui 
:1ndiebanl, et dicebant : Nonne hic 
31l, qui expugnabal in Jerusalem 
eos qui in-.ocabanl nomen i!llud : 
et hue ad lioc venit, ut vinclos 
illos ducerel ad principes sacerdo
tum î 

22. Saulus nutem multo magis 
eonvalescebat, el confondehat Ju
da,os, qui habitabant Damasci, 
affirma.ns quoninm hic est Chris
tna. 

23, Cum autem implerentur 
dies molli, consilium fecerunl in 
unum Judœi, ul enm inlerfice
rent. 

2•'- Notœ antem factœ snnt Saulo 
insidiœ eorum. Custodiehant au
tem et portas die ac nocte, ut eum 
interficerent. 

25. Accipientes nutem eum dis
cipuli nocte, per murum dimise
runl enm, sul,mi!tenles in sporta. 

26. Cum antem venissel in Je
rosalem, tenlabat sejungere disci
pulis, et omne• limebanl eum, non 
credenles qnod essel discipulus. 

27. Barnàbns autem apprehen
sum 1lllim duxit ad npostolos : el 
narravit illi~ quomodo iu via vi
disset Dominum, el quia ]oculus 
est ei, el quomodo in Damasco fi
ducialitcr egerit in nomine Jesn. 

28. El erat cum illis intrans 
et exiens in Jerusalem, et fidu
cinliter agens in nomine Domini. 

29. Loquebatur quoque genti
bus : et dispulabat cum Grœcis : 
illiautem quœrebantoccidere eum. 

21. Tous ceux qui, l'écoutaient étaient 
frappés d'étonnement, et ils disaient : N'osl
ce pas là celui qui persécutait avec tnnt tl'ar
deur dans Jérusalem ceux qui invoquaient 
ce nom, et qui P.st venu ici pour les emme
ner prisonniers nnx princes des prêtres? 

22. Mais Saul se fortifiait de plus en plus, 
et confondait" les Juifs qui demeuraient à 
Damas, leur montrant que Jésus était le 
Christ ••. 

23. Longtemps après 11, les Juifs résolu
rent ensemble de le faire mourir. 

24. Mais Saul rut nerti du de~;ein qu'ils 
avaient formé contre sa vie; et comme ils 
faisaient garde jour et nuil aux portes pour 
le tuer, 2. Cor. Il, 32, 33. 

25. les disciples le prirent, et le descen
dirent durant ln nuit, par la muraille, dans 
une corbeille. 

26. Elnnt ainsi ,enn à Jérusalem, il cher
chait à se joindre aax disciples; mais tous 
les craignaient, ne croyant pas qu'il f(lt di .. 
ciple '°· 

27. Alors Barnabé 11, l'ayant pris, le mena 
aux apôtres u, et leur raconta comment le 
Seigneur lui était apparu dans le chemin, et 
ce qu'il lui a-.ait c!tl, et comme depuis il 
~vait parlé librement el fortemenl dans la 
ville de Damas au nom de Lsus ". 

28. Saul demeura donc dans Jérusalem, 
vi-.ant avec eux, et parlant avec force au 
nom du Seigneur ... 

29. Il parlait ansai aux Gentils, et il dis
putait avec les Grecs u : or, ceux-ci cher
chaient un moyen de le tuer. 

prenant part à tout ce qui regarde le prochain, compatissant; ceper.dant point de 
faiblesse, toujours p;rand, màle el noble an milieu des tourments et des tribulations. 

, . 22. - tf D'autres traduisent : el faisait taire. 
18 que Jésus était le Messie promis dans l'Ancien Te,tament. 
,. 23. - 11 D'après Gal. 1, 17. 18, après nn espace de trois ans que Saul pllSlla 

en Arabie, en très-grande partie sans don le pour se préparer dans le silence à sa 
vocation d'être l'aptltre du monde. Ce qui suit tombe par conséquent -.ers l'an 36 
ou 31 après la naissance de Jésus-Christ. 

,. 26. - " Peu après la con-.ersion de Saul, il s'éleva une guerre entre le prince 
arabe Arétas, qui avait Damas sous sa domination, et lts Romains. Celle guerre in
terrompit les relations qui existaient entre Jérusalem et Damas, ce qui explique 
comment on ponvait manquer à Jérusalem de nouvelles relativement au change
ment des dispositions de Saul. - • De Jérusalem à Damaa il y a environ de soixante 
et dix à soixnute et quinze lieues. 

; •. 27 .. - 11 Voy. pl. h. 1, 23. 
• a Pierre et il Jacques (Voy. Gal. 1, 18. l9). 
" comment il avait annoncé Jésus, 
;. 28. - •• Le grec ajoute : Jésus. 
;. _29. - "avec les Juif• grecs (Voy. pl. h. 6, i), Dana le grec: Il parlait et dil

pulail contre les Grecs. 
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30. Ce 'l"e le11 frères ayant reconnu, ils 
le menèrenl i, Césarée••, et l'envoyèrent à 
l'arse 17• 

31. Cependant l'Eglise ét.~it en paix par 
Ioule la Judée, ln Galilée et la Samarie 18, 

et elle ,;.'éL,,l>l~sait •• marrhanl d:.J'ls la crainte 
du Seigneur, et ét.~it r,m1plie de la consola
tioa du SainL-Esprit. 

32, Or, Pierre visitant tous les disciples 30, 

vint aussi voir les saints qui habita.iea1 à 
Lydde 31 • 

33. Il î trouva nn homme nommé Enée, 
qui depms huit ans était couché sur un lit, 
étant paralytique. 

:t4. Et Pierre lui dit : Enée, le Seigneur 
Jésus-Christ vous guérit : levez-vous, faites 
vous-même votre !il. Et aussitôt il se leva. 

35. Tous ceux qui demeuraient à Lydde 
et à Sarone " virent cet homme, et ils se 
cenvertircnl au Seigneur. 

36. Il y a,ait aussi à Joppé •• entre les· 
clisciples une femme nommée Tabithe ou 
Dorcns ", selon que les Grecs exp!iquent ce 
nom. Elle était remplie de bonnes œnvres 
et des aumônes qu'elle faisait. 

37. Or, étant tombée malade en ce temps
là, elle mourut : el après qu'on l'eut la-

30. Quod cum roguovi!lllenl fra
tres, deduxerunt enm Cœsaream, 
et dhniseruat Tarsum. 

3i. Ecclesia quidem per tolam 
Judreom, et Galilnm, et Sama
riam, habcb,,t pacem et "'diliœ
batur ambulans in timore Domilli, 
et oonaolat.ion.e Sancli Spiritus re
plebatur. 

32. Factum est autem, ut Pe
trus dom pertransiret univer§011, 
deveniret ad sanctos, qui h·,bia,. 
l,ant Lydde. · 

33. lnvenit autem ibi hominem 
quemdam, nomine A:neam, ab 
annis octo jaëentem in grnbaw, 
qui erat paml,:ticus. 

3~. Et ait ,Ili Petrus ; A:neao, 
sanat te Dominus Jesus Christu&: 
surge, et sterne tibi. Et con.inuo 
surrexiL 

35. Et viderll'nt eum omne&, 
qui habitabont Lydda, el Sarnne: 
qui conversi suntad Dominum. 

36. ln Joppe autem fuit qua,. 
dam discipula, nomine Tabitha, 
qua, iuterpretnla dicitur Oorcas. 
Hœc erat plena. eperibus bonis, et 
elecmosJnis, qu"" faciebat. 

37. Factum est autem in diebus 
illis, ut infi.rmala. morerelur. 

t. 30. - •• Voy. pl. h. 8, 40. 
l'I sa ville natale ( Voy. fi. H). - • Après sa conversion, Paul passa trois ans dans 

la retraite. Ce fut donc vers l'an 37 ou 38 (fi. f, note fJ qu'il vint à Jérusalem. Il 
ne tatlla pas à retourner à Tar~e, et il n'est plua parlé de lui jusqu'à sa première 
course apostolique avec Barnabé, vers l'au U ou 4! ( Voy. chap. tl, 25). 

;. SI. - 11 Dans le grec: Les églises (les communautés particulières), etc. Les 
Juif• à cette époque, ~taient si occupés de lcnrs propres atfaiœs, qu'ils perdirent 
~uelque temps les chrétiens de vue. Ce qui leur causait surtout de la craiule el de 
1 eft'roi, et ce qui provoqua toute leur énergie et les iDquiéta, était l'ordre qu'avait 
donné l'empereur Calus Caligula de placer ùans le temple •a. statue pour y être 
adorée, et de l'y placer à force ouverte, en cas qu'il y eo.t résiitance de la part dn 
peuule. 

fll' elle s'affermissait. 
J. Il'!. - 30 en qualité de {188teur suprême; vers l'an 87 ou 38 de Jt!sus-Chri&L 
11 Lydde étai\ une ville à environ quatre lieues de la mer Méditerranée, et k dix 

Ueuea de Jérusalem. 
J. 35. - 31 dans la plaine qui environne Lydde. · 
;. 36. - .. Joppé était une ville avec un port sur ta mer Méditerranée, - • et 

Y11ne des plus annennes villes du monde, tellement qu'au dire des anciens et de 
Pline lui-même, elle aurait été bâtie avant le déluge.« Est Joppe ante diluvium, 
• ul ferunt, condita (Pomp. Mela). Joppe Phœnicum antiquior, ut ferunt1 terrarum 
• inundatione.(Plin.). » - Plusieurs fois détruite et rebâtie dans la suite acs siècles, 
Joppé existe encore avec environ 5,000 habitants, parmi le,'luels 3,000 mahomélans 
et 600 chrétiens. C'est un petit port de mer dans uue posil1on charmante et envi
ronné d'une plaine très-ferlile. - Un hospice tenu par des religieux franciocains 
"8~ols y donne l'hospitalité aux pèlerins. 

. a'eot•..ttire gazdle (chevreuil). 



1 CIW'lTIU L -QRm cum lavi!llleol~,. plllftMlDt •ée, oa la mit dans uae elmnbre !mute •. 
eam in cœnaculo. 

~. Cum autem propo esset 
Lyddil al JopfleD, diocipuli au
dientes quia Petrus esset in en, 
miserunt duos viros :Id eum, N>
gantes , Ne pig1iteria ,euire us
que ad nOll, 

39, Exurgens autem Pl!tl'UII ve
ait eom illiE, Et llllm adveni.s•et, 
duxeruat ilium in cœnaculum : 
et circumsleterunt ilium omnes 
'l'Wl)a, ieates, et Olltcndenles ei 
a.nicas et notes, qlias faciehat 
illia Dorcaa. 

~. Ejectis autem omnibus fo
na, Petrus ponens genua ora,it: 
et con'fersus ad corpus, dixit : 
Tabitba, aurge. At illa nperuil 
ttCulos auœ : el Yi&o Petro, rese
d.it, 

• 1. Dans autem illi manum , 
erexit eam. Et cum voeassel lillllC· 

los et viduas, assignnvit eam Yi
fflll, 

38. Mais c&mme LJdde était près de 
JopPé, les disciples oyant oui dire qa 
l'i erre J était, ils envoyèrent vers I u i deu: 
hommes, pour le prier de prendre la peiM 
de n.wr jus..,e chez eW1. 

39. Et Pierre 18 lennt, 5'en allo &'9811 
eux. Lorsqu'il fal BITÎl'é, iils le menèrent l 
la chamLre haute, où toutes la nuves • 
présentèrent à lui en pleurnnl, el en lui 
1-onlmat les robea et le• hnbits que Dorcas 
leur faisuit.•. 

'6. Alors Piel'l"I ayant fait sortir tout le 
mHcle 17, se mil l geoocu, el pria; et se 
tonroant ven la oorp~, il ml : Tabitbe, le
•c1.-vous. Elle ouvrit les yeux; et ayant 'fil 
Pierre, elle se mit sur son séant. 

if. Et lni donn11Dt aussitGt ln main, il la 
leva; et ayant appelé le• saints 18 et les 
,cuves, il la leur rendit viyanle, 

12. Notum autem factum est 42. Ce mirncle fut au da toute la 'fille de 
per uniîersam Joppea : et credi- Jappé : et plusieun crurent au Seigneur. 
derllDt mulli in Domino. 

i3. Factum est au tem, ut dies 
multos morarelur in foppe, apuJ 
Simonom quemdam coriarium. 

i3. Or, Pierro demeura r,lusieurs joun 
dans Joppé, chez un corroyeur nommé Si• 
UlOU. 

CHAPITRE X. 

Yi,ion de Corneille. Il envoie à saint Pierre. Vision de saint Pierre 
Saint Piei·re se rend auprès de Corneille et lui amifmce Jésus
Christ. Effusion du Sailli-Esprit sur Corneille et mr plf.Uieura 
autres Gentils. Ils sont baptisés. 

f, Vir autem quidam erat in 
Ciesaren, nom.ine Cornelius, cen
turio cohortis quœ dicitur (lalic~, 

2. religiosug, ac timen~ Deum 
11111 omni ùomo sua, faciens elee-

i. JI J anit un homme l Césarée•, nom
mé Corneille, qui était ceoteoier dans WMl 
cohorte I nppelée l'lt,ohe:·ne. 

2. il était religieu, el craignant Dieu 
avec toute sa maisou; il faisait beaucoup 

t. 37, - 11 qui était sur ln plnt,,-forme du toit. 
,. 39. - Il Le grec ajoute: Peutlnnt qu'elle était anc- elle,. 
J, 40. - ri afin d'être seul avec Dieu, qu'il voulait prier du foud de •n -

- trouble. t, U. - • les fidèles. 
}, t. - t Voy. pl. A. 8, If, 
• La cohorte comprenait environ 600 hommes. Cell-1 eat ~lée la dorta 

Uellenoe, parce qu'elle 18 compoaal.t ent.iiln,mw\ de eoldall oriplairea d'nalle, 
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d'aum6nes au peuple, et il priail Dieu in
oessamment 1, 

3, Cet homme, vers la neuvième heure 
du jour •, vit clairement dans uue vision un 
ange de Dieu, qui se présenta devant lui, 
et lui dit : Corneille. 

i. Alors, regr.rJant l'ange, il fut saisi de 
frayeur, et lui dit : Seigneur, que deman
dez-vous de moi? L'ange lui.répondit : Vos 
prières et vos aumônes sont montées jus
qu'en la présence de Dieu •, et il s'en est 
IOU\'enu. 

5. Envoyez donc présentement des per
sonnes à Joppé •, et faites venir un certain 
Simon, surnommé Pierre, 

. 6. qui est logé chez un corroyeur, nommé 
Simon, dont ln maison est près de la mer : 
c'est lui qui vous dira ce qu'il faot que vous 
fassiez. 

7. Lange qui lui parlait s'étant retiré, il 
appela deux de ses domesllques, et un sol
dat craignant Dieu 7

, do nombre de ceux 
qui lui obéissaient; 

8. et l~ur ayant dit tout ce qui lui était 
arrivé, il les envoya à Joppé, 

9. Le lendemam, lorsqu'ils étaient en che
min, et qu'ils approchaieut de la ville, Pierre 
monta sur le haut de la maison•, vers la 
sixième heure ', pour prier. 

tO. Et ayant faim, il voulut manger. Mais 
pendant qu'on lui apprêtait à manger, il lui 
survint un rav;ssement d'esprit. 

t t. Et il vit le ciel ouvert, et comme une 
grande nnppe qu'on descendait par les qua
tre coins du ciel en terre 10, 

12. où il y avait de toutes sortes d'ani
maux à. quatre pieds 11, de reptiles de la 
!erre et d'oiseaux du ciel. 

13. El il ouit une voix qui lui dit : Le
vez-vous, Pierre, tuez et mangez. 

14. Mais Pierre répondit : Je b'ai garde, 

mosynas mnltu plebi, et depn
cans Deum semper : 

3, is -.idil in visu manifeste, 
quasi bora diei nona, angelum 
Dei introeuntem ad se, el dicen
tem sibi : Corneli. 

4. Al ille intuens eum, timore 
correJllu•, dixit : Quid est, Do
mme? Dixit autem illi: .Orationes 
1118'1 et eleemo,ynœ tuœ ascende
runt in memoriam in conspectu 
Dei. 

5. Et nilnc mille viro1 in Jop
pen, et accersi Simonem quem
dam, qui cognominatur Petrus : 

6. bic hospitatur npud Simo
nem quemdam coriarmm, cuju1 
est domus juxtn ma1·e : hic dicel 
tibi quid te oporleat facere. 

7. l<:t cum discessisset augelu&, 
qui loquebatur illi, vocavit duo& 
domesllcos suos, et militem me
tuentem Dominum, èx bis qui illi 
pareba.it •. 

8. Quibus com narrasse! om
nia, mi•il illis m Joppen. 

9. Postera autem die, iter illis 
Cacientibus et appropinquant1bus 
civitati, ascendit Petrus 1n supe
riora ut oraret drca horam sex
tam. 

t O. Et cum esuriret, voluit gus
tare. Parantibus autem tllis, ce
ciJit super eum mentis excessus : 

t t. et vidit cœlum aperlum, et 
descendens vas quodJam , -.elnt 
linteum magnum, quator initiis 
submitti de cœb in terram, 

t 2. in quo erant omnia quadru
pedia, et serpeotia ternB, et vola-
tilia cœli. . 

13. Et fac!.~ est -vox ad eum : 
Surge Petre, occide, et manduca. 

U. Ait autem Petrus : Absit 

,. !. - 1 Corneille était nn Gentil (Pl. b. H, t); mais, comme le prouvent les 
œuvres de piété qu'il pratiquait, il suinit la religion des Juifs, c'était un prosélyte 
.de la porte (Maltl1. !3, note 19), 

;. 3. - • à trois heures de l'après-midi, qni était une des heures de prières (Voy 
pl. h, 3, 1)., 

;. •· - 1 vos bonnes œuvres sont prêaentas devant Dien, et il les voit a-vec cow· 
plaisance (fomp. Tob. ~'i, 12), 

,. 5. - Voy.~>/. h. 9, ~-
;. 1. - 1 qui éta.'t aussi prost!:,te (Vo!,', note 8). 
,. 9. - 8 Dans le .~rec: sor le toit (su,·:~ ~late-torme) de la maison. 
• vers le wiai ( l'o_•/. 3, i). 
,. H. - 10 Les mota « du ciel» r,e sont pas dans le grec. 
,. 11. - u Le grec ajoute: d'animaux sauvages (Voy. pl. b. H, 6), 
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Doruine,quia nunquam manducni 
omne commune et immundum. 

15. Et -vox iterum secundo ad 
eum : Quod Deus purificnit, tu 
commune ne dixeris. 

16. Hoc autem factum est per 
ter : et statim receptum est -.as in 
cœlum. 

l7. Et dum intra se hresi taret 
Petrus, quidnam esset -visio, quam 
-vidisset : ecce viri qui missi erant 
a Cornelio, inquirenles domum 
Simonis, aslilerunt ad januam. 

18. Ei cum -vocassent, inlerro
gabant, si Simon, qui cognomi
natur Petrus, illic hllberet hospi
tium. 

i9. Petro aulem cogitante de 
visione, dixit Spiritus ei : Ecce 
viri Ires quœrunl te. 

20. Surge itaque, descende, et 
vade cum eis nihil dubitans: quia 
ego misi illos. 

Seigneur; car je n'ai jamais rien mangé de 
tout ce qui est impur et souillé 11. 

15. Et la -voix lui parlant encore une se
conde fois, lui dit : N'appelez pas impur ce 
que Dieu a purifié ts. 

16. Cela s"étant fait jusqu'à trois fois, la 
nappe fat retirée dans le ciel. 

17. Lorsque Pierre était en peine en lui
même de ce què pouvait signifier la vision 
qu'il '!-vait e~e 1', les hommes cn-voyés par 
Corneille, s étant enqms de la maison de 
Simon, se présentèrent à sa porte. 

18. Et ayant appelé quelqu'un, ils deman
dèrent si ce n'était pas là que Simon, sur
nommé Pierre, était logé. 

19. Cependant comme Pierre fensnit à. 
la vôsion qu'il avait eue, !'Esprit I lui dit : 
Voilà trois,hommes qui -vous demandent. 

20. Levez-vous donc, descendez, et ne 
faites point difficulté d'aller a-.ec eux, car 
c'est moi qui les ai envoyés. 

j. U. - 11 Seigneur, je ne puis tuer arbitrairement les animaux q;ui sont dans 
la corbeille, car il y en a \larmi eux d"impurs et de souillés. Les Juifs appelaient 
souillé (commun) ce qui n avait pas été purifié selon les prescriptions des phari
siens, par œ<emple les maios non lavées; impur, ce que la loi défendait de man
ger, par exemple le porc, le lièvre, le vautour, etc. Dans l'Ancien Testament, alors 
que le péché dominait encore, parce q;ue Jésus-Christ ne l"a"Tait point encore ef
facé, la loi, entre autres fins, avait aussi celle de montrer le péché pour en inspirer 
de l'horreur. C'est pour cette raison que noo-seulemenl elle contient des déferuias 
précises à l"égard de tous les points où l'on pouvait pécher, mais qu'elle faisait re
marquer les états naturels et les êtres mêmes dans la dégénération ou le désordre 
desquels le péché était surtout sensible. Ces états et ces êtres, elle les représentair. 
comme dignes d'horreur et impurs, el elle défendait de se mettre en contact 11.-e.: 
eux, afin, par ce moyen, de faire redouter le péché lui-même. Au nombre de ca,r. 
états et de ces étres étaient, par exemple, :a lèpre, le 'tlux de sang, les rep!iles et. 
autres animaux dons lesquels on apercevait quelque chose de déréglé. Voy. ùe plmI 
longues explications dans 3. Moys. 11, 1. note 1, chap. ii-15. 

y. 15. - ta La purification s"est accomplie par le sacrifice et la mort de Jésus
Chrisl. Par la vertu de ce sacrifice et de cette mort, les hommes qui .-enlent. en 
profiter reçoivent non-seulement le pardon de leurs fautes et la remise de lm peüœ. 
due à leurs péchés , mais encore le pouvoir et les moyens de se couser.-et" là ra.~ 
venir exempts de la mort du péché; il y a plus, non-seulement la dominlltion du 
péché lui-mème est de celte manière anéantie, mais les suites mêmes du péché~!&. 
mort et la destruction, et tous les désordres cessent peu à peu dans la nalure,. e.t. 
la nature par conséquent est rétablie, ainsi que !"homme, dans sa condition primii
live. Aiosi Jésus-Christ sanctilie-t-il toutes choses; ainsi par lui tout ce qui était 
impur, tout ce qui auparavant était à juste titre déclaré impur, et comme lel ét.&it 
uu objet d'horreur, parce que Je péché qui en avait été la cause, domioait eucora 
avant lui, est-il purifié (Comp. Zach. 13, note S). La voix voulait donc dire : Dé,. 
sormais avec Je péc!ié toutes les iml!uretés que le péché avait occasionnées o_nl ~-~. 
gràce à la pur1ficallon de Jésus-Christ, il n·est plus besom de ces purifications qua 
prescrivait l'anci,mne Alliance, et, non plus que Je Juif, le Gentil jusque-là réputé 
IDlpur, n'a plus besoin d'autre purification que de celle que Jésus-Christ lui ordonne 
par la vraie foi. Ne faites donc vous-même plus aucune dilllculté d'admettro les 
Gentils à la purification de Jésus-Christ. C'est celte deroière conséquence que Pierre, 
pour son instruction, devait tirer de la vision (Voy. ;. 28). 

; . l7. - " Le sens de la ,·ision ne lui devint entièrewent clair que par ce ciw, 
suivit. 

;,. 19. - H de Dieu. 
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21. Pierre étant descendu pour aller trou
ver ces hommes ", leur dit : Je suis celui 
que vous cherchez; quel est le sujet pour 
lequel vous êtes venusT 

22. lis lui répondirent : Corneille, cente
nier, homme juste et craignant Dieu, selon 
le témoignnge que lui rend toute la nation 
juive, a été averti par nn snint ange de vous 
faire venir en sa maison, el d'écouler vos 
paroles"; 

23. Pierre les ayant donc fait entrer, les 
logea; et Je lendemain il partit a'\'ee en:r, et 
quelques-uns deos frères de la 'Ville de Joppé 
l'accompagnèrent. 

24. Le jour d'après ils arri'fèrent à Césa
rée, où Corneille les attendait avec ses pa
r~ts et ses plu$ intimes omis, qa'it anit 
àesemblés chez lui. 

25. Lorsque P;erre fut entré, Corneille 
vint au-devant de lui, et se jetant à ses pieds, 
il l'adora"· 

26. Mais Pierre le releva, lui disnnt : Le
vez-vous, je ne suis qu'un homme non plus 
que voue. 

27. Et s'eati·etenaut aTee lui, il entra 
dans sn maœo 11, où il trou vs beaucoup de 
personnes qui s'y étaient assemblées. 

2S. Alors il leur dit : Vous savez- que les 
Juifs ont une grande horreur d'avoir quel
que liaison avec un étranger", ou de l'aller 
trouver chez lui 00 : mais Dieu m'a fait voir 
que je ne devais estimer aucun homme im
pur ou souillé "· 

21. Descendeos aulem Petrus 
ad viros, dixit : Ecce ego sum, 
quem ,qml'ritis : qoœ causa est, 
propter quant vemstis T 

22. Qui dixerunt : Cornelius 
ceoturio_. ,ir justus, et timens 
Deum, et testimonium habens ab 
universa gente Judœorum, res
poosum accepit nb nngelo sancto, 
accersire te 10 domum suam, et 
audire verba abs te. 

i3. lntroducens ergo eos, rece
pit hospitio. Sequ,inti autem die 
surgeos profectus est cum illis : 
et quidam ex fratribus ab Joppe 
comitali sunt,eum. 

24. Allera autem die introivit 
Cœsaream. Cornelius vero e:rpec
tabat illos, convocatis cogoatis 
suis, et necessariis amicis. 

25. Et factum est euro introis
set Petrus, obvins venit ei Cor
nelius, et procidens ad pedes ejus 
adora-vit. 

26. Petrus vero elevavit euro, 
dicrns : Surge, et ego ipse homo 
sum. 

27. Et loquens cum illo intra
'Vit, et invenit multos qui conve
oerant : 

28. di:s.itque ad illos : Vos scitis 
quomodo abomioatum sil 'Viro Ju
dœo, conju-agi nt accedere ad 
alienigenam : eed mihi ostendit 
Deus, neminem eommuncm aat 
immuodum dicere hominem. 

,. !t, - H Le grec, daD8 plusleun mana1crl18, ajoute : qui avaient été envoya 
auprh de lui par Cori,eiHe. 

,. u. - "les paroles de la VN! êteroelle. 
,. 25. - n Il ré~érait en lui un caractère céleste, ayant reçu ordre de :t'adreaBer 

à lm d1111s une viai6D du rie+. 
t. 28. - '"avec quelqu'un qui n'esC pae lsraêlite, nee un Gentil. 
• Les incircooeis , tes Geotffw, qai "rivaient au gré de le ure passioM el dans le 

calte dea idoles, étaient souillés aux yewt des Juifa; il était défendu à ces dernlm 
d'entretenir MJeun commerce avec eux. 

• Saint Piene et les autres apôtres n'ignoraielll pas que les Gentils étaient amsf 
appelé& au salut (Je"", tt, t6)'", mais comment el par quel moyen entreraient-ill 
dus l'Eglile11erait-ceeeulemem ap~e avoir embrassé la lai cérémonielle de Moyse, 
ou bien 88D8 L'embrasser, que la porte leur en serait ouverte? &Ur tout cela ils n'é
talent poillt encore safllsammenl éclairés. Le Seigneur ayant positivement déclaré 
Ç118 toute la loi moea'lque serait maintenue (Matth. 5, 17. f8), ils poU'faieot C1'0llt 
que les Gentils impurs seraient teoua de se J?Urilier au moyen de la loi mooe:tqne, 
avant de pouToir preœre pari anx béoédict10D11 de la loi chrétienne. Le Seigneur 
avait, il eat vrai, aneei perlè d'un culte en esprit et en vMilé, qui 9enrit ~soimallr 
Nntl11 à Dieu {Jean, i, llB); mais ils avaieot llesoin d'mre plu• ample in9trodioa 
pODI' comprendre comment ce Clllte pou..-ait s'allie,> avec le maintien- de la loi. C'eel 
ee que fil en cette circooalmlce, et plua encore dans la •uite, !'Esprit-Saint qui de• 
'Vait I• COlldaire IIIMnsiblement à la connaissance de toute .. értté; !:11 effet, par sa 
vision, llinl Pierre apprit que Jésus-Christ avait fait disparaitre toutes les caUBU 



CHAPITRE X. Ut 

29, Propter quod sine dubita
tione -veni accersitus. lnterrogo 
ergo, quam ob œusam accersistis 
me? 

30. Et Cornelius ait : A nu
diosquarta die usque ad banc ho
nm, orans eram bora nona in 
domo mca, et ecce vir stetit ante 
me in veste candida, et ait : 

3t. Corneli, exaudita est oratio 
tua, et eleemosynœ tuœ comme
moratœ ,unt in conspeetu Dei. 

32. Mitte ergo in Joppen, et 
aceersi Simonem, qui eognomi
natur Petrus : hic hospitatur in 
domo Simonis coriarii juxta mare. 

33, Confestim ergo misi ad te : 
et tu bene fecisti veniendo. Nunc 
ergo omnes nos in conspectu tuo 
a1humus, audire omuia quœcum
que ti!Ji pralcepta sunt a Domino. 

34. Aperiens autem Peti·us os 
suum, dixit: ln veritate comperi, 
quia non est personarum acceptor 
Deus· 

35. Red in omni gente, qui ti .. 
met eum, et operatur juslltiam, 
acceptus est illi. 

36. Verbum misit Deus filiis 
Israel, annuntians pacem per Je-

29. C'est pourquoi ~s que vous m'atts 
mnndé, je n'ai fait aucune difficult,é de ve
nir. Je vous prie donc de me dire pourquoi 
vous m'avez envoyé quérir "? 

30. Alors Corneille lui dit : Il y a main
tenant quatre jours que m'élant ml!! e• 
prière dans ma maison à ln neuvième 
heure ", un homme vêtu d'une robe blan
che vint se pr~enter tout d'un coup devant 
moi, et me dil : 

3 t. Corneille, votre pri~e a été exaucée, 
et Dieu s'est souvenu de vos aumônes "· 

32. C'est pourquoi enTOyez à Joppé, et 
faites 'fenir de là Simon, surnommé Pierre : 
il est logé dans la maison de Simon, -cor
royeur près de la mer "· 

33. !-ai envoyé à l'heure même vers vous, 
et Tous m'avez fait la gràee de 'fenir. NGM 
'Voilà donc maintenant tous assemblés de
wnt Tous pour ouir de votre bouche tout 
ce que le Seigneur • vous a ordonné de nou1 
dire. 

34. Alors Pierre prenant la parole, dit : 
En vérité je vois bien que Dieu n'a point 
d'égnrd aux diverse~ conditions des per
sonnes 17 : l!. Moy,. tO, 17. 2. Parai. 19, 7. 
Job, 3+, 19, Say. 6, 8. Eccli. 35, 15. Rom. 2, 
1 t. Galat. 2, 6. Ephé,. 6, 9. Colo,. 3, 25. l. 
Pier. t, 17. 

35, mais qu'en toute nntion celui qui I" 
craint, et dont les œuwes sont justes, lu 
est ngl'éable 18• 

36. C'est ce que Dieu a fait entendre aux 
enfants d'lsraêI, en leur annonçant ln paiz 

d'impureté, que les Ge-ntils -n'avaient plus besoin d'aucune autre purification que 
de celle qui leur avait été donnée en Jésu11-Christ,et, qu'en conséquence, il• avaient 
immédiatement accès auprès de lui. 

; . 119. - •• Pierre le aavait bien, comme on le voit clairement pap ee ~i précè<k; 
mllis il fit cette question afin de mieux s'assurer des dispositions de Corneille, et 
de l'enflammer d'un plus vif désir d'entendre la r,arole du salut (Chrys). 

,. so. - •• D1ms le grec: qu'étant à jeiln, et m étant mis en prière dans ma mai-
•on à la neuvième heure. 

;,. 31, -"Voy.;,. 3 et suiv. 
t, S!i!, - 18 Le grec ajoute : Il viendra et Tous instruira. 
1, B3. - "Dans Je grec: Dieu. 
,. 34. - 11 à la condition extérieure, particulièrement si l'on est Juif ou Gentil. 
;. 35, - 11 S0n11-entendez, d'après le contexte: il lui est agréable, en sorte que, 

poUMu qu'il soit docile comme Corneille, il l'appelle à la rédemption par Jésus
Christ, comme il y a appelé Corneille par le baptême et l'entrée dans la vraie ll~lise 
[}. 41), Le sens de ce verset n'est donc pas qu'un homme ~uelconque, à quelque 
religion qu'il appartienne, pourvu qu'il craigne Dieu et qu il pratique les bonnes 
œuvres comme Corneille, même sana être à Jésus-CbrlsL et sans être membre de 
la vèritable Eglise, est agréable à Dieu et se sauve. Le sens est bien plutôt que toua 
les hommes peunnt aller à Jésus.Christ et que ceux qui ont la crainte de Dieu, 
et qui pratiquent la vertn, reçoivent de Dien des moyèns el des secours psrticulien 
pour approcher en effet de Jésus-Christ, et par lui, et en qualité de membres de • 
véritable Eglise, pour parvenir au salut. 
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par Jésus-Christ, qui est le Seigneur de 
tous ... 

37. El vous savez ce qui est arrivé dans 
tll>ute la Judée, et qui a commencé par la 
Galilée, après le baptême que Jean a pré
ohé; Mal/li. 4, i2-i 7. 

38. comment Dieu a oint de l'Esprit saint 
et de force, Jésus de Nazareth, qui allant de 
lieu en lieu faisait du bien, et guérissait 
tous ceux qui étaient sous la puissance du 
diable, parce que Dieu était avec lui. 

39. Et nous sommes témoins de toutes les 
choses qu'il a faites dans la Judée et dans 
Jérusalem. Cependant ils l'ont fait mourir, 
l'attachant à une croix. 

40. Mais Ditu l'a res;uscité le troisième 
jour, et a voulu qu'il se montràt, 

4f. non à tout le peuple, mais aux té
moins que Dieu avait choisis avant tous les 
temps : à nous, qui avons mangé et bu avec 
lui, depuis qu'il est ressuscité d'entre les 
morts. 

42. Et il nous a commandé de prêcher et 
d'attester devant le peuple, que c'est lui qui 
a été établi de Dieu p_our être le juge des 
vivants et des morts. Mattli. 2a, 3f. 

43. Tous les prophètes lui rendent ce té
moignage, que tous ceux qui croiront en lui 
recevront par lion nom 30 la rémission de 
leurs péchés. . 

44. Pierre parlait encore lorsque le Saint
Esprit descendit sur tous ceux qui écoutaient 
la parole s1. 

45. Et les fidèles circoncis SI qui étaient 
venus avec Pierre, furent frappés d'étonne
ment, de voir que la grâce du Saint-Esprit 
se répandait aussi sur les Gentils; 

sum Christum (hie est omnium 
Dominus). 

37. Vos scitis quod factum est 
verbum per universam Judœam : 
incipiens enim a Galilœa, post 
baptismum, quod prœdicnvit Joan
nes, 

38. Jesom n Nazareth : quo
modo unxit eum Deus Spiritu 
sancto, et virtute, qui pertrnnsii t 
benefaciendo et sanando omnes 
oppressos a diabolo, quoniam 
Deus erat cum illo. 

39. Et nos testes sumus om
nium, quœ fecit in regione 1u
d.eorum, et Jerusalem, quem oc
ciderunt suspendentes in ligno. 

40. Hune Deus suscitavit terlia 
die, et dedit eum manifestum 
lieri, 

4i. non omni populo, sed tes
tibus prœordinatis a Dco : no bis, 
qui manducavimus et bibimus 
cum illo, postquam resurrexit a 
mortuis. 

42. Et prœcepit nobis prœdicare 
populo, et testificari, quia ipse 
est, qui constitutus est a Deo ju
dex vivorum et mortuorum. 

43. Huic omnes prophetœ testi
monium perhibeot, remissionem 
peccatorom accipere per nomen 
ejus omnes, qui credunt in eu m. 

44. Adhuc loquenle Petro vcrba 
hœc, cecidit Spiritus sanctus super 
omnes qui audiebanl verbum. 

45. Et obstupuerunt ex circum
cisione fideles, qui venerant cum 
Petro : quia et in nationes gratia 
Spiritus sancti elfusa est. 

fr. 86. - 19 Le sens en union avec ce qui précède est ; Dieu n'accorde point de 
préférence aux Juifs, il appelle tous les hommes au salut, et celui auquel il fait 
plwi de grâces, c'est le cœur pieux. A la vél"ité, Dieu a d'abord envoyé la pi,role 
de paix aux Juifs; mais J ésos qui a annoncé cette parole, est le Seigneur et le 
Sauveur de towi. 

j. i3.-•0 par lui. 
;. U. - s1 La grâce de préparauon au baptême qui avait déjà mis dans Corneille 

et dans ceux qui l'environnaient, des sentiments de pénitence et de foi, pendant 
que Pierre parlait, se manifesta encore d'une manière sensible par des elfets ex
traordinaires, par les qons de la grâce dont il a été fait mention (Voy. pl. h. 2 el 
auiv.). Si ces dons de la grâce se rendirent sensibles, même avant le baptême, on 
en trouve la raison, soit dans l'importance extraordinaire du fait, Corneille étant 
les prémices de la gentilité, et le mur de séparation qui existait entre les Juifs el 
les Genüls étant renversé dans lui; soit, ainsi que le remarque saint Chrysostome, 
dans les Juifs convertis aa christianisme, qui, sans cela, auraient pu trouver uu 
sujet de scandale dans le baptême de Corneille 1Voy. j. n et pl. b. H, 17. 18). 

,. i5. - 11 sortis des rangs des Juifs. 



CIIAPlTRE xr. 29J 

46. Audiebant enim illos lo
quentes linguis, et magnificantes 
Deum. 

4 7. Tune respondit Petrus : 
Numquid aquam q:uis prohibera 
potest, ut non bapt1zentur hi, qui 
Spiritum sanctum acceperunt si
eut et nos? 

48. Et jussit eos baptizari in 
nomine Domini Jesu Christi. Tune 
rogaverunt eum ut maneret apud 
eos aliquot diebus. 

46. car ils les entendaient parler diverse, 
langues, et glorifier Dieu. Pl. li. 2, 4. 

47. Alors Pierre dit : Peut-on refuser 
l'eau du baptême à ceux qui ont déjà reçu 
le Saint-Esprit comme nous Il? 

48. Et il commanda qu'on les baptisàt " 
au nom du Seigneur Jésus-Christ a • Après 
cela ils le prièrent de demeurer quelques 
jours avec eux. 

CHAPITRE XI. 

Obliqé de s'expliquer au sujet de la réception des Gentils dans le 
sein del' Eglise, Pierre justifie sa conduite. Progrès de la religion 
chrétienne à Antioche et dans d'autres contrées. Barnabé et Saul 
sont envoyés à Antioche, et les disciples y reçoivent le nom de 
chrétiens. Sur la prédiction a Agahe, les chrétiens d'Antioche en
voient des aumijnes à Jérusalem. 

t. Audierunt autem apostoli, 
et fratres, qui erant in Judœa : 
quoniam et gentes receperunt ver
hum Dei. 

2. Cum autcm ascendisset Pe
trus Jerosolymam, disceptabant 
adversus'illum, qui erant ex cir
cumcisione, 

3. dicentes : Quare introisti ad 
•iros prreputium habentes, et man
ducasti cum illis? 

4. fllcipiens autem Petrus ex
ponebat illio ordinem, dicens : 

5. Ego cram in civitate Joppe 
orans, et vidi iu excessu mentis 
visionem, descendens vas quod-

t. Cependant les apôtres et les frères qui 
étaient dans la Judée, apprirent que les Gen
tils même avaient reçu la parole de Dieu. 

2. Et lorsque Pierre fut venu à Jérusa
lem, les fidèles circoncis disputsient contre 
lui •, 

3. et lui disaient: Pourquoi avez-vous été 
chez des homme• incirconcis, et aveL-vous 
mangé avec eux •? 

4. Mais Pierre commença à leur raconter 
par ordre comment la ,chose s'étsit passée : 

5. Lorsque j'étais, dit-il, dans la ville de 
Joppé en prière, il me survint un ra~issr,
meut d'esprit, et j'eus une vision dans la-

; . 4 7. - .. Est-il possihle de ne pas donner l'eau, afin que ceux qui ont reçu la 
;iràce de la préparation au baptême avec les dons extraordinaires qui nous ont été 
communiqués à nous.mêmes au jour de la Pentecôte reçoivent également le bap
lème, la grtice de h régénél"ation, qui leur méritera le titre et la qualité d'enfants 
4e Dieu? 

;. ,18. - •• suivant ce q.ui avait été prescrit par Jésus-Christ. 
*' I.e• mots « Jésus·Christ ,, ne sont pas dans le grec. De même que Pierre, le 

chef de l"Eglise, fut, au jour de la Pentecôte (Pl. h. 2), le premier qui augmenta 
le nombre ùe• adorateurs du Seigneur en attirant des croyants du sein du ju, 
daïsme, de même ce fut encore par lui que les Gentils commencèrent à entrer 
daus l'Eglise. Voyez encore ici le maitre de la maison avec les clefs du royaume du 
ciel ~ 

;,. 2. - •Voy.pl.!,. 10, note 32. 
;. 3. - 'Voy. pl. h. to, note 20. 
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quelle je vis desotllÙl'e dv ciel comme une 
grande nappe qui, -tenue par les quatre 
coins, s'abaissait et venait jusqu'à moi s, 

6. Et la œuadéraot a,ee attention. i'î vis 
des animaum: te1Tetwes à quatre pie&, des 
bêles sau rng,et,, èes reptile, e~ das -ei,i&alil 
du ciel. 

7, J'enteudis aussi une ,oix qui me dit : 
Pielft, 1en&•VOUS; tue, •t œau,gez. 

&. Je répo1uüe; Se n'ai~' Seigneur; 
car jamais rien d'impur et de .IIOIÙÜé 111.'en
tra dans ma bouche. 

9. Et la voix me parlant du ciel une se
conde fois, me dit : N'appelez pas impur ce 
que Dieu a purifié. 

iO, Cela se fit jusqc'à trois fois; et en
suite toutes ces choses furent retirées dans 
1e ciel. 

t 1. Au même momeut trois hommes qui 
avaient été envoyé, vers moi de la ville de 
Césarée, se présentèrent à la .porte de la 
maison où j'étais. 

t2. Et l'Esprit me dit que j'alla1S8 avec 
eux sans faire aucune difficulté. Ces &ix de 
nos frères que vous 'foyez, vinrent aussi 
avec moi, et nous entrâmes dans la maison 
de cet homme, 

t 3. qui nous raconb. aussi commeat il 
a"l!it vu dans sa mailOll un ange, qui s'éta.it 
présenté devant lui, et lui avait dit : En
,-e~z à Soppé, et faites veDir Simon, sur
o-mé Pierre : 

H, il vous dira des paroles par lesquelles 
vous serez sauvés, vous et toute votre mai
son. 

i 5. Quand j'eus eommenoé à !elll' parler, 
le Saint-Esprit descendit sur eux, ,comme il 
était descendu Sll1' nous au commencement. 

m. Alon je me souvins de celle parole 
du Seigneur : Jean a ~isé dans l'eau, 
mais vous serez ,baptisés dan, Je Saint-Es
'.()rït. Mattll. 3, t t. !'lare., t, 8, Luc. 3, t 6. 
Jean, !, 26, Pl. h. t, 5. Pl. b. 19, 4. 

t 7. Puis donc que Dieu leur a donné la 
même grâce qu'à nous, qui awns cru nu 
Seigneur Jésus-Christ, qui .étais-je, mo.i, 
pour m'opposer à Dieu? 

t8. Ayant entendu ce discours, ila s'apai
sèrent, et glorifièrent Dieu, en disant: Dieu· 
a donc aussi fait part aux Gentils du don de 
la pénitence qui mèAe à la v.e •. 

dam teliit liaiewa magu.am ciua
tuoi· initiis sullllllit1i de oœlo, et 
venit usque ad me. : 

6.. la q11oc ilU4lens oonsidera
·OODI, et vidi qUl(lrupcdia ten'll',1 

et bcstia:1, et reptilift, et volatilia 
cœli. 

7. Andhi nuterr et vocem ,!i. 
œntem nùhi ; Surge Pctre, oc
cièe, et maad.uca. 

8. Di•i autew : ~qua<ju&111 
Domine : quia commune &Ut im
mundum nunquam introivit in os 
meum. 

9. Respondit nutem vox s,icundo 
de cœlo : Quœ Deus mundavit, tu 
ne commune dixeris. 

iO. Hoc autem factum est per 
ter : et recepta sunt omnia rur
sum in cœlum. 

1 L Et 8(:Ce viri tres coafestim 
astiterunt in domo in qua cram, 
missi a Cresarœa ad me. 

12. Dixit autem Spiritus mihi, 
ut irL'lll eum illis, nihil hiesitacs. 
Venerunt autem mecum et sex 
fratres isti, et ingressi su mus in 
domum viri. 

1-3. Narravit aatem nobis, quo
modo vidisset angelum in domo 
sua, stantem, et dicentem sibi: 
Mitte in Joppen, et accersi Simo
lleIII, 1ui cognominatur Petrus, 

14. qui loquetUJ' tibi 'verba, in 
quibus salvus eris tu, et uaivena 
domus tun. 

15. Cum irotem cœpissem loqui, 
cecidit Spiritus sanctus super eos, 
siout et i,n nos in initio. 

t 6. Reoerdatus s11m autem verbi 
Domini, swnt dioeblll : Jeannes 
quidem liaptiuvitaqua, vos au lem 
baptizabimilli S<piritu saw:to. 

t 7. Si ergo enmclem gratiam de
dit illis Deus sicut et nobis, q:ui 
credidimus in Dominum Seslllll 
Christum : ego quis eram, qlli 
possem probibere D~m? 

18. His audilis, tacu6f'unt ~ et 
gloriticaverunt Deum, dicentes : 
Ergo et gentibus pœDitentiam de-
dil Deus ad vitam. · 

,. 5. - s Voy. pl. h. 10, 9-16. 
,. 18. - • sans avoir auparavant embrassé le judal&me (Voy. pl, k. 10, note 21). 
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19. Et ilh quidem, qui dispersi 
fuerant a tribulatione, quœ facta 
fuerat sub Stephano, perambula
.Terun. usque Phœnicen, et Cy
prnm, et Antiochiam, nemini lo
quentes verbum nisi solis Judœis. 

20. Erant autem quidam ex eis 
Tiri Cyprii, et Cyrenœi, qui cum 
inlroissent Antiochiam, loqueban
tur et ad Grœcos, annuntiantes 
Dominum Jesum. 

21. Et erat manus Domini cum 
eis : m11ltusque numerus creden
tium conversus est ~d Dominum. 

22. Pervenit autem sermo ad 
aures Ecclesiœ, quœ erat Jeroso
Jymis, super i•t1s : et miserunt 
Barnabam usque ad Antiochiam. 

23. Qui cum pervenisset, et vi
disset gratiam Dei, gavisus est : 
et horlabatur omnes in proposito 
cordis permanere in Domino : 

24'. quia erat vir bonus, et pie
nus Spiritu sancto, et fide. El ap
posil.a est mulla turba Domino. 

25. Profeetu1 e,t autem Barna
bas Tarsum, ut quœreret Saulum : 
quem euro inveuisset, perduxit 
Antiochiam. 

2fi. Et nnnum totum conversati 

i9, Cependant ceux qui avaient été tlis
persés par la persécution qui s'était élevée 
à la mort d'Etienne •, avaient passé jus
qu'en Phénicie •, en Chypre 7 à Antioelie •, 
et n'avaient annoncé la paro(e qu'aux Juifs 
seulement•. 

20. Mais quelques-uns d'entre eux, qui 
étaient de Chypre et de Cyrène 1-0, étant en
trés dans Antioche, parlèrent aussi aux Grecs, 
et leur annoncèrent Je Seigneur Jésus 11 • 

21. Et la main du Seigneur 11 était avec 
eux; de sorte qu'un grand nombre de per
.sonnes crurent et se convertirent au Sei-
gneur ta, . 

22. Le bruit en étant venu jusqu'à l'E
glise de Jérusalem, ils envoyèrent .Barnabé 
à, Antioche ". 

23, Lequel y étant arrivé, et ayant TU la 
grâce de Dieu ", il s'en réjouit, et les ex
horta tous 11. demeurer dans le Seigneur, 
avec un cœur ferme H. 

24. Car c'était un homme vraiment bon, 
plein du Saint-Esprit et de foi. Et un grand 
nombre de personnes se joignirent nu Sei
gneur. 

25. Barnabé s'en alla ensuite à Tarse, 
pour chercher Saul 11 ; et !'11yant trouvé, il 
l'amena à Antioche. 

26. Ils demeurèrent un an entier dan, 

;. 19. - 1 Voy. pl. h. 8, i et suiv, 
'contrée maritime de Syrie, sur les bords de la mer Méditerranée. 
7 une grande lie dans la Méditerranée. 
'Voy. r,I. h. 6, 5. 
• Pow:quoi? (Voy. pl. h. 10, note 21). 
j. 20. - 10 Voy. pl. 1,. '!., 10. On ne sait pas qui étaient ees nommes; peut-être 

étaient.ce ceux qui sont dési~és pl, o. 13, !. 
11 Les Gentils dont il est ici question étaient l!Ul8 doute 011 des prosélytes Je la 

porte ou w,s adorateurs du vr111 Dieu (Voy. pl, h. 10, '!), qui eoavent POtraient daos 
les synagogues où les disciples prêchaient. 

;. 21. - 11 la gràce du Seigneur. 
11 La conversion et la réception de ces Gentil• dans l'Eglise eut lieu, soivaot quel· 

ques.uns,avaot le baptême de Corneille,soivantd'autres, à la même époque.D'autres 
aoutiemient ave~ plus de vraisemblance qu'elle n'arriva qu'après.i. en elfet, ce n'est 
que .Par les miracles qui accompagnèrent la réception de Com•i.u.e, que l'on peut 
exj>hquer l'empressement spontané que montrèrellt les Juifs devenus chrétien• à Jéru
aalem, à envoyer Barnabé à Antioche (1, 2i) avec mission pour recevoir dans l'E
glise les Gent.ils COJlvertis. Saint Luc, 11 est VTai, place le voya11e de ces persou
n~es à l'époque ae la persécution occ.1sioonée par la JllOl'I de 11111nt Etienne (;.19); 
IDBJS avant qu'ils eussent annoncé l'Evangile daus lou&e la Phénicie et dans l'ile de 
Chypre, et qu'ils fussent lll'l'ivés à Antioche, il pul hieD s'éetul.er un certain laps 
de temps . 
. ;. 22. - u Voy. pl. h, 4, 36. 

,.., 2S. :- 11 Le. zèle ~es nouve~ux chrétiens convertis de la SJllltiüté, et las dons 
do I esprit dont ils étaient favorisés (Voy. pl. h, i, 1 et sui"-), 

Il à persévérer dans le bon propos de croire au Seianeur et de le servir. 
). 25. - n r.ar le· champ était enfin ouvert à ses trai'aux (_Voy. pl, h. 9, 30. 7, S9}. 
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cette Eglise, où ils instruisirent un grand 
nombre de personnes; de sorte que ce fut 
à Antioche que les disciples commencèrent 
à être nommés chrétiens 18• 

27. E.n ce même temps quelques f"ophètes 
vinrent de Jérusalem à Antioche 1 ; 

28. l'un desquels, nommé Agabus '°, pré
dit, par !'Esprit de Dieu 21, qu'il y aurait une 
grande famine par toute la terre, comme elle 
arriva ensuite sous Claude n, 

29. Et les disciples résolurent d'envoyer 
chacun selon son pouvoir " quelques au
mônes aux frères qui demeuraient en Judée : 

30. ce qu'ils firent en elfet, les envoyant 
aux anciens n du peuple, par les mains de 
Barnabé et de Saul 16• • 

sunt ibi in Ecclesia : et docuerunt 
turbam rnultam, ita ut cognomi
narentur primum Antiochiœ dis
cipuli, christiani. 

27. In bis autem diebus super
venerunt ab Jerosol:ymis prophela! 
Antiocbiam : 

28. et surgens unus ex eis no
mine Agabus, significabat per Spi
ritum famem magnam futuram in 
universo orbe terrarum, quœ [acta 
est sub Claudio. 

29. Discipuli autem, prout quis 
habebat, proposuerunt singuli in 
ministerium mittere habitantibus 
in Judœa fratribus : 

30. quod et fecerunt, mittentes 
ad seniores per manus Barnaba, et 
Sauli. 

;. 1!6. - •• en l'an U ou !2 de Jésus-Christ. Ce furent les j>Blene, et même lee 
llomains, comme Je montre la terminaison du mot ( christiam) , qui donnèrent ce 
nom aux fidèles. Les disciples s'étant multipliés ù'une manière. considérable, il leur 
sembla que le christianisme formait désormais une secte qui aurait de la durée; et 
-;omme ils désignaient les adeptea de chaque secte par le nom de son auteur, ils 
,rpelèrent également les disciples chrétiens du nom de Christ. Les discieles eux
Jêmes furent encore longtemps sans se donner ce nom. - • Ils s'appelaient sim

plement frères, s,,ints, disciples de Jésus, et croyants ou fidéles, dénominations qui 
se trouvent encore dans les écrits des hommes apostoliques, 

5·. 2ï. - t• Parmi les dons de !'Esprit dont Dieu ornait les premiers chrêtiene, 
l'un d'une manière, l'autre d'une autre, était aussi le don de prophétie (Voy. pl. h. 
2, 4. 1. Cor. 14). . 

j. 28. - IO per•oDDage qui n'est pas connu d'ailleurs. 
11 par le Saint-Esprit. 
•• La famine dont il est ici parlé se fit sentir dans toute la Palestine, la quatrième 

année de l'empereur Claude (l'an U ou 45 de Jésus-Christ). 
y. 29. - ta Voy. pl, h. 6, t. 
y. 30. - •• Lill. : aux anciens, aux prêtres (Comp. pl. h. 6, 6). Depuis la plue 

haute antiquité, les chefs chez les Juifs portaient le nom d'anciens (1. Moys. 50, 7. 
2. Moys. 3, t6. 18), comme chez les Arabes ils sont appelés scheichs (anciens), e.t 
au moyen-âge on les appelait chez les Allemands grafen (graue, grieonP, vieil
lards à cheveux blancst. - • On traduit aujourd'hui le mot allemand« graf »parle mot 
français : comte. - Ils portaient ce nom parce qu'ordiuairement on faisait choix 
pour ces fonctions d'hommes â~és et expérimentés. Les apôtres qui introduisirent 
dans l'Eglise plusieurs coutumes Judaïques, donnèrent pareillement aux hommes qu'ils 
deetiuaient à être les préposés des éfllises particulières, le titre ou le nom d'an
ciens, c'est-à-dire de presbyteri, ce qu, est le mot grec employé dans le même sens, 
et d'où est dérivé, par contraction, le mot frailçais pr~tres (Comp. pl. b. 20, 17. 
Til. 1, 5. Jac. 5, u. 1. Tim·. 5, 17). Eux-mêmes étaienllee grands-prêtres, et ile avaient 
la haute direction des églises (Pl. b. 15, !), ou bien ils établissaient là où ile ne 
pouvaient se trouver eux-mêmes présente , d'autres anciens d"un rang supérieur, 
1els que Timothée et Tite (1. Tim. 5, 19. Tit. t, 5), qu'ils appelaient évêques (pres
hyteros episcopos). De la mention des anciens qm est faite ci-dessus , il résulte 
d'ailleurs clairement que dans l'Eglise de Jérusalem, la plue ancienne de ioules, 
outre les apôtres il y avait encore d'autres chefs, qui étaient prêtres; car si les 
apôtres avaient été les chefs uniques de cette Eglise, ile auraient été ici désignés 
par leur nom propre, comme étant ceux auxquels Barnabé et Saul devaient re
mettre les aumônes. 

•• L'an 42 ou 43 de Jésus-Christ; suivant d'autres, l'an 15, peu de temps avant 
<Qu~ la famine se fit sentir. 
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CIIAPITRE XII. 

L'ap~tre saint Jacques-le-1'/ajeur souffre la mort du martyre. in
carcération et délivrance de saint Pierre. Hérode Agrippa meurt 
frappé par la vengeance divine: Barnabé et Saul retournent a 
Antioche. 

t. Eodem autem tempore misit 
Herodes rex manus, ut aflligeret 
quosdam de Ecclesia. 
, 2. Occidit aulem Jacobum fra
trem Joannis gladio. 

3. Videns autem quia placeret 
Judœis, apposuit ut apprehenderet 
et Petrum. Erant autem dies Ar.y
morum. 

4. Quem eum apprebendisset, 
misit in carcerem, tradens qua
tuor qualernionibus militum cus
todiendum , volens post Pascha 
produccre eum populo. 

5. Et Petrus quidem senabatur 
in carcere. Oratio autem fiebat sine 
intermissione ab Ecc\esia ad Deum 
pro eo. 

6. Cum autem producturus eum 
csset He rodes, in ipsa nocte erat 
Petrus dormiens inter duos mili
tes, vinctus catenis duabus : et 
custodes ante ostium custodiebanl 
carcerem. 

t. En ce même temps •, le roi Hérode 
emploJa sa puissance • pour maltraiter quel
ques-uns de l'Eglise, 

2. et il fit mourir par l'épée Jacques, frère 
de Jean•. 

3. Et voyant que cela plaisait aux Juifs, il 
fit encore prendre Pierre. Or 'c'étaient alor, 
les jours des pains sans levain •. 

4. L'ayant donc fail arrêter, il le mit en 
prison, et le donna à garder à quatre bandes 
de quatre soldats chacune, dans le dessein 
de le faire mourir devant tout le peuple après 
la fêle de Pâques •. 

5. Pendant que Pierre était ninsi gardé 
dans la prison, l'Eglise faisait sans cesse des 
prières à Dieu pour lui. 

6. Mais la nuit même d'avant le jour où 
Hérode avait résolu de l'envoyer au supplice, 
comme Pierre dormait enlre deux soldats, 
lié de deux chaines •, et que les gardes qui 
étaient devant la porte gardaient la prison, 

J'. l. - 1 pendant que Saul et Barnabé étaient à Jérusalem (Voy. pl. h. U, note 
25). . 

• Litt. : étendit ses mains - c'est-à-dire se disposait à •.• Cet Hérode était le petit
fils d'Hérode-le-Grand, le propre fils d' Aristobule (Voy. la dernière remarque sur le 
2° livre des Mach.). Après la mort de sou oncle Philippe (Luc, 3, !), l'empereur 
Caligula l'éleva l'an 37 de Jé,us-Christ à la dignité de Tétrarque de l'llurée. Après 
l'exil malheureux d'Hérode-Antipas (Matt!,. H, l), il reçul encore la Galilée et la 
Pérée, et il reçut également de l'empereur Claude, l'au H, les provinces romaines 
de Judée et de Samarie , en sorte qu'il rénnit soua son sceptre tout le royaume de 
Judée comme l'avait possédé Hérode-le-Grand. C'était un Juif zélé, et son zèle en 
fit un persécuteur des chrétiens. . • 

J'. 2. - 3 Voy. Matth. ~. U. C'était une colonne de l'Eglise (Gal. 1, 19, i, 9), un 
fils du tonnerre (Marc, 3, 17). 

J'. 3. - • de Pàques (Voy. Matth. !6 nJ. 
J'. !. - • de le faire exécuter pub~quement afin de donner un sI_>ectacle au 

peuple nombreux rassemblé pour la fête de Pâques. Chez les Romains, les es
couades étaient composées de quatre soldats. Une escouade devait toujours veiller 
la quatrième partie de la nuit. Pierre ayant été livré à quatre escouades, il y avait 
touiours pour le garder quutre soldats. 

J'. 6. - a Durant la nuit après laquelle Pierre devait être exécuté, il était plus 
ét;oitement gardé. C'était la coutume chez les Romains d'attacher les prisonniers 
aux soldats avec des chaines; Pierre s'endormit paisiblement sur le sein de l<i Pro
vidence divine, abandonnant à Dieu 88 vie et 88 mort. 
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7. l'ange du Seigneur parut tout d'un 
coup, et le lieu fut rempli de lumière : et 
poussant Pierre par le côté, il le réveilla, et 
lui dit : Levez-vous promptement. Au' même 
moment les chaines tombèrent de ses mains. 

8. Et l'ange !\Ji dit: Mettez votre ceinture, 
et chaussez vos souliers'. Il le fit. Et l'ange 
aj-Outa: Prenez votre vètement •, el swvez
moi. 

9. Il sortit donc, et il le suivait, ne sachant 
.pas que oo qui se faisait par l'ange, fô.t vé
ritable; mais s'imaginant que ce qu'il voyait 
n'était qu'un songe •. 

H). Lorsqu'ils eurent passé le p1·emier et 
le second corp,s de garde ••, ils vinrent à la 
pOl'te de fer •, par où l'on va·à la ville,qui 
a' ouuit d'elle-même devant e.ux; et étant 
sortis, ils allèrent le long d'une rue; mais 
l'ange le quitta aussitôt après. 

H. AlD1'8 Pierre étant revenu à soi, dit : 
C'est à ceUe heure que je reconnais vérita
blement que le Seigneur a envoyé son ange 
et qu'il m'a délivré de la ma.in d'Hérode, et 
de toute l'attente d11 r,euplc juif "· 

t2. Et plein de ces pensées ••, il vint en 
la maison de Marie, mère de Jean, surnom
mée llarc ", où plusieurs étaient assemblés, 
et en prière. 

t3. Comme H eut frappé à la porte, une 
fille nommée Rhodée ••, vint pour écouter. 

t4. Et axant reconnu la voix de Pierre, 
elle en eut une si grande joie, qu'au lieu de 
lui ouvrir, elle courut dire d1ms la maison 
que Pierre était à ln porte. 

15, Ils lui dirent : Vous avez perdu l'es-
1.rit. liais elle les assura que c'était lui. Et 
t!s disaient : C'est son ange ••. 

t6. Cependant Pierre continuait à frapper. 
Et lorsqu'ils eurent ouvert, l'ayant vu, ils 
furent saisis d'un extrème étonnement. 

7. Et ecce angclus Domini nsti
tit : et lumen refulsit in habita
culo : pcrcussoque latere Petri, 
e~citavit eum, dicens : Surgc vc
lociler. Et ccciderunt catenœ ùc 
manibus ejus. 

8. Dixit nutcrn Angelus ad eum: 
Prœcingere, et calcea te calig-dll 
tuas. Et fecit sic. Et dixit illi: Cir
cumda tibi vestimcntnm tuùm, cl 
sequere me. 

9. Et exiens sequebatur cum, 
et nesciebu' quia verum est, <J110d 
fiebat per angelum : e-iiatimabat 
autem se visum videre. 

{O. Transeuntes autem primam 
et 1ecundam custodiam venenmt 
ad portam ferream, quœ ducit ad 
civitatem : que ultro aperta e,t 
eis. Et txeuntes processeront vi
cum unum : et coutinuo diseesait 
aogelus ab eo. • 

1 i. Et Petrus ad se revenu& , 
dixit : Nunc scio nre, quia mi&it 
Dominos 11ngelum suum, et eri
puit me de mauu Herodis, et de 
omni e:iper.tatione plebis foweo
rum. 

12. Consideransqne veait ad do
mum Mariœ matris Joannis, qui 
cognominatus est Marcus, ubi erant 
multi congregnti, et orantes. 

i 3. Pulsante autem eo ostium 
januœ, processit puella ad audieo
dom, uomine Rhode. 

t4. Et ut cognovit vocem Petri, 
prœ gaudio uon aperuit januam, 
sed intro currens nuntiavit stare 
Petrum ante jan11am. 

i5. At illi dixerunt ad eam : 
lnsanis. Ilia a.utem affimwbat sic 
se habere. llli autem dicebant : 
Angelus ejus est. 

t6. Petrus autem perseverabat 
pulsaus. Gum aulem nperuissen.t, 
videruut eum, et obstupuerunt. 

j. 8. - , Le, Orientaux quittsut leura ceintures et leura sandales dBDS lea av 
partemeuts. 

• votre habit de dessus, votre mMteaa. 
;. 9. - • que tout œla se paasait au-dedana de lui en esprit. 
;,. 1 O. - •• qui se trouvaient à la premi~re et à la seconde porle. 
u i1111qu'à ta porte la plus e:dérieure de la prison. 
;. 11. - u et de tous let JuifJ q,,i attendaient mon exêeutioa, 
;, . 1 i. - " réfléchissant au bienfait qui hù avait été accordé. 
,. le même qui a écrit le second Evangile. 
j. l3. - us Le mot grec Pollo si~ifle rosier. 
,. f5, - 16 Son ange gardien. C était donc une _opiuiou commune ebes les pre. 

Illiers chrétiens, que cha_çun • 10D 811118 ganliea partiealier (Comp. Mtlltfa. 18, tO.) 
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17. An- a11lem eismanu ut 
tacerent, oarravil quomodo Domi
nus cdUiisset eu.m de caroere. , 
dixitque : Nuntiale lawbo et fra.
tribus hœc. Et egressus abiit in 
alium locum. 

t S. Facta autem die , ernt non 
parva turbatio inter milites, quid
nnm factum esset de Petro. 

t 9. Herodes autem cum requi
sisset eum, et non invenisset, in
quisitione fn.cta de custodibus , 
jussit cos duci : deseendensqne a 
Judaia in CieJaream, ibi comme
ratus est. 

20. Erat autem iratus Tyriis , 
et Sydoniis. At illi unanimes ve
nerunt nd eum, et persuaso Blasto, 
qui erat super cuhioolum regis , 
postulnbani pacem, eo quod al.e
rentur regione1 eorum. ab illo. 

2t. Statulo autem die, Herodes 
vestitus veste regia, sed.it pro lr•
bunali, et cou.cionatatur ad eos. 

22. Populus autem RDCla.mabat : 
Dei voces, et non homini1. 

23. Conl'estim autem percu!!Sit 
eum a:igelus Domini, eo quod non 
ded1sset honore.m Dco : el COB
sumptus a verm'ibus cxpiravit. 

24. Verbum autem Domini cres
cebat, et multiplicabatur. 

t 7. Ibis lui , Mur a7m fait signe de la 
mnin qu'ils se tnnent • , il leur raconta com
ment le Seigneur l'avait retiré de la prison, 
et leur dit : Faites savoir eeei !t. Jacques et 
nux frères "· Et il sortit, et s'en alla en 'un 
a,,itre lieu 19. 

1 S. Quand il fut jour, il y eut un grand 
trouble parmi les soldats, pour savoir ce que 
Pierre ét~it devenu. 

19. Et Hérode l'ayant fait chercher, et ne 
l'ayant J!Oinl trouvé, après avoir fait donuar 
ln question aux gardes, il commanda qu'ils 
fussent menés au supplice ••; et il s'en .alla 
de J1uiée à Césarée où il demeun •t. 

20. Or il était irrité contre 1ea TJrüiu& et 
les Sydoniens n; mais ils vinrent le trouver 
d'un commun accord i el ayant gagné Blaste, 
qui ét:iit cli.ambellan <lu n11, ils demaud~rent 
la pau, parce que leur pays tin.il sa su.b&w
tanœ iùs lerru du roi ••. 

21. Hérode ayant donc pru.jour po11r leur 
parler, parut vét11 J.'WM! robe royale; et étant 
assis sur son trône, il haranguait devant eu. 

22, Et le peuple criait dlns ses acclama
ÜOIIS : C'est Ja von d'un dieu, et Mn d'un 
llomme.. 

23. Mais au même instant un ange du Sei
gneur le frappa, parc,e qu'il n'avait pas don:aé 
gloire " à Dieu; et étmt mangé des -vers, il 
mourut 15. 

24. Cependant la parole du Seigneur .. 
faisait de grands pr(\grès, el iC répand.ait de 
plus en plus ". 

;. t7. - n de :peur de faire do bruit et d'être découvert. 
•• Jacque!He-Mmeur, fils d'Alpbée et parent de Jésus, qui est aussi l'auteur 

d'une ép,lllre (Matth. '13, 55. Jac. !), était évêque de Jérusalem. 
t• afin de se soustraire 11.ux reclterches. Dans èe temps-là Pierre se rendit à 

Rome et fixa dans eette Tille son siége d'une manière permanente. Cependant 
la neuvième année ùe Claude il fut contraint de se sauver hors de Rome, parce 
qu'un édit de l'empereur hannis .... it tous les luifs de la ville. Durant ce.temps
là, il vint à Jérusalem, ,et tint le concile des Apôtres (chap. t5). 

;. 19. - •0 pour les punir, vrai11emblablement pour leur faire subir la peine 
de mort; car les soJùat,i qui laissaient écl!tapper un prisonnier subissaient d'or
diDaire la même peine ·'lue ~-elle à laquelle il &it condamné. 

11 afill, comme le rapporte l'historien juif Josèphe, de oélébrer des jeux en 
l'hooiaeur de l'emperem- DIU1de. 

;. 20. - " les habitants des villes ctlèmes d" Tyr et de Sidon (Matth. Il, !t). 
Il '1. a IJOute appa,rence qu'il y avait entre lui et eu.x quelques contestations par 
eùl,e desquelles il empêchait l'exportation des grains de ses étaJls dans leur pays. 

" Litt. : de lui, - de oes terres, comme p(M'te le gree. Ces peuples tout adon
illés au oommeree, ~ligeùelllt ta ,cultu'!'e de leurs champs. 

,. 23. - ,. Hérode se complut dans des honneurs idolâtriques, et par là li ,;e 
'8Ddit paasi,hle, auiva.nt la loi <ile Moyoe, de la peine de mort, qui lui fut infligée 
parlllA ange. 

Ill l'an 43, suivant d'autres 44 de Jésus-Christ. L'historien juif.losèphe dit sim
~en:t ~'Hérode, "'Près ce discours, éprouva des coliques crueUes, et qu'il 
mournt cm2. Jours après; saint Luc donne la raison prochaine de ces douleurs. 

t. 24. - Dans le grec : de Dieu . 
.l gagnaü dw:iue iour plus de parti11&DL 
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25. Et après que Barnabé etl!lllulse furent 
acquittés de leur ministère ts, ils retour
nèrent de Jérusalem ", ayant pris avec eux 
Jean, surnommé Marc 80• 

25. Barnabas autem et Saulu! 
reversi sunt ab Jerosolymis ex
pleto ministerio, assumpto Joanne, 
qui cognominatus est Marcus. · 

CHAPITRE XIII. 

Saul et Barnabé sont envoyés dans les contrées des nations. Ils 
prêchent à Chypre, où le magicien Barjésu est frappé de cécité, 
et le proconsul Sergius Paulus se convertit. Saul (Patû) anno11ce 
ensmte la foi dans la synagogue d'Antioche de Pisidie, où les Juifs 
s'élèvent contre lui, mais grand nombre de Gentils croient. 

t. Il y avait alors dans l'église d'Antioche 
des prophètes et des docteurs 1 , entre les
quels étaient Barnabé et Simon qu'on appe
lait le Noir, Lucius le Cyrénéen, Manahen, 
frère de lait d'Hérode le Tétrarque •, et 
Saul•. 

2. Or pendant qu'ils s'acquittaient des fonc
tions de leur ministère • devant le Seigneur, 
et 1u'ils je6naienl •, le Saint-Esprit leur 
dit : Séparez-moi , Saul et Barnabé, pour 
l'œuvre à laquelle je les ai destinés 8• 

;. 25. - ts Voy. pl. h. H, 30. 
" à Antioche. 

t. Erant autem in ecclesia, quœ 
erat Antiochiœ, prophetre, et doe
tores, in quibus Barnabas, et Si
mon qui vocabatur Niger, et Lu
cius Cyrenensis, et Manahen, qui 
erat Herodis Tetrarchœ collacta
neus, et Saul us. 

2. Ministrantibus aulem illis 
Domino, et jejunantibus, dixit illis 
Spiritus sanctus : Segregate mihi 
Saulum el Barnabam, in opus ad 
quod assumpsi eos. 

ao Voy. ;. 12. · 
;. t. - 1 c'est-à-dire des fidèles qui possédaient le don de prophétie et une 

aptitude particulière pour instruire les autres dans la religion (Voy. pl. h. 2, 
l. 17. Joël, 2, 28. t. Cor. 14). C'était des hommes doués de ces dons qu'ou choi
sissait d'ordinaire pour les placer à la tête des églises comme pasteurs. 

• élevé avec Hérode Ant,pas, fils d'Hérode-le-Grand (Voy. 2. Mach. 15, 
note 12). C'était alors l'usage de faire élever d'autres enfants avec ceux des 
grands. 

• Parmi les personnages ici désignés, Barnabé était stl.rement un ancien, un 
prêtre; car il appartenait aux prémices de !'Esprit saint (voy. pl. h. l, 36), et il 
recul des apôtres l'importante mission d'Ant10che (Pl, h. Il, 22), li en est de 
m~me de Saul; car Barnabé l'avait pris pour collègue (Pl. h. Il, 25). Les autres, 
Simou, Lucius et Manaheu, étaient, ce semble, des anciens d'un rang supérieur 
car ils avaient le pouvoir de la consécration (ou de l'ordination), j'. 3, leg_uel 
était exclusivement exercé par les apôtres (Pl. h. 6, 6), et par ceux qui tenaient 
leurs places, les évêques (!. Tim. 5, 22. Til. 1, 5), 

,. 2. - • Le mot grec liturgie, qui est ici traduit par " fonctions du minis
tère, » signifie proprement l'acte par lequel on rend à Dieu un culte public. 
Les écrivains sacrés (voy. Htb,·. 10, Il} et les anciens chrétiens s'en servaient 
pour désigner l'ohlation du saint saCl'ifice, que pour cette raison ils appelaient 
liturgie. 

• et le jour où ils célébraient le cuita public, n•ayant pris aucune nourriture. 
Les premiers chrétiens avaient coutume de joindre ensemble la prière publique 
et le jetl.ne (Voy. 1. Cor. 7, 5). 

• " Leur ,, n'est pas dans le grec. Le Saint-Esprit se révéla intérieurement à 
ceux qu; étaient revêtus d'une dignité sur,érieurc (aux évêques). 

' Séparez, sanctifiez, consacrez-les par J imposition dP.s mH.ins et la prièr,~. 
1 pour la propagation du christianisme parmi les Gentils (Comp. pl. J.. 9, 15), 
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3. Tune jejunantes, et orantes, 
imponentesque eis manus, rlimi
serunt illos. 

4. Et ipsi quidem missi a Spi
ritu sancto abierunt Seleuciam; et 
inde navigaverunt Cyprum. 

5. Et cum venissent Salaminam, 
prœdicabant verbum Dei in syna
gogis Judœorum. Habebant autem 
et Joannem in ministerio. 

6. Et cum :;,erambulassent uni
versam insulam usque Paphum , 
invenerunt quemdam virum ma
gnum pseudoprophetam, Judœum, 
cui nomen erat Barjesu, 

7. qui erat c·~m proconsule Ser
gio Paulo viro prudente. Hic, ac
cersitis Barnaba et Saulo, deside
rabat audire verbum Dei. 

8. Res,stebat autem illis Elymas 
magus ( sic enim interpretatur no
men ejus ), quœrens avertere pro
consulem a fide. 

9. Saulus autem, qui et Paulus, 
repletus Spiritu sancto, intuens in 
eum, 

tO. dixit : 0 plene omni dolo, 
et omni fallacia, fili diaboli, ini
mice omnis justitiœ, non desinis 
subvertere vias Domini rectas. 

3. Alors après qu'ils eurentjedné 9 et prié, 
ils leur imposèrent les mains ••, et les lais
sèrent aller. 

4. Etant ainsi envoyés par le Saint-Esprit, 
ils allèrent à Séleucie 11 , et de là ils s'em
barquèrent pour passer en Chypre. 

5. Lorsqu'ils furent arrivés à Salamine ••, 
ils prêchaient la parole de Dieu dans les sy• 
nagogues des Juifs, et ils avaient avec eux 
Jean 11, pour les servir "· 

11' Aye.nt traversé l'ile jusqu'à Paphos ", 
ils trouvèrent un Juif magicien " et faux 
prophète, nommé Barjésu, 

7. qui était avec le proconsul Serge Paul, 
homme très-prudent. Ce proconsul ayant en
voyé quérir Barnabé et Saul, désirait en
tendre la parole de Dieu. 

8. Mais Elymas 11 le magicien (car c'est ce 
que signifie ce nom d'Elymas), leur résis
tait, s'efforçant d'empêcher le proconsul 
d'embrasser la foi. 

9. Alors Saul, qui s'appelle aussi Paul", 
étant rempli du Saint-Esprit, et regardaDt 
fixement cet homme, 

!O. lui dit: 0 homme plein de toute sorte 
de tromperie et de fourberie, enfant du 
diable 19, ennemi de toute justice, ne cesse
rez-vous jamais de pervertir les voies droites 
du Seigneur •• ? 

;. 3. - • de nouveau, soit pour implorer la grâce de Dieu, soit pour prépa
rer dignement les élus; car le jeüne détach'e l'esprit des choses terrestres et le 
porte au recueillement. Encore aujourd'hui l'Eghse catholique observe la même 
pratique. 

!O ils les consac1·èrent èvê9.ues. Suivant quelques-uns cela arriva l'an 4.\., eui-
1ant d'autres 1•._n 45. A partir de cet endroil saint Luc raconte l'établissement 
de l'Eglise parmi les nations par le ministère de l'apôtre eaint Paul; jusqu'ici il 
avait raconté l'é,ablissemem de l'Eglise parmi les Juifs par le prince des apôtres, 
saint Pierre, - • Ici commence la seconde rartie des .\des des apôtres, ou l'his
toire de saint Paul, qui continue jusqu'à la soixante et unième année de Jésus
Christ, cinq 01 six ans avant le martyre de )'Apôtre. 

1, 4. - 11 une ville io Syrie, près de la mer Méditerranée. 
1· 5. - •• a.ijourd'hui Famagosta, capitale c\e l'ile de Chypre, 
•• Voy. pl. h. 12, 25. 
•• comme diacre (Voy. pl. h. 6, note 9). 
j. 6. - " ville à l'extrémité Jccideutale de l'ile, avec un temple célèbre de 

Vénus. 
11 Voy. pl. h. 8, 9-11. 
,. 8. - 17 c'est-à-dire enchameu., magicien dans la langue arabe. 
,. 9. - 18 Les interprètes presque unanimement croient que ce fut saint Paul 

qui prit lui-même ce nom, parce que c'était celui du proconsul, qu'il convertit 
à la foi çhrétienoe; du moins dans toute Ill suite saint Luc le nomme-t-il tou-
1ours Paul, et ,'Apôtre se donne constamment à lui-même le même nom. li 
convenait que !'Apôtre des Gentils eüt un nom romain; c'était d'ailleurs une 
coutume presque générale parmi les Juifs, de prendre dans leuns relations avec 
les Gentils des noms particuliers, que ces derniers pouva;ent comprendre. Pau1 
est une contraction de Pusillus, et il signifie : petit. 

,. iO. - 19 toi, qui es animé de sentiments diabolique, (Voy. Jean, 8, 41), 
•• de représenter ~omme une erreur la vérité chrétieone1 
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H. Voilà la main du Seigneur qui est sur 
vous; vous allez devenir aveugle, et vous ne 
verrez point le soleil jusqu'à un certain temps. 
Aussitôt les ténèbres tombèrent sur lui, ses 
yeux s'obscurcirent, et tOIIJ'nant de tous 
côtés, il cherchait quelqu'un qui lui donnât 
la main. 

12. Le procoasul ayant vu ce miracle, 
embrassa la foi. et il admfrait la doctrine du 
Seigneur. 

13. Paul et ceux qui étaient avec lui111'é
tant embarqués à Paphos, vinrent à Perge, 
en Pamphylie ". Mais Jean les ayant quittés, 
s'en retourna à Jérusalem n, . 

14. Et pour eux, étant partis de Perge, ils 
vinrent à Antioche de Pisidie 13 • et étant 
entrés dan~ la synagogue le jour du sabbat, 
ils s'assirent. 

15. Après la lecture de la loi el des pro
phètes 1 , les chefs de la synagogue leur en
voyèrent dire : Nos frères, si vous avez quel
que exhortation à faire au peuple, vous pouvez 
parler. 

16. Aussitôt Paul se levant, fit signe de la 
main qu'on fit silence, et leur _dit : 0 Israé
lites, et vous qui craignez Dieu ••, écoutez : 

t 7. Le Dieu dufeuple d'Israël a choisi nos 
pères, et a élevé • ce peuple pendant qu'ils 
demeuraient en Egypte, d'où il les tira par 
la force de son bras rr. 2. Moys. t, t. 13, 
21. 22. 16, 3. 

18. Et durant l'espace de quarante ans, il 
supporta leurs mœurs dans le désert 18• 

t 9. Et ayant détt·ui.t sept nations a.u pays 
de Chanaan, il leur en distribua les terres 
par le sort, 5. Moys. 7, t. Jas. 14, 2. 

20. environ quatre cent cinquante ans 
après 18• Il leur donna ensuite des juges , 

t 1. Et nunc ecce maous Domi
ni super te , et eris caicus, noa 
vidcns solem usque ad tempus. Et 
confestim cecidit in eum caligo, 
et tenebrœ, et circuiens quœrehat 
qui ei manum daret. 

t2. Tune proconsul cum vidisset 
factum, credidit admirans super 
doctrina Domini. 

t3. Et cum a Papho navigas
sent Paulus et qui cum eo•erant, 
venerunt Pergen Pamphylœ. Joan• 
nes autem discedens ab eis, rever
sus est Jerosolymam. 

14. llli vero pertranseuutes Per
gen nneruut Anliochiam Pisi
dire : et ingressi synagogam die 
sabbatorum, sederunt. 

15. Postlectionem autem Iegis, 
et prophetarum, miserunt prin
cipes synagogœ ad eos, dicentes : 
Viri fratres, si quis est in vobis 
sermo exhortationis ad plebem, 
dicite. 

t 6. Surgens autem Paulus, et 
manu silentium indicens, ait: Viri 
lsraelitœ, et qui timetis Deum au
dite : 

t 7. Deus plebis Israel elegit pa
tres nostros, et plebem exaltavit 
cum essent incolœ iu terra .Œ~pti, 
et in brachio excelso edux1t eos 
ex ea, 

t 8. et per quadraginta annorum 
tempus mores eorum sustinuit in 
deserto. 

19. Et destruens gentes septem 
in terra Chanaan, sorte distribuit 
eis terram eorum, 

20. quasi post quadringentos et 
quinquaginta annos : et post hœc 

j'. 13. - 11 une province sur les bords de la Méditerranée. L'an 45, suivant 
d'autres 46. 

n contre la volonté des deux apôtres (voy. pl. h. 15, 38), par défaut de courage, 
comme remarque saint Chrysost6me. 

;. H. - .. une province située au nord de la Pamphylie. 
;. i5. - " Chaque jour de sabbat on lisait dans la synagogue un passag_~ de 

la loi de Moyse et des prophètes, après quoi on faisait une exhortation (Voy. 
Luc, 4, 16. 17). · 

'jl. i6. - u On donnait le nom d'hommes craignant Dieu aux prosélytes (Voy. 
pl. h. to, .2). 

;. n. - is multiplié, comblé de gloire. 
rr Comparez le discours tout semblable de saint Etienne et les notes pl. h. 

obapitre 1. · 
;. 18. - 11 leur rébellion. D'autres traduisent : il les nourrit da.us le désert. 
'jl. l!O. - n Y compris les années de l'élection des patriarches C,. l'7), C'est uu 

nombre rond qu'il ne faut pas prendre maf.hématiquemen.t. 
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dedit jud1ces, usque ad Samuel• jusqu'au prophète Samuel. Jvg. 2, t6, 3, 9, 
prophetam. 

2t. Et exinde postulaverunt re
gem: et dedit illis Deus Saul ûlium 
Cis , virum de tribu Benjamin , 
annis quadraginta; 

22. et amoto illo, suseitavit illis 
David regem : cui testimonium 
perhibens, dixit : inveni David !i
lium Jesse, Yirum secundum cor 
meum, qui faciet omnes volun
tates meas: 

23. Huj us Deus ex 1emine se
cundum permissionem eduxit Is
rael salvatorem Jesum, 

24. prœdicante Joanne ante fa
ciem adventus ejus baptismum 
pœnitentiœ omni populo Israel. 

25. Cum impleret autem Joan
nes cursum suum, dicebat: Quilm 
me arbitramini esse, non sum ego, 
sed ecce venit post me, cujus non 
sum dignus ca.lceamenta pedum 
solvere. 

26. Viri frstres, filii generis 
Abraham, et qui in vobis liment 
Deum, vobis verbum salutis hujus 
missum est. 

27. Qui enim habitabant Jern
salem, et principes eju,, hune 
ignorantes, et voces prophetarum, 
quœ per omne sabbatum leguntur, 
jndicantes impleverunt : 

28. et nuUam causam mortis 
invenientes in eo, petierunt a Pi
lato, nt interûcerent eum. 

29. Cumque consommassent om
nia, quœ de eo scripta erant, de
ponentes eum de ligno, posueruut 
eum in monumento. 

30. Deus vero suscitaYit eum a 
mortuis tertia die : qui yisus est 
per dies multoa bis 

2t. Alors ils demandèrent un roi ••; et 
Dieu leur donna Saül, fils de Cis, de la tribu 
de Benjamin, qui r~gna quarante ans. 

22. Puis l'ayant rejeté, il leur donna David 
pour r~ii auquel il re.ndit témoignage en. di
sant : J a, trouvé D1.vid, fils de Jessé, qui est 
un homme selon mon cœur, et qui accom,. 
plira toutes mes volontés. t. Ron, t 3, U. 
16, t3. Ps. 88, 21. 

23. Ç'a été de sa race que Dieu, selon sa 
promesse 81, a suscité Jésus pour être le sau-
veur d'Israël, · 

24-. Jean ayant prêché avant lui, à tout le 
peuple d'Israël, le baptême de la pénitence, 
pour préparer son avènP,ment. Mlulll. 3, f, 
,Varc, t, 4. Luc, 3, 3. 

25. El lorsque Jean achevait sa course, il 
disait : Je ne suis point celtli que IMIVI psn
se: : mais il en vient un autre après moi, 
dont je ne suis pas digne de délier les 
souliers. Mattll. 3, H. Marc, 1, 7. Jean, t, 
20, 27. 

26. C'est à vous, mes frères, qui êtes en
fants de la race d'Abraham, et à ceu:i: d'entre 
vous qui craignent Dieu ••, que cette parole 
de salut avait été envoyée. 

27. Car les habitants de Jérusalem, et leurs 
princes ne l'ayant point connu pour ce qu'il 
était ", et n'ayant point entendu les paroles 
des prophètes qui se lisent chaque jour de 
sabbat, ils les ont accompli-es, en le con
damnant ••. 

28. Et quoi(jn'ils ne trouvassent rien en 
!ni qui fdt digne de mort, ils demandèrent 
à Pilate qu'il le fit mourir. Matth. 27 20. 
23. Marc, ta, t2 et suiv. Lue, 23, 23. J,aa, 
19, t5. 

29. Et lorsqu'ils eu·rent accompli tout ce 
qui avait été écrit de lui '", on le descendit 
de la croix, et on le mit dans le tombeau. 
Matth. 27, 59 et suiv. 

30. Dieu l'a ressuscité d'entre les morts 16 

le troi1ième jour 07 , et il a été vu durw 
plusieurs- joure par ceux 

;. 21. - ao Voy. i, Rois, 8-l.O. 
;. 23. - s1 Voy. 2. Rois, 7, [saie, H, t. Jér. 23, 5. 6, 
)'. 26. - BI Yoy. note 25. 
t. 27, - "Voy. Jean, l.6, 3. 
"Voy. pl. h. 3, l.5-l.8. 
j'. 29. - • lorsque toutes les prophéties qui se rapportent à lui furent entiè

rement accomplies (Voy. Lue, 21, 26. 27). 
j'. 30. - .. Saint Paul également attache à la résurrection de Jésus-Christ la 

plus haute importance (Voi, Matth. 28, note 4. Pl. h. 2, 24 et suiv.). 
"' • le troisième jour » n est pas dans le grec. 
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31. qui étaient venus avec lui de Galilée 
à Jérusalem 38 , lesquels lui rendent encore 
aujourd'hui témoignage devant le peuple. 

32, Ainsi nous vous annonçons l'&ccom
plissement de la promesse qui a été faite à 
nos pères; 

33. Dieu nous en ayant fait voir l'effet, à 
nous qui sommes leurs enfauts39, en ressusci
tantJésus, selon qu'il est écrit dans le second 
psaume· 40 : Vous êtes mon Fils; je vous ai 
engendré aujourd'hui u. 

34. Et pour montrer qu'il l'a ressuscité 
d'entre les morts poqr ne plus retourner 
dans la corruption, il dit : J'accomplirai fi
dèlement les promesses qne j'ai faites à Da
vid••. 

35. Et il dit encore dans un autre endroit": 
Vous ne permettrez pas que votre Saint 
éprouve la corruption. 

36. Car pour David, après avoir servi en 
son temps aux desseins de Dieu, 11 s'est en
dormi, et a été mis avec ses pères, et il a 
éprouvé la corruption. 3. Rois, 2, tO. 

37. Mais celui que Dieu a ressuscité d'en
tre les morts, n'a point éprouvé la corruption. 

38. Sachez donc, mes frères, que c'est 
pour lui que la rémission des pécheurs vous 
est annoncée, 

39. et que qui.conque croit, est justifié par 
lui de toutes les choses dont vous n'a,ez pu 
être justifiés par la loi de Moxse ••. 

31 • qui simul ascenderant cum 
eo de Galihea in Jerusalem : qui 
usque nunc sunt testes ejus ad 
plebem. 

a2. Et nos vobis annuntiamus 
eam, quœ ad patres nostros re
promissio facta est: 

33. quoniam banc Deus adim
plevit filiis nostris, resuscitans Je
sum, sicut et in Psalmo secundo 
scriptum est : Filius meus es tu, 
ego hodie genui te. 

3!. Quod autem suscita,it eum 
a mortuis, amplius jam non re
versurum in corruptionem, ita di
xit : Quia dabo vobis sancta David 
fidelia. 

35. ldeoqne et alias dixit : Non 
dabis Sanctum tuum videre cor
ruptiouem. 

36. David enim in sua genera
tione cum admi!1istrasset, volun
tati Dei dormivit: et appositus est 
ad patres suos, et vidit corrupfio-, 
nem. 

3î. Quem vero Deus suscitavit a 
mortuis, non vidit corruptioncm. 

38. Notum igitur sit vobis Tiri 
fratres, quia per hune vobis re
missio peccatorum annuntiatur, et 
ab omnibus, quibus non potuistis 
in lege Moysi justificari, 

39. in hoc omnis, qtü credit, 
justificatur, 

;. 31. - as Voy. Matth. 28. Marc, 16. Luc, 24. Jrnn, 20. Pl. h. 1, ,. i. Cor. 15, 
6 et suiv. . 

;. 33. - •• Litt. : Dieu l'ayant accomplie en faveur de nos enfants, en ressus
citant, etc. - en faveur de nos concitoyens. Dans le grec et le syriaque : pour 
nous, qui sommes leurs enfants. . 

40 Suivant une autre lecon du grec : dans le psaume i ". Dans plusieurs an
tiques manuscrits de l'Anéien Testament, le premier psaume était réu_ni au sc
condb d'où il suit que ce dernier J>OUvait être désigné comme le premier. 

" ieu, dans le psaume deuxième(;. 7), adresse ces paroles au Messie, e_n 
tant qu'il est Fils de Dieu, engendré de toute éternité par le Père (Voy. l'exph
cation de ce psaumel. Selon saint Paul, elles contenaient en même temps une 
prophétie relative à a résurrection du Messie; et cela est entièrement dans la 
nature des choses. En effet, puisque le Messie est le Fils de Dieu1 la vie,.le 
principe de toute vie

1 
il était impossible que la mort le retînt lui-meme caphf, 

et le témoignage renau à son caractère divin était par lm-même une prédic
tion de sa future résurrection {Voy. Jean, 10, 17. 18). 

;. 34. - " Sens du verset : Le Sauveur Jésus est ressuscité par la vertu, ~e 
Dieu, pour vivre éternellement; nous en avons une preuve dans la prophch~ 
d'Isaïe (53, 3), suivant laquelle Dieu fait avec nous une alliance éternclfc, qui 
a son fondement dans les entrailles miséricordieuses et dans la fidéhté du 
second David, à savoir, le Sauveur Jésus {Voy. l'explication de ce passage pro
phétique). En effet, si l'alliance est éternelle, celui sur lequel elle repuse ne 
saurait passer. . · 

;. 35. - "Voy. Ps. 15, 10. Comp. pl. h. 2, 27. . 
;, 39, - " Les sacrifices, les consécrations, les expiations de l'ancienne 
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40. Vide te ergo ne superveniat 
"Vobis quod dictum est in prophe
is : 

4t. Videte contemptores, et ad
miramini, et disperdimini : quia 
opu~ operor ego m diebus vestris, 
~pus quod non credetis, si quis 
enarraverit wbis. 

42. Exeuntibus autem illis, ro
gabant ut sequenti sabbato loque
rentur sibi verba hœc. 

43. Cumque dimissa esse! sy
nagoga, secuti sont moiti Judreo
rum , et colentium advenarum, 
Paulum et Barnabam : qui lo
quentes suadebant eis ut perma
nerent in gratia Dei. 

44. Sequenti vero sabbato pene 
universa civitas convenit audire 
verbum Dei. 

4~. Videntes autem turbas Ju
dœi, repleti sunt zelo, et contra
dicebànt his, qure a Paulo dice
banlur, blasphemanles. 

46. Tune constanter Paulus et 
Barnabas dixerunt : Vobis opor
lebat primum loqui verbum Dei : 
sed quoniam repellitis illud, et 
indignos vos judicatis reternre vi
tre, ecce converlimur ad gentes; 

47. sic enim prrecepit nobis Do
minus · Posui te in lucem gen-

40. Prenez donc garde qu'il ne vous ar
rive ce qui est prédit par les prophètes •• : 

U. Voyez, vous qui méprisez ma parole, 
soyez dans l'étonnement, tremblez de 
frayeur;. car je ferai une œuvre en vos 
jours, une œuvre que vous ne croirez pas 
lors même qu'on vous l'annoncera "· 

42. Comme ils. sortaient, on les pria de 
parler encore sur le même sujet le sabbat 
suiunt "· 

43. Et quand l'assemblée fut sér.arée, 
plusieurs des Juifs et des prosélytes • crai
gnant Dieu, suivirent Paul et Barnabé, qui 
les exhortaient à persévérer dans la gràce 
de Dieu. , 

44. Le sabbat suivant, presque toute la 
ville s'assembla pour ouïr la parole de Dieu. 

45. Mais les Juifs voyant ce concours de 
peuple, f11rent remplis d'envie el de co
lère "; et ils s'opposaient avec des paroles 
de blasphème à ce que Paul disait. 

46. Alors Paul et Barnabé leur dirent 
hardiment •• : Vous étiez les premiers à qui 
il fallait annoncer la parole de Dieu; mais 
puisque vous la rejetez, et que vous vous 
jugez vou.-mêmes indignes de la vie éter
nelle, nous nous en allons présentemen.. 
vers les Gentils. 

47. Car le Seigneur nous l'a ainsi ·com
mandé : Je vous ai établi pour être la lu-

alliance n'avaient en elles-mêmes et par elles-mêmes aucune vertu pour obtenir 
le pardon des péchés, pour détourner les effets de la colère divine et pour opé
rer la justification devant Dieu; car ce n'étaient que des signes symboliques, 
qui ne pouvaient satisfaire à la justice divine, tenue, à la rigueur, de punir le 
péché (Hébr. 10, t et suiv.). Au contraire c'est Jésus-Christ qui par lui-même 
nous a mérité, par la vertu de sa mort, non-seulement le pardon de nos péchés, 
mais encore la grâce de tout bien; et ce double bienfait, nous eu sommes mis 
en possession par la foi en lui, c'est-à-dire par la reconnaissance de la rédemp
tion qu'il a accomplie, et par une obéissance docile à tous ses commandements. 
Mais même déjà, dans l'Ancien Testament, les péchés ne furent-ils point par
donnés aux hommes pieux (3. Roi•, t2, t3)? .,... Oui, assurément; mais ce ne 
fut pas en vertu des institutions religieuses de l'Ancien Testamentt ou purement 
en vue de leurs sentiments de pénitence, mais en vertu du salut a venir qu'at
tendaient tous les Israélites pieux. Le salut attendu ayant paru, la {oi en lui 
pouvait désormais seule sauver. 

j'. 40. - " la destruction de la "ville sainte et la dispersion du peuple dans 
tout l'univerB. -

j'. 41. - "Voy. Habacuc, t, 5 et les notes. Saint Paul cite ce passage d'après 
l'ancienne version grecque, sans ce11endant s'éloigner du sens. 

j'. 42. - "Dms le grec d'après quelques manuscrits : Les Juifs étant donc sortis 
de la synagogue, les Gentils les prièrent de leur faire entendre ces paroles pen
dant les jours entre le sabbat. La leçon de la Vulgate est préférable. 

j'. 43. - "Voy. pl. h. note 25. 
j'. 15. - •• Litt. : furent remplis de zèle, - d'un zèle pervers, ins11iré par 

l'orgueil et l'envie. · 
j'. 16. - •• Litt. : avec fermeté. - D'autres traduisent : avec liberté, har

diment. 
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mière .des GeDtils, 1aln (IUe 1vons fi<ryez leur 
aalut, jmlqu'.aux eéémités de la terre .... 

48, Or, les Gentils entendant ceci, se ré
Jooirent, et ils glorifiaient .Ja pa, .·"! du Sei
gneur; et tous ceux qui avaient été prédes
tinés à la vie étemelle eml,nslJèrent la foi 11. 

49. Ainsi la parole ,du Seigneur se répan
dait dans tout Je pays 18• 

50, Mais les Juifs ayant animé des fem
mes dévotes et de qualité, et les principaux 
,de la ville, excitèrent une persécution con
tre Paul et Barnabé, et les chassèrent de 
leur pays. 

of. Alors Paul et Barnabé ayant secoué 
,tomre eux la poussière de -leurs pieds .. , ils 
'Yinrent à Icone ". 

52. Cependant les disciples étaient rem
plis ,de joie et du Sain~E&prit as. 

tinm, -ut sis· in salutem usque ad 
extremum teJTœ. · 

48. Audientes autem Gentes ga.
visi,,. •nnt, et glorilicabant verbum 
Domini : et crediderunt · quotquot 
erant prœor<linati ad vitam œter
nam. 

49. Disseminabatur autem nr
·bum · nomini per universam re
gionem. 

50. Judœi autem ·concitaverunt 
mulieres religiosas, et honestas, 
et ·primos civitatis, et excitaverunt 
per.ecutionem in Paulum et Bar
nabam :· et ejccerunt eos de 'flni
·bus suis. 

5f. At illi excusso ·pulvere pe
dum in eos,1'enerunt lconium. 

52. Discipuli quoque repleban
tnr gaudio, ·et Spiritu sancto 

• CHAPITRE XIV . 

Paul et Barnabé .pr~ch,mt à /conium. Jls,StJnt chassés et ils fuient 
,à Lystre. Paul guérit un boiteux dans cette ville. On se dispose à 
leur rendre les honneurs divins, et bientdt après Paul est accablé 
de pierres. lis se 1'.eude11t· à .lJe'!'be, et ils retournent à Antiod,.e 
en Syrie. 

i .'Or, il arri'ra qu'étant à Icone, ils en
trèrent ensemble dans la synagogue des 

,,Juifs, et ils y parlèrent d'une telle sorte, 
qu'une grande multitude de Juifs et de 
Grecs t embl'89sa la .foi. · 

2."'Mals ceux des Juifs qui demeurèrent 

t. Factum est autem leonii ut 
simul introirent in synagogam 
Judœorum, et Ioquercntur, ita ut 
crederet Judœorom et Grœcorum 
copiosa multiludo. 

2. Qui nro increduli fuerunt 

t, ,1.-11 Cesoni-Ies.paroles de Dieu au Messie·dans lS'aie, 49, 6. 
·t.·l8,·-•• Tous·ceux-là cturent que Dieu de toute éternité avait préw de

··•otr croire. 'La ·,-1e éternelle est ici la foi, ou la 1'0ie qui conduit à la béatitude 
•tternelle (Comp. Utm 17, 3). Que Ia pr~vision de Dieu ne gêne en rien la 
llberl4! de l'homme, c1est ce qu'on a déJà.plusiell1'8 fois·remarqué (Comp. JC/Jn, 

B,"«1· ). I ' d . "d" d Phr . , 19. - 118 dans es provmces e PISI 1e et e yg1e. 
• . 151. -- • 11uiv11nt le··préeepte du Seigneur (Matth. to, U). 

une ~ande ,-me dans la Lycaonie. Vers l'an 15, suivant d'autres 68 de 
·ll1U11"Clll'l8t. 

··,. S2. - 118 Les dlselples, qu'ils ·naient laissés, croissaient dans la connais• 
eance du saint et d·ans les·autres dons de !'Esprit, ce qui était pour eux une 
1ource d'une sainte joie. 

,.-1. - t de pro~lrtes (Pl.·h. 13,'note'25) et de ,-éritables P.allms; car la eu• 
riositd ou bien auasi le désir de connaitre une religion qui s annonçait comme 

'meilleore, conduisait sou't'ent ces derniers dans les synagogues des Juifs (Voy. 
pl. h, H, note H), 
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Judœi, suscilaverunt et ad iracun
diam concitaverunt animas Gen
lium advenus fratres. 

3. Multo igitur tempore demo
rati sunt, fiducialiter ngentes in 
Domino tesûmonium perhibente 
,erbo -~aliœ suœ, dante signa et 
prodig1a fieri per manus eorum. 

i. Divisa est autem multitudo 
civitatis: et quidam quidem erant 
cum J udœis, quidam vero cum 
apostolis. 

5. Cum autem faetus esse! im
petus Gen!ilium, et Judœorum 
cum prinoipibus suis, ut contume
llis affioerent, et lapidarent eos, 

6, intelligentes confugerunt ad 
civitates Lycaoniœ, L,Yslram el 
Derhen, el universam m circuitu 
regionem, el ibi _evan_gelizantes 
erant. 

7. Et quidam -.ir Lystris infir
mus pedibus sedebat, claudus ex 
ulero matris suœ, qui nunquam 
ambuhvent. 

8. Hic audivit Paulum lo'luen • 
lem. Qui intuitus eum, el v1dens 
quia !idem baberet ut salvus lieret, 

9. dixit magna voce : Surge 
super pedcs tuos reclus. El exili
vil, et ambulahat. 

{O. Turbœ autem cum vidissent 
quod fecerat Paulus, levaverunt 
vocem suam, lycaonice dicentes : 
Dii si miles facti hominibus, des
cende~nnt ad nœ. 

11. Et vocabant Barnabam Jo
vem, Paulum vero Mercurium : 
quoniam ipse erat dux verbi. 

12. Sacérdos quoque Jovis, 
qui erat ante civitatem, tauros 
et co,·onas ante januas all'erens, 

dans l'incrédulité, excitèrent et irritèreut 
l'esprit des Gentils contre les fr.ères •. 

3. Ils demeurèrent donc longtemps e,i 

celle ~me, se conduisant avec ~rande liberté 
pour là gloire du Seigneur , qui rendait 
témoignage à la parole de sa gtâce, en leur 
faisant faire des prodiges et des miracles. 

4. Ainsi toute la ville fut partagée, les 
uns étant pour les Juifs, et les autres pour 
les ap6tr.es. 

5. Mais comme les Gentile et les Juifs, 
avec leurs principaux chefs, s'étaient soule
vés pour les oui rager et les lapider, 

6. les apôtres l'ayant su, s'enfuirent à 
Lystre et à Derbe, ville de Lycaonie •, et 
au pays d'alentour 5, où ils prêchaient l'E
vangile 

7. 0r, il y a-.ait à Ly;tre un homme per
clus de ses jambes, qui était boiteux dès le 
sein de sa mère, et qui n'uait _jamais mar
ché. 

8. Cet homme entendit la prédication de 
Paul; et Paul arrêtant les xeux sur lui, et 
voyant qu'il avait la foi qu il serait guéri•, 

9. il lui dit à haute ,oix : Levez--vous, 
tenez-vous droit sur vos pieds. Aussitôt il 
se leva en sautant 7, et commença à mar
cher. 

10. Le peuple ayant vu ce que Paul avait 
fait, ils élevèrent leur voix, et dirent en 
langue lycaonienne • : Ce sont des dieux 
qui sont descendus vers nous sous la forme 
d'hommes. 

l 1. Et ils appelaient Barnabé Jupiter, et 
Paul Mercure, parce que c'était lui qui por
tait la parole '. 

12. Et même le sacrificateur de lupiter, 
qui était près de la ville 10, amena des tau
reaux, et auoorta ù~s couronnes II devant la 

,-•. 2. - • contre les nouveaux cnn-vertis. 
,-. 3. - • ils prêchaient l'Evangile sans se l&i.ss8i' intimider, jlletns de conftanca 

dans le secours du Seigneur. 
,-. 6. - • un petit pays eutre la Pamphylie, la Cappadoce et Ja .Pi.sidie. 
• dans les lieux circonvoisins de Lystre et de Derbe. 
;. 8. - 6 Voy. Malth. 9, 28. Marc, 9, 22. La foi est la source de tout salut. 
;. 9. - 7 Parmi beaucoup d'autres miracles, celui-ci a été rapporté, parce 

qu'il donna occasion à la démarche idolltrique qui suit. 
,. 10. - 8 en Lycaonien, dans le dialecte ~ec de ce peuple. 
;,. H. - 9 dans la mythologie grec').ue Jupiter était le premier dieu du aiel • 

Mercure était son compa!!non et celm qui pontait la parole, et c'est pourquoi iJ 
était honoré comme le dieu de l'éloquence. 

;,. 12. - 10 Les temples étaient communément hors des villes, 
11 On immolait des taureaux, et on les ornait de couronnes. 
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porte 11 , voulant aussi bien que le peuple cum populis volebat sacrificare. 
leur sacrifier. 

13. · Mais les apôtres Barnabé et Paul ayant 
entendu ceci, déchirèrent leurs vêteinents"; 
et s'avançant au milieu de la foule, ils s'é
crièrent : 

U. Amis, que voulez-vous faire? Nous ne 
aommes que des hommes mortels comme 
vous, qui vous annonçons de quitter ces 
vaines tdoles ••, pour vous convertir au Dieu 
vivant qui a fait le ciel et la terre, la mer, 
et tout ce qu'ils cou tiennent; P,. 145, 6. 

15. lequel dans les siècles passés a laissé 
marcher toutes les nations dans leurs voies. 

16. Et néanmoins il n'a point cessé de 
rendre toujours témoignage de ce qu'il est, 
en faisant du bien aux hommes, en dispen
sant les pluies du ciel et les saisons favo
rables pour les fruits, en nous donnant la 
nourriture avec allondance, et remplissant 
nos cœurs de joie ". 

17. Mais quoi qu'ils pussent dire, ils eu
rent bien de la peine à empêcher que le· 
peuple ne leur sacrifiât. 

18. En ce même temps quelques Juifs 
d'Antioche et d'lcone •• étant survenus, ga
gnèrent le petiple; et ayant lapidé Paul 17, 

ils le trainèrent hors de la ville, cro}'ant 
qu'il était mort. 

19. Mais les disciples s'étant amassés au
tour de lui. il se leva et rentra dans la 

13, Quod ubi audierunt apos
toli, Barnabas et Paulus, conscis
sis tunicis suis exilierunt in tlll'
bas, clamantes, 

14. et dicentes : Viri, quid hœc 
facitis? et nos mortales sumus, si
miles vobis homines, annuntian
tes vobis ab his vanis converti ad 
Deum vivum, qui fecit cœlum, et 
terram, et mare, et omnia que 
in eis sunt : 

15. qui in prœteritis generatio
nibus dimisit omnes gentes in
gredi viu suas. 

16. Et quidem non siae testi
monio semetipsum reliquit, hene
lilciens de cœlo, dans pluvias et 
tem1;1ora fructifera, implens cibo 
et laltitia corda nostra. 

f 7. Et hœc dicentes, v1x seda
verunt turbas ne sibi immolarent. 

18. Supenenerunt autem qui
dam ab Antiochia et lconio Judœ; : 
et persuasis turbis, !api dantesque 
Paulum, traxeruat extra civi:a
tem, existimantes eum mortuum 
esse. 

19. Circumdantibus autem wm 
discipulis, surgens intravit civita-

" ou de la ville ou de la maison où étaient les apôtres. La porte était le lie• 
ordUJ.aire des assemblées des habitants. 

,. 13. - •• en sigQe de la douleur et de l'horreur que leur inspirait l'honneur 
impie que l'on voulait 1eur rendre. 

;Il, H. - "Voy. Ps. 134, i5. 
,. i6. - t& Dieu n'a point envoyé aux Gentils de prophètes et de do.cteurs, 

et il a permis ainei qu'ils s'abandonnassent aux égarements et. aux VI ces de 
leur cœur, mais il ne laissa pas de rendre à leurs yeux témoignage de son 
existence et de ses attributs divins dans les œuvres de la nature. A la vue de 
ces merveilles ils auraient pu le reconnaître comme le Créateur tout:puissant, 
et apprendre à l'aimer e,omme leur bienfaiteur; et comme d'ailleurs il. ne leur 
refusait point sa grâce, ils auraient pu avoir, sans être immédiatement mstru1ts 
de Dieu, un moyen de salut. - Mais pourquoi Dieu ne s'est-il révélé qu'à un 
seul peuple, et pourquoi a-t-il fallu que son royaume sortît de ce peupfe pour 
s'étendre sur tous les autres 7 Parce que tout ce qui est terrestre n~ se déve
loppe que peu à peu et d'une manière progressive. Le royaume de Dieu, d'aJ.>rès 
cette loi, àevait donc également n'avoir que de faibles commencements, sac
croitre par un développement successif, et insensiblement embrasser dans son 
sein tous les peuples (Voy. l'lntrod. aux Evang.). Ces derniers, les peuples,. ~·a
vaient donc point sujet de se plaindre de la Providence; car la seule rehg1on 
naturelle aurait pu les conduire au salut, s'ils avaient fait un bon usage de la 
grâce de Dieu (Comp. Rom. i, 20). 

,. i8. - " Voy. pl. h. i3, 50. U, 5. . 
17 « Celui qui compte sur la faveur du peuple, se trompe. Le peuple "" 

Hosanna et crucifiez-Je du même ton et le mème jour. • 
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tem, et posten die profectus est 
cum Barnaba in Derben. 

20. Cumque evangeliznssent ci
vitati illi, et docuissent multos, 
reversi sunt Lystram, et Ieonium 
et Antiochiam, 

2i. confirmantes animas disci
pulorum, exhortantesque ut per
manerent in fide : et quoniam per 
mullas tribulntiones oporlet nos 
intrare in regnum Dei. 

22. Et cum constituissent illis 
per singulas Ecclesias presbyteros, 
et orassent cum jejuontionibus, 
commendaverunt eos Domino, in 
qnem crediderunt. 

23. Transeunlesqne Pisidiam, 
venerunt in Pamphyliam, 

2-i. et loquentes verbum Domini 
in Perge, descenderunt in Atta
liam: 

25. et inde navigavernnt Antio
chiam, unde erant traditi gratiœ 
Dei, in opus quod compleverunt. 

26. Cum antem venissent, et 
congregassent Ecclesiam, retule
rnnt quanta fecisset Deus cum 
illis, et quia nperuisset Gentibus 
ostium fidei. 

27. Morati sunt autem tempus 
non modicum cum discipulis. 

ville; et le lendemain il s'en alla à Derbe 
a,ec Barnabé ••. 

20. Et après avoir annoncé l'Evangile dans 
cette ville-.là, et y avoir instruit phasieurs 
personnes, ils retournèrent à Lystre, à Icone 
et à Antioche, 

2t. fortifiant le courage des disciples, les 
exhortant à persévérer dans la foi, et leur 
représentant que -0'est par beaucoup de pei
nes el d"afflicliona que nous devons entrer 
dans le royaume de Dieu. 

22. Ayant ensuite ordonné des prêtres 
dans chaque Eglise ", avec des prières et 
des jednes, ils to les recommandèrent au 
Seigneur, duquel ils avaient cru. 

23. Puis, traversant la Pisidie, ils vinrent 
en Pamphylie ••. 

2i. Et ayant annoncé à Perge la parole 
du Seigneur n, ils descendirent à Attnlie .. : 

25. de là ils firent voile pour Antioche, 
d'où on les avait envoyés, en les abandon
nant à la gràce de Dieu '" pour l'œuvre 
qu'ils avaient accomplie. 

26. Y étant arrivés, et arant assemblé 
l'Eglise, ils racontèrent combien Dieu avait 
fait de grandes choses avec eux, et comment 
il avait ouvert aux Gentils la porte de la foi. 

27. Et ils demeurèrentlà assez longtemps 
avec les disciples. 

j'. 19. - "Voy. pl. h. t. 6. 
7. 22. - l9 Voy. fi. h. 13, 3. Litt.: presbyteros, des anciens. - PBI' .les an

ciens (les prêtres) i faut souvent entendre en même temps les anciens de l'ordre 
BUJ.>érieur (les évêques) voy. 1. Pier. 5, 1, et c'est ici Je cas. L'expressron grecque 
qui est ici traduite par " ordonner, " signifie aussi que cette ordination fut con
férée par l'imposition des mains. 

"' le peuple et les prêtres. 
,-. 23. - Il Voy. pl. h. 13, 13. H. 
,-. 21. - 11 Voy. pl. h. 13, 13. 
11 une ville maritime, dans la Pamphylie. . .. 
,-. 25. - •Voy.pl. h. 13, 1 et suiv. Leur ~Ùivée tq~~a, suivant quelques-

11\8, en l'an 17, suna11t 4•11utres, en l'an 50. 
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CHAPITBE XV. 

Dispute à Antioche au sujet de la force obligatoire de Z,, loi de 
Moyse; Paul et Barnabé vont consulter les ap/Jtres tJ Jén.t'1Jal1!71t. 
Concile de Jlrusalem._ La décision est portée par écrit d la con-, 
naissa~e des chrétiens d'Antioche au moyen de délégués. Secorule 
tournée apostoliqrte de Patti. Barnabé se sépare de Ptml 1• 

t. Or, quelques-uns qui étaient venus do 
Judée, enseignaient celle doctrine aux frè
res : Si vous n'êtes circoncis selon la prati
que de la loi de· Moyse, vous ne pou-va êtm 
sau~és •. Gal. 5, 2. 

2. Paul el Barnabé s'étant d.4nc élevés 
fortement contre eux, il fu.t résolu que Pat•! 
et Barnabé, et ciuelques-uns d'entre les au
tres iraient à Jérusalem vers les apôtres el 
les prêtres, pour leur propo,u cette q,ues-· 
tion. 

3. Les fidèles de celte Eglise les ayant 
accompagnés à leur départ, ils traversèrent 
la Phénicie el la Samarie, racontant la con
nrsion des Gentils; ce qui donnait beau
coup de joie à tous les frères. 

.l. Et étant arri'lés à. Jérusalem, ils furent 
reçus par l'Eglise, par les apôtres et par les 
prêtres, et ils leur 'racontèrent combien 
Dieu avait fait de grandes choses avec eux. 

5. Mais quelques-uns de la secte des. pha
risiens, qui avaient embrassé la f&i, s'élevè
rent et soutinrent qu'il fallait circoncire les 
Gentils 1, et leur ordonner de garder la loi 
de Moyse. 

6, Les apôtres doue et les prêtres s'as
semblèrent pour examiner cette question •. 

t. Et quidam descendentea d& 
Judrea, docebanl fratres : Quia. 
nisi circumcidamiui secundum. 
morem Meysi, non potesti5 sa.l
'Vari. · 

2. Fa<1ta. ergo seditione no11 mi
nima Paulo et Barnahœ ad~enus 
illos, statueront ut ascenderent 
Paulus et BarlLllias, et quidam 
alii ex aliis, a4 apostolos et pre&
byteros in Jerusalem, super ha.c 
qmestione. 

3. llli ergo deducti. ab Eccle9ia, 
pertransiba11! Phœnicem. et Sama
riam, narrantes eonversionem 
Gentium : et fa.ciebant g~udium 
magnum omnibus fratribus . 

4. Cum autem veni,sent Jero
solymam, suscepti sunt ab Eccle
sia, et ab apostolis, et senioribus, 
annuntiantes quanta Deus fecisset 
cum illis. 

5. Surrerero:at autem quidam 
de h·t·resi plla~isœorum, qui cre
diderunt, dieentes : Quia oporlet 
circumcid.i eos, prrecipere quoque 
servare legem. lloy&i. 

6. ConT~neruntqu apo1toli et 
seniores videre de verbo hoc. 

' Ces événements doivent être rapporté& à l'an 5! snivaat quelquell-lH18; •uJ
vant d'autres à l'an 52 de Jésus-Christ. 

;-. t. - • Les Juifs devenus chrétiens enseignaient à ceux qui se converti!l
saient de la gentilité que la circoocision, et avec elle l'observation de toute la 
loi de Moyse, était une condition indispensable pour arriver au salut (Comp. 
avec ce passage pl. h. ta, note U). 

y. 5, - • les Gentils devenus chrétiens. 
y. 6. - • Suivant le commandement du Seigneur, de porter les contestatio1111 

qui ne pouvaient se terminer entre les frères, au tribunal de l'Eglise (Mattlt. 
i8, !6-18), à laquelle il appartient de les décide, (j'. i8), et ~i en vertu de 
l'assistance de Jésus (Mat/li. 18, i9. 28, 20), est douée du don d infaillibilité, lea 
chrétiens d'Antioche déférèrent également à l'Eglise, qui, à cette époque, avait 
son centre à Jérusalem, la question, si à l'avenir la loi cérémonielle de Moyse 
continuerait à être obligat01re pour les chrétiens; et les apôtres et les autres 
anciens, les évêques et les prêtres (voy. pl. h. H, note i9) se rassemblèrent en 
conseil pour l'examiner, et tinrent le premier concile. Mais cette question 
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7, Cum aul.em. magna con9.ui- 1 7, Et. après en avoir, b~up coiiféi;é eJI!,. 
sitio fieret, surgens Petl'US duit semble, Pierre se leva, et leur dits : Mes 
ad. eos. : Viri frab'es, vos si:itis frère11, vous sa,e,;. qu'.il. y a longtemps qlJe 
qu.oniam ab aDtiquis diebus Deus Dieu m'a cbpisi· d'eDtre 11,0llll, allo.. qu.o lM.
in nobis elegit, per os meu.m au.-. Gentils entendissent par ma bouche la, P',,.. 
dire Gentes verbum Evangelii, et role de l'Evangile, e.\ qu'il.J cr,uuent, Pl. 11. 
credere. to, 20, 

8. Et qui novil corda Deus, tes- 8 .. Et. IIÏl!u qui conoalt .. le11 cœlll'S, en a. 
timonium perhibuit, dans illis rendu témoignage 8, leui W>llWIDl le Saint.,.. 
Spiri1um saectuw., sicu.t et .nobis, &p!:il aussi. bien qu'à noue, Pl .. li,. to, 45.; 

9. et nihil di.sere,it inter n.os et 9. Et il n'a poinUait de-. dill'éreru:e. ew,, 
illos, fide purificaue corda. eorum. eux.et no»s, ayant purifi~ lelll'6 1112u~s par 

la.foi. T,. 
10. Nunc ergo quid tentatis 

Deum, impone:re jugum supe, 
cervices diseipulorum, quod ne
que patres noslri, ne.que ~ por-. 
tare potuimus? 

t 1, Sad par gral.iam Domini 
Iesu Christi Cl'ed.imu11, salvari, 
quemadmodum et illi. 

12, Tacuit autem omnis mulli
tudo : et audiebant Ba!'Dabam et 
Paulum, narr'11ÙQS quuda. DllllS. 

l O. Pourq,uoi dQnc:181.ltez.-vous waœte.naal 
Dieu •, en imposant aux disciples un joug 
qUM. n\ nj)jj, père& ni 1"W8. n.'aTon, pu pPf
te~ 9 Y. 

t t. Mais nous ctoyon,, que, c'ea,t par la 
gràce. tQ du: Silig.ueu~ Jéaus-Cbrist q111" no•• 
serons sauvés aussi bien 'l.u'eux 11, 

t2. Alors !Qute la 11;1ult1tucle se tut, .et ile 
écoutaient BarWibé et Paul, qui leur racoQ• 
laient combien de miraçies et de. prowg111, 

n'avait-elle· pas déjà été d4oidée par l'admission de Corneille et des autrea 
païens, que Dieu lui-même avait autorisée (Pl. h. rn, H. il, 23)? Sans doute; 
mais combien il est diflicile aux hommes qu'une illusion a séduits, de revenir 
à de meilleurs sentiments! Combien, malgré les raisons les plus convain
cantes, trouvent encore des défaites et des faux-fuyants! Ils en appellent avec 
assurance aux oracles de l'~lise; mais quand ces oraclo.s ont été rendus, il• 
ne s'en montrent pas satisfaits. C'est ainsi que la dispute dont il s'agit avait 
été en effet résolue d'une manière infaillible., mais elle ne fut pas pour cela 
éloignée; car· beaQ;1oup d'entre lee Juifs qui avaient embrassé la foi, soute
naient après, avec• autant d'opiniâtreté qu'auparavant, la force obligatoire de 
la loi cérémonielle· de Moyse, et saint Paul, dans presque toutes.ses lettres, était 
obligé de luUer· contre eux (Voy. l'lntrod. aux Epitres). Ainsi. agissent tous les 
docteurs de l'eneur. 

,, l. - • Lo; marche suivie dans la célébration de ce coneile fut celle-ci : 
D'abord on examina la question en balançant tous les m&tife en faveur de l'une 
et de l'autre opinion, et cela devait êtl'e, pimie .que l'asaistance de Jésus et de 
son Esprit n'exclut point l'usage de la raison. Ensuite chacun des P.rincipaux 
membres en particulier, le Che~ suprême de l'F,güss en premier-lieu(;. 7), p,1i1 
lea,autrea (12. 13), donnèrent leur avis., oo adop,bent ce= qui avaient été vu• 
verts précédemment (,. 29). Emin· 01' prit la conclusion, et l'on rendit le juge• 
ment au nom du Saint-Esprit comme infaillible, vérité (,; 28, 29). C'est de 
cette manière que se sont tenues dans la suitè- toutes les 888em1>16es génMsle& 
de, l'Eglise. 

,. 8. - 8 qu'ils sont dignes d'entrer d&ns l'Eglise même sans· la ci·reoncisioo. 
1· 9. - T 11 leur a donné, ainsi qu'à nous, loroqu'il• avaient un oœur droit et, 

docile, le don de l& vraie foi en Jésus-Chriet, et anc elle la jusliflcation de 
tow, l.eUl'S• ,PkMs, De>o&n\·Dieu le Juir et· l& Gilatil sont égaux, comme le prouve 
au- long samt Paul (Rom, 2, IO· et suiv.). 

,. 10. - 8 Pourquoi demandez-vous eneore à Din de plus gr&ndes preuvflll' 
que la loi de Moyse a cessé d'obliger?· 

'' c'est-à-dire que nous pouvions à peine porter ·(Molth. 23, i); car· Dieu 11& 
commande rien _d'impossible. Beaucoup même ont pu porter le Joug de la loi 
(Luc, 1, 6. 4. Ro•st 23, 25). 

,. Il. - tQ p'.lol' 1'œuvre de la redémption. · 
11 les Gentffs, ssns l'assujettissement à le. loi 'Cérémonielle, D'autres ellteadeal 

1e• ancêtres, les Jn,ife (Camp. sur ce point Jean, i, net&27). 
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Dieu avait faits par eux parmi les Gentils. 

f3. Après qu'ils se furent tus, Jacques" 
prit la parole, et dit : :Mes frères, écoutez
moi: 

{4. Simon vous a représenté de quelle 
sorte Dieu a commencé à regarder favora
blement les Gentils, pour choisir parmi eux 
1111 peuple con,acré à son nom. 

(5. Et les paroles des prophètes s'accor
dent avec lui ••, selon qu'il est écrit : 

{6. Après cela je reviendrai, et je rebàti
rai la maison de David, qui est tombée; je 
réparerai ses ruines, et la relèverai, 

f 7. afin que le reste des hommes et tous 
les Gentils qui seront appelés de mon nom, 
cherchent le Seigneur. C'est ce que dit le 
Seigneur qui fait ces choses. 

18. Dieu connait son œuvre de toute éter
nité 11• 

f 9. C'est pourquoi je juge qu'il ne faut 
point inquiéter ceux d'entre les Gentils qui 
se convertissent à Dieu ••; 

20. :Mais ~u'on doit seulement leur écrire 
qu'ils s'abst,ennent des souillures des ido
les ", de la fornication 11, des chairs étouf
fées 18 et du sang. 

fecisset signa et prodig1a m Gen
tibus per eos. 

13. Et postquam tacuerunt, res
pondit Jacobus, dicens : Viri fra
tres, audite me. 

!4. Simon narravit quemadmo
dum primum Deus v1sitavit su
mere ex gentibus populum nomini 
suo. 

15. Et huic concordant verba 
prophetarum, sicut scriptum est : 

f6. Post hœc revertar, et reœdi-
6cabo tabernaculum David, quod 
decidit: et diruta ejus reœdi6cabo, 
et erigam illud : 

f 7. ut requirant cœteri homi
num Domioum, et omnes Gentes, 
guper quas invocatum est nomen 
meum, dicit Dominus faciens hœc. 

18. Notum a sœculo est Domino 
opus suum. 

f 9. Propter quod ego judico, 
non inquietari eos qui ex Gentibus 
convertuntur ad Deum, 

20. sed scribere ad eos ut abs
tineant se a contaminationibus si
mulacrorum, et fornicatione, et 
sufl'ocatis, et sanguine. 

y. 13, - " Jacques-le-Mineur (Matth. to; 3), le premier. évêque de Jérusalem, 
lequel avait, après Pierre, la principale autorité. 

y,. 15. - •• par exemple celles d'Isaïe, 2, 1 et suiv. Mich. 4, 1 et suiv. et les 
suivantes tirées d'Amos. Le sens est : Après la captivité de Babylone je réta
blirai le royaume de David (Luc, 1, notes 40 et H), en sorte que non-seulement 
les Israélites, ruais encore les Gentils adoreront le vrai D\eu et seront appelés 
le peuple de Dieu (f/oy. une plus ample explication de ce passage dans Amos, 
9, Il. 12). Les prophètes, lorsqu'ils parlent de l'admission des peuples dans 
l'Eglise, ne disent rien de l'obligation de se soumettre à la loi cérémonielle; 
saint Jacques pouvait donc citer leurs paroles comme étant d'acèord avec le 
sentiment de saint Pierre. 

Ji. 18. - " L'admission des peuples a été de toute éternité arrêtée dans les 
desseins de Dieu. 

j;. 19. - " eu leur imposant le joug de la loi mosaïque. . 
;', 20. - •• de manger des victimes offertes au;l idoles (voy. 1. Cor. 8), parc& 

que c'eO.t été là une sorte de participation au culte idolàtri<J;Ue. 
17 La fornication était v.ar elle-même défendue aux chrétiens : mais il était 

nécessaire de prémunir d une manière particulière contre ce vice ceux qui pas
saient de l'idolâtrie au christianisme, parce que la prostitution faisait partie du 
culte des idoles, ce qui était cause qu'eUe était considérée comme une chose 
permise et même sainte (los. 2, note 1), 

" de l'usage de la chair des animaux suffoqués parce que le sang y était en
core renfermé. Le sang 1est le principal siége de la vie animale; c'est pourquoi 
il était prescrit de l'offrir dans les sacrifices \voy. 3. Moys. 1, note 5), et il pas
sait pour impur. Il fut pareillement versé à a mort de Jésus-Christ, parce que 
la vie de la convoitise qui est en nous devait trouver sa fin dans sa mort; mais 
le sang cessa d'être impur, parce que tout ce qui avait été impur à cause du 
péché, que Jésus-Christ effaca, devint pur (Voy. pl. h. fO, 15). Si, nonobstant 
cela, l'usage du sang est ici aéfendu, cette défense fut faite, non parce que le 
sang était considéré comme impur, mais par égard pour les Juifs, dans la vue 
de faciliter leur conversion, et en faveur aes clirétiens sortis du judaïsme, qui 
se seraient grandement scandalisés et qui peut-être auraient apostasié, si l'on 



CHAPITRE XV. 3t3 

2t, Moysea enim a temporibus 
antiquis habet in singulis civitati
bus qui eum prœdicent in synago
gis, ubi per omne sabbatum legi tul'. 

22. Tune placuit apostolis, el 
senioribus cum omni Ecclesia , 
eligere viros ex eis, et mittere 
Antiochiam cum Paulo et Bnr
naba, Judnm, qui cognominaba.
tur Barsabas, et Silam, viros pri
mos in fratribus, 

23. scribenles per maous eo
rum : APOSTOLI et seniores fra
tres, his, qui sunt Anliochia,, et 
Syriœ, et Ciliciœ, fralribus ex Gen
tibus, salutem. 

24. Quoniam audivimus quia 
quidam ex nobis exeuntes, turba
-venml vos verbis, evertentes ani
mas vestras, quibus non manda
-.imus: 

25, placuit nobis collectis in 
unum, eligere viros, et mittere 
ad vos, cum charissimis nos tris 
Barnaba et Paulo, 

26. hominibus, qui tradiderunl 
animas suas pro nomine Domini 
nostri Jesu Christi. 

27 .. Misimus ergo Judam et Si
lam, qui et ipsi vobis verbis refe
rent eadem. 

28. Visum est enim Spiritui 
sanc!o, el nobis, nihil ultra impo
nere vobis oneris quam hœc ne
cessaria : 

29. ut abstinealis vos ab immo
latis simulacrorum, et sanguine, 
et sull'ocato, et fornicatione, a qui
bus custodientes vos, bene agetis. 
Valete. 

30. llli ergo dimissi, descende
runt Anliochiam : et congregata 
multitudine tradiderunt epistolam. 

21, Car quant à Moyse, il y a depuis long
temps dans chaque ville des hommes qui le 
prêchent dans les syna~ogues, où on le lit 
chaque jour de sabbat 1 • 

22, Alors il fut résolu par les apôtres et 
les prêtres, avec toute l'Eglise, de choisir 
quelques-uns d'entre eux pour les envoyer 
!I Antioche avec Paul et Barnabé. Ils choisi
rent donc Jude, surnommé Barsnbas, et Si
las, qui étaient des principaux d'entre les 
frèr~s; 

23. et ils écrivirent par eux cette lettre : 
LEs APOTRES, les prêtres et les frères, à nos 
frères d'entre les Gentils qui sont à Antio
che, en Syrie et en Cilicie '°, salut. , 

24. Comme nous avons su que quelques
uns qui venaient d'avec nous, vous ont trou
blés par leurs discours, et ont renversé vos 
àmes 11, sans toutefois que nous leur en 
eussions donné aucun ordre : 

25. après nous être assemblés dans un 
même esprit, nous avons jugé à propos de 
vous envoyer des personnes choisies, avec 
nos chers frèru Barnabé et Paul, 

26. qui sont des hommes qui ont exposé 
leur vie II pour le nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

27. Nous vous envoyons donc Jude et Silas, 
qui !ous f~ront entendre les mêmes choses 
de v,ve voix. 

28. Car il a semblé bon au Sai11t-Esprit et 
a. nous 13, de ne vous point imposer d'autres 
charges que celles-ci, qui sont nécessaires : 

29, savoir : de vous abstenir de ce qui 
10ra été sacrifié aux idoles, du sang, des 
chairs étouffées, et de la fornication .. , dont 
vous ferez bien de vous garder. Adieu. 

30, Ayant donc été envorés de la sorte, 
ils vinrent à Antioche, où Ils assemblèrent 
les fidèles, et leur rendirent cètte lettre, 

n'avait pas à cet égard usé de condescendance envers leur dureté de cœur. Plus 
tard! lorsque les idées furent mieux formées suivant l'esprit du christianisme, 
\'Eg ise permit sans difficulté l'usage du san(I. 

t, 2i. - " Sens : Les chrétiens de la genhlité doivent s'abstenir en ce point, 
~arce que dans toutes les -villes où les Juifs habitent, la loi est lue, et, par con• 
séquent, la sagesse exige quelque condescendance à l'égard des idées judaïques. 
D'autres rendent le sens: Il suffit d'écrire cela aux Gentils convertis; car 181' 
Juifs devenus chrétiens en sont sans cela instruits, la loi étant lue chaque jour 
de sabbat dans les synagogues. 

;. 23. - .. Voy. pt. 11. 1. i. 
,. 24. - li Le grec ajoute : disant qu'il faut se circoncire et observer la loi, 
;,. 26, - H qui out sacrifié leur vie. 
;. 28. - 23 Voilà ce que sont les définitions des assemblées de l'Eglise. - Ce 

aont des oracles de !'Esprit saint rendus par la bouche des premiers pasteu,·s, 
; • .29. - "Voy, p:. h. ;. 20. 
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3l, qu'ilt! lurent.ana, be1110oup. de conso
lation et da joie, 11• 

32. Et colllDl&s Juà&. et Silas 4taieüt eu
mêmes pro~hètes .. , ils, c.oosolèrent el forti
fièrent aussi, led,·ères per ·plusieur:s, disoouils .. 

33. Et après qii'.il,;, eurenl dameu•6 là 
quelque, temps, les frères les ren.voyèrent en 
paix à ceux qni les atafont em1oiyés. "'-. 

3i. Silas néa.amoins jugea à propos de ~
meurer à Antioche, et Jude retourna .seul à 
Jéi:usalem 18• 

35. Paul et.RU'JUIM. demeurèrent aus•i ,à 
Antioche, oil i\1, enseiguaienl el 811.Q9Dçaieot 
avec plusieurs aatrea la parole du, Seigneur•. 

36. Quelques joou.-apns, Paiil di\ à Bar
nabé : Retourao1111 visiter DN frères par 
toutes les vil!N. où IIOOB, a.-vom ,prêché, lapa
role du Seigne11.r, pour 'lloir oo quel< état ils 
sont. 

3t. Quam oum·Jegineat, gavial 
slll\t super· coasolationa, 

32. Jddas,aule11Let Silas, eH.Jlli 
cmn esse11,t pi!ophete, verho pt•
rimo consolati supt fratres, et 
ooaftr111&.verunJ. 

33. Facto autem ibi aliquaato 
tempore, dimissi sont cum paoe,a 
tratribus, ad eos qui miserant iltos. 
· 34-. Visum est autem. Sile ihi 
remanere : Judas l.lttem sol us abiit 
Jerusùem. 

35. Paulus autem et Barnallas 
demorabaatur Antiochiœ, docen
tes , et enngelixaules cum aliis 
plurihus verbum Domini. 

36. Post aliquot autem dies, 
dàit ad Barnabam Paulus : Re
vertentes visite111us fratres pernm
versu ci'rita~, in quibus pnrdi
navimus verbum D0mini,qu&1BOdo 

·Se babeant. 
37. Or Bttnl8bé voo.lail prcMlre a"fec lui 37. Barnabas autem "folebatse--

JeaD, sutnommé Marc ao. cum. assumere et Joonnem, qai 

38 •. Ma.is Paul Je priait de. eonaidérer •• 
qu'il 11'. était pns à propGB de pre&tlre avec, ewx, 
oelui qui les avait quittés en Pamphylie, el 
qui ne les. a.vail poinl.aecoœpagnés œns leur 
ministère. 

39. li se forma donc entre eu,x une coo
testalion, qui fut eau&& qu'ils, se séparèrent 
l'un de l'au.Ire. Barnabé, prit Marc avee lui, 
et s"emllarqua p11ur aller en Gypre ••. 

cognominabatur· M11rcus. 
38. P&11lus aulem rogabat eum 

(ut qui disoossissetab eis de Pam
phylia, et non isset cum eis in 
opus) noa debere recipi. 

39. Facla est autem dissensio, 
ila ut discederent ab invicem, e: 
Barnabas qu,idem assumpto Ma!T.O 
navigaret Cypl'Um, 

,. 31. - n au snjet de cette eeDSola.n.te décision. 
,. 32. - •• avaient eux-mêmes. le don d'exposer les divins mystères. Ceux qui 

avaient ce don sont aussi appelés prophètes (Voy. Joël, 2, 28). 
,. 33. - 1T Dans le grec : vers les apôtres. 
,, a •. - sa Leo· deniières paroles « et Jude retourna seul à Jérusalem • ne 

111>111 pa1 dans, le grec. • . 
,. 35. - • Ver&· ce lempe-là., Pierre·revint à Antioche (Gît/. 2, H), et il de

meura, comme nous l'apprenons d'une ancienne tradition, pendant un certain 
temJ>s.dana.cette ville en qualité d'évêque de la nombreuse communauté qui y 
avait dès lors été formée des païeus convertis; il ne laissa pas cependant de 
parcoW"ir quelque& J)ro'V'inces d'Asie pour miter les ~lises· qui s'y trou'fflient 
et pour y en fonder de nomelles. Après la mort de l'empereur Claude (Voy; 
pl. h. t2, note i9), il retourna à Rome. Vers la ffn du règne de Néron, l'histoire 
le trouve dana un voyage, à Corinthe, d'où il se rend à Rome avec Paul, et il Y. 
meurt marW, l'an 66 ou 68 de, Jésus-Christ (Voy. pl. b. 28, note t7). 

,. 37. - sou parent (Col.", to). Voy. pl. h. t2, 12. 
,. 38. - a1 Dans le grec : Mai,. Paul ne jugea pas à propos de le recevoir 

parce qu'il s'était séparé d'eux, etc. 
J. 39. - ss Paul peut avoir reproché à BarDaM trop de complaisance emera 

Marc, son parent, qui, dans une première course apostolique, les avait abandon
D6s, selou. toute apparence, par· défaut de courage; au contraire, Barnabé peut 
avoir accusé Paul de trop de rigueur, de ce qu'il ne montrait pas plus de patience 
à l'égard de Mare. L'un et l'autre étaient conduits par de bonnes vues et par un 
wa.i zèle pour la dilamlion du. royaume de Dien. La charité mutuelle n en tut 
pas altérée, au moins d'une manière durable; le fait le prouve, puisqun bientôt 
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40. Paulus vero electo Sila pro
ectns est, traditus gratiœ Deï a 

fratribus. 
U. Perambulabat autem Sy

riam, et Ciliciâm confirmans Eccle
sias: prœcipiens custodire prœeepta 
apostolorum, et seniorum. 

40. Et Paul aylllli choisi Silas, partit avec 
lai, après avoir été abandonné à la gràce de 
Dieu par les frères ". 

41. li traversa la Syrie et la Cilicie, con
firmant les Eglises et lenr ordonnant de 
garder les règlements des apôtres et de, 
prêtres" 

CHAPITRE' xvr. 
'Paul preml 'Fimothée avec lu:i, et le Sai"nt-Esprit f engage à passer 

en Europe. Conversio11 de Lydie. Délivrance d'une possédée. Paul 
et Si/,as so.nt bal.tus de verges et mis en prison_ Leur, ckatnes 
sont miraculeusement brisée,, et le ge&lier se converfit. /11 par
tent 1• 

. Penenit aotem Derben, et 
Lystrnm. Et ecce discipulus qui
dam erat ibi nomine· Timotheus, 
filius mulieris Judœai fidelis, pure 
gentili. 

2. Huic testimonium bonum red
debant, qui in Lystris era11.t et 
lconio fratres. 

a. Hune Toluit Paulus secum 
proflcisf2 : et assumens circumei
ail eum, propter Jodœos qui erant 
in ilfü locis. Sciebant enim omnes 
quod pater ejus er&t gentilis. 

1. Or, Paul arriva à Derbe, et enauite a 
l.ystre •, où il rencontra un disciple nommé 
Timothée, fils d'une- femme juive convertie 
à la foi, et d'on père gen~il '·1 

2, Les frères qui éiaient à Lystre et à 
Icone \ rendaient un témoignage avantageux 
à ce disciple. 

3. Paul voulut qu'il vint avec lui; et l'ayant 
pt·is, il le circoncit à cause des Juifs qui 
étaie'llt en ces lieux-là; car tous savaient que 
sen père était gentil •. 

après Paul (!. Cor. 9, 6) parle de Barnabé comme d'un fidèle coopérateur, et 
que Marc devient de nouveau dans la suite son compagnon (Col. i, l.O. H, 2, 
Tim. i, H. Phi/fmon; lH). Saint Cbrysost.ôm-e et saint Jérôme remarquent d'ail
leurs que Dieu permit cette division pour le plus grand bien de son royaume, 
afin de donner occasion à Paul et à Barnabé, désormais séparés, d'annoncer 
l'Evangile dans un plus grand nombre de contrées. 

,. iO. - " Ici commence la seconde tournée nposloflque de saint Panl. 
,. il. - .. Plusieurs éditions grecq11es imprimées et maouserites n'ont paa 

lea derniers mots « et leur ordonnant de garder les règlementa d.ee apôtres et 
des prêtres. » 

• Tout ceci se rapporte aux aunées 51 el 5i, ou 52 el 53 de Jés~ist. f· l, - 'Voy. pl. h. H, t. 
1 Les femmes juives pouvaient épouser des païens, pounrn qu'ils ne tossent 
pas Cbananéens (2. Moys. 34, t6. 5. Mvy1. 2t, iO et su.iv.), La mèn s'appelait 
Eunice (2. Tim. t, 5). 

;. 2, -•Voy.pl. h. H, 1 
;. 3. - • Paul fit cela librement, à canse dee Juifs faibles qui refusaient d'avoir 

aucun commerce &Tee les incirconcis (Comp. t .. Cor. 9 211).11 ne le fU pas comme 
quelque chose de nécessaire, mais d'utile, qui ét&it de nature à lui ounir plua 
racilement les voies. Au contraire, il ne permit pas que Tite fO.t circoncis (Gal 
2, 3), parce que les Juifs voulaient l'y contl'aindre. Dans, cet.te- oocasion: la con
descendance n'eO.t point été licite, parce q11e les J.llifs, e1tigeaien& l& cirooncisio:a 
comme nécesse.ir. e. Saint Gr~oire dit tr~s-bien : Souvent la. venu, quand la 
aagesse n'en règle pas la prattque, se perd; mais elle se conaerve, ei, dans l'oo
eaaion, on en omet quelquefois l'exercice par prudence. 
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4. Or, allant de ville en ville, ils donnaient 
pour règle aux fidèles de garder les ordon
nances qui avaient été établies par les apô
tres et par les prêtres de Jérusalem •. 

5. Ainsi les Eglises étaient fortifiées dans 
la foi, et croissaient en nombre de jour en 
jour. , 

6. Lors~'ils eurent traversé la Phrygie et 
la Galatie , le Saint-Esprit leur. défendit 8 

d'annoncer la parole de Dieu dans l'Asie •. 

7. Et étant venus en Mysie 10 , ils se dis
posaient à passer en Bithynie; mais !'Esprit 
de Jésus ne le leur permit pas. 

8. Ils passèrent ensuite la Mysie, et des
cendirent à Troade 11, 

9. 01, Paul eut la nuit cette vision : Un 
homme de Macédoine se présenta dnant lui, 
et lui lit celle prière: Passez en Macédoine, 
et venez nous secourir. 

to. Aussitôt qu'il eut eu cette vision, nous 
nous disposàmes 11 à passer en Macédoine, ne 
doutant point que Dieu ne nous appelàt pour 
y prêcher l'Evangile. 

11. Nous étant donc embarqués à. Troade, 
nous vlnmes droit à. Samothrace t•, et le len
demain à. Naples ••, 

12. de là à Philippes ", qui est la pre
mière ville colonie de cette partie de la Ma
cédoine , où nous demeuràmes quelques 
jours 18• 

13. Et le jour du sabbat nous sortîmes hors 
de la ville, et nous allàmes près de la ri
vière, en un lieu où il nous parut que la 
prière se faisait d'ordinaire u. Nous nous 
asslmes, et nous parlàmes aux femmes qui 
étaient là assemblées. 

4. Cum autem pertransirent 
civitates, tradebant eis custodire 
dogmata, qure erant decrèta ab 
apostolis et senioribus qui erant 
Jerosolymis. 

5. Et Ecclesia, quidem conflr
mabantur fide, et abundabant nu
mero quotidie. 

6. Transeuntes autem Phry
giam, et Galatiœ regionem, vetati 
sunt a Spiritu sancto loqui ver
bum Dei in Asia. 

7. Cum venissent autem iD 
Mysiam, tentabant ire in Bithy
niam : et non permisit eos Spi
ritus Jesu. 

8. Cum autem pertransissent 
Mysiam, descenderunt Troadem : 

9. et visio per noctem Paulo 
ostensa est : Vir Macedo quidam 
erat stans, et deprecans eum, el 
dicens : Transiens in Macedoniam, 
adjuva nos. 

{O. Ut autem visum vidit, sta
tim quœsivimus proflcisci in Mace
doniam, certi facti quod vocasset 
nos Deus evangelizare eis. 

1 t. Navigantes autem a Troade, 
recto cursu venimus Samothra
ciam, et sequenti die Neapolim; 

12. et inde PhilippQ.s, quœ est 
prima partis Macedoniœ civitas, 
colonia. Eramus autem inhac urbe 
diebus aliquot, conferentes. 

13. Die autem sabbalorum 
egressi sumos foras portam juxta 
flumen, ubi videbatur oratio esse: 
et sedentes loquebamur mulieri
bus, quœ convenerant. 

;. i. - • Voy. pl. h. 15, 28. 29. 
;. 6. - 1 Voy. l'Introd. à !'Epitre aux Galates. 
8 La cause pour laquelle le Saint-Esprit empêcha intérieurement saint Paul 

de prêcher en Asie est donnée ;. 9, où !'Apôtre est engagé à passer en Europe. 
9 c'est-à-dire dans l'Asie proconsulaire, une province au sud de la Phrygie. 
;. 7. - •0 une petite contrée de l'Asie-Mineure entre la Propontide et la Lydie, 

sur les borde de la mer Egée. 
,. 8. - 11 ville près de fa mer Egée dans ia petite Phrygie. 
;. 10. - 11 Saint Luc, l'auteur des Actes, se place ici parmi les compagnons 

de voyage de saint Paul, et donne ainsi à entendre qu'il fit le voyage avec lui. 
;. 11. - " une ile dans la mer Egée. 
•• Litt. : Néapolis, - ville et port de Thrace sur les confins de la Macédoine. 
;. 12. - " ville à quatre lieues environ au nord de Néapolis (V..y. !'Epitre aux 

Philip,1>iens. 
se Litt. : où nous demeuràmes quelques jours, tenant des conférences. -

• Tenant des conférences » n'est pas dans le grec. 
,. 13. - tT Les Juifs pla<r.1ient volontiers leurs lieux de prières (Proseuches) 

dans la r,ro:s:imité des rivières, afin d'avoir de l'eau pour les ablutions aux
quelles i s étaient assujettis. 
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n. Et qumdam mulier nomine 
Lydia, purpuraria civitatis Thya
'lirenorum , colens Deum, audi
vit : cujus Dominus aperuit cor 
intendere his qum dicebantur a 
Paulo. 

t5. Cum nutem baptizala esset, 
et dom us ejus, deprecata est, di
œns: Si judicastis me fidelem Do
mino esse , introite in domum 
meam, et manete, et coegit nos. 

16. Factum est autem euntibus 
no bis adorationem, puellam quam
dam habentem spiritum pythonem 
obviare nobis, qum qumstum ma
gnum prœstabat dominis suis di
vinando. 

t 7. Hœc subsecu1a Paulum, et 
nos, clamabat dicens : Isti homi
nes seni Dei excelsi sunt, qui 
nriuntiant vobis viam salutis. 

t8. Hoc autem faciebat multis 
iebus. Dolens autem Paulus, et 
on-versus, spiritui dixit : Prœci
pio tibi in nomine Jesu Christi 
exire ab ea. Et exiit eadem bora. 

t 9. Videntes autem domini ejus 
quia exivit spes quœstus eorum, 
apprehendentes Paulum et Silam 
perduxerunt in forum ad prin
cipes : 

20. et oft'erentes eos magistra
tibus, dixerunt : Hi homines con
turbant civitatem nostram , cum 
sint Judœi : • 

2t. et annuntiant morem, quem 
non licet nobis suscipere , neque 
facere, cum simus Romani. 

U. Il y en avait une nommée Lydle , de 
la ville de Thyatire 18, marchande de pour
pre, qui senait Dieu 19• Elle nous écouta; 
et le Seigneur lui ouvrit le cœur '° pour en
tendre ce que Paul disait. 

t5. Après qu'elle eut été baptisée, et sa 
famille avec elle, elle nous fit cette prière : 
Si vous me croyez fidèle au Seigneur, entres 
en ma maison , et y demeure;:; et elle nous 
y força. 

t6. Or, il arriva que comme nous allions 
au lieu ordinaire de la prière, nous rencon
tràmes une senante qui, nynnt un esprit de 
python tt , apportait un grand gain à ses 
maitres en devinant. 

t7. Elle se mit à nous suivre, Paul et nous, 
en criant : Ces hommes sont des seniteUJ'S 
du Dieu très-haut, qui vous annoncent la 
voie du salut ••. 

t 8. Elle fit la même chose durant plusieurs 
jours. Mais Paul ayant peine à le souft'rir .. , 
se retourna vers elle,.et dit à l'esprit: Je te 
commande au nom de Jésus-Christ de sortir 
de cette fille : et il sortit à l'heure même. 

t 9. Mais les maitres de cette senante 
voyant qu'ils avaient perdu l'espérance de 
leur gain, se saisirent de Paul et de Silas; 
et les ayant emmenés au palais devant ceux 
qui commandaient dans la ville, 

20. ils les présentèrent aux magistrats, en 
leur disant : Ces hommes troublent toute 
noire ville; car ce sont des Jnifs, 

21. qui veulent introduire une manière de 
vie, qu'il ne nous est point permis, à nous 
qui sommes Romains, d'e recevoir ni de 
suivre "· 

j. H. - 1s ville sur les confins de la Lydie et de la Mysie. 
11 Apparement une prosélyte (Voy. pl. h. iO, 2). '° lui douna la grâce qui la fit agir de bonne volouté. 
;,. 16. - " un esprit de divination, qui était possédée d'un mauvais esprit qui 

lui faisait connaitre l'avenir. - L'esprit malin, au moyen de sa pénétration natu
relle, peut souvent conclure l'avenir du passé et du préseut qui lui est bien 
connu. Comme les païens attribuaient la faculté de deviner à l'inlluence d'Apol· 
Ion, qui était aussi appelé Python, parce que, selon la fable, il avait tué le ser
pent ile ce nom, le malin esprit est appefé pour cela ici un esprit de Pytb.on 
(Comp. Matth. 4, 21. i. Rois, 28, note 8). 

;. n. - 11 Suivant une autre leeon du grec : qui uous annonce, etc. Le 
ma!in _esprit, suiva!)-t quelques-uns (Bède), fit cet aveu parce que. Dieu l'y co~
tra,gmt; d'après samt Chrysostôme, il le fit pout natter samt Paul et obtemr 
de lui quelque repos; suivaut d'autres encore (Corneille de Lapierre), afin d'ètre 
cbas~é par saint Paul, et, par ce moyen, de soulever coutre lui les puissances 
du s1ècfe. 

j. -i8, - a D'autres traduisent : Paul en étant fatigué outre mesure (Comp. 
Marc, 1, 34). 

;. 2!. - "' Les nouveautés en matière de religion étaient mises chez les 
Romains au nombre des crimes capitan,c. 
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22. Et le penple acoourttt en foule contre 
··eux, ,et les magistrats ayant fait déchirer 
. leurs Tobes ", comm~ndèrent qu'ils fussent 
.. batlti de urges. 2. 1Cur. li. 25. Piilipp. t, 
ta. 

23, Et après qu'on leur eut donné plusieurs 
coups, ils les mirent en prison, ,et ils ordon
nèrent au geôlier de les garder stlrement. 

24.l lJe ·geMier •ayant reçu cet erdre, les 
mit dans un cachot, et leur serra les•nieds 

· ùans des oeps ••. 

25. Sur le minu;t, Paul et Silas s'étant 
mÎll en prière, chantaient des hymnes à la 
lo.uange de Dieu; et les prisonmers les en
tendaient. 

26. •Et tout dlun coup il se fit un .si grand 
tremblement de terre, ·qne les fondements 
de la prison en furent ébranlés : toutes les 
portes s'ouvrirent en même temps, et les 
liens .de ~H les p1'ison11iers furent rompus. 

27. Le ·geôlier s'étant éveillé, et voyant 
les ,portes de la prison ouverte, tira son épée 
·et voulait se tuer, s'imaginant que les pri
~onniers s'étaient sauvés rr. 

28. Mais Paul lui crio. à haute voix : Ne 
•ous .faites point de mal; car nous voici en
core tous. 

29. Alors le gtdlier ayant demandé de la 
lumière, entra dedans; et tout tremblant se 
jeta aux 1,ieds de ·Paul et de·Sibs. 

. 30. ~t les ayant tirés de ce lieu-là, il leur 
dit: Seigneurs, que füut-ll ·que je fasse pour 
être , sa,né "" Y 

31. Ils 1lui répondwent : ,Crayez 11u 'Sei
gneur Jésus, et vous serez sauvé, vous et votre 
famille. 

32. Et ils lui annoncèrent la parole ùu 
Seigneur, et à tous·ceux ·qui·ét.,.ient dans sa 
maison. 

33. Et lui , les ayant pris à cette même 
11:eur~ de la nu!t, la,a leurs plaies : et aus
sitôt il fut baptJ~é avec toute sa famille. 

22. Et cucurrit plebs ndversUB 
eos : et magistrat.us, scissis tlllli
ois eorum, jusserunt ~s -,irgu 
cœdi. 

23. Et cum mullas plagu ais 
,imposuiuent , miserWlt eos in 
caroerem, prœcipientes oustodi •t 
diligenter custodiret eos. 

24. Qui cum talo preceptuni.ae
cepissct, misit ,eos in interiorem 
carcerem, et pedes ,eorom strinxil 
.ligno. 

25. Media autem nocte, Paulus 
et Silas orante•, Jaudabant Detllll: 
et audiebant eos, .qui in custodia. 
erant. 

26. Sùbil9 -vero terrœ motus 
faotus ·eat magnus, ita ut move
rentur fuadamenta carceris. :Et 
stalim aper.ta sunt .omnia os.lia : 
et ,univenionum ~noula soluta 
sunt. 

27. Expergefactus aulem cuslos 
carceris, et videns januas.apertas 
·carceris, evaginato gladio volebat 
·Se i11.teltficere, . œstimans fugis•e 
11inotos. 

28. Clamavit autem Paulus voce 
magna, dicens : Nihil tibi mali 
feceris : universi enim hic sumus. 

29. Petitoque lumine , intro
gressus est : et tremefactus prooi
dit Paulo,el Sifœ.ad pedes: 

30. et producens eos foras, ait: 
llomini, quid me ,oportet facere, 
ut sah us fiam Y 

31. At illi dixerunt : Crede i11 
Dominum Jesum : et sa! vus eria 
lu, et domus tua. 

32. Et locuti sunt ei verbum 
llomini , cum omnibus qui .erant 
in domo ejus. 

33. Et tollens eos in illa bora 
noctis, lavit plagas eorum: et bap
tizatus esl ipse, et omnis ùomus 
ejus oontinuo. 

y. 22. - '" depuis le cou jusqu'aux hanenes. 
1, 2i. - •• dans les ceps, morceaux de bois au ·moyen desquels les 11teds 

étaient serrés et séparés âans une position immobile et très-douloureuse (Voy. 
Jtr. 20, note 3). 

;. 27. -11 Les gardiens, d'après la loi, subissaient la peine,dea ,pmeonniers 
qu'ils avaient laissé fuir (Voy. pl. h. t2, 49). • 

t. 30. - ta Les événements extraordinaireB, qui étaient aooompagn4B d'un 
tremblement de terre, lui persuadèrent qu'ils avaient eu lieu à oause de Paul 
et d~ Silas, ou que tout ce1a était l'eff..t de ,leur ;propre •puieaance, ce .qui le 
rendit croyant. 
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M. Cumqnll' ,pe1!d1DU1et •eos in 
iomum suam, •apposuit ·eis men
am, et letatus est omn omni do
·.no 11na oredens lleo. 

35. Et cum dies faclns esset, 
piiserunt ma~istratus lictores, di
oentee : Dim1 tte homines illos. 

36. Nuntia-vit aulem cneles car
ceris -verba hœc Paulo : Quia mi
eerunt ma~iatntus ut dimiltami
ni : nunc 1gitur exeimtes, ile in 

pace. . l "'-·t · 37. Pau us autem u.u.1 e1s : 
Cesos nos publice, indemnatos , 
homines ro-1miseruat in car
cerem, et nunc oculte ues·ejicinnt T 
Non ita : sed 'felliant, 

38. et ipsi :nos ejioiant. Nuntia
"ferunt autem magutratibus lie
tores verba hœc. Tiimueruntque 
audito quod Romani essent : 

39. et ,;enientes •deprecati sunt 
eos , et · educeates rogabant ut 
egrederentur de.orbe. 

40. Eseunlesaulem-de carcere, 
introierunt ad Lydiam : et 'fiais 
fratribus consolati sont eos, el 
profecti sunt. 

34. l'uis les ayant menés en 11011 logemeat, 
il leur servit à manger; et il se réJouit aveo 
toute sa m&ison de ce .qu'il avait cm en 
Dien. 

35. Le jour étant venu, les magistrats lui 
envolèrent dire par des huissiers, qu'il lais
sàt a Ier ces prisonniers ... 

36. Aussitôt -le geôlier "fini dire à Pa11l : 
Les :magistrats ont ruandé,11u'on 'fous mit en 
~iberté : sortez donc .maintenant,. et 'fous ·en 
allez en paix. 

37. Mus Paul dit à ces .huissiers : Quoi 1 
après nous a.oir publiquement ,baLtus de 
verges, sans oonnaissance de cause, nous qui 
sommes citoyens romains, ils nous out mis 
en \lriaon, et maintena11t ils noas ·en font 
-aonlir·en secret Y Il n'en sera ·pas ainsi : il 
,faut q11'ils viennent eU.J.-mèmes nous en ti
rer io. 

38. .Les. huissiers rapportèrent ceci aux 
magistrats, qui, ayant appris qu'ils étaient 
citoylllls romains, commencèrent à craindre. 

39. ,Us 'finrent donc leur faire des excuses; 
et les ayant .mis hors de la prison, ils :les 
supplièrent de se retirer de leur ville. 

40. Et eux, au sortir de la prison,.allèrent 
chez Lydie ••; et ayant vn les frères, ils les 
consolèrent, puis ils ,partirent 11• 

CHAPITRE XVII. 

Paul se rmd à Thessalonique. Les Juifs soulèvent le peuple contre 
lui. li se rend à Bérée, et les Juifs de The&Sàioniqu_e fy pour
suivent encore. li va jus'Ju· à Athène,, où il prJche dans l' Aréo
page. 

i. Cum aulem perambulassent I t. Ils passèrent de là par Amphipolis el 
Amphipolim, et Apcilloniam, ve- par Apdlloirie •, et viurent!l:Thessalonique •, 

,. 35, - 19 -lis c»w>ent -que les,dieux ataient Jllrités ,à .ca1111e iiu ,mauvais traite
ment qu'on cle11r nait fait.subir. 

,. 37, - -30.afln ,de rendre aiBSi un témoi1111age public ,à .notre innocence. 
D'après les lois ·romaines il était défendu de battre ,de verges des citorens 
romains. Tarse, ville ·natale de saint Paul, fut ,déclarée ville libre, sous I em
pereur ÂlllfUSte, et reçut vraisemblablement plus tard ,le droit de cité -romaine. 
,Relatinment à Silas, on ne connait rien de plus que ce qui ,a été dit ci-deasus. li 40. - •• Voy. pl. 1,. t. U. 

· d&,m4m.e année 52 ou,53,de Jésus-Chris&. t· i. - 1 deux villes de Macédoine. 
. une des principales villes de la Macédoiwl. 
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IIÙ il y avàit une synagogue de Juifs •. 

2, Paul y entra selon sa coutume, et du
l'ant trois jours de sabbat, il les entretint des 
Ecritures, 

3. leur découvrant et leur faisant voir qu'il 
. avait fallu que le Christ • souffrit, et qu'il 
ressuscitàt d'entre les morts : et ce Christ, 
leur disait-il, est Jésus-Christ que je vous 
annonce. · 

1. Quelques-uns d'entre eux crurent, et 
se joignirent Il. Paul et à Silas, comme aussi 
une grande multitude de prosélytes et de 
Gentils •, et plusieurs femmes de qualité. 

5. Mais les Juifs poussés d'un fauz zèle •, 
prirent avec eux quelques méchants hommes 
de la lie du peuple, et s'étant attroupés, ils 
troublèrent toute la ville, et vinrent assiéger 
la maison de Jason 7 , voulant enlever Paul 
et Silas, et les mener devant le peuple. 

6. Mais ne les a'J'll.llt pas trouvés, ils trst
nèrent Jason et quelques-uns des frères de
vant les magistrats de la ville, en criant: Ce 
sont là ces gens qui sont venus ici et qui 
troublent la ville •. 

7. Et Jason les a reçus chez lui. Ils sont 
tous rebelles aux ordonnances de César, en 
soutenant qu'il y a un autre roi, Jésus. 

8. Ils émurent ainsi la populace, et les 
magistrats de la ville qui les écoutaient. 

9. Mais Jason et les autres ayant donné 
caution, les magistrats les laissèrent aller •. 

10. Dès la nuit même les frères condui
sirent hors de la ville Paul et Silas, pour 
aller à Bérée •0 , où. étant arri;.és, ils entrè-
rent dans la synagogue des Juifs. . .. 

11, Or, ces Juifs de Bérée avaient des sen-

nerunt Thessalonicam, ub1 erat 
synagoga Judœorum, 

2. Secundum consuetudinem 
autem Paulus introivit ad eos, et 
per. sahb.ata trfa disserebat eis de 
Scnptur1s, 

3. adaperiens et insinuaos quia 
Christum oportuit pati , et resur
gere a mortuis : et quia hic est 
Jesus Christus, quem ego annun
tio vobis. · 

4. Et quidam ex eiscrediderunt, 
et ndl'uneti sunt Paulo et Silœ, et 
de co entibus gentilibusque mulli
tudo magna, et mulieres nobi!e, 
DOD pauca,, 

5. Zelaotes autem Jud:ei, assu
mentesque de vulgo viros quos
dam mnlos, et turba facta, conei
taverunt civitatem : et assistentes 
domui Jasonis quœrebant eos pro
ducere in populum. 

6, Et cum non invenissenl eos, 
tralJebant Jasonem et quosdam 
fratres ad principes civitatis, cla
mantes quoniam hi, qui urbem 
concitant, et hue venerunt, 

7. quos suscepit Jason, et I 
omnes contra decreta Cœsaris fa 
ciunt, regem alium dieentes esse 
Jesum. 

8. Concitaverunt autem plebem, 
et principes civitatis audientes 
hœc. 

9. Et accepta satisfactione a Ja
sone, et a cœteris, dimiserunt eos. 

:IO. Fratres vero confestim per 
noctem dimiserunt Paulum et Si
lam in Berœam. Qui cum nnis
sent, in synogogam Judœorum ÏD· 
troierunt. 

11. Hi autem erant nobiliores 

• Dans les autres villes les Juifs n'avaient que des proseuques (Voy. pl. h. 16, 
note l.1), 

';, 3. - • le Messie. . . 
';. i. - • Ou plutôt suivant le grec : de Gentils qui honoraient le vrai Dieu, 

c'est-à-dire des prosélytes de la religion juive. 
';. 5. - • Litt. , mais les Juifs pleins de zèle, - d'un faux zèle. 
7 où ils habitaient. Paul l'appelle ailleurs son parent (llom. 16, 2l). . 
';. 6. - • Dans le grec : criant que ceux qui ont troublé l'univers (l'empire 

romain) ce sont eux-mêmes; et qu'ils sont ici. - a Jésus-Christ lui-même fui 
accusé de sédition, parce qu'il ne voulut être l'auteur d'aucune sédition (Voy. 
Jtan, 18, 36) : et ses vrais adorateurs étaient communément exposés à cetle 
accusation calomnieu,e, d'avoir un esprit révolutionnaire, pendant qu'ils prê
chaient l'ordre établi de Dieu. » 

,. 9. - • lis durent promettre de ne paa retenir plus longtemps chez eux Panl 
et ses compagnons. 

';. 10. - 10 ville dans la Macédoine. 
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:e!)rum , qui sunt TheSMlonicœ , 
qui susceperant nrbum cum om
ni aviditale,. quotidie scrutantes 
Scripturss, si hœc ita se haberent. 

t2. Et multi quidem credidc
runt ex eis, et mlilierum genti
Iium honestarum , et viri non 
pauci. 

t 3. Cum autem cognovissent 
in Thessalonica Judaii, quia et 
BeraJl!l prœdicatum esl a Paulo 
verbum Dei, venerunt et illuc 
commoventes et turbantes multi
tudinem. 

H. Statimque tune Paulum di
miserunt frntres, ut iret usque ad 
mare : Silas autem et Timotheus 
remanserunt ibi. 

15. Qui autem deducebant Pau
lum, perduxerunt 6Um usque 
Athenas, et acdlpto mlindato ab 
eo ad Silam et Timotheum, ut 
quam celeriter venirent ad ilium, 
profecti sunt. 

16. Paulus autem cum Athenis 
eos expectaret, incitabatur spiritus 
ejus in ipso, videns idololatriœ de
ditam civitatem. 

t7. Disputabat igitur in syna
goga &um Judœis, et colentibus, 
et in foro, per omnes dies, ad eos 
qui aderant. 

18. Quidam autem epicurei, et 
stoici philosophi disserebant cum 
eo, et quidam dicebant : Quid 
vult seminiverbius hic, dicere ï 
Alii vero : Novorum dœmonio
rum videtur annuntiator o!sse : 
quia Jesum, et resurrectionem an
nuntiabat eis. 

19. Et apprehensum eum ad 

timents plus nobles que ceux de Thessalo
nique; et ils 1·e~urent la parole a,ec beaucoup 
d'aO'ection ·et d'ardeur, examinant tous les 
jours les Ecritures, pour voir si.c:e qu'on leur 
disait était véritable. . 

t2. De sorte que plusieurs d'entre eux, et 
beaucoup de femmes grecques de qualité, et 
un assez grand nombro d'hommes crurent 
en Jésus-Chri,t. . 

ta. Mais quand les Juifs de Thessalonique 
surent que Paul avait aussi annoncé la pa
role de Dieu à Bérée, ils y vinrent émou
voir et troubler le peuple. 

U. Aussitot les frères se hàtèrent de faire 
sortir Paul, pour aller vers la mer 11; et Si
las avec Timothée demeurèrent à Bérée. 

15. Mais ceux qui conduisaient Paul, le 
menèrent jusqu'à Athènes 11, où ils le quit
lèrent,. après avoir reçu 01·dre de lui de 
dire à Silas et à Timothée qu'ils vinssent le 
trouver au plus tôt. 

t 6. Pendant que Paul les attendait à 
Athènes, son esprit se sentait ému et comme 
irrité dans lui-mème, en voyant que cette 
ville était si atlachée à. l'idoliLtrie. 

t 7, Il parlait donc dans la synagogue avec 
les Juifs, et avec ceux qui craignaient Dieu", 
et tous les jours dans la place avec ceux qui 
s'y rencontraient. 

18. li y eut aussi quelques philosophes 
épicuriens et stoïciens •• qui conférèrent 
avec lui, et les. uns disaient : Que veut dire 
ce discoureur? et les autres : Il semble qu'il 

f.rêche de nouveaux dieux 11 ; à cause qu'il 
eur annonç3it Jésus, et la résurrêction. 

t ~. Enfin ils le prirent et le menèrent à 

' 1, H. - 11 afin qu'il pùt aller plus Join en se dirigeant du cOté de la mer, 
pour éviter les pii!ges qu'on pourrait lui tendre, On ne saurait conclure du 
texte si Paul fit son voyage d'Athènes par eau ou par terre. . 

1· t5. - 11 ville capitale de !'Attique, le siége aes sciences et des arts de la 
Grèce. 

,-. t1, - •s avec les prosélytes sortis de la gentilité (Voy. pl. h. chap. ta, 2). 
,-. t8. - "Les épicuriens, les sectateurs d'Epicure, philosophe athénien, ad

mettaient un Etre suprême; mais ils niaient la Providence, et regardaient l" 
bien-être de la vie comme Je souverain bien. Les stoïciens, ainsi appelés du 
grec stoa (portique) à Athènes, où ils se réunissaient, enseignaient que Je sage 
<\tait sage par lui-même, et qu'il ne devait qu'à lui sa vertu et son salut; que 
Dieu, comme tout le reste, était soumis au destin que l'à.me, après la mort, 
se perdait dans la divinité, etc. Le vice dominant dans Je cœur de ces philo
sophes étaient la complaisance en eux-mêmes et un Ol'l!Ueil sans bornes. 

" Dans Je grec : des dieux étrangers. 
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l' Aréopage 11, en lui disant : Pourrions-nous 
savoir de voos qnelle est eette nouvelle doc-
trine que voos publie• Y • 

20. Car •ous nous dites certaines eho11es 
d•nt nous n'a'ffl!ls point enoore oui prier. 
Nous voudrions donc bien tl8voir ce que 
c'•t. 

it. Or, tous les Athéniens et les étran
gtrs qui demeuraient à Athènes, ne pas
saient tout leur temps qu'il. dire et l en
tendre quelque chose de non'n!au ". 

U. Paul étant done an milieu de !'Aréo
page, leur dit : .Athéniens, il me semble 
qu'en toutes choses vous étes religieux jus
qu'à l'excès 19 • 

23. Car ayant rer.rdé en passant les sta
tues de -vos dieux •, j'ai trou•é même un 
ante! sur lequel il est écrit : Au DIEU IN· 
CONNU ... C'est done ce Diett que -vous ado
rez sans le connaitre, que je -vous annonce. 

24. Dieu qui a fait le monde> et 1out u 
qni est dans le monde, étant le Seigneur du 
ciel et de la terre, n'habite point dans les 
temples bàtis par les 'ho111111es .. Pl. /i; 7, t-8. 

25. Il n'est point honoré par les oovrages 
de ln main des hommes, comme s'il avait 
besoin de quelque chose, lui '{Ui donne à 
tous la -vie, la respimtion, et toutes choses. 

26. Il a fait naitre d'un seul 11 toute la 
race des hommes, et il leur a donné pour 
demeure toute l'étendue de la terre, aJant 
marqué l'ordre des saisons, et les bornes de 
l'ht\bitation de chaque peùple n, 

27. afin qu'ils cherchassent Diea, et qu'ils 

Areopagum auxen1nt, aiœntes : 
Possumus scire qm" est hieo no'fll, 
qu11e a le dicitD1', dootrina T 

M. nova enim qoiedam illfen 
auribus nostris : Vol111111111 ergo 
scire qùidnam velin t hœc esse. 

21. (Alhenienses autem om11e1, 
el adven11e hospites, ad oihil aliad 
•acab:mt, nisi nul diœre, aut au• 
dire nliquid no•i). 
· !2, Stan1 autem Paulus in me

dio Areopagi, ait : Viri Athenlen
ses, per omnia quasi supel'lltitio-
siores vos video. 

23. Practeriens enim, et •idem 
simulll1lra vestra, in'feni et aram, 
in qua scriptum eral ·: IGNcrro Dw. 
Quod erg& ignorantes colitis, hue 
ego annunlio VQbis. 

2i. Deus, qui feoil munduœ, et 
omnia quœ in eo sunt, hic cœli et 
te1Tœ cum sit Dominos, non in 
manufnctis !emplis habitai, 

25. nee manibus hum8.11ÎS coli
tur indigens aliquo, cum ipse det 
omnibus -ritam, et inspirationem, 
et omniot : 

26. fecitque ex uno omne gellll1l 
homiuum inhabitare super uni
versnm faciem terne, dellniens 
statuta tempora, el termiD01 ba
bitationi1 eorum, 

27. quœrere Deum, ai forte 

,. i9. - •• L'Aréopll8e, c'est..à-dire ,a colline d'Arès (de Mars), était uu lieu 
élevé, à ciel ouvert, où se rassemblait le tribunal suprême, où les affaires d'ét.l 
se traitaient et où l'on faisait au peuple la publication des choses destinées à 
recevoir de la publicité. Mars, dit-onJ. se défendit sur cette colline en présence 
de douze dieux au sujet du meurtre 'un fils de Neptune. 

j;, 21, - 17 Les écrivains profanes parlent également de la oarlosité de• 
Aüléwens. · . 

;. 22. - 18 Paul, rempli de la sagesse évangélique, cherche à gagner la bien
veillance de ses auditeurs, en louant leur religion qu'il élevait au-dessus du 
degré ordinaire. M&is en même temps, pour ne rien Oter à la vérité divine, 
et ne pas a-voir l'air d'approuver cette religion, il se sert, pour la caractériser, 
dn mot • religieux à l'excèe, • qui rappelle en mê11141 tempe leal' ft<lllli'fe 
111perstition. 

iV, 23. - " Dans le grec : vos sanctuaires. 
i,, Les autenrs grecs ne nous apprennent rien touchant un ante! qni anrall •w 

eonsacré au Dieu unique inconnu; mais Pausanias et Philostrate aisent ci:u 
uait à Athènes des autels avec l'inscription : Aux dienx incOBoos. Les 
niens1 d'après cette inscription, ayant l'mtention d'honorer tom les dieus q-1 
leur etaient inconnns, le Dieu véritable y était ansai comPl'i• d'Ullll certuile 
manière, et Paul pouvait l'élever au-dessne de cette multituwi de diTi~ e& 
Je représenter comme le Dien qu'ils honoraient sans Je connattre, e'...._ 
eomme le Dieu unique, cro!atenr du ciel et de la tetTe. 

J:. 26. - 11 Dans le grec : d 'na même a.ang. 
.11 c'est-à-dire ayant établi par sea décrets que lea hommea babll8raleà la 

terre à aee tempe 8:<111 et dane des lieux déterminél. 



CHAfflRE 1vn. 

nttrectent eum, 'aut inTeniant, 
quamvis non .longe ail ab unoquo
que nostrum. 

28. In ipso enim vivimus, et 
moTemur, el . sumos : sicut et 
quidam vestrorum poetarum di· 
xe1·unt : lpsiUI enim et genus su
mus, 

29. Gen\11 ff80 cam 1imu1 Dei, 
non debemus lllitimara auro, al&t 
argento, aut lnpidi, sculplurœ ar
tis et cogitalionis hominis, divi
num esse sim!le. 
· 30. Ei tempera quidam bujus 
ignorantiœ de1f1Wieu Deus, au1W 
annuntiat hominibus ut omnes 
ubique pœnitenliam agant, 

31. eo quod Ml.toit diem , in 
quo judioaturwi est orbem in 
requibte, in vire>, in qllO satuit, 
fldem prieben• omnihu1, 111ScitaDs 
eum a mortuia. 

tàcbassept de le trouver comme nTec la 
main 13 et à tàtons, quoiqu'il ne soit pas 
loin de chacuR de nous ... 

28. Olt e'l!9t el'.I lui que nous avons la vie, 
le mouvement el l'être ••; et comme quel
ques-uns de vos poètea out dit : Noua 1om• 
mes Blême la race de Dieu "· 

211. Pail QHC qu• IIOU9 9o11Um!11 t. ~e 
de Dieu, ACIUS Jltl de'fOnl pu -.ÏN que l• 
diviaité soit aemhloble à de l'or, à d, l'ar-, 
gent, on à de la pierre, dont l'art et l'in
dustrie des hommes a fait des figures"· 

.io • .llais DiH 6turt en ooln ooDtn œs 
temps d'ignorance 18, fait meimenaat aa
noDcer it tou, les .bormne~ et en wu, lieuz, 
qu'il• fueent p,niwnce; 

3t. parce Cjll'il a 1rr~é un jour auquel il 
doit juger le monde selon la justice, par ce
lui qu'il a deafüul 19 c en ilN /e i•ge, dont 
il a donné à tous les hommes une preuve 
certaine, en le ressuscitant d'entre les 
D)OJ'·'Cs. 

32. Cu.m aud.istllllt autem reaD'• 32, Mua lorsqu'ils entendirent parler de 
•~ctionem moruwrum, quidam la résurreetion des morlt!, quelques-uns s'en 
quidem irridebant, quidam vero 1110quère11>I, el les au.trN dirent : Noui vous 
diierunt : Audiemu1 te de hoo. entudron, une autre foi• aur ce point. 
iternm. 

33. Sic Paulus uhit de IIMllliG 
eorum. 

3i. Quidam nro viri adb:nen
tes ei, crediderunt: in quibue et 
Dionyoiu• Areopagi(a, el 111ulie1· 
nomine Damaris• et alü eam â 

33. Aillai Paul sortit de leur assemblée, 

3i, Quelques-uns né1111m~ns se joignirent 
à. lui, el embraslèreal la foi, entre leoquela 
fat Denis••, llénateor de l'~e, el1'M' 
femme AOmmée Damaris, et i'aiitns ane 
eus. 

,. 27. - .13 ·dana ses eréaturel', dans lesquelles se reflètent se& divins attributs, 
<ln sorte qu'il y est lui-même comme caché. 

" quoique chacun puisse le trouver en soi-même. 
11. 28, - " C'est en lui que nous avons l'être, la vie et le mouvement. La 

particule • en • marque l'union intime dana laquelle l'homme eat avec Dieu, 
et la dépendance absolue où il est de lui, l'homme teD&At t.o11t de Dieu, l'être t 
la vie du corps et de l'esprit, et la co111ervation màme de la vie (Aug., Thom,). 

•• Nous avons part à son être, et nous somme• en quelque manière les oolanta 
de Dieu , en tant que nous avons une àme S{lirituelle. Les parole, ci-de..,us se 
trm;vent dans Aratu•, poète de Cili<:ie, compawote de Paul, et aussi dans Cléanlhe 
,it P1udare. 

,. 29. - " Ay&nt une ime spiriluelle et douée de raiaoo, nous ne devons pu 
adorer des figures d'or, d'argent eLde pierre, q.ue de& hommes ont inventées et fa
hri9uéea, oomme si elles étaient du dieux (Comp. Sag. ts, il-19. U, 7 et suiv. 
Isa1e, H, U et suiv. Jér. 10, 3-5. Baruch, 6). . 

y. 30. - 18 Lill. : Dieu a, il est vrai, mépriaé ces tem.P9 d'igni;raoee; mais il fait 
maintenant, etc. - Lea ayant ,uppodé1 dall& aon intime longanimité, U lai& elllla, 
.mainlP.naot annoocer1 etc.. 

j-. 31. - ••Voy.Jean, 5, i'T. 
;. 3!. - so Ce Denis rut le premier évêque il'AU.àiea. 
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CHAPiîRE XVIIJ. 

Paul se rend à Corinthe, et il y pr~che un an et demi. Les Juifs le 
persécutent et le traduisent devant le tribunal. Il passe par 
Ephèse en allant à Jérusalem, et par Antioche en allant visiter 
la Galatie et la Phrygie. Apollo défend à Ephèse et dans l' Achaïe
la foi de Jésus-Christ, et travaille à la répandre. 

1. Après cela, Paul étant parti d'Athènes, 
vint à Corinthe 1 : 

2. et ayant trouvé un juif• nommé Aquila, 
originaire du Pont•, qui était nouvellement 
~enu d'Italie avec Priscille, sa femme, parce 
que Claude • avait ordonné à tous les Juifs 
de i;ortir de Rome, il se joignit à eux. 

3. Et parce que leur métier était de faire 
des tentes, et que c'était aussi Je sien, il de
meurait chez eux, et y travaillait •. 

4. Et il prêchait dans la synagogue tous 
les jours de sabbat; et faisant entrer dans 
ses discours le nom du Seigneur Jésus •, 
il s'efforçait de persuader les Juifs et les 
Grecs. 

5. Or, quand Silas et Timothée furent ve
nus de Macédoine ', Paul s'employait à prê
cher avec encore plus d'ardeur •, en mon
trant aux Juifs que Jésus était le Christ. 

6. Mais le, Juifs le contredisant avec des 
paroles de blasphème, il" secoua ses habits 9, 
et leur dit : Que votre sang soit sur votre 
tète to : pour moi, j'e,n suis innocent 11 ; 

t. Post hœc egressus ab Athe
nis, venit Corir.thum : 

2. et inveniens quemdam ju
dœum nomine Aquilam, Ponti
cum genere, qui nuper venerat 
ab Italia , et Priscillam uxorem 
ejus (eo quod prrocepisset Clau,
dius disoedere omnes Judaios a 
Roma), accessit ad eos. 

3. Ët quia ejusdem erat artis, 
m:mebat apud eos, et operabatur: 
(erant autem scenofactoriœ artis.) 

4. Et disputabat in S]'nagoga 
pel' omne sabbatum, interponens 
nomen Domini Jesu, suadebatque 
Judœis et Grœcis. 

5. Cum venissent autem de Ma
cedonia Silas et Timotheus, ins
tabat verbo Paulus, testificans Ju
dœis esse Christum Jesum. 

6. Conlradicentibus autem eis, 
et blasphemantibus , exeutiens 
veslimenta sua, dixit ad eos : 
Sauguis vester super caput ves-

j;. 1. - • Corinthe était située sur l'isthme entre la mer Ionienne et la mer 
Egée, et c'était la capitale de l'Aebnle (Comp. l'introd. aux Epitres aux Corinthiens). 
Pan! y vint dans l'automne de l'année 52 ou M après la naissance de Jésus-Christ. 

71. !!. - • un Juif devenu chrétien (Voy. i;. 26). 
' Voy. pl. h. 2, 9. 
~ L'empereur romain. , 
YI, S. - • Paul pourvoyait à son entretien par le travail des mains (Voy. pl. b. 

20, 34. 1. Tltess. !!, 9. 1. Cor. 4, i!I). En Orient, les hôtelleries le long des routes 
étant rares, les voyageurs se servent de petites tentes faites de peau ou de toile 
pour se garantir de la pluie et des intempéries des saisons. 

;. 4. - • « et faisant entrer dans ses discours le nom de Jêsns» n'est pas dans le 
grec. 

t,. 5. - 'Voy. pl. h. 17, H et suiv. Timothée était déjà nne fois auparavant 
venu de Macédoine à Athènes; mais Paul l'avait de nouveau envoyé à Thessalo
nique, d'où il revint à celle époque avec Silas (1. Tl,ess. 3, !. 2). 

8 Dans le grec : Paul était animé d'un grand esprit de zèle pour la parole. La le
çon de la Vulgate mérite la préférence. 

y. G. - •Voy.pl. h. 13, 51. · 
10 Que votre châtiment (le cbàliment que vous avez mérité par votre endurdsse

ment) retombe sur vous! 
11 de votre perte. 



CHAPITRE XVIII. 32:i 

trum ; mundus ego, ex hoc ad 
gentes vadam. 

7, Et migrans inde, in!ravit !1! 
domum cujusdam, nomme î1t1 
Justi, colentis Deum, cujus do
mus erat conjuncta synagogœ. 
, 8. Crispus autem arcliisynago
gus credidit Domino cum omni 
domo sua : et multi Corinthiorum 
audientes credebant, et baptiza
bantur. 

9. Dixit ·autem Dominus nocte 
per visionem Paulo: Noli timere, 
sed loquere, et ne taceas : 

fO. propter quod ego sum te
cum : et nemo apponetur tibi ut 
noceat te : quoniam populus est 
mihi multus in hac chitate. 

il, Sedit au!em ibi annum et 
, sex• menses, docens apud eos ver
hum Dei. 

t 2. Gallione autem proconsule 
Achaiœ, insurrexerunt uno animo 
Judœi in Paulum, et adduxerunt 
eum ad tribunal, 

t3. dicentes : Quia contra le
gem hic persuade! hominibus co
lore Deum. 

U. Incipiente autem Paulo ape
rire os, dixit Gallio ad Judœos : 
Si quidem esset iniquum aliquid, 
aut facinus pessi:num, o vir1 ju
dœi, recte vos sustinerem. 

t5. Si vero quœstiones sunt de 
verbo, et nominibus, et lege ves
tra, vos ii,si videritis : Judex ego 
horum nolo esse. 

t6. Et minavit eos a tribunali. 
t7. Apprehendentes autem om

nes Sosthenem principem syna
gogœ, percutiebant eum ante tri
bunal : el nihil eorum Gallioni 
curœ erat. 

t8. Pnulus vero cum adhuc sus
linuisset dies multos, fratribus 
valefaciens, navigavit in Syriam, 
(et _cum eo Priscilla et Aquih1), 

•• 
je m'en vais désormais vers les Gentil~. 

7. Et étant parti de là, il entra chez un 
nommé Tite Juste, qui craignait Dieu 11, 

dont la maison tenait à la synagogue. 

8. Crispe, chef de synagogue, crut aussi 
au Seigneur avec toute sa famille; el plu
sieurs autres des Corinthiens ayant oui Paul, 
crurent et furent baptisés. 

9. Alors le Seigneur dit à Paul en vision 
durant la nuit : Ne craignez point, mais 
parlez sans vous taire; • 

fO, car je suis avec vous, et personne ne 
pourra vous maltraiter, parce que j'ai en 
cette ville un grand peuple. 

1 t. Il demeura donc un an et demi à Co
rinthe, leur enseignant la parole de Dieu. 

t2. Or, Gnllion 11 étant proconsul d'Achaïe, 
les Juifs d'un commun accord s'élevèrent 
contre Paul, et le menèrent à son tribunal, 

t3. en disant: Celui-ci veut persuader aux 
hommes d'adorer Dieu d'une manière con
traire à la loi ". 

li. Et comme Paul allait parler, Galliou 
dit aux Juifs : 0 Juifs, s'il s'agissait de quel
que inristice, ou de q lielque mauvaise ac
tion, je me croirais obligé do vous entendre 
avec patience. 

15. Mais s'il est question de mols, de 
noms ", et de votre loi, démêlez vos diffé
rends comme vous l'entendrez; car je ne 
veux point m'en rendre ju11e, 

t6. Il les fit retirer ainsi de son tribunal. 
17. Et tous u ayant saisi Sosthène, chef 

de la syna~ogue 17, il~ le battaient devant le 
tribunal 1 , sans que Gallion s'en mit en 
peine. 

18. Quand Paul eut encore demeuré là 
plusieurs jours, il prit congé des frères, et 
s'embarqua pour aller en Syrie 19 avec Pris
cille et Aquila, s'étant fait couper les che-

,. 7. - 11 un prosélyte (Pl. h. lO, 1). Le gree a seulement: appelé Juste. 
,. 12. - " Je frère puiné du philosophe Sénèque. 
,. 13. - 14 coutre la loi. 
;. 15. - 11 Litt. S'il s'agit ici de que,tions de mots et de noms, et touchant votre 

Jo1z_ - des doctrmes et des noms de vos docteurs l de Jésus-Christ et de Paul). 
,. 17. - 11 Le grec ajoute: le• Grecs (les Gentils).' 
t7 qui, ,uivant quelques-uns, était accusateur. 
18 par haine contre les Juifs, et dans la vue de plaire au proconsul. 
,. 18. - 1t L'an Si ou 57 de Jésus-Christ. 



• ACffl Dll3 APQTI\ES . ,. 
TtlM à Gtacbloélt oo., •·- d.'• v- 41u'il qai ail>i ll>t0Qdera4 ia Ceoclieie, 
avait fait 11 • l'i. b. 2t, 2-i. caput : hahebnt eni!Ur vo,um. 

~9: Et il arti~a à li>h• ·~ oit il lllissn . t&: _Dov~•~• Kpbesu_m, et 
Jlr1IIClillll 11 .... a"'· Pwr lui, éttl!lfi 1naé iilos ib1 NÜq1Ul-lpM:tero lllf!!'ff
dans 111, QM.N118:• il ... il MM 1811 àw, 11111 1:,,ao101-. diepiMUl&I Olla 

' Judai&, 
li(>, 'IIIÏ J.. prialnl d• .i-i'er Jllus; iO, I\O@Jltllt.il>ui a11t11m eis ut 

la11gliilQp,11 ~· OIU; as il 118 1'QW.\lt powi aœpliari tempMe llllllll!So\, li.OB 
y -so11tir; ~nse11tn, 

2t. et il prit co.ap d'eu:r, tn 11!111' dieut:, tt. aed v11lltfaai1111a, et àicen11 : 
Je reviendrni vous voir ••, si c'est la volonté Iterum revertar ad vos Deo VQ• 

dl Dieu; ,til pa,llt t'ipllke, 18Jlw, pNlito\Qs esl Ml Epiulso. 
22, iw.at ùomi4 à Cétar6eo 11, il ùlll à ü. Et desetind41n11 Cietiareaa, 

lérwalem 11, et aprèt noir' ww6 l'&glÎIII!, il nscendit, et. S1W11lftwit &alesia.llil, 
.. nallit à ;UlW. 'Il, Qt QNtH!Mlil Anoochiau., 

2a. oè iJ ~ q1111i.u1 tempe,, et il en llS. El faelo ilii aliq#anto \eurr 
eartit ensuite 18 : ftl.i,11iv1111.ll'olldre ch, li1111J1, por• p~t11s e~I, pe1>om.1>"1lans 
il parcourut la Galatie,. et la Phrygie 30, for- ex ordino Gallioliica111 wei:ii,&nem, et 
&i111111t w., le~ ilil!lliplOI. 7~-· . Phi,gialll, e11nlir-.s QUIiles iis-

··"· aipu\QQ. • 
24. En ce même temps, un juif, nommé 24. Judœus nulem 111tidaa, 

àpoll111, otigÏlWl'e lfJ.leu11drie., hCllllme A.polio 1*1ÛM, J.l-.d,i11u1 ge-
4loqueot el p11illaat da» 1111 Ec•i.twies :u, 11ere, vi.f e*JlilHil, ~venil EJ1w-
1ill.l à ~hèse. suia, pellens 1n SatiplMia •. 

25, Il était instruit dan, la voie du Sei- 25. Hic eral edoolus vi11111 Do-
PIU' 81 : el ,wat •Vilo. fer.•ur d.'e,prit, liltin.i : al ra ...... spuilll loqut-ba
U enseigDAil e~~-1 ee qui conce.wait l11r, d d-11&1 diü,et.lt>r en 111111 
Jésus ", quoiqu'il n'edt çoollai!llllluce 'llljl sunt Jesu, sciens tnul11,111, ~tisma 
d.u baotêw, de MU, .JQuDi11,., · 

tt un port de Corinthe. 
11 vruisemLlablemeot le vœu des Nl!'aréen, (4.Mors, 6', lesquels pendootl'B ùnl'ée 

ft 1""1' vœu s'a.1,o!enaient de liq_ueiws e11Wraol0&, l&iasniem crollre Jeurs ehe·v~x, 
et après si,a ar.00111tolisseœeot, ils les c'(]upaie1>I et olftllietol les saoriHcrs prescrillS 
par b li,i. Sli.Bl I'~ Qb114rv11it lee praliqueo da la loi cétèlDA)lliflW de No,se, non 
comme quelque. chose d.e 11écessai10. IDllill oomme quel~ue chosa,'!W al,us &.11core-, 
llll égard à sa posiU011, p.oovait avoir sO!l utilité• pa.i:ce que par ce moyea il wé-
11.ijgeail la faiblesse des Juifs et pouvait oll'.lpêebe.r (lU'iLs. ne l'évilasse,ut comma un 
e01,templeur de la lw,. et ~u'ainsi ils oe il" (eijmassent ta voie au salut (Yoy. pl.!,. 
16, 3J. 

· ;,. 19. - 11 ~ ce~ <l'looie, enwe Sœyirne- et llllle4, Hec ue· e11rer!W t.e.ple 
de Diane. 

" Litt. : et il les y laisJa, - il n'habita plus chez Aquila et Pri•cille. 
;, 21,. - " D,1116 le, i"e~ : il <fü : U foot abso,hiwelil. ~ je '1éUhre Ill, lète. qui 

epprodw à Jérusw.e.m; w~ le revie,ndrai "U!H'~S de vovs, ete. Q.uel~S·lllli>pl:Olar 
Ullllt celte ~le pour ce.ll<t Je Pàqu.(s, d"autres pour celle de la Pe1.1le.côi,e. 

;. 2!. - sa Voy. pl, h. 8, tO. 
N titi, : i1 monta, - à savoir, à J6rusalem, ponr la fète. . 
1, Voy. pl. h. 6, 5. Ce séjour à Antioche tombe vers l'an M, smvant d'autres, t.7 

- après la ns.is.aDCe de Jésus-Christ. 
,. 23. - '" Ici commence la troisième grande mi.sion ou tourn6e opoatulique tk 

Bailli PINIJ. (VO\)'. p/, h, 15,, 40),. 
'" Voy. l lntroâ. à !'Epitre aux Galates. '° Yoy.1,/, h. 2, iO. 
j. 2~ - " Comp,. 1. Cor. 1. U. 3, i,. 
t. 83. - ,. dll,ll$ l& religion <ie .lésus-Chrkt (\:oy. pl. h, 9, 2). 
aa Apollo Hnit un vroi di,ciple de Jea,a, et, eu cotie qiu,wité, il dewill renvoye',e•Jo 

Messie qui avait apparu, et, r,ar couséqueot, parler lie' J.éswl eo111- Jeau,O,.pasle 
lai-même (Matlh,. 3, l.. Jean., i,. t9 et suiv.). fi 0'11s.a~ pas. Ull& aonoai..a~ plus 
profonde du· christianisme, vraisemblabliw~n.t. JMll'.C8. qll'l ,ills(Jle-111 il a'auit pueO: 



CHAPITRE XIX. 327 

f6, Hic ergo cœpit flducialiler 
~ere in synagogn. Quem cum au
dissent Pr1Scilla et Aquiln, nssump
aernnt enm, et diligentibus expo
suerunt ei viam Domini. 

!7, Cum autem vellet ire 
Achaiam, exhortati fratres, scrip
serunt discipu!Îl' ut susciperent 
eum. Qui eum venisset, contulit 
multnm his qui crediderant. 

28. Vehementer enim Judœos 
revincebat publice, ostenJens per 
Scripturas, esse Cbristum Jesum. 

26,' li commença donc à parler hardiment' 
dans la synagogue. Et quand Priscille et 
Aquila l'eureut entendu, ils le retirèrent 
cbez eux, et l'instruisirent plus amplement 
de la voie du Seigneur ", 

27. El ayant voulu ensuite Jl!IS1er en 
Achaïe 11, les frères qui l'y avaient exhorté, 
écrivirent aux disciples qu'ils le reçussent. 
Et lorsqu'il y fut arrivé, il fut très-utile à 
ceux qui avaient embrassé la foi"· 

28. Car il convainqua.it les J uiîs en public 
avec grande force, leur montrant par les 
Ecritures que Jésus était le CIU'isl. 

CHAPITRE XIX. 

Paul se rend à Ephèse. Des disciples ile Jean srmt baptisés et confir
més. Paul opère des miracles. Des exorcistes juifs sont maltraités 
à cette occasion. Pro.'lrès de la propagation de la f m. Soulève
ment contre Paul à Ephèse. 

1, Factum est autcm, cum 
Apollo esse! Corintbi, ut Pnulus 
peragratis snperioribus putilms 
nniret Ephesum, et in.veniret 
quosdam discipulos : 

2. dixitque ad eos : Si Spiritum 
sanctum accepistis credentes? Al 
illi dixerunt ~d eum : Sed ncque 
si Spi ri tus sancttts est, audi •i
mus. 

3. lite vero ait : ln qao ergo 
haptizali estisY Qui dixerunt : ln 
Joannis baptismale. 

i. Dixit autem Paulus : Joan-

t. Pendant qu'Apollon était à Corinthe, 
Paul aya!lt traversé les hautes provinces 1, 

vint Il EÎhèse •, oil ayant lrou'!"é quelques 
disciples , 

2. il leur dit : Avez-vous reçu le Sainl
Esr,rit depuis que vous avez embrn•sé la 
foi '? Ils fui répondirent : Nous n'avons pns 
seulement ouï dire qu'il y ait un Saint
Esprit •. 

3. Et il leur dit • : Quel baptême a,ez
vous dune reçu 11 Ils lui répondirent : Le . 
baptême de Jean '· . 

i. Alors Paul leur dit : J~~-11, Il baptisé iiu 

de relations avec les chrétiens, et qu'il n'~vait entendu parler de l'a.èaemenl de 
Jésus et de ses actiO\IS que par Jean .1.ui-méme, ou par quelqu'om de - diociples. 
Dans le grec : ce qm rl!gartlmt le Se1~neur. 

,. 26. - " aprè• quoi il reçut le baptême de Jésw-ChrisL. 
,. 21. - BI en Grèce. 
H Le grec ajoute : par le secours de la grâce. 
j-. 1. - t les plus éloignées de la mer, Jl!lr exemple : la Galatie, la Phrygie, etc, 
• L'on 54 ou 57 après la naissance ùe Jésus-Christ. 
a des disciples de Jean-Baptiste. 
,. 2. - • Avez-vous déjà été confirmés? Comme ils paraissaient avoir la foi, il 

pouvait supposer qu'ils avaient été baptisé, auparavant (Voy. pl. k. 8, t,-17). 
• na ne connaissaient JL·sus que comme le Messie qui avait apparu, :1tm$ élre initiés 

à sa doctrine et sans être devenus se., disciples par Je baptême. 
t, 3. - • Lill. : Or il dit. - Duns le grec: il leur dit. 
'i Au nom de qui !,• baptéme vous a-t-il été conféré? Si vous aviez élé bapUséa 

au nom du Père I du Fils ·et du Salol-Esprit, vous conwùtriez ana do11te l'Esprilio 
Saint (Voy. Matt11. 26, 19). 

• Nous avons reçu le baptême de Jean (Voy. pl, h, 1, 5. Maltl1. S). 
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baptême de ln pénitence en disant Oil peu
ple qu'ils devaient croire en celui qui ve
nait après lui, c'est-à-dire en Jésus •. 

5. Ce qu'ayant entendu, ils furent bnpti
sés au nom du Seigneur Jésus ••. 

·5. Et après que Paul leur eut imposé les 
mains, le Saint-Esprit descendit sur eux; et 
ils parlnient diverses langues, et ils prophé
tisaient 11 • 

7. Or, ils étaient en tout environ douze. 

8. Paul entra ensuite dans la synagogue, 
eù il parla avec confiance pendant trois mois, 
conférant 81/U lu Juif,, et s'efforçant de 
leur persuader ce qui regarde le royaume 
lie Dieu. 

9. Mais comme quelques-uns 11 s'endur
cissaient et demeuraient dans l'incrédulité, 
décriant devant tout le peuple IlL voie .du 
Seigneur, il se retira ", et sépara ses dis
ciples d'avec eux; et il enseignait tous les 
jours dans l'école d'un nommé Tyran n. 

iO. Ce qu'il continua durant deux ans; 
de sorte que tous ceux qui demeuraient en 
Asie ", tant Juifs que Gentils, ouïrent la 
parole du Seigneur Jésus. 

1 t. Et Dieu faisait des miracles extraor
dinaires par les mains de Pau I; · 

12. jusque-là même que les mouchoirs 
et les linges qui avaient touché son corps", 
étant appliqués aux malades, ils étaient gué
ris de leurs maladies, el les esprits malins 
les quittaient. 

13. Or, quelques-uns des exorcistes juif. n, 
qui nllaient de ville en ville, entreprirent 
d'invoquer le nom du Seigneur Jésus sur 
eeux qui étaient possédés des malins esprits, 
en leur disant : Nous vous conjurons par 
lésns que Paul prêche ". 

nes baptiza'fit baptismo pœni
tentiID populum, dicens : ln 
eum qui venturus esset posl ip
sum, ut crederent, hoc est, in 
Jesum. 

5. His nuditis, bnptizati sunl in 
nomine Domini Jesu. 

6. El cum imposuisset illis ma
nus Paulus, veiril Spiritus sanc
tus super eos, et loquebantur Iin
gui,, el prophetabant. 

7. Erant aulem omnes viri rere 
duodecim. 

8. lnlrogressus autem sjnago
gam, cum ftducia l<,quebatur per 
lres menses, disputans, el sua
dens de regno Dei. 

9. Cum aulem quidam indura
rentur, el non crederent, maledi
cenles viam Domini coram mul
titudine, discedens ab eis, segrega
vit discipulos, quotidie disputans 
in schola Tjranni cujusdam. 

iO. Hoc autem factum est per 
biennium, ita ul omnes, qui ha
bilabanl in Asia, audirenl verbum 
Domini, Judœi atque Genliles. 

11. Virtulesque non quaslibet 
faciebat Deus per manum Pauli : 

t 2. ita ul eliam super languidos 
deferrenlur a corpore ejus sudaria, 
el sewicinctia, et recedebant ab 
eis Ianguores, el spirilus nequam 
egrediebantur. 

t3. Tentaverunt aulem quidam 
et de circumeuntibus judœis exor
cistis, invocare super eos, qui 
habebanl spiritus malos, nomen 
Domini Jesu, dicentes : Adjuro 
vos per Jesum, quem Paulus prœ
dical. 

,. i. - • Le grec porte : en Jésus-Christ. Saint Jér6me, saint Thomas, saint Bo
naventure et d'autres infèrenl de là que la forme du baptême de J eau-Baptiste était: 
Je te baptise et je t'initie à la foi au Christ qui doit nnir. Saint Paul veut dire: Le 
baptême <je Jean n'était qu'un baptème de pénitence et de préparation, ce n'était 
pomt prQprement le bain de la régénération ni le bapt~mc de Jéous. • 

,. 5. - to Voy. pl. h. 8, 16. 
;. 6. - tt Voy. pl. h. 81 17. 2, i, 
,. 9. ~ 11 d'entrelesJmfs. 
•• Comp. pl. h. 13, i6. 18, 6. 
u dans la salle où il donnait ses leçons. Ce tyran donnnit, selon toute apparence, 

lies leçons de philosophie , comme un grand nombre d'autres le faisaient à cette 
tpoque à Ef,bèse et dans d'autres villes. 

;-. 10. - ' dans l'Asie proconsulaire ou 11onie. 
;. 12. - t& Voy. pl. h. 5, 15. 
,. f3. - 17 Voy. sur ce p>int Matt/,. 12, note !!. 
u Litt. : Je vous conjure, etc, - Ils avaient remarqué dlll!s saint Paul qu'il c!Ja,

wt avec succès les démons au nom de Jésus. 
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n. Erant autem quidam judœi 
Scevœ jlrincipis sacerdotum sep
tem ftln, qui hoc faciebant. 

{5. Respondens aulem spiritus 
nequam dixit eis: Jesum novi, el 
Paulum scio : vos autem qui estis Y 

l 6. Et insiliens in eos homo, in 
quo erat dœmonium pessimum, 
et dominatus amborum, invaluit 
eontra eos, ita ut nudi et vulne
,-a ti eft'ugerent de do_mo illa. 

17. Hoc autem notum factum 
est omnibus Judœis, atque Genti
libus, qui habitabant Ephesi : et 
œcidit timor super omnes illos, 
et magn11icabalur nomen Domlni 
Jesu. 

18. Multique credenlium venie
bant, conlitentes et annuntiantes 
actus suos. · 

f 9. Multi autem ex eis, qui fue
rant curiosa sectati, contulerunt 
libros, et combusserunt coram 
omnibus : et computatis pretiis 
illorum, invenerunt pecuniam 
denariorum quinquaginta millium. 
· 20. Ita fortiter crescebal ver
hum Dei, et confirmabatur. 

21. His autem expletis, propo
suit Paulus in Spiritu, transita 
Macedonia et Achaia ire Jeroso
lymam, dicens : Quoniam post
quam fuero ibi , oportet me et 
Romam videre. 

14. Ceux qui faisaient cela étaient sept 
fils d'un juif, Frince des prêtres, nommé 
ScéVII.. 

15.· Mais le malin esprit leur répondit : 
Je connais Jésus, et je sais qui est Paul : 
mais vous, '.lui ètes-vousY 

!6. Aussitôt l'hqmme qui était possédé 
d'un démon très-méchant, se jeta sur deux 
de ces exorcistes, et s'en étant rendu mai
tre 19, il les traita si mal, qu'ils furent con
traint& de s'enfuir de cette maison tout nus 
et blessés. 

17. Cet événement ayant été su de tous 
les Juifs et de tou, les Gentils qui demeu
raient à Ephèse, ils furent tous saisis de 
crainte : et le uom du Seigneur Jésus était 
glorifié. 

• 18. Et plusieurs de ceux qui avaient cru, 
venaient confesser et déclarer ce qu'ils 
avaient fait ••. 

f\l. Il y en eut aussi II beaucoup de ceux 
qui avaient exercé les arts curieux, qui ap
portèrent leurs livres, et les brillèrent de
vant tout le monde 11 ; et quand on en eut 
supputé le prix, on 1rouva qu'il montait à 
cinquante mille pièces d'argent "· 

20. Ainsi la parole de Dieu se répandait 
de plus en plus, et se fortifiait puissamment. 

21. Après cela Paul se proposa, par le 
mouvement du Saint-Esprit, de passer par la 
M~cédoine et par l' Achaïe ••, et d'aller à 
Jèmsalem ", disant: Lorsque j'aurai été là, 
il faut aussi 'JUe je voie Rome"'· 

;. 16. - 19 de ceux qui faisaient des exorcismes. Dans le grec: et s'étant rendu 
mallre d'eux, il les traita avec violence de sorte que, de. 

]l. 18. - "' Plusieurs, même d'entre fes fidèles, furent saisis d'une sainte crainte, 
et ils se rendirent pour cette raison auprès de Paul et de ses compagnons pour con
fesser leurs péchés. Le texte ne dit pas clairement si les fidèles firent, dans cette 
occasion, une confession publique ou secrète de leurs _Péchés; toutefois le plus grand 
nombre des interprètes catholiques est pour ce dermcr sentiment (Voy. d'ailleurs, 
sur la confession, Jean, 20, 22. 23). 

j,. 19. - " Cette particule indique qu"ici commence un nouveau récit. Ceni dont 
il est question paraissent être de• palens adonnés à la magie. S'il fallait entendre par 
là àes chrétiens, il ne serait pas dit seulemeilt gue quelques-uns d'e11tre eux renon
cèrent à la mB(!ie et brulèrent leurs livres, mms . que toua le firent. La divination 
et la magie étaient d'ailleurs fort communes à Ephèse, 

n devant les fidèles rassemblés. 
11 drachmes d'argent, environ 15,000 Dorins; et en monnaie de France, en pre

nant pour base le Dorin d'Autriche ~ui vaut 2 fr. 59, environ 38,850 fr. - • Dom 
Ce.lmet dit sur cette évaluation : Si Ion prend ces pièces d'argent pour des sicles 
~e la valeur de trente-deux sols cinq denier., les 50,000 feront la somme de s1

1
ou 

livres de lft>tre monnaie; si on les prend pour des deniers romains, de la va enr 
de dix sols de France, les 50,000 feront la somme de 25,000 fr. - Les livres ltous 
manuscrit&), dans l'antiquité, étaient très-cher•; les livres de magie, à raison de 
leur prétendue vertu, se vendaient encore à un plua haut prix. 

;. 21. - Il Voy. 1. Cor. 16, 5. 
"Voy. pl. b. 20, 2'.I et suiv. 
• Rom. 15, 22 et suiv. 
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22. Et a7ant envoyé en Macédoine deux 
de ceux qui le servaient, T"nnotbée et l!;raste, 
il demeura encore quelque temps e11 Asie. 

23. Mais pendant ce temps-là il sunint 
de grands troubles au sujet de la. vofo du 
Seigneur rr. · 

U. Car nn certain orfèvre, nommé Dé
métrius, 1ui faisait en argent des temple, 
de Diane •, donnait beaucoup à gagner à 
ceux de ce métier"'· 

22. r,mtens aute.m in Macede
niam duoa ex miDistrantlbus 11ibi, 
'Iimotheum et Erastum, ip:ie re
mansit ad teJopus in Asia. 

23. Facta est autem illo. te111-
pore. t~rbaiio /non minima de via 
Dom.1n1 .. 

2i. Demetrius enim qBidam 
nomine , argentariua , fac.i ens 
redes argen!eas Dia.uœ, prœstabat 
artificibus non modicum qu œs
tum: 

25. Les ayant nasemhlés avec d'autres qui 25. quos conv04llns, et eos 9u.i 
travaillaient à ces sortes d'ouvrages, il leur hujusmodi erant opifices, dixit : 
dit: Mes amis, vous savez que c'est de ces Viri, scitis quia de hoc artilic.io 
ouvrages que Tient tout notre gain : est nobis acquisitio : 

26. cependant vous voyez vouscmêmes, et 26. et videtis, et auditis, quia 
'fous entendez dire que Paul a ici détourné non salum Ephesi, sed pene totius 
un grand nombre de personnes, non-seule- Asiœ, Paulus hic suadens a-.ertit 
ment à Ephèse, mais presque par toute l' A- multam turbam, dicens: Quoniam 
aie, en disant que les ouvrages de la main non IIUIÛ dii, qui manibus fiunt. 
des hommes ne sont point des dieux. · 

27. Et il n'y a pas seulement iL craindre 27. Non solum autem hœc peri-
pour nous que notre métier ne soit décrié 30, c!itabitur uobis pars in redargu
mais même que le temple de la grande tionem venire,sed et magmeDianœ 
déesse Diane a, ne tombe Mns le mépris, et templum in nihi\um reputabitur, 
que la majesté de celle qui est adorée dans sed et destrui incipiet majestas 
toute l'Asie, et mème dans tout l'univers, ejus, quam tota Asia, et orbis colit, 
ne s'anéantisse peu à peu. 

28. Ayant entendu ce discours, ils furent 28. His auditis, repleti sunt 
transportés de colère, et ils s'écrièrent: Elle ira, et exclamaverunt diceotea : 
est grande la Diane des Ephésiœs 81 ! Magna Diana Ephesiorum. 

29. Tonte la ville fut aussitôt remplie de 29. Et impleta est civitas con-
confusion; et ces gens-là .courureot en fusione, et impetum feccrunt uno 
foule 83 au théàtre, entrainant Gaïus etAris- animo in tbeatrum, rapto Gaio et 
"8rque, Macédoniens qui avaient accompagné · Aristarcho Macedonibus , comiti-
Paul dans son voyage. · bus Pauli. 

30. Paul voulait aller se présenter à cc 30. Paulo autem \'.olente intrare 
penple, mais ·les disciples l'en empêchllrent. in populum, non permiserunt dis

eipu!i. 
3t. Et quelques-uns aussi des Asiarques·", 3t. Quidam autem et de Asiœ 

qui étaient ses amis, l'envoyèrent prier de principibus, qui erant amici ejus, 
ne point se présenter au théàtre. m.iserun.t ad euro rogantes ne 1e 

daret in tbeatrwn : 

~. 23. - .n Litt. : Mais il s'éleva en e~ temps-là nn !!!'and trouble, l cause ile la 
·yo,e du Se1gneor - à eaose de 'l'Evangile. L'an 57, snmmt d'autres, 58 après la 
naissance de Jésus-Christ. 

t. 2,. - H faits en petit sur le modèle du grand temple. On portait ces petits 
aples en amulettes pour se garanürdu mal, ou bien encore on les plaçait comme 
·dea ldole1 dllDtl lee maisons. 

• à ses uwciés et à •~ ouvrleTs. 
,. 27. - .. D'antres trudnisent: Mois non-seulement celte partie cou~ danger de 

N perdre po»r noue, etc., - cette partie de notre gain. 
11 Litt. : de la grande Diane. - Don• Je grec : de la grande dtlesse Diane. 
t. 18. - H Elle ne souffrira point de tels attentats. 
, • 29. - •• Dans beaucoup de villes les théâtres seTVaient aux assemblées publiques 

dn peuple. 
,. 31.. - "·Litt. : Et quelques-uns aussi des chefs de l'Asie : dans le grec: quel·. 

qnes-uns des Asiarques. On appelait ainsi les pontifes de la prO'Vince d'Asie. 
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3i, &(jj .._ &mlll ·dut heat. 3i. Crpazdnnt Nii W eriaieDt è'ne -
Erat enim ecclesia col).fusa : el nière, et les autres d'une autre.,; car Lout 
plures nesciebal).t qua e:it - te e&IIOOUl'S de peuple n'était qu'une multi
convenissent. · · tude confase, et la plupart même ne sa

aa. De turlt1iau&am datruer\lat 
Aleundrum, propellentihus. eum 
ludll'is. Alexander autem manu 
silentio postu\ato, volebat reddere 
ralionem populo. 

34. Quem ut cognevarunt Ju
da,un1 easa, vox !a.cta un& est 
omnium , quasi per haras duas 
claman1i um : lllagna Diana Ephe
siorum. 

36. Et cum se classe t striba tu r
has, dixit : Viri Ephesii, quis 
enim est homioum, qui nescint 
Ephesiorum civitatem cu\tricem 
esse 111agw1r Diana, loirisque pro
lis 't 

36. Cum ergo bis canuadici 
non pos.it, oportet vos sedatos 
esse, et nihil temere agere. 

37. Adduxistis enim hornines 
istos , ne.que sacrilegos , neque 
blasphelllllnles deam vestram. 

38, Quod si Oemetrius, et q•1i 
cu:œ. oo sunt artifices, habent ad
versus aliquem causam, connntus 
foreuses nguntur, et procon11Ules 
sunt, accusent invicem. 

39. Si ctuid aulem alterius rei 
qllflll'ilis : w legitîma ecclesia po-
terit absotvi. • 

40. !Sam et periclîtamur argui 
seditionis hodiernœ : euro nullns 
obM1ins sil ( de quo possimus 
reddere rationem) concursus is
ti11s. Et c.uœ hœc di;i.isset;,, dimisil 
ecclesiam. 

vaient pas pourquoi ils étaient assemblés. 
33. Aloi,'S Alexandre wl tir4 da la foale 

pl>I' les Juifa qui le p!ous!'8iel).I devant eux•. 
BI ayant fait signe de la main pour qu'on 
fit silence, il ~ait se justiGer devant le 
peuple a,. 

34. Mais ayant reconnu qu'il était Juif, ils 
s'écrièrent tous d'une seule -YQix durant 
près . de deux heures : Elle eat grande la 
Dian~ des Ephésiens! 

35. Aprlis quoi le greffter .. d.e la -ville 
les BJ~nt apaisés, il le,n, dit : EpMsiens, y 
a-t-il quelqu'un qai ne sache qn.e la ville 
d'Ephèse rend un culte particulier l la 
grande Diane, lille de Jupiter 89 '! 

36. Puis donc qu.'on ne peu! pas discon
venir de cela, vous devez demeurer ea pllÎX 
et ne rien faire inconsidérément. 

37, Car ce\lX que vous avez amenés ici, 
ne son! ni sacrilégcs, ni blasphémateurs de 
votre déesse. 

as.· Que si Démétrius et les ouvriers qui 
soul a'Vec lui ont quelque plainte à fnire 
contre quelqu'un, on fient l'audience, et il 
y a des procousuls ;. qu'ils s'.appellent en 
justice les uns les nutres. 

39. Que si vous avez quelque autre affaire 
à proposer, elle pourra. se terminer dans 
une assemblée lég,time. 

40. Car nous sommes e:>. danger d·.itre 
a.ccusés de sédition pour ce qui s'est p•ssé 
aujourd'hui, 11e pouvant alléguer aucune 
raison pour jus tiller ce concours tum11/tu9ir1 
du 1euple • • Ayant dit cela, il coag;édia 
toute rassemhlée. 

; . 32. - " à savoir dans le théâtre. . 
;. 33. - " Afin de !Beltre ue ltH'm& ,... .U-IIPe, qllêlques-u11& 1.iPèrenl à& la 

Coule le Juif Alexaudre, qui, selon toute apparence, était un homme éloquent, et 
!~ .. Juitl! ....,,mêmes h> ~-ient d& l4t p•èsenler da-vn.nt le peupla dans l'e•pé· 
- Cfll'il 188 prolégel'eill •• 111oatrerait qu'il• .., ten&ient pas, la même oond.uiœ 
que Paul. 

87 comme adversaire d9 Ps.ut C'est peut-être le même ll'ont il est fait Dl1!n!ion 
(t. Tim. i, 20. i. Tim. i, H). . 

?,, 85. - aa vraisemblaMement le secrétaire du gouverneur . 
. • Dan~ le grec, litt. : de Diane et de sa (statue) tombée do aie!. L'opinion TuJ. 

i;mre; était, retaLlvcment à beaucoup de statues des dieux, qu'elles- élaies,t tombées 
du ciel. . 

J, l~ - 40 Duos la grec : 11'ayaal na lfllÏ puiaae noua ser•ir à rendre 00111ple 
d.c cet attl'Otlpemeat blmultueœ: •• 
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CHAPITRE XX. 

Paul va en Macédoine et, en Grèce; il retourne dans la Troade otll 
il rappelle Eutychus à la vie; il fait à Milet un discours d' adiew; 
et il part pour Jérusalem. · 

t. Le tumulte étant cessé, Paul fil venir 
les disciples; et les ayant exhortés, il leur 
dit adieu, et partit pour aller eo· Mncédoine '· 

2. Après avoir ete en divers lieux de cette 
province, et avoir fait ph:sieurs exhorlalions 
aux fidèles, il vint en Grèce; 

3. où ayant demeuré trois mois, il résolut 
de retourner par la Macédoine, à cause que 
les Juifs lui avaient dressé des embûches 
sur le chemin qu'il devait prendre pour al-
ler par mer en Syrie •. · 

4. Il fut accompagné par Sopatre, fil, de 
Pyrrhos de Bérée •; par Aristarque el par 
Second, qui étaient de Thessalonique •; par 
Ga.ïus de Derbe 1, et par Timothée, el par 
Tychique el Trophime, qui étaient tous deux 
d'Asie. 

5. Ceux-ci étant allés devant, nous atten
dirent à Troade. 

6. Pour nous, après les·jours des azymes e, 
nous nous embarquâmes à Philippes ', et 
nous vlnmes en cinq jours les trouver à 
Troa:de, où nous demeurâmes sept jours. 

7. Le premier jour de la semaine, les 
discirJes s'étant assemblés JIOUr rompre Je 
pain , Paul qui devait partir le lendemain, 
Ie!lr ,fil un discours qu'il continua jusqu'à 
mmwt. 

t. Postquam autem cessavij 
tumultus, vocatis Paulus discipu 
lis, et exhortatus eos, valedixit, 
et profectus est ut iret in Mace-' 
doniam .. 

2. Cum autem perambu\asse~ 
parles illas , et exhortatus eo~. 
fuissel mu\to sermone, venit ad 
Grœciam: 

3. ubi cum fecisset menses Ires, 
fnctre sont illi insidiœ a Judœis' 
navigaturo in Syriam : habuitque· 
consilimn ut reverteretur per Ma
cedoniam. 

4, Comitatus est autem eum· 
Sopater Pyrrhi Berœensis, Thes
salonicensium "Vero Aristarchus, 
el Secundus, el Gaius Derbeus, et 
Timotheus : Asiani vero Tychicus 
el Trophimus. 

5. Hi euro prrecessissent, susti
nuerunt nos Troade : 

6. nos vero navigavimus post 
dies azymoruQI a Philippis, et ve
nimus ad eos Troadem in diebus 
quinque , ubi demorali sumus 
diebus septem. 

7. Una autem sabbati èum con
venissemus o.d frangendum pa
nem, Paulus disputabat cum eis, 
profecturus in crastinum, protra
xitque sermonem osque in mediam 
noctem. 

t. t. - t Les mots « les aysnt exhortés» ne sont pas dans le grec. Les faits rap
portés dans ce chapitre tombent en l'an 58, suivsnl d'autres, 59 après la naipance 
ae Jésus-Christ. 

;. 3. - • à Jérusalem. 
,. i. - •Voy.pl. h. n, iO, 
a Voy. pl. h. 17, t. 
•Voy.pl. h. 16, i, 
'Voy. Mati/,. 26, 17, 
,. 6. - 7 Voy. f.l. h. 16, 12, . 
,. 7. - 1 _Pour a célébration du saint sacrifice et de la Cène (Voy. pl. h. i, 42). 

Le. premier Jour de la semaine est notre dimanche, le jonr de la résurrection du 
Se1_gneur (Voy. 1'/atth. iS, 1 ). Comme les Juifs tenaient leurs assemblées religieuses 
le Jour du sabbat, les chrélieos tenaient également les leur,i le dimanche (Voy. t. 
Cor. 16, 2). - • Les oremiers chrétiens sanctifiaient le dimanche par le repos et la 
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· 8, Erant autem lampades co
piosœ in cœnaculo, ubi eramus 
congregati. 

9. Sedens autem quidam ado
Iescens nomine Eutychus super 

8. Or, il r avait beaucoup de lampes dans 
la sllile haute où nous étions assemblés. 

9. Et comme le discours de Paul dura 
longtemps, un jeune homme nommé Euty-

joie dans le Seigneur (Barnabé, Tertullien). Afin de se J:lrocurer ce repos et cette joie 
par l'assistance aux offices divins, par la méditation iles choses de Dieu et par la 
pratique de• œuvres de la miséricorde chrélienne, ils s'abstenaient non-seulement, 
ainlli que cela était déjà commandé dans la loi de Moyse, des alfairea et des tra
vaux ordinaire• et séculiers de leur vocation, mais encore de tout amusement qui 
aurait pu les jeter dans la dissipation. L'autorité séculière et l'autorité ecclésias
tique soutenaient cel,te s911cti6calion du dimanche par leurs ordonnances. L'empe
reur Constantin-le-Grand et ses successeurs, défendirent de s'occul'er ce jour-là des 
affaires publiques : ils prohibèrent les achats, les ventes, tout travail corporel, à 
moins qu'il ne !!\t nécessaire (cod. Justin.), tous les spectacles et lee plaisirs pu
blics, même lorsque la fête de l'empereur tombait en un jour de dimanche (Edit 
de l'emp. Zénon). Telle était la pieuse pratique des premiers chrétien,, tel le zèle 
des autorités, quelles qu'elles fussent, à recommander et à procurer la sanctiOcation 
du dimanche! Combien en est-il autrement de nos jours. Partout le saint jour du 
dimanche est plus ou moins profané 7 Mais ne semble-t-il pas, surtout parmi nous, 
que les populations s'efforcent de se surpasser, non dan• la sanctiOcation, mais dans 
la profanation de ce saint jour? Ah! dans quel abime la France,jadia si catholique, 
n'est-';lle pas, sous ce rupport plongée! Toute trace de la sanctification du dimanche 
n'a-t,.elle pas en France disparu dans la vie publique1 Est-il besoin d'~tahlir une 
comparaison entre la manière dont autrefois on saoctiOait le dimanche et sa profa
nation actuelle? N'est-ce pas là nue chose dont chacun peul se convaincre par sea 
pro_pres yeux? - Et cependant à peine y a-t-il un commandement de Dieu que les 
divmes Ecritures inculquent avec plus de !orce, dont les violateurs soient menacéa 
de chàtimeots plus rigoureux, et l'observation recommsndée par la promesse de 
plus amples bénédictions, que la sanctification du jour _du Seigneur (li. Moys. 20, 8. 
28, S2: 26, 2. i. Moys. 15, 32. !I. E1dr. 13, 17. 18. [saie, 581 13. U. Jérém.11, 21. 
21. Ezéch. l!O, 13). - Pères de famille chrétiens, sanctiUez tes jours du Seigneur, 
faites-les sanctifier par ceux qui dépendent de vous! Vous voyez dans la religion 
l'appui de votre vie, le bâton de votre pèlerinage, le gage de la fidélité de vos su
bordonnés, et cela avec raison; eh bien! il n'y a J>Oinl de religion sans la sanctifi
cation du sabbat; car sans cette snectilication, il n y a point de crainte de Dieu, et 
sans crainte de Dieu, il o'y a point de conduite consciencieuse, point de vraie droi• 
tore. Ne craignez l'oint d'éprouver du domm~e par la cesaatiou de vos alrllÏres 
tem_porelles en ce Jour, que vous consacrez à Dieu et à votre Aine; loin de là vos 
affairea n'en seront que plus prospères, parce que vous serez comblés de plus abon• 
dantes bénédictions; car Dieu ne laisse rien sans récompense. Dans la protestante 
Angleterre, le dimanche, à la confusion de beaucoup de nations catholiques I est 
dignement célébré. L'Angleterre a-t-ello pour cela jamais eu à se plaindre de I état 
et du progrès de son industrie, de sa prospérité nationale? Nullement, car tout dé
pend de la bénédiction de Dieu. - Puiss11Dces chrétiennes, magistrats chrétiens, 
vous reconnaissez toute l'importance de la religion pour l'accomplissement des de
voirs sociaux du citoyen, pour la vraie liberté, pour le maintien de l'ordre et de 
l'autorité; reconnaissez donc aussi l'importance de l'observation et de la sanctillca• 
lion du dinJanche, laquelle revient, avec la religion, à une seule et même chose. 
Combien de moyens l>ieu vous a mio entre les mains pour prévenir et empêcher 
toute profanation ! Ne craignez pas de blesser, pai· cette protection accordée à la 
religion, la liberté de conscience. Y aurllÏt-il une seule conscience chrétienne qui 
pô.1 se sentir blessée par les moyens que vous prendriez eu vue de procurer l'ac

. complissement d11 devoir du repos dominical? Ou bien avons-noua cessé d'être un 
Etat chrétien Y Rien ne vous empécl~e de rendre les ordonnances appropriées aux 
besoins du temps, el puisque rien ne vous eu empêche, c'est là pour vous,un de
voir sacré el rigourewc. - Et vous, mioi,tres d11 Seigne11r, qui plus que vous est 
obligé de faire Lout ce qui est en votre pouvoir afin que le jour du dimanche, qui 
est si profané, soit de nouveau sanctifié, et que !"honneur q:w est dô. à Dieu lui soit 
rendu? Alon les principes de corruption et de ruine qui, en si grand nombre et 
sous tant de formes exi,tent parmi nous, seront conjurés; alors la religion, le bien
être et une paix durable deviendront de nouveau pour la France une source de 
bonheur 1 (Note de l'auteur rédigée pour l'l!dition française). 
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que, qui était assia sur uoo fené\j:e, s'11111ou
pit; et s'étant enfin endor.mi d'un profond 
sommeil, il tomba du troisième étage en 
bas, et on le remporta mort. 

to. Mais Paul étant descendu an lieu où 
il était, s'étendit sur lui; et l'ayant em
brassé, il leur dit : Ne vous troublez point, 
car il vit'· -

11. Puis étant remonté, et a-yant rompu 
le pain 10 et mangé 11, il leur parla encore 
jusqu'au point du jour, et 1'e11 alla ensuite. 

12. Et on ramena le jeune homme •inut, 
et ils n'en furent pas peu consolh. · 

f3. Pour nous, nous montàmes sur un 
vaisseau, et nous allàmes jusques à Asson 11, 

où nous deviona repreadre Paul,, selon l'or
dre qu'il en avait donn~, car pour lui il e:n.it 
voulu faire le chemin à pied. 

H. Lors dünc qu'il nous ent rejoints Il 
Asson, nous allàmes tous ensemble Il Mity-
lène 18. · 

15- Et continllAllt noire roule, nous arri
vê.mes le lendemain m-à-vüt de Chio ••: le 
jour suiwant nous abordàmee à Samo1, et le 
jour d'après nous ..tomes à Milet ... 

16. c~r Paul avait résolu de pM!erEphèse 
sans r prendre terre, afin qu'il n'etlt point 
occasion de s'arrêter en Asie, se bàtant pour 
être, s'il était po&&ible, le jour de la Penle
côte à . .UrllAiem 11• 

17. Etant à Milet, il enTO?ll à Ephèse, 
pour faire venir les prêtres de cette Eglise ". 

18. Et quand ils furent venus le trouver, 
et qu'ils se furent assemblés, il leu dit: 
V a.us savez de quelle,. aorte je me suis œn
duit pendont tout le temps qu j'ai été avec 
vous, depuis le premier jour 011 je suis en
tré en Asie: 

fenestram, cum merge~eluP soa
no gru;i, dispulante diu Paulo, 
ductu:1 somno cecidit de tertio c:œ
noculo deonum, et sublatn. e,t 
mortuus. 

t O. Ad quem cum descendinet 
Paulus, incubuit super eum : et 
complexus dixit : Nolite turbari, 
anima enim ipsius in ipso e1t. 

1 i. Ascendens autem, frangem. 
que panem, et gualan11, &&ÛllljWI 
aUoculwl usque in lacem, eic i-
fectus est. 

12. Adduxernnt autem puenm 
1'iventem, et consolati nmt non 
minime. 

13. Nos antem ascendentes na• 
vem, nnvigavimus in Aa11en, inlia 
llU&ee;,toui Paulom : sio enim. di&
posuerat ip!l& per teuam iter fac
turus. 

14. Cam antem convenisset DOi 
in Assou, assumpto eo, venimus 
Milyleae11-

I~- Et inde na1'igantes, sequemi 
die venimus contra Chium, el &lia 
npplicuimus Samom, et &eq-'Ï 
die venimt1s llliletum; 

16. proposuern! enim Paulus 
transnavigare Ephesum, ne qua 
mora illi fierel in Asia. FestiJla
bat enim, si possibile 1ibi eaet, 
ut diem Peotecoste11 fauret ~ 
solymis. 

t 7. A Mileto auteio mitlelll 
Epbesum, voca"Vit majore, natn 
Ecclesile. 

t 8. Qui cum venissent ad eam 
et &imul essent, di1.il en : VOi 
scitis, n prima die, qua ingre11111 
sum in Asiam, qu11liter Tobiteam· 
per omne tempos fnerim, 

,-. té. - • LitL : car son 4me est en loi. - il a recauff6 la vie (Comp. i. lloil, 
~3L3~ . 

t,- U. - to Voy. pl. h. note 8, 
• eèlébr6 les ugapes (Voy././. li; 2, H), 

,-. i3. - fi ville maritime ans la grande Mysie, près de ?a mer Egée. 
t, H. - " c,rpitole de l'ile de Lesbos. 
~ l.5. - •• ne entre L~sbos et Samos. 

ville d'lonie. Dans le grec: le jour d'après nous arrlvàmes vis-à-vil de Samoa, 
et nyanL paS1eé la nuit à Trogillium (un promontoire d'lonie), le Jour suivant nous 
allduu,s à Milet. 

,. 16. - "~arce que c'était la fête de re!rnsioo du Saint-Esprit. Ainsi la fête de 
la Pentecôte d lsraêl fut-elle tran,rormêe ~n une fête selon l'~sprit et la vérité (Voy. 
Luc, 22, note 5. Pl. h. 2, 1). Sur le denein qu'avait saint Paul d'alter à Jêruealem, 
comp. Rmn. 15, ~5 et aui1'. 

,. 17. - •T Litt. : Majores r.atu, les ancie111, les- prêtres et les évêques C,. !I) de 
la 'ritle et des enYirona (T, 25). lrénff. 



t 9. serviens. Domino cum omni 
humilitale, et lacrymis, et tenla
tionibus, qulll mihi acciderunt ex 
insidiis Judlllorum • 

20. quomodo nihil subtraxerim 
utilium, quo minus annuntiarem 
vobis, et docerem vos pubhce, et 
per domos, 

21. testi6eans Judiets atque 
Gentilibus in Deum pœnitentiam, 
et 6dem in Dominum nostrum 
Jesum Christum. 

22. Et nunc ecce alligatus ego 
Spiritu, vado in Jerusnlem; quœ 
in ea venturo. sint mihi , igno
rans: 

23. nisi quod Spiritus sanctus 
per omnes civitntes mihi protes
tatur, dicens : quoniam vincula, 
et tribulationes lcrosolymis me 
mnnent. 

24. Sed nihil horum vereor : 
nec fncio o.nimam meam pretio
siorem qmm me, dummodo con
summem cursum meum, et mi
nislerium verbi, quod accepi a 
Domino Jesu, lestilicari. Evange
lium gratiœ Dei. 

25. Et nunc ecce ego scio, '{Uia 
amplius non videbitis fac,em 
meam vos omnes, per quos trans
ivi prredicRns regnum Dei. 

26. Quapropler contestor vos 
bodicrnn d,c, quia mundus sum 
a sanguine omnium. 

27. Non enim subterfugi, quo 
minus annuntiarem omne consi
lium Dei vobis. 

28. Attendite vobis, et uni
verso gregi, in quo vos Spiritus 
Sanctus posuit episcop~s, regere 
Ecclcsinm Dei, quam acquisivit 
sanguine suo. 

335 
19. que j'ai servi le Seigueur avec toute 

humilité et avec beaucc,p d3 larme,, parmi 
les traverses qui me sont survenues par la 
conspira.lion des Juiû contre moi : 

20·, que je ne vous ai rien caché de tout 
ce qui pouvllit vous être utile, rien ne 
m'ayant empêché de vous l'annoncer el de 
~ous en instruire en public et en particu
lier, 

21. prêchant aux luif1, aussi bien qu'aux 
Gentils 18, la pénitence envers Dieu, et la 
loi eu notre Seigneur Jé,;us-Christ. 

22. Et maintenant voilà que lié par le 
S1int-Esprit 1•, je m'en vais à Jérusalem, 
sans que je sache ce qui doit m'y arriver; 

23. sinon que dans toutes les villes par 
oil je puso, le Saint-Esprit me fait connai
tre que des chalnP.s et des afflictions m':r 
sont préparée,;. 

2i. Mais je ne crains rien de toutes ces 
choses, et ma vie ne m'est pas plus précieun 
que moi-même'°; il me suffit que j'achève 
ma course", et quefaccompli88e le minis
tère que j'ai reçu du Seigneur Jésus, qui 
est de prêcher l'Evangile de la grâce de 
Dieu. 

25. Au reste, je sais que vous ne verrez 
plus mon visage, vou·s tous parmi lesquels 
j'ai passé en prêchant le royaume de Dieu. 

26, le vous déclare donc aujourd'hui que 
je suia innocent du sang de vous tous 11 ; 

27. car je n'ai point évitb de vous annon
cer toutes les volontés de Dir.u. 

28. Prenez donc garde à vous-mêmes et 
à tout le troupeau sur lequel le Sllint-Esprit 
vous a établis évêques pour gouvtirner l'E
glise de Dieu, qn'il a acquiae par son propre 
sang••. 

,. il. - ta Litt. : rendant témoignage, etc., -prêehant. 
;. !12. - Il c'est-il-dire poussé par l'l!oprit-Saint et altaehé Il·- ordres. 
,. 'U. - •• Je n'estime point ma vie plus que moi-même, - plus que le nlut de 

mon nme. 
11 Duus le grec: pourvu que j'achève ma colH'88 avec joi,. 
t, 26. - 11 <jue j'ai fait ce qui dépendait de moi, et que je n'ai rien li me repro-

cher si quelqu 011 rl'entre vous se perd, · 
,. 28. - .. l.e mot qui est ici traduit par« éTêques » si~e en grec: lnapeeteure, 

ooneilla,,ts. Pnr cette dénomination sont déaign~s dans te sens p,-opre, tes anciens 
de l'ordre supérieur, les successeurs des epoires. Cependant, comme pl. lt. J", n, 
sous le ullm d'auciens il faut entendre non-seulement les prêtres des églisee d'E
pbèae, mais encore lee évêques, de même ici aous le nom d'évêques il fm,t en
tendre é~alernent les prêtres. Ces deux noms, dana la primitive Eglise, poovaient 
être lacilement mis l'on pour l'autre , parce que lea évêques exerçaient ansal lee 
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t 29. Car je Ïaia qu'après mon départ, il 
entrera parmi vous des loups ravissants ••, 
qui n'épargneront point le troupeau; 

30. et que d'entre vous-mêmes il s'élè
Yera des gens qui publieront des doctrines 
corrompues, afin d'attirer des disciples après 
eux 11• 

31. C'est i.iourquoi veillez, en vous sou
Tenant que Je n'ai point cessé, ni jour ni 
nuit durant trois ans, d'avertir av.ec larmes 
chacun de vous (Voy. pl. k. 19, 10). 

32. Et maintenantJ· e vous recommande à 
Dien, et à la parole e sa gràce, à celui qui 
peut achever l'édifice 18 , et vous donner 
part à son héril'\ge avec tous les saints 17• 

33. Je n'ai désiré recevoir de personne ni 
argent, ni or, ni vêlements; 

34. et vous savez ,vous-mêmes que ces 
mains que vous vo-yez, ont 'fourni à tout ce 
qui était nécessaire à moi et à ceux qui 
étaient avec moi. Pl. k. 18, 3. t. Cor. •, 
12. t. Thus. 2, 9. 2. Tkeas. 3, 8. 

35. Je vous ni montré en tout, que c'est 
ainsi qu'en travaillant il faut aidèr les fai
bles 18 et se souvenir de cette parole que 
le Seigneur Jésus a dite lui-même : Qu'il y 
a plus de bonheur à donner qu'à recevoir 19• 

36. Après leur avoir ainsi parlé, il se mit 
à genoux, el pria avec eux tous. 

37. lb commencèrent aussitôt à fondre 
en larmes; et se jetant au cou de Paul, ils 
le baisaient, 

38. étant principalement affligés de ce 
qu'il leur avait dit qu'ils ne le verraient 
plus. Et ils le conduisirent jusqu'au vais
seau. 

29. Ego scio quoniam intrabunt 
post disce.ssionem mea111 lupi ra
paces ID vos, non parentes gregi. 

30. Et ex vobis ipsis exurgent 
viri loquentes perversa, ut abdn
cant discipulos post te. 

31 • Propter quod vigilate, me
moria retinenles, quoniam per 
triennium nocte et die non ces
savi , cum lacrymis monens 
unumquemque vestrum. 

32. Et nunc commendo vos 
Deo, el verbo gratiœ ipsius, qui 
potens est œdificare, et dare hœre
ditatem in sanctifica.tis omnibus. 

33. Argentum et aurum, au! 
vestem nullius concnpivi, sicut 

34. ipsi scitis : quoniam ad ea, 
q~re mihi opus erant, et his, qui 
mecum sont, ministraverunt ma
nus istœ. 

35. Omnia. ostendi vobis, quo
niam sic Jaborantes, opo'rtet sus
cipere infirmos, ac meminisse 
urbi Domini Jesu, quoniam ipse 
dixit : Beatius est ma.gis dare, 
qunm accipere. 

36. Et cum bœc dixisset, positis 
!lenibus suis oravit cum omnibus, 
,His. 

37. Magnus autem fleins factus 
est omnium : et procumbenles 
super collum Pauli, osculabantur. 
eum, . 

38. dolentes mu:ime in verbo,' 
quod dixerat, quoniam a.mplius 
fa.ciem ejus non essent visuri. El 
deducebant eum ail navem. 

; 

fonctions de prêtres, et que les prêtres partageaient avec les ~vê_ques les soins du' 
troupeau (Voy. pl. h; H, note i9). L'établissement dans la dignité de pasteur est 
attribué au Sainl.-Esprit, parce que le Saint-Esprit donne pour ces fonctions des 
grAces particulières (Comp. Jean, iO, note !). Le gouvernement de l'Eglise de Die11 
est donné comme la fonction propre des premiers pasteurs. Au lieu de gouverner, 
il y a dans le grec« paitre», c'est-à-dire diriger, protéger contre les dangers, nourrir 
les ouailles de la doctrine et des aut.res moyens de sa.lut pour la. vie éternelle. Ce 
qui est ajouté : « qu'il a acquise par son propre sang », se rapporte à « Dieu•, et 
renferme une confession de saint Paul touchant la divinité de Jésus-Christ et sa mort 
expiatoire (Voy. pl. h. 8, 3!! et suiv.). 

,. 29. - •• des docteur• d'erreurs. 
,. 30. - 11 Voy. i et 1. Eplt. à Tim. . 
,. 32. - 11 achever l'édilice que nous avons commencé, donner au christianisme, 

soit au dedans, soit au dehors, encore plus de développement et d'extension (Comp. 
Eplit,. 2, !!O. Col. 2, 1). 

rr vous rendre participants avec tous les chrétiens à l'héritage de la. vie Meruelle. 
,. 85. - 11 les préserver du scandale qu'il pourrait y avoir pour eux, s'ils étaient 

obligés de donner à celui qui les instruit dans la religion ce qui est nécessaire à 
son entretien. 

" Comp. Luc, 6, SO. U, U. f8, !2. Jean, 2i, 25, 
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CHAPITRE XXI . 
• 

Paul se rend à Jérusalem; Agabe prédit sa captivité; à Jérusalem 
il se purifie dans le temple; il est presque mis à mort par le 
peuple; mais les soldais romains le délivrent. 

t. Cum autem factum esse! ut 
navigaremus ahstracti ab eis , 
l'ecto cursu venimus Couru, et se
quenti die Rhodum, et inde Pa
taram. 

2: Et cum iuvenissemus na
vem transfretantem in Phœnicen, 
ascendentes navig9t imus. 
, 3. Cum apparu1ssemus autem 
Cypro, relinquentes eam ad sinis
trrun, navigavimus in Syriam, et 
venimus Tvrum : ibi enim navis 
expositura èrat onus. 

4. Inventis autem discipulis, 
mansimus ibi diebus septem : 
qui Paulo dicebant per Spiritum 
ne ascenderet Jerosolymam. 

5. Et expletis diebus, profecti 
ibamus, deducentibus nos omni
bus cum uxoribus et filiis usque 
Coras civilatem : et positis genibus 
in littore, oravimus. 

6. El cum valefecissemus invi-
1:em, ascendimus navem : illi au
tem redierunt in sua. 

7. Nos vero navigatione expleta 
a Tyro descendimus Ptolemai
dam : et salutatis fratribus, man
simus die una apud illos. 

8. Alia autem die profecti, ve
nimus Cœsaream. Et intrantes 
domum Philippi Evangelistre, qui 
erat unus de septem, mansimus 
apud eum. 

t. Après que nous nous fômes séparés 
d'eux avec be~ucoup de peine, nous nous 
éloignâmes du port, et nous vlnmes droit à. 
Cos 1, le lendemain à Rhodes •, et de là à 
Patare •. 

2. Et ayant trouvé un vaisseau qui passait 
en Phénicie, nous moiltAmes dessus et nous 
flmes voile. · 

3. Quand nous fdmes à la vue de Cypre, 
la laissant à gauche, nous flmes route ver• 
la Syrie, el nous allâmes à Tyr, où le vais
seau devait laisser sa charge. 

•· Y ayant trouvé des disciples, nous y 
demeurAmes sept jours; et ils disaient à. 
Paul par !'Esprit de Dieu, qu'il n'allàt point 
à Jérusalem•. · 

5. Et au bout de ces sept jours, nous par
tlmes; et ils vinrent tous avec leurs femmes 
et leurs enfants, nous conduire jusque hors 
de la ville, où ayant mis les genoux en• 
terre snr le ri"vage, nous priàmes. 

6. Et 'après nous être dit adieu les uns 
aux autres, nous montâmes sur le. vaisseau; 
et eux s'en retournèrent chez eux. 

7. Pour nous, de Tyr nous vlnmes à Pto
lémaide •, où nous •erminàmes notre navi
gation; et ayant salué les frères, nous de
meurâmes un jour avec eux. 

8. Le lendetnnin, élant partis, nous vin
mes à Césnrée •; et étant entrés dans la 
maison de Philippe l'évangéliste 7, qui était 
l'un des sept•, nous demeurAmes chez lui. 

';. !. - 1 Ile dans la mer Egée. Les faita rapportés dans ce chapitre tombent dans 
·la même année. · 

• lie dans l' Archipel. 
• grande ville maritime dans la Lycie. 
,. i. - • li~ prévoyaient dans le Saint-Esprit ce que Paul aurait à souffrir; c'était 

Plll'. leur esprit propre, par un esprit ,de séduction, 'lu'its lui conseillaient de se sous
tnure aux souflra~ces. Paul ne se laissa point sédmre. 

';, 7. - • une VIIIe près de la mer, appelée aujourd'hui Saint-Jean-d'Acre. 
,. 8. - 6 Voy. pl. la. 8, iO. · 
7 c'est-à-dire prédicateur de la bonne nouvelle, de la Coi chrétienne. 
•Voy.pl. h. 6, 5, chap. 8. 
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9. Il avait quatre filles vierges qui pro
flléliwil!Jlt •. 

10. Peudaot notre séjour en celte ville, 
qui fut de quelques jours, un prophète, 
nommé Agabe, arriîa de Jul4e. Pl.&. 'U,. 
28~ • 

Il. Etant venu vers nous, il prit la cein
lne ,do &ol, et ·a'en Ho.nt les ~ et •res 
.mai.as. il di.t : V Qici ce que dit le Saint
Esprit ~ L'homme à qui est ·oette ceinture 
sera lié de cette sorte ·par les Juifs t!aos Jé
rusalem, et ils Je livreront entre les mains 
des Gentils. 

12. Apot entendu cette parole, llOUS Je 
.priiœes, nous et ceux de .ce lieu-là 10, de 
ne point aller à Jérusalem. 

. J3. Mais Paul répondi.t : Que faites-110us 
, ile ple.urer ainsi el ile w 'aUendriT le cœur? 
Je suis tout prêt à souffrir à Jérui;alem non
seulemoot la prisou, mais la mort 111wne, 

J>Ollr le nom du ScigneW' J.ésus. 

U,. Et quand 00111 vlmes vue nous oc 
pouvions le persuader, nous ne le pressâmes 
Jlns darnnlaj;e; maii; uo.u& dlmea : {lue la 
.'t'olonté·du Seig.neur soit faite. 
, Hi. Ces jours étant paséll, nous DOUS dis
posàmes à partir, et nous allàmes à .Uiru
aaleœ. 

16.. Quelqoes-,,JJa des discipws de la llille 
de Césarée vinrent auSii avec nom, ame
Danl · un anr.ieo d.isciple, nommé Moason, 
originaire de l'ile 4e Cypre, cbœ lequel 
JIOUI dev.iou loger 11, 

17, Quand nous fûmes arrivés à J.érusa
'Jem, les 'fr.ères .u.ou1 r~u1,enl ar;ec joie. 

9. Huic - aulem eraot quatuor 
fili1e virgi11CS prophetantes. 

10. Et cum moraremur per dies 
aliquot, supervenit quidam a Ju. 
dœa propheta, nomine Agabus. 

11. ls euro venisset ad nos, tu
lit rooam Pauli : et alli~s sibi 
.pedea et œanue., disit : Hiee dicit 
~piriw1 salllllus : Virum, cujus 
est zona hrec , sic nlligalmnt in 
Jerusalem Judœi, et !radent in 
,111nnus i;entiu111. 

12. Quod c.um audissemus, ro
gabamus nos, et qui loti illlua 
ennt, ne a-deret JeroaoJi
mam. 

t 3. T.wic r.espondit Paulua, et 
diùt : Quid facit.is llentcs, et af.. 
Oigenles cor meum ? Ego enim 
non solum alligari, sed et mori 
iJl Jefll.Sa.le111 paralus &0111, prepter 
nomeo Domi.ni Jei;u. 

U. Et cum ei suadere non poa
semus, quievimus, dicenla : Do
.mmi -.iolnnllli .lia.t. 

m. Post dies autem islos pre
parali • a.scendebamus m Jeru
Sl'.iem.. 

16. Veneruat au.lem et ex dll
cipulis a Cœsarea nobiscum, ad
ducentes secum ar,oo quem h<»
pitaremur Mnaoooom quemdam 
Cyfll'iWU. .1111tiq11WD discipulum. 

l 7. Et cum venis&emus Jeroao
lymam, libenler eueperuut -
û•atrea. 

. f,8. Et le Jendemaia BO.us allàmes avec _ 18. Seque.,,ti autem die introi
Paul l'isiter Jacc111es, obez lequel ~ les .bat Paulus nobi&cum ad Jacobua, 
prêtres s'assemblè.l'CJ>l ".. omnesque QOliecti &Wll seOÏ411'& 

. 19. Après les .,voir emhraS&és, il leur ra- 19. Quai cum 1111.lutasset, nar-
40111& ,en délai! t.o.it œ qoe Dieu avait fait rnbat per singula, qiue Deus fecia
par IIOll miu.istère parmi le11 Gentila.. set iu ge.atibus per ministerium 

ipsius. 
20. Et eux ayant entendu toutes ces cbo- 20. At illi cum audissent, -

,es, en_ glorifièrent Dieu, et lui dirent : guifieubant Deum, dixeruntque 

t. 9. - 9 qut parlaient ordma.remem BOUI l'inspiration de l'Esprit-Saiot, qui -
•r.aienl et prédisaient l'avenir . 

• 1.2. - 10 les chréliens de Césarée. 
,. 16, - " li possédait vrnise,uhlahlemenl une mai.an i1 Jerusalem; Il pnl ainsi 

en loger quelques-~ et, oowme il était oonn11 dans la ville, pincer les aulnl 
ameurs. ,. 

t. 18. - 11 LitL. : toua lea anciens, toos lee J>rêtres, les recteurs dea é71isea parti
culières de Jémsnlem auprtl• de leur évêque. De tous les Bf>Ôlres il n était r•té 
'l,Ue Jacque• à Jérusalem; les aul1'es, auivam l'olldre du Se.ignelll' (MaUJi. .18, t9),. 
• étaient dis(lt'rsés par tout l'univers. 



CHAPITI\E xxr. 339 

èi.: Vllhrs;fratBI', quoi millill sun t 
in fudœis, qui credideruul, et 
CIIIJlles 111mt1lo:tores ~uat legis. 

·2't. Audieront ltlltem de te, 
qsia lliscessfon-em i!oceas a Moyse 
eorum, qui per g~n:tes sullt, Ju .. 
dœorum : diœus non debere eo• 
circumcidere filios suos, n:cque se
eundum c-onsuetudinem ingredi. 

22. Quid ergo est! n tique opor
·tet convenire mnlli:udlnem : au
dient enim le su?ervenisse. 

23. li.oc ergo fac quod tibi dici
mus : Sun! nabis viri quatuor, 
Tcttum habente~ super se. 

2'4. His ·assurnptis, sanctifica te 
eum illis : et impende in illis ut 
radmt capita : et scient omnes 
quia quœ de te nudierunt, !alsa 
sunt, sed ambulas et ipse custo-
diens leg!lill. • 

!5. De his antem, qui credide
runt ex gentibus, nos scripsimus, 
Jodicantes ut abstineant se nb 
tdolill', imroo!Œto, et sanguine, et 
sull'ocato, et fornicatione. 

Vous voyez, mon fr'ère, combien de mimera 
de Juifs ont oru : et ce.perulaat ils lion! tous 
zélés jOUP la !oïl'. 

2t. Or, ils 11111 ouT dire,q11e vo1111enseignez 
A tons les Juifs qui sont po,JJllli les Gentils, 
de renoncer à Moyse •. en disnnt 11u'i11 ne 
doi•ent pll!I cn-conc1re leur&eafaw, ui -.ivre 
selon les a11ciennes co11tumes,n. 

22. Que faut-il donc faire? Ce~tninement 
la mullitude (des fidèles) s'assemblera; car 
fü sauroat que vous étea arrivé. 

23. Faites donc ce que nous ..au allous 
dire : Jlious nvons ici quo.1re hommes q11i 
ont f~it un -vœu·'". 

'2:l. Prenez-les avec :vous, et pusillez-vo111 
avec eux 16 ; payez même pour eux, afin 
qu'ils M rasent la tète 17, et tou•· sauront 
que ce qu'ils ont ouï dire de vo11s e,it fam, 
mai3 que vous co11ti11uez d'ob,erver la loi. 

25. Quant aux Gentils qui ont cru, nous 
leur avons écrit que nous avions jugé qu'ils 
devaient. s'al,stenir des viande.a immolées 
aux idolos, d" sang et dea viandes étoulfées, 
el de la fornication 1•. , 

,. •. 28. - "ile s'astreignent fi une exaete•obllervatton de la loi, C'Omme à quelque 
chose d'utile, quoique uon pu abwtument nécessaire pour le salut. Lee Juifs qoi 
embrassaient le cbri•lianiome, dit saiot AQaustin, ne devaiODI pu étnl détournés 
des pratiques judalque•1 comme si elle• eiw,eol été quelque cboee lie condlllD
nable, et les païens ne aevaient pas être ,cont.raillls à. leà oa&erver,. comme si. ellits 
eul!Sl!nt Hé quelque chose de nécessaire. 

"·· 21. - ,. Paul n'enseignait pas proprement qu'il fallilt abandonner les cérên.o
nies de la loi, comme si elles eussent êlé quelque chose de mauvais et une source 
de plcbé:; an con\raire, il les obser•ail lui-mAme, el il les regardait comme utile& 
ùna le cas où la faiblesse du prochain au•ait pu 1e aeandnli•er de leur oon-obs"1'
vation (Pl. f,, 16, 3. 181 18); ce que l'on avait rapporLé était ,dono me calomnie. 
Cependan l saint Paul n adme!lail pas que le• cérémonies de la loi ru.sent nécu
·ll&fres pour le• Juifs devenus ch ré liens, et il leur permettait de ne les ra• observer. 

t. 23. - 11 un vœu de uazaréen. Trois ana environ aupara--.anl, Pau ·&veil foil le 
même .vœu /Vo-r. pl. h. 18, note 21). 

t. 24. - li Faites tout ce que les Nazaréell8 ont fait à 1a 6n du ,181111!~ peudonl 
·:tequel.d.-.ait dor"1' l"abstiucuce. . 

f1 Ra•er les cheveux de la léte était la dernière cérémonie ~resèrite pour )1ac
-GGGIJ)lissement du vœn. Elle était précédée de plusieurs- sacr16ces 911i eltigeaiellt 
doa,ilépenaes que lee p1rt1vres ue pouvaient que difflcfü,ment faire. C lldt pourquoi 
1ouvent ks riche• prcuaieot leur pince, et-c'est ce que Paul dut foire en oeue occ.a
aian, afin de rnomrer le zèle qu'il avait pour 'la loi. 

~. $.-•~Dans le grec : ..... nous leor avoua écrit leur faisant savoir qu'lte 
»:avaient -rien de semblable à obserTer, si ce n'e,t de s'nbs:enir, etc. (Comp. pl .. A. 
tli,.IIO). Ce vereet va an-devant d'une objection : Vous niiez nous diee que la déci.
slon du concile des apôtres a fait cesser l'obli~ation d:observer la loi oérémooi..Ue. 
Cela 881. orr.ai:; moia oou. n'11Voos d'abord notiti,é: ce d'écret qu'aux Ger.til• deveono 
chrétiens; les Juif• qui avaient embrassé le cbri•tiauismc pou,vaienl et devaienL, il 
eat vrai, y être as.ujettis: cependant, comme ·ils ont grandi daas l'altacbemenl à la 
loi, nous a vous jugé à propos, dans la vue de ménager. ·leur fdiblesse, de .ne .{las 
4écluer·exp,ellllémeDt si à l'avenir Ils aéraient tenus, .ou noos, <l'observer la. lai 
eérêmoniaU..; _maianous &NODI laiasé cela à leurlfüre •choix. Eu considéraLi,m de 
l*te .mtme taillleNe., wua .tMriea, 'ftl118 1111881, eu cette oecasion,, co11desèeodra~ 
leurs désirs. 



310 ACTES DES APOTRES. 

26. Paul ayant donc pris ces hommes, et 
s'étant purifié avec eux, entra au temple le 
jour suivant••, faisant savoir les jours aux
quels s'accomplirait leur purification, et 
quancl l'otrrnnde devrait être présentée pour 
cnacun d'eux ... 

27. Mais sur 111 fin des sept jours 11, les 
Juifs d'Asie n l'ayant vu dans le temple, 
émurent tout Je peuple, et se sai!irent de lui, 
en criant : 

28. Au secours, Israélites : voici celui qui 
dogmatise partout contre ce peuple, contre 
la loi, et contre ce lieu, et qui de· plus a 
encore introduit des Gentils dans le temple 
et a profané ce saint lieu. 

29. Cllr ayant vu dans la ville Trophime 
d'Ephèse •• avec Paul, ils croyaient que Paul 
ravait introduit dans le temple. 

30. Aussitôt toute la ville fut émue, et il 
l'l fit un concours du peuple; et ayant saisi 
Paul, ils Je tirèrent hors du temple, et les 
portes en furent incontinent fermées "· 

' 
31. Et comme ils se disposaient à Je tuer, 

an vint dire au tribun de la cohorte •• que 
tonte la ville de Jérusalem était en trouble 
et en confusion. 

32. Il prit au même instant des soldats et 
lies centeniers avec lui, et courut à ces sé
.titieux, qui, voyant Je tribun et ses soldats, 
cessèrent de battre Paul. 

33. Alors le tribun s'approchant, se saisit 
de lui; et l'ayant fait lier de deux chaines, 
il demandait qui il était, et ce qu'il a.v•.•.t 
fait. 

26, Tune Paulus ·assumptis viris, 
postera die purificatus cum ïllis 
intnvit in templum, annuntians 
expletionem dierum purificationis, ' 
donec otreretur pro unoquoque 
eorum oblatio. 

27. Dum autem septem dies 
consummarentur, hi qui de Asia 
erant Judœi, cum vidissent eum 
in templo, concitaverunt omnem 
populum, et injecerunt ei ma
nus, clamantes : 

28. Viri lsraelitœ, adjuvate : 
hic est homo, qui adversus popu
lum, et legem, et locum hune, 
omnes ubique docens, insuper et 
Gentiles induxit in templum, et 
violavit sanctum locum istum. 

29. Viderant enim Trophimum 
Ephesium in civitate cum ipso, 
quem œstimaverunt quoniam in 
ftlmplum introduxisset Paulus. 

30. Commotaque est civitas 
tota, et facta est concursio populi. 
Et apprehendentes Paulum, lra
hebant eum extra templum : el 
statim clausœ sunl janu:e. 

31. Quœrentibus autem eum 
occidere, nuntiatum est tribuno 
cohortis : Quia Iota confunditur 
Jerusalem. 

32. Qui statim assumptis mili
tibus, et centurionibus, decurrit 
ad illos. Qui cum vidissent tribu
num, et milites, cessaverunt per
cutere Paulum. 

33. Tune accedens tribunus ap
prehendit eum, et jussit eum al
Iigari catenis duabus : et interro
gabat quis esset, et quid fecisset. 

;. 26. - 1e il se purifia comme un nazaréen qui avait contracté quelque souillure 
(i. Moys. 6, 9\. . 

•• il ave~tit e prêtre qu'ils avaient encore sept jours à observer le vœu dn naza
réat, et-1111 fit connaitre le moment où ils souhaitaient venir offrir les sacrifices 
.P~escri~: Pau~ se fait juif ave? les Juifs, afin de les gagner (i. Cor. 9, 20). Pldt Ji 
Drnu qu da pr1Ssent c~tte mamère d'agir pour modè,le, ces hommes qui savent ai 
p~u accorder à la faiblesse du peuple, lequel souvent s'attache à des pratiques 
pieuse~ qui ne sont pas à la vérité essentielles, mais qui non plus n'ont rien de. 
mauvais. Ces hommes, par cette conduite, deviennent pour le peuple un véritable 
suiet de scandsle. 

,. 27,- 11 D'après2i, U, les jours du nazaréat n'étaient pas encore entièrement 
écoulés. 

n de la province d'Asie ou d'lonie, 
;. 29. - "Voy. pl. h. 20, i. 

,}. 30. :-- 14 par précaution, de peur que pendant l'émotion populaire on ne 
s mtrodmslt dans le temple, et qu'on ne le souillât par l'ell'usion du sang. 
, ,:. 31. - •• au commandant de la cohorte romame, Lysias (pl. b. ta, 26), qui 
•tait avec ses troupes dans la forteresse Antonia. 



CHAPITRE XXII. 341 

34. Alii autem aliud clamabant 
in turba. Et c11111 non posset cer
tum cognoscere prœ tumullu, jus
sit duci eum in castra. 

35. Et cum nnisset ad gra'dus, 
,·o ntigit ut portaretur a militibus 

· pr opter "Yim populi. 
36. Sequebatur enim multiludo 

populi, clamans : Tolle eum. 
37. Et cum cœpisset iuduci in 

castra Paulus, dixit tribuno : Si 
licet mihi loqui aliquid ad te 'l 
Qui dixit: Grrece nosti? 

38. Nonne tu es Egyptius, qui 
ante hos dies tumultum conci
tasti, et eduxisti in desertum 
quatuor millia "YÎrorum sicario
rum '! 

39. Et dixit ad eum Paulus : 
Ego homo sum c;uidem Judœus a 
Tarso Cilicire, non ignotre civita
tis municer.s, Ro~o autem te, 
permitte m1hi loqu1 ad populum. 

40. Et cum ille permisisset, 
Paulus stans in gradibus, anuuit 
manu ad plebem, et magno silen
tio facto, allocutus est lingua he
brœa, dicens : · 

34. Mais dans cette foule les uns -criaient 
d'une manière, et les autres d'une autre. 
Voyant donc qu'il n'en pouvait rien appren
dre de certain à cause du tumulte, il com
manda qu'on le menât dans la forteresse. 

35. Lorsque Paul fut sur les degrés 18, il 
fallut q_ue les soldats le portasseut à cause 
de la violence du peuple. 

36. Car il était suivi d'une grande multi
tude de peuple, qui criait: Faites-le mourir. 

37. Paul étant sur le point d'entrer dans la 
forteresse, dit au tribun : Puis-je prendre la 
liberté de vous dire quelque chose Y Le tribua 
lui répondit: Savez-vous parler grec "'! 

38. N'êtes-vous point cet Egyptien qui, 
ces jours passés, souleva et mena au désert 
avec lui quab·e mille brigands 18 'l 

39. Paul lui répondit: Je "Vous assure qua 
je suis Juif, natif de Tarse en Cilicie, et ci
toyen de cette ville, qui est assez connue ... 
Au reste, je vous prie de me permettre da 
parler au peuple. 

40. Le tribun le lui ayant permis, Paul se 
présenta debout sur les degrés, et fit signa 
de la main au peuple. Alors il se fit un grand 
silence, et il leur dit en langue hébraïque 80 : 

CHAPITRE XXII. 

Paul se justifi,e. Les Juifs veulent le mettre à mort, le gouverneur 
consent à ce qu'il soit flagellé; mais lui invoque le droit de. ci
toyen romain. 

t, Viri fratres, et patres, an
dite quam ad vo~ nunc reddo ro.
tionem. 

2. Oum audissent autem quia 
hebrœa lingua loqueretur ad illos, 
magis prmstiterunt silentium. 

t. 35. - H de la forteresse. 

t. Mes frères et mes pères, écoutez ce qua 
j'ai_ à vous «!,ire maintennnt pour ma j ustift
cabon. 

2. Quand ils entendirent qu'il leur parlait 
en langue hébraïque, ils écoutèrent avec en
core plus de silence. 

t, 31.- 17 Paul a".a!t fait la question en. langue grecque. . 
J'. 38. - 18 un séditieux, que Josèphe fait aussi connaitre, lequel se donnait pou;o 

un prophète et se sauva dans le désert après avoir été mis en déroule .-·cc sa 
troupe par le gouverneur Félix. Ses partisans étaient nommé• sicaires (sicarii), parce 
'fue, comme les voleurs et les assassins de la Palestine, ils portaient un petit poi-
gnard appelé sica. . · 

J'. 39. - H Voy. pl. h. 61 9. 9, 11. 
J'. ,o. - 80 c'est-à-dire aans le dialecte araméen, qui était alors la langue ·d11 

pays. 



W. ACTli:S Dli:$ . .Al'OTBES. 

a. Et il leur dit: Pour ce qui regarde .ma 
personne, je suis Juif, né à Tarse en Cilicie. 
J'ai été élevé en cette Tille au pied de Ga
maliel 1 , et instruit dans la manière la plus 
exacte d'observer la loi de nos pères, étant 
zélé pour la loi •, comme. vo.us l'êtes encore 
taus aujourd'hui. 

\. C'est moi qui aipersêcuté, même jus
qu'à la mort, ceux de ee.tte secte .. ; les cliar
geant de chaines,, hommes et fèmmes , .. et 
les metla:rt en prison,. 

:5. comme fo gnmd prêlre m~en est té
moin avec tous les anciens. Ayant même pris 
d'eux des lettTes pour les frères de Damas, 
j'y a11ai pour amener anssi prisonniers à lé-
1'11Sab3m ceux qui étaient là, afin qu'ils 'fus
sent-punis •. 

6. Mais il arriva que comme j'étais en 
chemin, et que j'approchais de Damas vers 
11ioore de midi, je fus en'VÏ.ronnê tout d'un 
co:up d'une grande Tuuiière du ciel: 

7. et étant tombé par terre, j'entendis 
une Yoix qui me disait : Saul, Saul, pour
quoi me persécutez-vous?. 

~. Je réponlfis : Qui êtes-vous, Seigneur? 
Je·i;uis, me dit-n, Jésus .de Nazareth, que 
1'aas persécutez. · ' 

9. El ceux q11i étaient avec moi virent 
bien la lumière, mais ils n'entendirent point 
la, 'Wlllè de. ·ceùli ... - paria,t • : 

iO. Alors je dis: Seigneur, que ferai-je? 
Et le Seigueur me répondit : Lmiez-vous, et 
allez à Damas : et là on vous dira tout ce 
que vous devez faire. 

3. Et dicii : Ego sum Tir fo. 
dreus, nalus in Tarso. Cllieiœ, 
nutritus aulem in ista civitale, 
secus pedes Gamallel eruditns 
j uxla veritatem paternœ le gis, 
œmulator legis, sicut e.t vol,QIWIAII 
estis hodie : 

4. qui liane viilm persecutus 
sum usque ad mortem, allil!IJIS 
et lradens iu. llllstoJias ..-iroa 8' 
mulieres, 

5. sicut princeps sacer.dotum 
mihi testimonium reèdit, el om• 
nes majores natu, a quibua et 
epistolas accipiens, ad fratres Da
mascum pergebam, ut adducerem 
inde vinctos in Jerusalem ut pu
nirenlur. 

6. Factum est autem ..t euntl 
me, et appropiWJuante uamuco 
media die, subito de cœlo circum
fulsit me lux copiosa: 

7. Et decidens in terram au
d!Ti vocem dicenlem mihi : Saule, 
Saule, (jUid me persequeri11'1 

8. Ego nutem respondi : Quis 
es, Domine? Dilitque ad me: Ego 
sum Jesus Nazarenus, quem tu 
persequer is. 

9. Et qui mecum erant, lumen 
quidem viderunl, vocem aulem 
non audienml ejus., qui loqn
batur mecum. 

lO. Et dixi : Quid faciam, Do
mine? Dominus autem dixit ad 
me : Surgen• vade Damascum : 
et ibi tihi ditJetur de omuibu1 , 
quœ te oporteat facere. 

H, Ct =:. !a pd ,éc\àt de ~ lu-, 1 t. t't cum oon -.iderem l'l'IB 
mière m'avait ôté l usage de la vue, ceux claritnte luminis illiut, ad BMD.lllll 
qui étaient avec moi me prirent par la main deductus a comitibus, veni Da-
et me menèrent à Damas. mascum. 
c·d2. Or, il y avait·à.0..-.·cn· hmnme 11- t!. Ananias .,,1em,quidam, dr 
l• la loi 8, nommé Anauie, à· 1, '\lll1'tu du- .semmdum legem·, œ1timoni11111 
quel tous les Juifs. qui y demeuraient "811-· liabens ab omnibus cohabibn. 
dliien t témoignai,e. llibu& J udaiia, 

)'. 3. - • Ceux qui fréquentaient les écol~s chez les Juif•, avaient coutume dr 
1'osseoir aux pieds de Jeurs maitre. (Comp, pl. h. 5, 45). 

• Dons Je grec : pour Dieu. 
;. 4. - • Litt. : qui ai persécuté cette. voie, - la religion. cbto!\teJm~(Yoy.. ,.J. 

a. 9, 2)- . 
,-. 5. - • Comp. '9, 1-llt. 
:,. 9. - • c"est-h-dlre ils virent, il est vrai, la lumî~e mais ils ne virent pas 1. 

pusonne gui m'apparut; it. entendirent bien un gr.and bruit, mais ancune p.aruJ.· 
aïstincte. C'•st ainsi qu'on peut concilier ce verset avec 9, i. Dau• le arec : ~· 1.,. 
lumière, et il• furent saisis de crainte,. mais ils n'.eut.e~dirent pgint, etc. 

,. !'!. - • un chréUen qul observa,! eneore la 101. Oana JI, grec: llll hOlllme 
pieux selon la toi, · · 



t 3. "fenien11- ad me., el astans 
-Oixit mihi : Soule ûat.er, respice. 
Et ego eadem bora r:espui i,n eum. 

:14. At ille dixit : Deus palrllffl 
::iostrorum pr1eordinavit te, ut. 
cognosceres volunflllœœ ejos ,. et 
videres J11stum, el audint n1eam 
ex ore eju11 : · 

t 5. quia . eria tet&ia illi•a ~ 
om:aes. henwies,, eer- q11re va
diaü. et aud.i:tti. 

t 6. Et nlWl quid 111eraris? Ex
su.Pp, et bopUzare, et abh1e pee
cata ton,. invoea.to nowiee ip1ius. 

i 'Z. .Far.ium est au&en 1a.u
tenti mihi in Jerusalew, et orant.i 
in t&!Dflo., füwi ma in .-ipere 
meatis., . 

t8. ei vidue ilium dieentem 
miài :. Fe&lina, et exi -.eleciter ex 
Jerusalem: quonia.m non reci
pi.aal iesltmolllWII luum de me. 

t ij. Et ego dixi , Do~ ipsi. 
seiunt 11uia ego eram cow:ludellll 
in carQQf&m, et cœdens per s1 ...... 
g&gU· eoe qui credebanL in. te : 

20. et cum funderetur snnguis 
Stephani testis tui, ego astobam, 
~t consentiebam, et custodiebam 
vestimenta interficientium ilium. 

2t. Et dixit ad me : Vade, 
quo!)iam ego in nationes longe 
mittam te. 

22, Audiebant antem eam us
que ad hoc verbam, el l'evaverunt 
vooem tuam diœnle&: 1efte· de 
terra huj~ : llllD• enim fas. 
est eum vivere. 

t3. Ll vi11t me trouwr; et a'appœellant cle 
Illoi, iL me dit : Mon frère Sa,il, r•
la "tue 1• El au ..-ie illltant je le rel!llll'clai• 

U., Il me dit ensuite : La Diell de voa 
pères vous a prédestiné pour connaflre • 
volonté, pour voir le Jute • el. pour enklll
dre 1- parole, de sa l>oube,; 

t 5. car vous lui rendrex témoignage. de-, 
v• toua les llOfDIIIM, de ae que voua ne1 
'11 et entead\J'. 

16. Qu'attendez,.vou.t doac! Le-..,--., 
el -.V81l le bapté-, et la"f81 'fOs· pédl6a 
eo iM1111pJant 16 IIOIIII du S.ig11wr. 

{7. O.~ ilarriwa qtr"étant .-ena,de_,_, à 
Jérusnlem, lorsque j'étais en prières dlUMI '8, 
tempi., )tt18 • a"lies111urat 4/llfNlit '. 

18. 9'jll la "fis qlli IU, di• 1 IMi.-.., 
et sortez promptetUM de· Jéftsal9a; car ila 
ne recevront point le témoignage que vous 
leur readrea de 111oi. · 

19. Je JQi répondis: S.i~aew, i. ..eat 
eux-mêœes que· e'élait -1 qaii mellaitl • 
priHn et qu failÙI iattet• 00111, les IJ'M" 
goguet C6UJ. qui Ct'0'1'1Î8U ea VQUI; .Pt fi. 
8, 3. 

20. et que lorsqu'on répandait le sang de 
votre mal'tyr Etienne, j'étais présent et je 
consentais ~ sn mort, et que je gardais les 
vêtements de ceux qui le lapidaient 10• Pl. fi, 
1, 57, 

21. Mais il me dit : Allez-vous-en, car je 
vous enverrai bien loin vers les Gentils. 

2l!. Les Juifs l'avaient écoaté jrisqu'à ce 
mot; mais alors ils éle-.èl'ent leurs voix, et 
crièrent : ·~a du monde eet lromme, ear 
u serait 1111 crime de le laisser vi va. 

23. Vociferanlibus autem eis, 23. Et comme ils criaient, jetaient leurs 
et ,.ajicientibUB vestimenœ sua, robes 11, et faisnient. nier la pouHièra llll 
et pal ~erem jactantibns in-~ . !~air 11, 

M. ja11it tribunus iudttei eum, U. le tribun le &t aeaer dam la fOPta,, 
in- cama, et ftagellis ldldi, et to... 1Jesse, et co,-n<la q•'• !Ili donnti la 
queri eum, ut sciret proptei-quam ,guestion en le fouettant, 1;1our tirer de sa 
CIIII- aie acclamareat ei. boume ce qui les lnü -i Cllier couta 

!Ili. 

t. ts·. - '"t.ltt. :- tt\itdez, 1eeoa+1e1 la-~ 
j-. li. - • Jésus, le essie. 
,. t1 .• - • vo-,. t. Car. 12, a. 
, . 20, - 10 Paul répond avec modestie : Je crois 11N1111111ine 1111'11 - aerail poa.

slble de foire ici quelque bien; car les Juifs me conoaiBSent camme. aylllll élA Ull 
perséculeu1· des chrétiens, el, quaud ila mt v811Nlm ai aobitement. chaagé, iL, pcell' 
amn& eux--mémes d'aullles aenli!MIÙII. , . 

,. 23. - rt le11rs bùit& de deasua, 1-imataau. -
"' en sipe de sédil.iun. En. se dépMillaat de leUl'I vütm.enlll, ill 1111Dif rt het 

l'intention 01\ il1 Maielli de le lapider (Yoy. pL à. lp H), -
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25. Mais quand on l'eut attaché avec des 
courroies ", Paul dit à un centeni.er, qui 
élnil présent: Vous est-il permis de fouetter 
un citoyen romain el qui n'a point été con
damné 14? 
· 26. Le centenier a1ant oui ces paroles, 

alla trouver le triliun, et lui dit : Qu'allez
vous faire? car cet homme est citoJen ro
main. 

27. Le tribun aussitôt vint à Paul, et lui 
dit : Etes-vous ciloJen romain? Paul lui ré-
poudit: Oui, je le 1uis. · 

28. Le tribun lui repartit: Il m'en a codté 
J,ien de l'argent pour acquérir ce droit -1,. 
Et moi, dit Paul, je l'ai par ma naissance 
même. 

29. En même temps ceux qui lui devaient 
donner la question se retirèrent, el le tribun 
eut peur, voyant que Paul était citoyen ro
main, et qu'il l'avait fait lier. 

30. Le lendemain voulant savoir plus 
exactement pour quel sujet il était accusé 
des Juifs, il lui fil ôter ses chaines; et avant 
ordonné que les princes des prêtres el ioul 
le conseil s'assemblassent, il amena Paul, 
el le plaça au milieu d'eux. 

25. Et cum astrinxissent eum 
loris, dicil astanti sibi cenlurioni 
Paulus : Si hominem romanum 
el indemnatum licet vobis llagel
Iare? 

26. Quo audito, centurio acces
sit ad tribunum, et nuntinvit ei, 
di cens : Quid aclurus es? hic eniœ 
homo civis romanos est. 

27. Accedens autem tribunus, 
dixit illi: Die mihi si tu Romanos 
es't At ille dixit: Etiam. 

2~. Et respondit tribunus: Ego 
mulla somma civilitalem banc 
consecutus sum. Et Paulus ait : 
Ego autem el nalus sum. 

29. Protinus ergo discesserunt 
ab ilfo, qui eum torluri eranl. 
Tribunus quoque limuil postquam 
rescivit, quia civis romanos esset, 
et quia alligasset eum. 

30. Postera autem die volens 
scire diligenlius qua ex causa ac
cusnrelur a Judreis, solvit eum, et 
jussil sncerdotes convenire, et 
on:ne concilium , et producens 
Paulum, slatuit inter illos. 

CHAPITRE XXIII. 

Paul se justifie devant le haut conseil; il est frappé par l'ordre du 
grand prhre; il occasionne une division entre les pharisiens et 

. les sadducéens. Jésus lui apparaît. Une conjurationco11tre sa vie 
est d,écouverte, ce qui est cause qu'il est c011duit à Césarée. 

· l . Alors Paul regard~nt fixement le con
seil, dit : Mes frères, jusqu'à cette heure je 
me suis conduit ,levant Dieu avec toute ln 
droiture d'une bonne conscience. 

2. En m8me temps Ananie, grand prêtre,· 
ordonna à cecx qui étaient près de lui de le 
frapper sur le visage•. 

t. Intendens autem in conci
Iium Paulus ait: Viri fratres, ego 
omni conscientia bona comcrsatns 
sum ante Deum usque in Iiodier
num diem. 

2. Princeps nutem sacerdotum 
Ananias prœcepit aslantibus sibi 
percutere os ejus. 

;,. 2;f. - •• afin de le battre de verges. D'autres traduisent le grec : Comme f.lll 
l'eut dooç ét~J'dn pour les verges. 

••Voy.pl. h. 16, 37. 
;,. 28, - " Comment l'avez-vous acquis vous-même? 
j'. li. - • Auanie, fils de Zéh6dée, était un grand prêtre déposé; mais le grand 

prêtre Jonalbas uyant élê assassiné dans le temple par les sicaires_ (qui déyastaieot 
la Palestine à cette époque), il s'arrogea de nouveau la souverame sacr16cature. 
!.'historien juif Josèphe le dépeint comme un homme avare et cruel. 



CHAPITRE XXIII. 

3. Tune Paulus dixit ad eum : 
Percutiet te Deus, paries dealbate. 
Et tu sedens judicas me secundum 
Jegem, et contra Iegem jubes me 
percuti Y 

4. Et qui astabant dixerunt : 
Summum sacerdotem Dei male
,licis Y 

5. Dixit autcm Paulus: Nesde
bam fratres quia princeps est sa
cerdotum. Scriptum est enim : 
Principem populi tui non male
dices. 

6. Sciens autem Paulus, quia 
una pars esset sadducœorum, et 
altera pharisœorum, exclama'fit 
in concilio : Viri fratres, ego pha
risœus sum , filins pharisœorum, 
de spe et resurrectione mortuorum 
ego judicor. 

7. Et euro' hœc dixisset, facta 
est dissensio inter pharisœos et 
sadducœos, et soluta est multi
tudo. 

8. Sadducœi enim dicunt, non 
esse resurrectionem, neque ange
lum, neque spiritum; pharisœi 
autem ulraque contitentur. 

9. Factus est autem clamor ma
gnas. El surgentes quidam phari
sœorum, pugnabant, dicentes : 
Nihil mnli invenimus in homine 
isto : quid si spiritus !oculus e,t 
ei, aul angelus ~ 

tO. El cum magna dissensio 
facta esset, timens tribunus ne 

3. Alors Paul lui dit : Dieu wus fraprP.ra 
'fous-même, muraille blanchie •. Quoi! vous 
êtes assis ici pour me juger selon la loi, et 
cependant, contre la loi, wus commandez 
qu'on me frappe •y 

4. Ceux qui étaient présents dirent: Osez
'fOUS bien maudire le grand prêtre de Dieu Y 

5. Paul leur répondit: Je ne savais pas, 
mes frères, que ce fût le grand prêtre •. 
Car il est écrit : Vous ne maudirez point le 
princ_e de votre peuple. 2, Moys. 22, 28. 

6. Or, Paul sachant qu'une partie de ceuz 
qui t!taient la étaient sadducéens•, et l'autre 
pharisiens•, il s'écria dans l'assemblée : Mes 
frères, je suis pharisien et fils do pharisien 7 ; 

et c'est à cause de l'espérance d'une autre 
vie, et de la résurrection des morts, que l'on 
veut me condamner •. Phil. 3, 5. 

7. Paul ayant parlé de la sorte, il s'éleva 
une contestation entre les pharisiens et les 
sadducéens, et l'assemblée fut divisée. 

· 8. Car les sadducéens disent qu'il n'y a ni 
résurrection, ni o.nge, ni esprit; au lieu 
que les pharisiens reconnaissent l'un el 
l'autre. Matth. 22, 23. 

9. li y eut donc un grand bruit. Et quel
ques-uns des pharisiens t contestaient , en 
disant : Nous ne trouvons point de ruai en 
cet homme. Que savons-nous si un esprit, 
ou un ange ne lui aurait point parlé 40 Y 

to. Comme le tumulte s'augmentait, le 
tribun craignant que Paul ne fût mis en 

,. 3. - t bvpocrile que vous êtes! Dien lui-même (voy. Marc,13, H) parlait par 
la bouche de \>3ul et prononça un arrêt. Sa parole eut son accomplissement; car 
les sicaires s'étant rendus maitres de Jérusalem, sous la conduite de Manahem, ils 
le tuèrent avec son frère. 

• D'après la loi, l'accusé devait être entendu avant qu'aucune peine lui pt\! être 
lDftigée. 
,. 5. - • Voy. note i. 
t. 6. - •Voy.pl. h. !1 1, 
• Voy. Matth. 8, note 13. 
' Litt, : fils de pharisiens, - d'aieux pharisiens. Dans le f!l'ec : fils d'un pha

risien. 
• c'est-à-dire je suis condamné à cause de l'espérance qu'un jour les morts rea

ausciteront. - La résurrection est le complément de la rédemption; car puisgue 
ce ne sera que par la résurrection que le corps participera à ce que la rédemption 
a commeneé dans l'à"!e1 la résurrec~ion peut donc !,rès-bie':1 être regardée comm!' 
l'abrégé de toute la fm a ls rédemption. Paul en fait mention à cause des pbari
Biens, qui croyaient à la résurrection; et comme ls plus grande parlie des juges 
appartenaient à cette secte, il espérait étre protégé par eux contre les sadducéens, 
da nombre desquels était le grand prêtre Ananie. 

,. 9. - • Dans le grec : el les scribes du parti des pharisiens, etc. 
to Dans ce cas sa doctrine aurait de l'importance, et nous de'11'ions l'écouter. 

Dans le grec de l'édition de Complote il y a en outre : ne combattons po.nt contre 
Dieu! 
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pièces par ces gena-là., eoD1D1anàa qu'on fit 
'l'enir des soldats, afin 11u'ils l'enlevusent 
:l'entre Jeun mains et le menassent daœ 
la forteresse. 

t t. La nuit suivante Ia Seignear se pré
senta à lui, et lni dit : Paal, ayez bon cou
iage; C8l' comme vous avez. rendu Woioi
gnage de moi dans Jérusalem, il faut aussi 
que l'OUS me rendiez tém.oipQge dans 
Bome n. 

12. Le jour étant venu, qnelquea Juifs 
s'étant ligués, jui:èrent avec imprecat.i.o&l 
contre eux-mêmes, de ne manger ni boire 
qµ'ils n'euesenl tué Pa11L. 

discerparet• Paula ait ipsà , 
juaait mailla ÙSl!NèN, el .... 
pere elltlll àe œedie e11JW11, a 
dedllllel'a euœ ia entra. 

1 t. ~equenti autem noctll -
siste1111 ai, Domina,. ail. : Coutms 
~ : sicu.t enia test,lieatu ai de 
me in Jerusalem, sic te op:>rtet 
et ,ftear.,e Wi/kn.i. 

U. Fada atâm dia· coU.genmt 
se quid- ex Juda, el "'"Olfe
ru at se dicentes, neque manda
caw,,os, neque bibituroa, dooec 
oocicwr.ent J?.ùrua. 

i3. ns élnient plus de gµawibe qui amMIIIII 13. î.rant lnHIMD plusq,am 
l'iùt cetie ccniuration. quadragiata ,iri, qui banc oaju-

1 i. Et ils l'inrenl se présenter aax pl'UICH 
d'es prètres et aux sé,:,afeun, et. i.la Iew di
rent : Nous al'Olls fait -u nec de· grandes 
imprécations contre now-mé111es, t\9 aa poioL 
ananger que nous n'ayom tué Pau.1. 

15. Vous n'avez donc qu'à faire savoir de 
la part du ccmeil au lrib1111., qua 'IDOII le 
priez' de faire amener demain Pa11l de,aa! 
,1>.us, comnie pour coI111&ltre plus. paaticuliè
rernent de son affaire : el IIQ8s 1M1r.111s pœu 
pour le tuer avaDl qu'il arr.i~e 10• 

16. Mais le fils de la sœur de Paul ayant 
appris ceUe conspiration, vint et.entra dan. 
la forteresse,. et eu avertit Pa.Ill. 

17; Paul ayant appelé un des centeniers, 
1111 dit ; Je v1111s prie de m.enar ee je1111e 
h=111e au lrib.wi, ear il a. ~e ehOIII l 
lui dire. 

1·ai.e- f-na.t ! 
u .. 4Pi,aa,a•erat ad prim:ipel 

sacerdotum, et seniores, et dixa
r11B& : n..ol:iaua· Œ'IIMimus DOS 
niàil gublhuos, donec eorid-u 
Paul.um. 

15. Nunc erg'> l'OS notum faà» 
trihuna 01lll1 -iie, w, pro
dooa.l ilbua ad-, llmqtam· ali
qui.d œniu, oogBiimri de ee. Na1 
•ero priœqaa app,upriet, ~ 
B\UIIMIS. iDterllawe iilum. 

16. Oued œm aiulinel ftlia 
sereris Puili inlidia, ,enit, et 
inLra,i.i ia aetrn., aun!iawitque 
Paalo. 

17. Vocans autem Paulus ails se 
nnum H centorionihus , 11it : 
A.wll-nlea hww-perdae • Ili• 
bunum, habet enim aliquid in
dicare itti. 

18. Le centenier prit le jeune b.omme 18. El ille 11uidem assume• 
&Tee lai, et le mena nu tribun auquel il dit: euw, diait mi tribuaUIII, et 
Pan! le prisonnier m'a p:,ié. de 'lous U1ener ait : Vinctus Paldua Ngimt ,. , 
ce jeune homme, qui a quelquo al'is à vous hune adol-lem )IIIINUoent lld· 
d-r. te, hftbenlem aliqunl loqoi. tllli. 

19. Le tribun le prenant par la main, et t 9. Apprebendens autem & 
l'ayant tiré à part, lui demanda : Qu'avez- bunu rwmum iVius, secessil llllS 
l'Ous à me dire Y eo seorsum, e.tiil.terrog1n1it il11191.: 

Quid est• 11• hùiea in<la-1 
mihi Y 

.20. Ce jeune homme luL dü : Les J•iû !O. m,, aatllnn dime ~ JWmil 
011.t résalu e11!1e111We dit ,ous priar qua- eon'fflnk "'!!8-"' te, ut e.aslfa 
main TOU8 en.oo)'Ïal Paal dooa llmr Mirem- die prodm:u Paulum in conci
b1'1a, -.e s'ils "foulaient ooDDaltre pins rrum, quasi allqui<i œJ"lius illlpli-
eneœml!llt de son affnin, : . sitvi 1111t de iJlo ~ 

21. mais ne consentez pas li. lenr de.manda; 2J. ln vene ne ueAldetria ilE~r 
car plu1 de quarante hommes d"ea.be en. iaSÎJfÜa111111r eDim ai e• à wn 

,-:. n. - u c:-i.. "'· 1;.. Ml, g., 1,; 21'. 
,. 1.5. - 11 en sorte que l'ous ne paraitrez paa l'Ous-même coupable. 



CHAPITRE XXlU... 

amplius quam quadraginta, qui doivent lui dresser des emMche1, ayant fait 
se· devo"lerunt non manducare, · vœu anc de grands serments, de ne IWIII• 
.. que hil>ere, donec interfieient ger 1ri boire qu'ils ne l'o.ient tué; et ils IIODl, 
1111m: et :iuoc parati sunt, expec- déjà tout priparés, ollendnot seulemenl que 
tantes promissum tuum. vous leur ayez accordé ce qu'ils désir~nt. 

!2~ Tribuous igitur dimisit '!2. Le tnbun ay11nt entendu cela, r.envoJa. 
adelescentem, pr.ieeipiem ne eui le jeune homme, et lui défendit de déco11. 
loq11eretlll' IJOODiem h1llc nota sibi vrir à personne qu'il lui eût donné cet aTÏII. 
femet . . 

2.3. Et 'OOOatîs duobus eenturio
aibw,, dixit i11is : Parate mili'tes 
ducentos, ut eant usque Cœsa
reem, et equites sepluaginta, et 
lancearios ducentoa, a tertia hom 
noctis : 

24c. et jumenta prœparate, ut 
imponentes Paulum, salvum ptlt'
ducerent ad Felicem pr.esidem; 

25. (Timuit enim ne forte ra
pm-ent ~um ludœi, el occiderent, 
e.t ,iJlll8 postea eafomnia,u sum
n~ret, tanquam accepturus pecu
mam) 

26. scribens epistolam conti
nenœm llœc : 

f'.1.AuDros Lysias optîmo prœ
sidi, Fetiei, satutem. 

~. Virom hnM eomprehmnm 
a ludœis, et incipientcm interflci 
ah eis, super"leniens cum exercitu 
eripu , cognito quia romanos 
ellt : 

23. Et 11Jant ap1,elë deux centeniers, il 
lenr dit : Tenez prêts, rlès la tro'sième heure 
de la nuit 13, deux cents soldats, soixante et 
dix cavaliers, el deux cents lances pour aller 
jusqu'à Césarie. 

2i, 11 lenr ordùnna.aussi d'avoir des che
vaux pour monter Paul et le mener sllre
ment au gouverneur Félix. 

25. Car il eut peur que les Juifs ne l'en
levassent el ne le tuassent, et qu'après cela 
oo ne Ym:cuslt d'aToir reçu dl! l'argent ••, 

26, Il écrivit en nu\me temps une lettre 
en ces ·termes : 

Cu.unE Lysias au très-e:œelleB.l gouver .. 
neur Félix, salut. 

"1:7. tes Juifs s~tant saisis de cet hOJDllle, 
et étant sur le point de le tuer, j'J arrivai 
avec des !oldats, et le tirai de lew"s IIIIIÎne, 
ayant su qu'il était citoyen romain. 

U. 'folensqire sme ca'lt'!llm, 28. Et "Ioulant savoir de quel crima ill 
qlllllD. objiciebant illi, deduxi l'accusaient, je le menai en leur conse.iL 
eum in concilium eorum. 

29. Quem. inveni nccusari, de 
qaastionibns teg;s ipsorum, Dlhil 
vero dignum morte a11t Tinculis 
habentem criminit. 

30. Et cum mihi pet"iatum e95el 
de· insidiis, quas paraverant ilti, 
misi eum ad te, Jenuetiam et ae
cusatoribus ut dicant apud te. 
Vile. 

29. J'ai trouvé qu'il n'était accusé «{WI tle 
certaines choses qui regardent leur 101,.111111 
qu'il y eût en lui aucun crime q.uiftl.l dipe 
de mort ou de prison. 

30. Et sur l'avis qu'on m'a donné d',ma 
entreprise que les Juifs avaient formée pov 
le tuer, je vous 1·ai envoyé, a1ant aussi com
mandé à ses nccnsateurs d'aller proposer 
devant vous ce qu'ils ont à dire contre lui. 

· Adieu. 
3·1. lliliœ1 ergo secundom prœ- 31. Les soldats donc, pour elécutei, l'er-

ceptum sibi, assument.es Paulmn, dre qu'ils avaient reçu, J>rirenl Paul avea 
duxerunt per noctem it1 Anlipa- eux, et le menèrent la nuu à Antipatcide "· 
lridem. · 

H, Et postera die ,l;missis equi
tibus ut cum eo irent, reversi 
sont ad castra. 

32. Et re lendemain ns s'en retournèrent 
à la forteresse, l'ayant loissé entre les mains 
des cavaliers, 

;, . i3. - 11 dès la troisième heure de la première gronde he,rre de· la· 1111it,, 
qu.i œmroeuçail à si:r. .IM!unes, et par eonséquool à eenf heures (Voy, Mbn-, 1~ 
nole 5). 
~ io, - u Ge v.emel n'est pas dans le gr,,e. 
,-. 31. - u petite ville siluée sur la roule de Jérusalem à Cé1111!1!e. 
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· 33, qui étant arrivés à Césarée, rendirent 
la lettre au gouverneur, et lui présentèrent 
Paul. ·· -· 

ai. Le gouverneur l'ayant lue, s'enquit 
de quelle province était Paul; et ayant ap-· 
pris qu'il était de Cilicie, 

· 35. il lui dit : Je vous entendrai quand 
:vos accusateurs seront venus. Et il com
manda qu'on le gardàt au palais d'Hérode. 

33. Qui cum veni,sent Cœsa
ream, et lradidissent epistolam 
prœsidi, statueront ante ilium et 
Paulum. 

34. Cum legisset nutem, et in
terrogasset de qua provincia es
set : et cognoscens quia de Cilicia, 

35. Audiam te , inquit, cu m 
aceusatores lui venerint. Jussit
que in prœtorio Herodis custodiri 
eum. 

CHAPITRE XXIV. 

Pattl, accusé devant Félix, se justifie, et le jugement demeure sus
pe~du. Il parle en présence de Félix, et il demeure deu.x âns en 
prison. 

i. Cinq jours après, Ananie, grand prêtre, 
descendit ,nec 1uelques sénateurs, et un 
certain orateur nommé Tertulle, qui se 
rendirent accusateurs de Paul dnant le gou
verneur. 

2, Et Paul ayant été appelé, Tertulle com
mença à l'accuser en ces termes : Comme 
c'est par vous, très-excellent Félix, que nous 
jouissons d'une profonde paix, et que plu
sieurs choses uti,les ont été établies par votre 
sage prévoyance •, 

3. nous le ressentons en tout temps et en 
tous lieux, et nous vous en rendons toutes 
sortes d'actions de grâces 3• 

4. Mais pour ne pas vous arrêter plus 
longtemps, je vous prie d'écouter avec votre 
bonté ordinaire ce que nous avons à ..-ous 
dire en peu de paroles. 

5. Nous a..-onsïrouvé cet homme qui est 
une peste publique, et qui met dans tout 
l'univers la division et le trouble parmi tous 
les Juifs; et il est le chef de la secte sédi
tieuse des Nazaréens • : 

-6. Il a même tenté de profaner le temple, 
de sorte que nous nous étions saisis de 

i. Post quinque autem dies des
cendit princeps sacerdotum, Ana
nias, cum senioribus quibusdam, 
et Tertullo quodam oralore, qui 
adierunt prœsidem adversus Pau
lum. 

2. El citato Paulo cœpit accusare 
Tertullus, dicens : Cum in mulla 
pace agamus per te, et multa cor
rigantur per tuam providentiam; 

3. · semper et ubique · suscipi
mus, optime Felix, cum omni 
gratiarum actione. 

4. Ne diutius autem le protra
bam, oro, breviler audias no& 
pro tua clementia. 

5. lnvenimus hune hominem 
pestiferum, et coucitantem sedi
•iones omnibus J udreis in universo 
orbe, et auclorem seditionis secte 
Nazarenorum : 

6. qui etiam templum violare 
conatus est, quem et apprehen-

;. t. - t un avocat. Les Juifs, à raison de certaines formes qu'il fallait observer 
dans la procédure suivaut le droit romain, furent dans la nécessité de faire choix 
d'un avocat de cette nation. 

;. !I. - • Dons le grec : et que c'est par vos soins que cette nation jouit d'une 
grande prospérité. 

t. 3. - • Ce u'élail là qu'une vaine flatterie; car il arriva précïs.!menl tout le 
contraire sous sou administration. 

;. 5. - • Litt. : il e,it l'auteur. - Dans le grec : le chef de la aecte, etc. 
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~um voluimus ·secundum- legem 
nostram judicare. 

7. Supeneniens autem tribu
nus Lysias, cum vi ma~na eripuit 
eum de mnnibus nostr1s, 

8. jubens accusatores ejus ad te 
venire : a quo poteris ipse judi
cans de omnibus istis cognoscere, 
de quibus nos ar.Aiusamus eum. 

9. Adjecerunt antem et Judrei , 
dicentes hrec ita se habere. 

to. Respondit autem Paulus 
(annuente sibi prreside dicere): 
Ex mollis annis te esse judicem 
genti huic sciens , bono animo 
pro me satisfaciam. 

t t. Potes enim coe-noscere, quia 
non plus sont mib, aies, quam 
duodecim, ex quo ascendi ndorare 
in Jerusalem: 

12. et neque in templo invene
runt me cum aliquo disputantem, 
aut consursum facientem turbre, 
neque in Sjnagogis, 

t3. neque in civitate : neque 
probare possunt tibi de quibus 
nunc me accusant. 

U. Confiteor autem hoc tibi, 
quod secundum sectam, quam di
cunt hreresim, sic desenio Patri 
et Deo meo, credens omnibus, 
qure in lege et prophetis scripta 
sont: 

t5. spem habens in Deum, 
quam et hi ipsi expectant, resur
rectionem futuram .iustorum , et 
iniquorum. 

t 6. ln hoc et ipse studeo sine 
oft'endiculo conscientiam habere 
ad eum, et nd homines semper. 

t 7. Post nnnos autem plures, 
eleemosynas factums in gentem 
meam, veni, et oblationes, et 
vota. 

t8. In quibus invenerunt . me 
.purificatum in templo; non cum 
turba, neque cum tumultu. 

t9. Quidam autem ex Asia Ju-

lui, et le voulions juger selon notre loi. 

7. Mais le tribun Lysias étant sur1enu, 
nous l'a arraché d'entre les mains avec 
grande violence, 

8. ordonnant que ses accusateurs vien
draient comparaitre devant vous. Et vous 
pourrez vous-même en l'interrogeant recon
naitre la vérité des choses dont nous l'accu
sons. 

9. Les Juifs ajoutèrent I que tout cela était 
véritable. 

10. Mais le gouverneur ayant fait signe à 
Paul de parler, il le fit de cette sorte: J'en
treprendrai avec «\'autant plU6 de confiance 
de me justifier devant vous, que je sais 
qu'il ! a plusieurs années que vous gouver
nez cette province. 

t 1. Car il 'Vous est aisé de savoir qu'il n'y 
a paA plus de douze jours que je suis venu 
à Jérusalem pour adorer : . 

12. el ils ne m'ont point trouvé disputant 
avec personne, ni amassant le peuple, soit 
dans le temple, soit dans les synagogues, 

13. soit dans la 'Ville; et ils ne sauraient 
prouver aucul>. des chefs dout ils m'accusent 
maintenant. 

U. li est vrai, et je le reconnais devant 
vous, que selon cette secte, qu'ils appellent 
hérésie, je sers le Père et mon Dieu •, 
croyant toutes les choses qui sont écrites dans 
la loi et dans les prophètes, 

15, espérant en Dieu, comme ils espèrent 
eux-mêmes, que tous les hommes justes ou 
injustes ressusciteront un jour. 

16. C'est pourquoi je travaille sans cesse 
à conserver ma conscience exempte de re
proche deYant Dieu et devant les hommes. 

17. Mais étant venu, après plusieurs an
nées", pour faire des aumônes à ma nation, 
et rendre à Dieu mes offrandes et mes vœux •, 

t8. lorsque j'étais encore dans ces exer
cices de religion, ils m'ont trou'Yé purifié 
dans le temple sans amas de peuple et sans 
tumulte. 

19. Et ce sont certains Juifs d'Asie, qui 

;. 9. - • le _grand pr~tre et les anciens (j'. i). 
;. 14. - • Lllt. : Je sers mon Père et mon Dieu. - Dans le grec : Je sers ainsi 

lé Dieu de mes pères. 
'I'. 17. - 7 plusieura ann~es après avoir embrassé cette doctrine. 
•Voy, pl. fi. 21, i5 i!t smv. Le mot « vœux » n'est pas dans le grec mais il faut 

le sous-entendre. · ' 
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dMirient Ollll!IJlll.rlll'tre dennt "Vollll, et se 
rendre aeeuill\leurs , s'ih avaient quelque 
dlele lt dire contre moi. 

·20. !lais qire œux•ei mêmes déclarent 
s'ils m'ont trouvé coupable de quoi que ce 
troit, loPSque j'ai comparu dans 'kurassem
hlée, 

21. li ee n'est T:1'°" me 'flfflflk (r,ire 1111 
eri11te •de cette p11To,e que j'ai dite hautement 
en leur présence : C'est à cause de la réimr
nation des -morts que vous voulez me con
damner aujourd'hui. Pl. h. 23, 6. 

22. Félix vonlnnt être encore plus e:rae
iement informé de quoi il s'agtssnit •, les 
remit à une autre fois, et leur dit : Lorsque 
ie tribun Ly1ias sera venu, je vous enten
drai 118: 

23. Il commanda ensuite à un ~entenier 
de glll'der ·hui, mnis en le tenant moins 
NSBené, -et sans empêcher qu'aucon des 
,;ens ne le servit 11 • 

2i, Quelques jours après, Félix étant re
,enu 1'9ee Drusille, sa femme, qui était Juive, 
ftt venir Paul, el il écouta ce qu'il lui dit 
de la foi en Jésus-Christ. 

25, Mais comme Ptml lui pnrlait de la jus
tice, de la dr.isteté et du jngement à venir, 
Féli:r en fut effrayé, et lui dit : C'est assez 
pour cette heure, retirez-vous; quand j'au
rai le .temps je vous manderai. 

26. El parce qu'il espérait que Pan! lui 
donnerait de l'argent 11, il l'~DYoyait quérir 
souvent et s'entretenait nvec lui. 

27, Deux ans s'étnnl pasi;és, Félix en'I pour 
successeur Portins Fe!ftus "·; et vonlant obli
ger les Juifs, il laissa Paul en prison. 

dœi, quo,oportebat apull'teprtr!lfc. 
esse, et aceusare si quid haberent 
advenum me: 

20. aut hi ipsl dic:ant si qai4 
invenermrt in me miqnitatis, 
cum &lem in cODCilio, 

'!t inilli de unn Irae solummolfo 
voce, qua clamavi inler cos slos : 
Quoniam de resurrectione mor
tnornm ego judicor hodie a vohis. 

U. ·nistulit antem iDos Felix, 
certissime sciens de via bac, di
cens : Cum tribunu1 Lysias de&
cenderit, audiam vos. 

23. Jussilque ceuturioni cuslo
dire et.m, et habere requiem, nec 
quemquam de suis prohibere mi
nistrare ei. 

24. Post aliquol alilem dies ve
niens Felix cum Drusilln uxore 
sua, qua, erat Judma, vocnvlt Pn
lum, et r.udim a·b eo fidém, qmt 
est in Cbrislum Jesu01-

21'1. Di~pulanle autem illo de 
juslilia et castilate, et de judicit 
futuro, tremefactus Felix respon
dit : Quod nunc attiuet, vade : 
tempore autem opportuno accer
sam le: 

26. simul et sperans, quod pe
emiin ei daretur a Paulo; propler 
quod el frequenler accersen,1 eum, 
loquelrntur cum eo. 

27. Biennio autem expleto, ac
re pi t succe,sorem Felix Por!Îllm 
Fcslum. Volens aulem gratiam 
prœslare Juc!œis Felix, reliquit 
Pnulum vioctum, 

, , 2'!, - • Litt. : Or Félix, qui était bien informé de cette voie, le• renvoya 11 · 
un autre temps; - qui savait bien ce qu'était le christianisme, et qui par consé
quent aurait JlU facilement porter un jugemenL 

•• Féli>: éLnU convaincu de l'innocence de l'~re, comme le prouve la douceu_r 
mfme ll'Ve&: laquelle il le traita à partir de ce J00111elâ (1, i3); mai• la enÛllle qo'il 
••Ait dea Jw.r. ne lu.i permit pu de le faite relâcher. , 

1· 23. - u Le grec njoute : on ne vtDt aupl!ès de lui.' 
1, 26. - li Les gouverueurs romains étaient en {!~Uéral trèll-"U{lidcs. Félix dêsi• 

rait de l'or, et non qu·ou lui parlât de pénitence. Mai• Paul éla1l-il doue riche! 
Loin de là; mais Félix savait que les chrétiens se secouraient les uus le• autres. 
C'est ainsi que saiut Ignace écrit aux Romains, lorsqu'il était conduit à Rome 
chargé de fers cl de chalues, qu'ils ne devaient pas chercher à le racheter et à 
obtenir sa liberté en faioant des coUectea. 

,. 17, - sa L'an 60 ou 61 après la naissance de Jèsus-ChrisL 
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ifji_l est accusé devmrt Fesi1t.s; tlae,défer:id el ffi·tl[ilpeile à(Empe
,m.,r. Le roi Agrippa et Bérénice viennent à Césarée; ils sont,1189-
bits de .ce m1iregatde Paul, et ils témoitmtnt le dési'I' de fen-) 'ieulr, · .,- ' · ',JI·· 

f . 'Featus eTgo cum venisset ra 
pl'oviociam, post triduum ascen
ait Jerosolymam II Cre~nrea. 

2. Adieruntque eum p1·incipes 
&acerdotum, et primi ludreorum, 
adversus Paulam ! et roga:banl 
eum, 

3. postalantes gratiam adversus 
l!llm, ut jol>eret pcrduci eum in 
Jenrsnlem, insidins teadentes ut 
1nterficer1cnt eum in via. 

i. Festus aulem respandit, ser
uri Paulum in Ca>sal'ea: se autem 
mirturius profeclnrum. 

'li, Qui ergo in vobis (ail) po
teates sont, descendentes simul, 
si qnod est in viro crimcn, accu
sent eom. 

6, Demoratus autem inter eos 
dies non amplius qonm octo, aut 
'decem, descendit Cll!saream, et 
altera die sedit pro tribunali, et 
jussil Paulum ndduci. 
· 7. Qui enm perdnetns -esset, 
circumsteternnt eum, qui nb Je
TOl'olyma descenderant J,udrei, 
mullas et graves causas ol,jicien
-tes, IJIIII.S non poterant prolrnre, 

·ti. -Paulo ralionem reddentc : 
'Qnon:iam neqoe in tegem foclala
:11m, neqne io. ·templum, neque 
Ill Ciesarem qu,dqunm peccavi. 

'9. 'Festus aulem volens gra-
1iam prœstaœ Judreis, respondeos 
1'aulo, 11irlt ~ Vis Jerosolymam 
ascendere, et ibi de bis judicnri 
çnd me? 

tO. Dixit autem Paulus : Ad 
11'Kluini) C~ris ,.tt,? ibi me !lflOl'
œl jud,cnrr : Jod;ers non nocoi 
sien! lu œelius nosli, ' 

t. Fetltutl ~tant donc arm6 daM ta pl'O
vince, vint trois jours après de Cé!laré9· à 
Jérûsalem. 

2, Et les priutes des ~ll'ell 1rvee les 
premiers d'entre les frtifs T1arent le lrovver 
pour accuser Paul; 

3. et ils lui dem1mdœie'll1 œmme IHle ·gplce 
qu'il le fl't "l'eniT à Jérrrsolem, leur desseia 
é't".mt da le illiffl as!!lffiiner par des geM 
qu'ils avaient disposés sur ·le chemin. 

4. Mais Festus répondit que Paul était en 
prison à Cés3rée, où il irait dans peu de 
Jours. 

5. Que les prinepiaux dcme d'entre._, 
leur dit-i'I, y vieml'Cn'I avee moi; et si oel 
homme 11 oommi,, quelqOe crime, qu'ils ren 
accusent. 

6, N'ayant pas demeuré à Jérusalem plus 
de 'lnùl ou dix juur.1, Tl s'en retoorltll à Cé
saTée; 61 le l~ndemain s'étMrt assis sur le 
1riln,nal, il commanda qu'on amenàt Paul. 

7. Et Cll'Dlme on l'eut amené, les Juifs 
qui etaienl venus de Jérusalem l'environll'è
o·ent., l'accusant ùe plusieurs gT11nds crimes•, 
dont ils ne pouvaient apporter aucune preuve. 

S. Et l'au) se défendait, ~a disant: Je 
n'ai rien fait, ni contre la loi ores Juifs, Di 
rontre le temple, ni contre César. 

,. llftris Festug Ymrlant: eumplaire .. m: 
1uifs, dit à Paul : Vouler-vOllt venir à Jé.. 
rusalem et y être jugé devant moi Hr 1ff 
choses do1,1t ·on TOUS accuse 'l 

to. Paul lui répondit : Me voici deunt le 
tn'buaal de ·Césa'I', c'est là qu'il faut 11ue je 
sois jugé~; jè n'ai fait ao:cun tort ,rin Juifs, 
·r.omme vous-môme le savez fort bien•. 

,. 7. - 1 Dans le ,pec: llllégnaat·CODtre Paal J41111Îenrs ·grau.la criœea. . 
,, 1,11,·-·1 Je,aù,o.citeyeu..r.,....n, et je..., pu.a ,... :êlre ca,aiLr,wit ·à me laitser 

juger p~r le haut conseil; je ouia ici devant le représentant de César; JLfaL.qae t).-..,.... . . 
• ou r.nmme voue devriez le u:voir. 
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H. Que s'il se trouve que je leur ai fait 
quelque toi't, ou que ,\ai commis quelque 
crime digne de mort, J.e ne refuse pas de 
mourir: mais s'il n'y a rien· de véritable dans 
toutes les accusations qu'ils font contre moi, 
nul ne peut me livrer à eux. J'en appelle à 
Cél!ar •. . 

i 2. Alors Festus, après en avoir conféré 
avec son conseil, répondit : Vous avez ap
pelé à César, .vous irez devant César, 

i 3. Quelques jours après, le roi Agrippa 
et Bérénice vinrent à Césarée pour saluer 
Festus •. 

i i. Et comme ils y demeurèrent assez 
longtemps, Festus entretint le roi de Paul, 
en lui disant: Il y a ici un homme que Félix. 
a lalssé prisonnier, 

m. que les princes des prêtres et les sé
nateurs des l nifs vinrent accuser devnnt moi 
lorsque j'étais à Jérusafem, me demandant 
sa condamnation. · 

i 6. l\l~is je leur répondis que ce n'est pas 
la coutume des Romains de condamner un 
homme.• avant que l'accusé ait ses accusa
teurs présents devant lui, et qu'on lui ait 
donné la liberté de se justifier du crime dont 
on l'accuse. 

i7. Après qu'ils furent venus ici, je m'as
sis dès le lendemain sur le tribunal, ne vou
lant point différer cette affaire, et je com
mandai que cet homme fût amené. 

18. Ses accusateurs étant devant lui, ne 
lui reprochèrent aucun des crimes dont je 
le soupçonnais 7 : · 

19. mais ils avaient seulement quelques 
disputes avec lui touchant leur superstition, 
ef touchant un certain Jésus mort, que Paul 
assurait ê"'e vivant. 

· 20_. Ne sachant donc quelle résolution je 
devais prendre 8 sur cetaffaire,je lui deman
dai s'il voulait bien aller ·à Jérusalem, pour 
y être jugé sur .les points dont on l'accusait. 

H , Si enim nocui, aut dignui:: 
morte aliquid feci , non recuso 
mori : si vero nihil est eorum, q1111 
hi accusant me, nemo potes! me 
illis donare. Ca,sarem appello. 

. 
i2. Tune Festus cum conèilio 

!oculus, respondit : Cœsarem· ap
pellasti ? ad Cœsarem ibis. · 

i 3. Et cum dies aliquot tran
sacti essent, Agrippa rex et Ber
nice descenderunt Cresaream ad 
salu tandum Festum. 

t -i. Et cum dies pl ures ibi de
morarentur, f estus regi indicavit 
de Paulo, dicens;: Vir quidam est 
derelictus a Felice vinctus, 

15. de quo cum essem Jeroeoly
mis, audierunt me principes sa
cerdotum, et seniores Judreorum, 
postulantes adversus ilium dam
nationem·. 

i 6. Ad quos respondi : Quia 
non est Romanis consuetudo dam
nare aliqtiem hominem , priu11-
quam is qui àccnsatur, prresèntes 
]1a:ieat accusatores, locumque de
fendendi accipiat ad abluenda cri
mina. 

i7. Cum ergo hue convenissent 
sine ulla .dilatione, sequenti die 
sedens pro tribunali, jussi adduci 
virum. 

i8. De quo, cum stetissent ac
cusatores, nullam oausam defere
bant, de quibus ego suspicabar 
malum. 

i9. Quœstiones vere quasdam 
de sua superstitione habebant ad
versus eum, et de quodam Jesu 
defuncto, quem affir111abat Paulus 
vivere: 

20. Hresilans autem ego de hu
jusmodi qurestione, dicebam si 
vellet ire Jerosolyciam, et ihi ju-
dicari de istis. · 

;. H. - • D'après les lois romaines, un citoyen romain qni devait être con
damné, avait le droit de s'en référer au peuple romain lui-même, et, à défaut du 
peuple, à César (d'en appeler à leur tribunal). 

; • 13. - • Agr1pp11 était fils de cet Hérode qui avait fait mourir 1!8.int Jacques 
(Pt. h. H, i et suiv.). Bérénice, aa &œur, vivait avec lui dans un commerce ince&
tneux. 

; • 16. - • Dana le grec : de livrer un homme pour Je perdre. 
;. 18. - • Dans le grec : Ile n'ont produit aucune des accusations auquellea je 

m'attendais. · 
j · 10. - 8 Litt. : Hésitant donc 1ur une question de ce genre, - ne aachlD& 

quelle déciaion prendre. 
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21. Paulo autem appellante ut 
servnretur adAugusticognilionem, 
jussi servari eum, donec mittnm 
eum ad Cœsnrem. 

22 • .\grippa autem dixit ad Fes
lum ; Volebam et ipse hominem 
audire. Cras, inguit, nudies eum. 

23. Altera autem die, cum ve
nisset Agrippa, et Berenice, c11m 
mulla ambitione, et introissenl in 
auditorium cum lribunis, et viris 
principalibus civitatis , jubenle 
Fe~lo, adduclus est Paulus. 

24. El dicit Feslus : Agrippa 
rex, et omnes, qui simul adestis 
npbiscum viri, videtis hune, de quo 
omnis multitudo Judœorum iuler
pellavit me Jerosolymis, petentes 
et acclarnantes non oportere eum 
vh·ere amplius. 

25. Ego vero comperi nihil di
gnum morte eum ndmisisse. Ipso 
autem hoc appellanle ad Augus
tum, judicavi mittere. 

26. De quo quid certum scri
bam domino, non habeo. Propter 
quod produxi eum ad vos, et ma
xime ad te rex Agrippa, ut inter
rogatione facta habeam quid seri
ba:n. 

27. Sine ratione enim mihi vi
detur miltere vinctum, et causas 
ejus non significare. 

21. Mais Paul en ayant àppè10, et voulant 
que sa cause fût réservée à la connaissance 
d·Auguste, j'ai ordonné qu'on le gardât jus
qu'à ce que je l'enwyasse à César. 

22. Agrippa dit à Festus : Il y a déjà du 
temps que j'ai envie d'entendre parler cet 
homme. Vous l'entendrez demain, répondit 
Festus. 

23. Le lendemain doue Agrippa el Béré
nice vinrent avec grande pompe; el étant 
entrés dans la salle des audiences avec les 
tribuns et les principaux de la ville, Paul fut 
amené par Je commandement de Festus. , 

24. El Festus dit : 0 roi Agripp:r, el vous 
tous qui êtes ici présents avec nous , vous 
voyez cet homme au sujet duquel tout Je 
peuple juif est venu me trouver à Jérusa
lem 9 , demandant sa mort et criant qu'il ne 
fallait pas le laisser vivre plus longtemps. 

25. Pour moi, j'ai reconnu qu'il n'a rien 
fait qui méritât la mort; mais comme il a 
appelé lui-même à Auguste, je me suis dé
terminé à l'y envoyer. 

26. Cependant je n'ai rien de certain à 
écrire de lui à l'empereur •0, c'est poûr cela 
que je l'ai fait venir en votre présence, et 
surtout devant vous, ô roi Agrippa, afin 
qu'après l'avoir il!terrogé, j'aie quelque chose 
à écrire. 

27. Car il ne me semble pas raisollllable 
d'envoyer un prisonnier, sans marquer en 
mème temps quels sont les crimes dont 011 
l'accuse.' 

CHAPITRE XXVI. 

Paul se défend devant Agrippa. Festus le prend pour un insensè. 
· 4grippa le regarde comme innocent. 

f, Agrippa vero ad Paulum ait : 
Permittitm· tibi loqui pro temet
ipso. Tune Paulus extenta manu 
cœpit rationem reddere. 

2. De omnibus, quibus accusor 
a Judœis, rex Agrippa, œslimo Ille 
beatum, apud te cum aim defen
surus me hodie, 

1. Alors Agrippa dit à Paul : On vous 
permet de parler pour votre défense. Paul 
aussitôt ayant étendu la main 1, coœmença à 
se justifier de cette sorte : 

2. Je m'estime heureux, ô roi Agrippa, de 
pouvoir aujourd'hui me justifier devant vous 
ae toutes les choses dont les Juifs m'ac
cusent, 

• 
j·. 2i, - e r,e grec ajoute : cl ici. 
,. 26. - 10 Litt. : au seigneur, à !"empereur. . 
ir • 1. - 1 comme ont coutume de faire les orateura. 
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3. parce que vous êtes pleinement informé 
de toutes les coutumes des Juifs, etde toutes 
les questions qui sont entre eux. C'est pour
'{Uoi je vous supplie de m'écouter avec pa
üence. 

4. Premièrement pour ce qui regarde la 
vie que j'ai menée dans Jérusalem parmi 
ceux de ma nation depuis ma jeunesse, elle 
est connue de tous les Juifs : 

5. car s'ilsveulent rendre témoignage d la 
11irili, ils savent que dès mes plus tendres 
années, j'ai vécu en pharisien, faisant pro
fession d"e cette secte qui est la plus approu-
'l'ée de notre religion. Pl. li. 23, 6. · 

6. Et cçpendant on m'oblige aujourd'hui 
de paraitre devant des juges, parce que j'es
père en la prnmesse que Diou a faite à nos 
pères•, 

T. de laquelle nos douze tribus, qui ser
vent Dieu nuit et jour, espèrent obtenir 
l'effet. C'est cette espérance, Il roi •, qui est 
le sujet de l'accusation que les Juifs forment 
contre moi. 

8. Vous semble-t-il donc incroyable que 
Dieu ressuscite les morts? 

9. Pour moi, j'avais cru d'abord qu'il n'y 
anit rien que je ne dusse faire contre le nom 
de Jésus de Nazareth. 

fO. Et c'es\ ce que j'ai exécuté dans Jéru
.&alem, où j'ai mis en prison plusieurs des 
saints, en ayant reçu le pouvoir des princes 
des prêtres: et lorsqu'on les fai~ait mourir, 
j'y a1 donné mon consentement. Pl. li. 8, 3. 

f f . J'ai été souvent dans toutes les syna
gogues, où, à force de tourments, je les con
traignais de blasphémer •. Et étant trans
porté de fureur contre eux, je les persécutais 
jusque dans les villes étrangères. 

12. Un jour donc que j'allais dans ce des
sein à Damas, avec un pouvoir et une com
DWlllion des princes des prêtres, Pl. li. 9, 
2-f5. 22, 4-f5. · . 

13. lorsqµe j'étafs en chemin, ô roi, je vis 
en plein midi briller du ciel une lumière 
plus éclalallte que celle du soleil, qui m'en
'Yironna, et tous ceux qui m'accompagnaient. 

U.. Et comme n.ou étions tous tombés par 
terre •, j'entendi~ une wix qni me disait en 
!que hébraïque : San!, Saul, pourquoi me 

3. maxime le sciente omnia, et 
quœ apud lndœos sunt consuetu
dines, et quaistiones : propter quod 
obsecro patienter me audias. 

4. Et quidem vitam meam 11 
juventute, quœ .ab initio fuit iq 
gente mea in Jerosolymis, nove
ront omnes Judœi : 

5. prœscientes me ab initio (si 
velilllttestimonium perhibere) qno
niam · secundum certissimam sec
tam nostrœ reliogionis vixi phari
sœus. 

6. Et nunc in spe, '{UII! ad pa
tr~ nostros repromiss,onis facta 
est a Deo, sto judicio snbjectus : • 

7. in quam duodecim tribus 
nostrœ, nocte ac die deservientes, 
sperant devenire. De qua spe ac
cusor a Judieis rex. 

8. Quid iocredibile judicatur 
apud vos, si Deus mortuos sns
citat? 

9. Et ego quidem existimave
ram , me adversus nomen Jesu 
Nazo.reni debere mulla contrnria 
agere. 

fO. Quod et feci Jerosolymis, et 
multos sanctorum e~o in carceri
bus inclusi, a princ1pibus sacer
dotum potestate accepta : et cum 
occiderentur, detuli sententiam. 

11 . Et per omnes synagogas fre
quenter puniens eos, com_pell~bam 
blasphemare : et amphus 1nsa
niens in eos, persequebar usque 
in exteras civitates. 

12. ln quibus dum irem Damas
cum cum potestate et permissu 
principum sacerdotnm, 

i 3. die media in via, vidi, rex, 
de cœlo supra splendorem soli• 
circumfolsisse me lumen, et eos 
qui mecum sima) erant. 

U.. Omnesque nos cum decidia
semus in terram, audivi vocem 
loquentem mihi hebraïca lin.gua: 

;. 6. - • à cause de la promease du Messie et de son règne. 
J'. 7. - • Le grec ajoute : Agrippa. 
J'. U, - • de renier Jésna comme Messie. 
;. 14. - ' Lee compagnons de saint Paul tombèrent d'abord, mals ils ne tardèo. 

reot pas à se relever, el s'arrêtèrent saisis d'étonnement (Vay. pl. h. 9, 7) 
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Saule, Saule, quid me perseque
ris? durum est tibi contra stimu
lum calcitrare. 

f 5. Ego autem dixi : Quis e; 
Domine f Dominos autem duit : 
Ego sum Jesus, quem tu perse
queris. 

f6. Sed exurge, et sta super 
pedes tuos : a!I hoc enim apparu! 
tibi ut constituam te ministrum, 
et testem eorum qua, "Vidisti, et 
eorum quibus apparebo tibi, 

f 7. eripiens te de populo, et 
gentibus, in quas nunc ego mitto 
te, 

t8. aperire ooulos eorum, ut 
con'fertantur a tenebris ad Jucem, 
et de poteslate satanœ ad Deum, 
ut acc,piant remissionem peccato
rum, et sortem inter sanctos, per 
fidem quœ .est in me. 

f 9. Unde, rex Agri1;1pa, non fui 
incredulus cœlesti 'tis1oni : 

20. sed his, qui sunt Damasci 
primum , et Jerosolymis, et in 
omnem regionem Judœœ, et gen
tibus annuntiabam, ut pœniten
liam agerent, et converterentur ad 
Deum , digna pœnitentiœ opera 
racientes. 

21. Hac ex causa me 1udœi, cum 
essem in tcmplo, comprehensum 
tentabant interficere. 

22. Auxilio autem adjutus Dei, 
usque in hodiernum diem sto, tes
li6cans minori atque majori, nihil 
eitra dicens quam en quœ prvphe
tœ locuti sunt futura esse, et Moy
ses, 

23. si passibilis Christus, si 
primus ex resurrectione mortuo
rum , lumen annunliaturus est 
populo, et gentibus. 

24. mec loquente eo, et ratio
nem reddente, Festus magna 'fOee 
dixit : Insani• Paule : multœ te 
litterœ ad insaniam convertunt. 

~5. Et ~aulus : non insanio (in-
11uit) opttme Fesle , sed veri-

persécutez-vous? il "Vous est dur de regimber 
contre l'aiguillon. 

f 5. Je dis alors : Qui êtes-"Vous, Seigneur? 
Et le Seigneur me dit 8 : Je suis Jésus qua 
"Vous persécutez. 

f6. Mâis levez-vous, et vous tenez debout; 
car Je 'VOUS ai apparu afin de vous établir 
mimstre et témo111 des choses que vous anz 
vues, et de celles aussi que je vous mon
trerai en "Vous apparaissant de nouveau; 

f7. et je vous déliuerai de ce peuple et 
des Gentils, auxquels je "Vous BllVOie main
tenant 7• 

f 8. pour leur ouvrir les yeux, afin qu'ils 
se convertissent des ténèbres à l& lumière, 
et de la puissance de satan à Dieu•, et que, 

r.ar la fo1 qu"ils auront en moi, ils reçoivent 
a rémission de leut'S péchés, et qu"ils aient 

part à l'héritage des saints 9. I1aïe, 35, 5. 
Eplw. f, f8. 

f 9. Je ne résistai donc point, 6 roi Agrip
pa, à la vision céleste : 

20. mais j'ai annoncé premièrement Il ceux 
de Damas, et ensuite dans Jérusalem, dans 
toute la Judée et aux Gentils, qu"ils fissent 
pénitence, et qu'ils se convertissent à Dieu, 
en faisant de dignes œuvres de pénitence. 

2f. Voilà Je sujet pour lequel les Juifs s'é
tant saisis de moi lorsque j'étais dans le 
temple, se sont efforcés de me tuer. Pl. 11. 
21, 3f. 

22. Mais par l'assistance que Dieu m"a don
née, j'ai subsisté jusgu"à aujourd"hui, ren
dant témoignage de Jéau, aux grands et aux 

r.etits, et ne disant autre chose que ce que 
es prophètes et Moyse ont prédit devoir ar

ri"Ver : Luc, 24, 44. 
23. savoir, que le Christ souffrirait, et qu'il 

serait Je premier qui ressusciterait d'entre 
les morts, et qu'il annoncerait la lumière au 
peuple •• et aux Gentils. Jeaff, 1, 4. 9. 

2i. Lorsqu'il disait ces ehoses pour sa dé
fense, Festus s'écria : Paul, votre esprit 
s'égare; votre grande science 'VOUS a fait 
perdre la raison. 

25. Paul répondit : Mon esprit ne s'égare 
point, très-excellent Festus; mais les paroles 

t. 15. - • Dans le grec : Il dit. 
,. i7. - 7 en vous choisiasant par la pais11111ce -Yictorieue de ma graœ. 
,. 18. - • Voy. Jm'!, tll, 31. . 
• à la félicité éterneue. 
t. 23. - 10 Juil. 
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que je viens de dire, sont des paroles <le tatis et sobrietatis verba loquor. 
vérité et de bon sens. 

26. Car le roi est bien informé de tout 
ceci : et je parle devant lui avec d'autant 
plus de liberté, que je crois qu'il n'ignore 
rien de ce que je dis, parce que ce ne sont 
pas des choses qui se soient passées en se
cret. 

27. 0 roi Agrippa, ne croyez-vous pas aux 
prophètes ? Je sais que vous y croyez. 

28. Alors Agrippa dit à Paul : il ne s'en 
faut guère que vous ne me persuadiez d'être 
chrétien. 

29. Paul lui répartit : Phlt à Dieu que 
non-seulement il ne s'en falldt guère, mais 
qu'il ne s'en falldt rien du tout, que vous et 
tous ceux qui m'écoutent présentement, de
vinssiez tels que je suis, à la réserve de ces 
liens. 

26. Scit enim de his rcx, ad 
quem et constanter loquor: latere 
enim eum nihil horum arhitror, 
neque enim in angulo quidquam 
horum gestum es:. 

27. Credis rex Agrippa prophc
tis? Scio q:uia crcdis. 

28. Agrippa autem ad Paulum: 
ln modico suades me christianum 
fieri. 

29, Et Paulus: Opio apudDeum, 
et in modico, et m magno, non 
tantum te, sed etiam omnes qui 
audiunt, hodie fieri tales, qualis 
et ego sum, exceptis vinculis bis. 

30. Alors le roi 11, le gouverneur Bérénice 30. Et exurrexit rex, et prœses, 
et ceux qui étaient assis avec eux, se le- et Bernice, et qui assidebant eis. 
,·èrcnt. 

31. Et s'étant retirés à part, ils délibé
rèrent ensemble, et dirent : Cet hemme n'a 
rien fait qui mérite la mort ou la prison. 

32. Et Agrippa dit à Festus : Il pouvait 
ètre renvoyé absous, s'il n'edt point appelé 
à César. 

3{. Et cum secessissent, loque
bantur ad invicem, dicentes: Quia 
nihil morte, aut vinculis dignum 
quid fecit homo iote. 

32. Agrippn autem Festo dixit: 
Dimitti potemt homo hic, si non 
appellasset Cœsarem. 

CHAPITRE XXVII. 

Paul est embarqué pour aller à Rome comme prisonnier. Tempête 
et naufrage. 

. Après qu'il eut été résolu que Paul irait 
par mer en Italie, et qu'on le mettrait avec 
les autres prisonniers entre les mains d'un 
centenier de la cohorte Auguste 1, nommée 
Jules, 

2. nous montàmes sur un vaisseau d'Adru
mette •, et après avoir levé l'ancre, nous com
mençâmes à côtQyer les terres d'Asie, ayant 

1 . Ut autem judicatum est na
vigare eum in ltaliam, et trodi 
Paulum euro reliquis custodiis 
centurioni nomine Julio cohortis 
Augustœ, . 

2. ascenrlentes navem Adrume
tinam, incipientes navigare circa 
Asiœ loca, sustulimus, perseve-

;. 30. - u Dans le grec de l'édition de Complute : Paul ayant dit ces paroles, 
le roi, etc. 

;. t. - • de la cohorte qui formait la sarde du ecirps. Il est vraisemblable qu'une 
des cohortes qui étaient à Césarée portait ee nom. 

;. !!. - • Adrumette (Adramytte) était. une ville maritime avec un port dans la 
Mysie, province de l'Asie-Mineure. Dans le grec : Après qu'il eut eté ré,ol~ que 
nous nous embarquerions pour l'Italie, ils remirent Paul et quelques autres pnson
niers à un centurion appelé Jule, de la cohorte Césarienne. Nous nous embar
quâmes dans un vaisseau d'Adramytte. - Le vo:roge tombe en l'année 60 ou 61. 

• Les paroles « nous n,;,us embarqué.mes » signifient que saint Luc était parmi lea 
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rante nobiscum Aristarcho Mace
done Thessalonicensi. 

3. Sequenti autem die deveni
mus Sidonem. Humaneautem trac
tans Julius Panlum, permisit ad 
amicos ire, et curam sui agere. 

4. Et inde cum sustulisse.iuus, 
subnavigavimus Cyprum , propte
rea quod essent venti contrarii. 

fi. Et pelagos Ciliciœ et Pam.
phyliœ navigantes, veaimus Lys
tram, quœ est Lyciœ : 

6. et ibi invenientes centurio 
navem Alexandrinam navignntem 
in Italinm, transposuitnos in eam. 

7. Et cnm multis diebns tarde 
navigaremns, et vix devenissemus 
contra Gnidum , prohibente nos 
vento, adnavigavimus Cretœ,jnxta 
Salmonem: 

8. et vix juxta navigantes, ve
nimus in Iocum quemdam, qui 
vocatur Boniportus, cui juxta eral 
civitas Thalassa .. 

9. Mullo autem tempore pe
racto, et cum jam non esset luta 
navigatio, eo quod et jejunium 
.iam prœteriisset, consolabatur eos 
Paulus, 

tO. dicens eis : Viri, video quo
niam cum injuria et multo damno, 
non solum oneris et navis, sed 
etiam animarum nostrarum, inci
pit esse navigatio. 

f f. Centurio autem gubernatori 
et nauclero magis crcdebat, quam 
his quœ a Paulo dicebantur. 

avec nous Aristarque Macédonien, de Thes
salonique 8• Pl. h. {9, 29. 2. Cor. H, 25. 

3. Le jour suivant nous arrivâmes à Si
don • : et Jule traitant Paul avec humanité, 
lui permit d'aller voir ses amis•, et de pour
voir lui-même à ses besoins. 

4. Etant partis de là, nous primes notr~ 
route an-dessus de Chypre •, parce que les 
vents étaient contraires. 

5. Et après avoir traversé la mer de Ci
licie et de Pamphylie 7 , nous arrivâmes à 
Lystre 8 de Lycie, 

6. où le centenier ayant trouvé un vais
seau d'Alexandrie, qui faisaitvoile pour l'I
talie, il nous y fil embarquer. 

7. Nous allâmes fort lentement pendant 
plusieursjours, et nous arrivàmes avec grande 
difficulté vis-à-vis de Guide •; et parce que 
le vent nouR empêchait d'avancer, nous cô-· 
toyàmes l'ile de Crète du côté de Salmone 10• 

8. Et allant avec peine le long de la côte, 
nous nbordàmes à un lieu nommé Bons
Ports 11 , près duquel était la ville de Tha
Jasse 11• 

9. Mais beaucoup de temps s"étant ainsi 
écoulé, et la navigation devenant périlleuse, 
parce que le jetlne était déjà passé 13 , Paul 
leur donna cet avis : 

10. Mes amis, je vois que la navigation va 
devenir très-périlleuse, non-seulement pour 
Je vaisseau et pour sa charge, mais aussi 
pour nos personnes. 

. t 1. Mais Je centenier ajoutait plus de foi 
aux avis du pilote et du maitre du ,aisseau, 
qu "à ce que disait Paul. 

compagnons de voyage de l'Apôtre; elles ne veulent pas dire qn'il fut du nombre 
des captifs; car il se sépara de ce• derniers aussi bien qu'Aristarque. - Les an
ciens n'avaient pas encore fait de grands progrès dans la navigation, el c'e.st pour
(jUoi ils étaient obligés le plus souvent de longer les c6tes. C'est la raison pour 
laquelle il est dit ici que le trajet se fit en suivant les villes de l'Asie-Mineure, 
'V01sioes de la mer. 

,. a. - • Voy. pf. l,. 15, a. 
• dans la ville. 
;. _i. - • c'est-à-dire près de la côte nord de Chypre, qui est située au nord-ouest 

de Sidon. 
jl. 5. - •Voy.pl. h. 6, 9. 2, 10. 
~ Voy. pl. h. H, 6. On connait une ville de Lystre en Lycaonie; on n'en connait 

pomt ~e ce nom en Lycie. Dan~ le grec, au lieu de Ly•tre, il y a Myre, une ville 
ile Lycie, au sud de la Pamphylie, non loin de la mer. 

t. 7. - • ville sur la presqu"Ue de même nom, dans la Carie. 
10 le long de la côte orientale de l'ile de Crète (Candie). Salmone est un promon-

toire de l'ile, du côté du nord-est. 
t. 8. - u Dans le grec : Beaux-Ports. 
" Dans le grec : Lasaia. L'ile de Crète avait cent villes 
;. 9. - 18 les jours de Jetlne de la fête de !'Expiation (3. Moys. 16, 29. 23, 27), 

c;ui tombait le :10 du septième mois (vers la fin de sept~mhre), où commencent les 
gros temps de l'automne et de l'hiver. 
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f2, Et comme le port n'était pas propre 
ponr hiverner, la plupart furent d'avis de se 
remettre en mer, pour tàcher de gagner 
Phénice, qui est un port de Crète, situé aux 
vents du conchant d'biTer et d'été, allu d'y 
passer l'hiver. 

i3. Le vent du midi commençant à souf
tler doucement, ils crurent pou,oir exécuter 
leur dessein; et ayant levé l'ancre d'Asson, 
ils allèrent côtoyer l'ile de Crète u. 

fi. Mais il se leTa peu après un Tent im
pétueux d'entre le levant el le nord, et ce 
vent donnait contre l'ile. 

f5. Et comme il emportait le vaisseau, 
j8ll,8 qn'on pilt y résister, on laissa aller Je 
Taisseau au gré du vent 1•. 

f 6. Nous filme, poussés au-dessous d'une 
petite Ile, appelée Claude 11, où nous pllmes 
à peine être maitres de l'esquif 11, 

f 7. Mais l'ayant enfin tiré à nous 1a, les 
matelots mirent tout en œuvre, et lièrent le 
vaisseau ~r dessous 11; el eomme ils crai
~naient d être jetés sur des bancs de sable 00, 

lis abaissèrent le màt, et s'abandonnèrent 
ainsi à la mer. 

18. Or comme noua étions rudement battus 
de la tempête, le jour suivant ils jetèrent les 
marchandises dans la mer 11 • 

19. Trois jours après, ils y jetèrent aussi n 
de leur propre:1 mains les agrès du vais-
1eau ... 

20. Cependant ni le soleil, ni les étoiles 
ne parurent durant plusieurs jours, et la lem
pète était toujours ai violente, que nous per-
dlmes toute espérance de nous sauver. · 

. 

f 2. El cum aptus portus nen 
esset ad hiemandum, plurimi sta
tueront consi!ium navigare, inde 
si quomodo possent, devenientes, 
Phœnicen, hiemare,portum Cre~. 
respicientem ad Africum , et ad 
Corum. 

f 3. Aspirante autem austro, a
timantes propositum se tenere, 
cum sustulissent de Asaon, lege·· 
bant Cretam. 

ti. Non post multum autem 
mi:1it se eontra ipsam venins tv
phonicus qui vocatur Euroaquilo. 

f5. Cumque arrepta esse! navis, 
et non possel conari in ventum, 
data nave ftatibus, ferebamur. 

f 6. ln insulam autem quamdam 
decurrentes, quœ vocatur Cauda, 
potuimus vix obtinere tcapham. 

17. Qua sublata adjutoriis ute
bantur , accingentes navem , li
mentes ne in srrtim inciderent, 
summisso vase s,c ferebantur. 

f 8. Valida autem nobis tempes
tale jactatis, sequenti die jactum 
fecerunt : 

19. et tertia die suis manibus 
armamenta uavis projecerunt. 

20. Neque autem sole , neque 
sideribus apparentibus per plures 
dies, et tempe,tate non exigua 
imminente jam ablata erat spes 
omnis salutis nQslrai . 

,. 13. - ,. On connait une ville de Crète appelée Assos; mais elle n'est pas 
lituée sur la eôte, elle se trouve dans l'intérieur da pay1. D'autre:1 lraduiaent le 
srec plus euctement : ..... ayant levé l'encre, ils côtoyèrent la Crète de plus près 
(auon). 

j-. u. - 11 Le typhon e•t en tourbillon qui saillit le vaisseau le plns'aouvent de 
denx côtés (est et nord), et l'expose au plus grand danger. 

). 16. - 1e Dans le grec : Clauda, au rnd-ouest de la Crète, anjourd'hui nom
mée Gozo di Candia. 
· "pour l'attirer à nous dans le vaisseau, de peur qu'il n'allât échouer contre 
l'Ue. A cOté du vaiuœa, on conduisait une chaloupe dont on se sernit pour mon
ter et descendre, et pour embarq&er et débarquer les effets. En cas de nécessilé, 
on pouvait s'y jeter pour se sauver du naufrage. 

,. 1.7. - u dans le vaiueau (;. 30). . 
11 c'eat-à-dire ils passèrent des càble1 et en lièrent le bitiment du bas en haut, 

afin d'en consolider les ilanca, et de les mettre en état de r61ister à la fureur des 
ngues. 

ft Litt. : daas la ayrtbe. Il y a deux syrlhea (bancs de •hie) prè& de la cOta sel'" 
teotrionale de l'Afrique, la srnnde .et la petite. C'est de la dero1~re, siluée aa suil
oneat de la Crète I qu'il est ici question. 

1. 18. - 11 ils Jetèrent de la cargaison pour l'allégement . 
• 19. - u SwT111t une autre leçon : nous jet4mea. 
tolll ce dom le Talaaeau était poa:rvu pour la route, et qui n'était pas néces

lllre. 
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2t. Et cum multajej1matio fois
set , tune sialis Paulus in medio 
eorum, dixit: Oportebat quidem, 
o viri, audito me, non lollere a 
Creta , lucrique facere injuriam 
hanc· et jncturam. 

22. Et nunc suadeo vobis bono 
:mimo esse : amissio enim nullius 
animœ erit ei vobis, prœterquam 
oavis. 

23. Astilit enim mihi bac nocte 
angelus Dei, cujus sum ego, et cui 
deservio, . 

24. d.icens : Ne timeas Paule, 
Cœsari te opor:ct assistera : et ecce 
donavit tibi Deus omnes qui na
vigant tecum. 

25. Propter quod bono nnimo 
eswte viri : credo enim Deo, quia 
sic erit, quemadmodum dictum 
est mihi. • 

26. ln insulam autem qunmdam 
oportet nos devenire. 

27. Sed posteaquam quarta de
cima nox supenenit, naviganlibus 
nobis in Adria circa merlinm noc
tem, suspicabantur nautœ apparere 
sibi aliquam regionem . 

. 28. Uui et summitentes bolidem, 
invenerunt passus viginti : et pu
sillum inde separati, invenerunl 
passus quindecim. 

29. Timentes autem ne in ns
pera loca inc;deremus, de puppi 
miltentes anchoras quatuor, opta
bant diem fieri. 

30. Nautis véro quaorenlibus 
fugere de navi , cum misissenl 
scapham in mare, sub obtentu 
quasi inciperent a prora anchoras 
extendere, 

3i. dixit Paulus centurioni, et 
militibus : nisi hi in navi mnnse
rint, vos salvi fieri non potestis. 

32. Tune absiderunt milites 

21. Mais pal'Ce qu'il J avait kngtemp1 que 
personne n'avait mangé ", Paul se leva au 
milieu d'eux, el leur dit : Sens deute, mes 
amis, vous eussiez mieux fait de me croire, 
el de ne point partir de Crête, pour nous 
épargner tant de peine, et 1111e si grande 
perte. 

22. le vous exhorte nêamoins à. avoir bon 
coura~e, parce que personne ne périra, et il 
n'y aura que le vaisœau de pel'du. 

23. Car cette nuit même un ange de Dieu 
à qui je suis, et que je sers, m'a llppnrt1 •, 

24. et m'a dit: Paul, ne craignez point, 
il faut que vous comparllissiez devant César : 
et je vous annonce que Dieu vous a donné 
tous ceux qui naviguent avec 'fous •. 

25. C'est pourquoi, mes llmi1, a1e• bon 
coura~e; car j'ai cette confiance en Dieu, que 
ce qm m'a été dit arrivera. 

26. Mais nous devons êtl'e jetés contre une 
certaine tle. · 

27. Lll quatorzième nuit, comme les wnls 
110us eoussaient de tous côtés sur la mer 
Adriatique n les mateloll! crurent , nrs lo 
milieu de la nuit, enll'evoir quelque l>effe•. 

28. Et ayant jeté la sonde, ils trouvèreut 
vingt brasses 19 ; et un peu pins loin, ils en 
trou~èrent" quinze. 

29. Alors craignant que nous n'allassions 
donner coutre quelque écueil, ils jet~rent 
quatre ancre9 de la poupe, ntlelldMt avec 
impatience que le jour -vint. 

30. Or comme les matelots ao cb&chaient 
à s'enfuir du -.ai-, et qu'ils descendaieot 
l'esquif en mer, sons prétexte d'aller jeter 
des ancres du côté de la pr1M1e , 

31. Paul dit au centenier et aux soldats: 
Si ces gens-ci ne demeurént dans Je vais
seau, ~ous ne ponwz voœ sauver. 

32. Alors les soldats coupèrent les 

;. !H. -"' Jla?Ce que le travail non Interrompu ae leur avait permls de prendre 
aucune courr,ture. 

;. 23. - 1S auquel j'appartiens, et que fbonore. L"Apôtrc dit celd de peur que 
les païens n'att~1buasseut la révé)ation qm lui fut faite à qudqu"un de leurs ~ieux. 

;. :U. - H Dieu accorde la vie sauve, à cause do vous, à tous ceux qui sont 
dans le vaisseau. Paul avait vraisemblablement prié pour la délivrance de tou•. 

; • 27. - 17 La mer Adriatique est mise ici dans un sens large, comme compre-
nant la mer da Sicile et la mer Ionienne .. 

H Dans le grec : Les matelot.. crurent qu'ils avaient devn;:il eux quelque payw. 
;. 28. - Il Ln brasse était de six pieds. 
;. 30. - ••Voy.pl. h. ,. 11. 
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câbles de l'esquif, et le laissèrent tomber. 

, 33. Sur le point du jour, Paul les exhorta 
; tous à prendre de la nourriture, en leur di
sant: il y a aujourd'huiquat~rzejo1;1rsqu~vous 
êtes à jelln, el que vous n avez nen pris, en 
atlendant la fin de la tempête. 

3i.C"esl pourquoi je vous exhorte à prendre 
de la nourriture pour pouvoir vous sauver; 
car aucun de vous ne perdra un seul cheveu 
de sa tête. 

35. Après avoir dit cela, il prit du pain, 
et ayant rendu grâces à Dieu devant tous, il 
le rompit, et commença à manger 81 • 

36. Tous les autres reprirent courage, el 
se mirent aussi à manger. 

3i. Or nous étions dans le vaisseau deux 
cent soixante el seize personnes en tout. 

38. Quand ils furent 1-assasiés, ils soula
ièrent le vaisseau en jetant le blé dans la 
mer. 

39. Le jour étant venu, ils ne reconnurent 
point quelle terre c'était; mais ils aperçu
rent un golfe où il y avait un rivage, et ils 
résolurent d'y faire échouer le vaisseau, s'ils 
pouvaient. 

iO. lis retirèrent les ancres, et lâchèrent 
en même temps les attaches des gouvernails; 

11 s'abandonnant à la mer, après avoir mis 
a voile de l'artimon au vent, ils-tiraient vers 

le rivage. 

il. Mais ayant rencontré une langue de 
terre, qui avait la mer des deux côtés, ils y 
:firent échouer le vaisseau : et la proue s'y 
étant enfoncée, demeurait immobile; mais 
la poupe se rompait par la violence d~s flots. 

i2. Alors les soldais furent d'avis de tuer 
les prisonniers, de peur que quelqu'un d'eux, 
s'étant sauvé il la nage, ne s'enfuit ... 

i3. Vais le centenier, qui voulait conserver 
Paul , les en empêcha, et commanda que 
ceux qui pouvaient nager se jetassent les 
premiers hors du vaisseau, et se sauvassent 
à terre. 

i4. Pour les autres, on les fit passer sur 
des planches, et quelques-uns sur les débris 
du vaisseau. Et ainsi ils gagnèrent toua la 
terre, et se sau,-èrent. 

funes scaphœ, et passi sunt eam 
excidere. 

33. Et cum lux inciperet fie ri, 
rogabat Paulus omnes sumere ci-· 
hum, dicens : Quarta decima die 
bodie expectantes jejuui perma
netis, nihil accipientes. 

34. Propler quod rogo vos acei
pere cibum pro salule vestra; quia 
nullius vestrum capillus de capite 
peribit. 

35. Et cum hœc dixisset, su
meus panem , f;ralias etit Deo in 
conspectu ommum : et cum fre
gisset, cœJlit manducare. 

36. An,mœquiores autem facti 
omnes, el ipsi sumpserunl cibum. 

3'7. Eramus vero uni versre ani• 
mœ in navi ducentœ septuaginta 
sex. 

38. Et satiati cibo alleviabant 
navem, jactantes triticum in mare. 

39. Cum aulem dies factus esse!, 
terram non aguoscebant : sinum 
vero quemdam considerabant ha
bentem littus, in quem cogitahant, 
si possent, ejicere navem. 

40. Et cum anchoras suslulis
sent, commitebant se mari, si
mul laxantcs j uucturas guberna
culorum : el levato artemone se
cundum nurœ flalum lendebant 
ad littus. 

41. Et cum incidissemus in lo
cum ditbalassum, impegerunt na
vem: et pro ra quidem fixa manebat 
immobilis, puppis vero solvebatur 
a 'VÎ maris. 

42. Militum autem consilium 
luit ut custodias occidereut : ne 
quis cum enatasset, elfugerel. 

43. Centurio autem volens ser
vnre Paulum, prohibuit fieri : jus-. 
sitque eos, qui possent natare , 
em1ttere se primos, et evadere, et 
ad lerraru exire : 

44. et cœteros alios in tabulis 
ferebant: quosdam super ea, quœ 
de navi erant. Et ijic factum est, 
ut omnes animœ evaderent ad ter
ram. 

;: . 35. - st afin de leur montrer que non-seulement il cherchait à inspirer du 
courage aux autres, mais que lui-même avait le cœur rempli de courage et d'une 
joyeuse confiance. 

t. 12. - 11 et que sa fuite ne pt'.lt leur être imputée à charge. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Paul dans file de Malte. La piqûre d'une vipère ne lui cause aucun 
mal. Il guérit les malades de file. Son arrivée et son séjour de 
deux ans à Rome. · 

f . Et euro evasissemus, tune 
cognovimus quia Melita insula vo
cabatur. Barbari vero prœstabant 
,non modicam humanitatem nobis. 

2. Accensa enim pyra, reficie
bant nos omnes, propter imb, em, 
qui imminebat, et frigus. 

3. Cum congregasset autem 
Paulus sarmentorum aliquantam 
multitudinem, et imposuisset su
per ignem , vipera a calore cum 
processi.set, invasit manum ejus. 

4. Ut vero viderunt barbari 
pendentem bestinm de manu ejus, 
ad invicem dicebant : Utique ho
micida est homo hic, qui cum 
evaserit de mari, ultio non sinit 
eum vivere. 

5. Et ille quidem excutiens bes
tiam in ignem, nihil mali passus 
est. 

6. At illi existimabant eum in 
tumorem convertendum, et su
bito casurum, et mori. Diu autem 
illis expectantibus, et videntibus 
nihil ma li in eo fie ri, convertentes 
se, dièebant euro esse Deum. 

7. In locis autem illis erant prœ
dia principis insulœ, nomine Publii, 
qui nos suscipiens, triduo benigne 
exhibuit. 

8. Contigit autem, Patrem Pu
blii febribus et dysenteria vexatum 
jacere. Ad quem Paulus intravit : 
et cum orasset, et imposuisset ei 
manus salvavit euro. . 

9, Quo facto, omnes, qui in in
sula habebant infirmitates, acce
debant, et curabantur : 

{, Nous étant ainsi sauvés, nous recon
m1mes que l'ile s'appelait Malte 1• Et les 
barbares nous traitèrent avec beaucoup d'hu
manité. 

2. Car après a..-oir allumé un grand feu, à 
cause de la pluie et du froid qu'il faisait, ils 
nous donnèrent à tous les secours dont nous 
avions besoin '· 

3. Alors Paul ayant ramassé quelques sar
ments, et les ayant mis au feu, une vipère 
que la chaleur en fit sortir, le prit à la 
main. 

4. Quand les barbares virent celle bète 
qui pendait à sa main, ils s'entredisaient: Cel 
homme est sans doute quelque meurtrier, 
pu;squ'après avoir été sauvé de ln mer, la 
vengeance divine ne veut pas le laisser vivre. 

o. Mais Paul ayant secoué la vipère dans 
le feu, n'en reçut aucun mal. Marc, 16, 18, 

6. Les barbares s'attendaient qu'il enlle
rait, ou qu'il tomberait morttoul d'un coup: 
mais après ivoir attendu longtemps, lors
qu'ils virent qu'il ne lui en arrivait aucun 
mal , ils changèrent de sentiment, et dirent 
que c'était un dieu. Pl. h. 14, H. 

7. Il y avait dans cet endroit-là des terres 
qui appartenaient à un nommé Publius, le 
premier de cette Ile, qui nous reçut fort hu
mainement, et qui exerça envers nous l'hos
pitalité durant trois jours. 

8. Or il se rencontra que son père était 
malade d'une fièvre et d'une dyssenterie : 
Paul alla le voir; el s'étant mis en prière, il 
lui h;nposa les mains et le guérit. Matth. 8, 
14. 

9, Après ce miracle, tous ceux de l'ile 
qui étaient malades vinrent à lui, et ils fu
rent guéris. 

'1, t. - ' Malte, lie fameuse entre la Sicile et l'Afriq:ue. 
t. i. - •Litt.: Car ayant allumé un grand feu, lis nous soulagèrent tous, à 

4'ause, etc. - par les soins qu'ils prirent de nous el en nous fournissant de la nour
riture. Dans le grec : lia nous accueillirent tous chez eux. 
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t O. ils nous rendirent aussi de grands 
honneurs, et lorsque nous nous remlmes en 
mer, ils nous pourvurent de tout ce qui nous 
était nécessaire. 

t t. Au boui de trois mois nous nous em
barquàmes • sur un vaisseau d'Alexandrie, 
qui avait passé l'hher dans l'ile, et qui por
tait pour enseigne Castor et Pollux •. 

t2. Nous abordàmes à Syracuse•, où nous 
demeuràmes trois jours. 

, t 3. De là, en côtoyant les terres, nous 
1 •lnmes à Rhége • : et le lendemain, le vent 

s'étant mis au midi, nous arriva\mes le joui· 
d'après à POU%Zol ', 

t4. où nous trouvâmes des frères qui nous 
prièrent de demeurer chez eux sept jours; 
et enmite nous P"lmes le chemin de Rome. 

t 5. Lorsque les frères de Rome eurent 
appris des nouvelles de notre arrivée •, ils 
vinrent au-devant de nous jusqu'au Marché
d'Appius t, et jusqu'aux trois Loges: et Paul 
les ayant 'fils, rendit grâces à llieu, et fut 
rempli d'une nouvelle confiance 10. 

f(), Quand nous fûmes arrivés à Rome, il 
lut rrmis à Paul de demeurer où il vou
drait, avec un soldat qui le gardait 11. 

17. Trois jours oprès, Paul pria les prm
cipaux d'entre les Juifs de venir le trouver 10 ; 

et quand ils furent venus, il leur dit: Mes 
frères, quoique je n'eusse rien fait contre le 
peuple, ni contre les coutumes de nos pèreg, 
j'ai été fait prisonnier à Jérusalem, et mis 
entre les mains des Romains, 

t8. qui, ·m'ayant examiné, voulaient me 
mettre en liberté, parce qu'ils ne me trou
vaient coupable d'aucun crime qui méritàt 
Ja mort. P}. 1. 25, 25. 26, 3t. 23, 29. 2', 
26. 

10. qui etiam multis honoribus 
nos honoraverunt, et navigantibus 
imposuerunt quœ necessaria erant. 

t t. Post menses autem Ires, na
vigavimus in navi Alexandrina, 
qure in insula hiemaverat, cui eral 
insigne Caslorum. 

12. Et cum venissemus Syracu
sam, mansimus ibi triduo. 

t 3. Inde circumlegentes, deve
nimus Rhegium : et post unum 
diem flante austro, se,:unda die 
venimus Puteolos; 

t 4. ubi in ventis fratribus rogati 
sumus manere apud eos dies sep
lem : et sic venimus Romam. 

15. Et inde cum audissent fra
tres, occurerunt nobis usque ad 
Apii forum, ac Ires Tabernas. Quos 
cum vidisset Paulus, gratias ngens 
Deo, accepit fiduciam. 

f6. Cum autem venissemus Ro
mam, v.ermissum est Paulo ma
nere s1bimet cur.i custodiente se 
milite. 

17. Post tertium autem diem 
convocavit primos Juùœorum. 
Cumque conveuissent, dicebat eis: 
Ego , viri fratres, nihil ad versus 
plebem faciens, aut morem i:a
ternum, vinctus ab Jerosolymis 
trnditus sum in manus Romano
rum: 

18. qui cum interrogationem de 
me hnbuissent, volucrunt me di
mittere, eo quod nulla esse! causa 
mortis in me. · 

t, H. - • en mars, temps auquel la navigation commence. Ils passèrent l'hiver 
à Malte. 

• Castor et Pollux, deux frères d'Hélène, fils de Jupiter et de Léda, avaient, sui
~ant la mythologie grecque un pouvoir parti~'Ulier pour secourir les infortunés 
qui faisaient naufrage; c'est {a raison pour laquelle d'ordinaire les vaisseanx étaient 
ornés de leur image. . 

j-. tll. - • ville da Sicile, voisine de la mer. 
,. iS. - • ville et promontoire dans l'Italie inférieure, en face de la Sicile. 
7 ville maritime dans la Gampauie, près de Naples. 
11. u. - • Sur l'Eglise chrétienne établie à Rome (Voy. l'Iutroduction à l'Epl!re 

1ux Romains). 
• Le forum (marché) d'Appius était une ville sur la voie Appie.ioe, à auinze 011 

seize lieues de Rome. 
10 d'un nouveau courage, de plus d'assurance. 
,. l.6. - 11 Dans le grec: ... le centurion remit las prisonniers au préfet du pré

toire, et il permit à Paul de demeurer seul, etc. 
11. t7. - •• Paul ét,mt prisonnier, ne pouvait aller lea trouver lui-même. Annl 

\ont, il voulut les ins\ruire de sa position, et prendre de là occaaion de leur &D· 
noncer l'Evangile. 
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19. Contradicentibua aulem Ju
dœis, coaotu1 sum appellare Cœ
anm, non quasi gentem meam 
habens aliquid &OOUIIU'e. 

20. Propter banc il!itur œunm 
rogavi vos ndere, et alloqni. Prop
ter spem euim Israel catena bac 
.in:umdalua sum. 

21. Al illi duerunt ad ewn : 
l'tu• neque litteru accepimus de 
te a Judœa, neque wheniens ali
quis fratrum nuntiavit, au! locu
tus est quid de te malum. 

22. Rogamus autem a te audire 
quai s-.nlis : nam dd secta bac no
lum est nobis quia ubique ei con
tradicitur. 

23. Cum constituissenl autem 
illi diem, venerunt ad eum in hos
pitium plurimi, quibus expoue
bat teslificans regnum Dei, sua
densque eis de Jesu ex leg& Moysi 
et prophetis , a mana usqne ad 
vesperam. 

H. Et quidam credebant bis 
qua, dicebantur : quidam vero non 
credebant. 

25. Cumque invicem non essent 
consentientes, discedebant, di
cente Paulo unum verbum : Quia 
bene Spiritus sanctus !oculus est 
per lsruam prophetam ad patres 
nostros 

26. dicens : Vade ad populum 
i•lum, et die ad eos : Aare audie
lis, et non inlelligetis : et viden
les videbitis, et non perspicietis. 

27. lncrassatum est enim cor 
populi hujua, et auribus graviter 
audierunt, et oculos suos compres
serunt : ne forte videant oculis, 
.et auribus audiant, et corda intel
ligant, et convertautur, et sanem 
eos. 

28. Notum ergo sil vobis, quo-

t8. Mais comme les Juifs 1'y sontoppolés, 
j'ai été contraint d'appeler à César, sans que 
j'aie dessein néanmoins d'accuser en aucune 
chose ceux dè ma nation. Pl. à. 2S, t t. 

20. C'est pour ce sujet que je voua ai 
priés de venir ici, afin de 'fous voir et de 
•ous r,rler; car c'œl pour l'espérance d'Is
raël I que je suis lié de celte chaine. PL 
h. 26, 6 et suiv. 

2t. lis lui répondirent: Nous n'avons point 
reçu de lettres de Judée sur votre sujet; et 
il n'est venu aucun de nos frères de ce pa~ 
là, qui nous ail dit du mal de vous. 

22. llrlais nous voudrions bien. que vous 
nous diasiez vous-même ce que vous pensea; 
oar ce que nous savons de cette secte, c'111t 
qu'on la combat partout ••. 

23. Ayant donc pris jour avec lui, il• vin
rent en grand nombre le trouver dans son 
logis; el il leur prêchait le royaume de Dieu, 
leur confirmant ce qu'il leur disait pu plu
sieurs témoignages : el depuis le malin jus
qu'au &Oir il lâchait de leur persuader la foi 
de Jésus pal' la loi de Mo!56 el par les pro
phètes. 

24. Les uns croyaient ce qu'il disait, et 
les autres ne le croyaient pas. 

25. Et ne pouvant s'accorder eutre eux, 
ils se retiraient; ce qui ·ùonna lieu à Paul 
de leur dire cette parole 16 : C'est avec grande 
raison que le Saint-Esprit, qui a parlé à nos 
pères par le prophète Isaïe, 

26. a dit: Allez ,ers ce peuple, et lui diles: 
Vous écouterez, et en écoutant, vous n'en
tendrez point : vous verrez, et en voyant, 
vous ne verrez point. 

27. Car le cœur de ce peuple s'est appe
santi, et leurs ureilles sont devenues sourdes, 
et ils ont bouché leurs yeux, de peur que 
leurs yeux . ne voie,it, que leurs oreilles 
n'eutendent, que leur cœur ne comprenne; 
et que s'étant convertis Je ne les guérisse. 
l,aü, 6, 9. 10. Matth. 13, {4. 15. Jean, 12, 
40. 

28. Sachez donc que ce salut de Dieu est 

)•. 10. - "c'est parce que j'.innonçais'l'avènement dn Mes•ie, que le peuple 
d Israël attendait1 que je suis, de. Suiv1111t l'usage reçu chez les Romains, Pdul avait 
le bras droit eLv1ronné d'une chaine, qui, au moins quand il sortait, était attaché 
lu bras gauche du soldat sous la gafde duquel il était. 

JI. 22. - •• Nous souhaitons apprendre de vous ce qui regarde cette secte; car 
ce que nous en avons oui dire jusque-là n'est pas à son avantage. Elle est prutout 
en butte à la contradiction, et on la trouve impertinente (Comp. Luc, i, 3iJ. 

J', 2ii. - "même avant qu'ils se fussent retirés (J. i9). 
J'. i!O. - "jWlqu'à l'an 63 ou 6i de Jésus-Christ. 
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envoyé aux Gentils, et qu'ils le recevront. 

29. Lorsqu'il leur eut dit ce, choses, les 
Juifs s'en allèrent, a-yant de grandes contes
tations entre eux, 

30. Paul ensuite demeura deux ans en
tiers ie dans un logis qu'il avait loué, où il 
recevait tous ceux qui venaient le voir, 

31. prêchant le royaume de Dieu, et en
seignant ce qui regarde le Seigneur Jésus
Christ avec toute liberté, sans que personne 
l'en empéchàt 17• 

niam gentibus missum est hoc sa
lutare Dei, et ipsi audient. 

29. Et cum ha,c dixisset, exie
runtab eo Judœi,multnmhabentes' 
inter se quœstionem. 

30. Mansit autem biennio toto 
in suo conducto : e1 suscipiebat 
omnes,qui ingrediebantur ad eum, 

31, prœdicans regnum Dei, et 
docens qua, sunt de Domino Jesu 
Christo cum omni fiducia, sine 
prohibitione. 

;. St. - 11 Après ces deux ans de captivité,Paul, ce semble, exécuta le dessein qu'il 
avait formé d'aller prêcher la foi en Espague (Rom. 15, !U), C'est ce que rapeortent 
saint Clément de Rome, saint Cyrille, saint Etienne et saintJérôme. Du moins est
il tout-à-fait vraisemblable qu'il visita encore d'autres contrées. Vers l'an 65 il vint 
de nouveau dans l'Europe orientale, et il se rencontra, ainsi que le rapporte Eusèbe 
dans son Histoire de l'Eglise, 11vec saint Pierre, à Corinthe; De là tous les deux 88 
rendirent en lt~i~1 et moururent à Rome comme martyrs la vingt-quatrième an
née du règne de Néron, la soixante-sixième ou soixante-septièQle de Jésus-Christ, 
Pierre sur la croix., Paul par le glaive. - Pourquoi saint Luc interrompt-il subite
ment son récit? Parce que son but n'était pas de donner l'histoire de tel ou tel 
apôtre, mais !'hi~toir~ de l'établissement de \'Eglis~ chez les Juifs et parmi le~ l!a
tions. Cette h1sto1re, li l'avait achevée; car 11 avait monlrl\ comment le chr1Stia
nisme s'était affermi non-seulement à· Jérusalem pour les Juifs, mais encore à 
Antioche et à Rome pour les Gentils, pour de là se répandre peu à peu sur toute 
la surface de la terre. Comme en général dans l'histoire évangélique tous les per
sonnages disparaissent, l'Ecrivai:i aacré n'ayant en vue que les choses de Dieu et 
ce qui peut être utile et contribuer à l'édification, de même il est visible, par le 
récit des Actes des apôtres, que ce qui devait être rap_porté ce n'était pas la vie 
des apôtres ni celle de tel ou te} d'entre eux, mais la vie de {'Eglise à son origme. 
Cette attention qu'ils avaient de fixer leura regards sur le but principal a été aussi 
sans doute le motif pour lequel les écrivains ecclésiastiq;ues des temps postérieurs 
nous ont laissé, il est vrai, des récits détaillée de la pu1Ssance et des moiens glo
rieux par lesquels le christianisme s'est élevé sur les ruines de la ~eotil1té, mais 
nous ont dit peu de choses relativement aux circonstsnces particulières de la vie 
de chacun des héros de la foi, qui tnvaillaient à sa propagation . 

• 



PRÉFACE 

SUR LES ÉPITRES DES APOTRES 

Les apôtres, suivant l'ordre qu'ils en avaient reçu de Jésus-Christ, 
leur Seigneur (1llatth. 28, 19), se dispersèrent en différentes contrées, 
et y annoncèrent l'Evangile. Cette prédication vivante et orale de la 
parole divine fut le moyen qu'ils voulurent employer pour porter les 
peuples à la foi. Cependant ils ne se bornèrent pas à l'emploi de ce 
moyen unique pour procurer le salut des fidèles : obligés de se sépa
rer presque toujours au bout de fort peu de temps des églises qu'ils 
avaient fondées, pour porter en d'autres contrées la doctrine du salut, 
ils s'efforcèrent de suppléer par écrit à ce qu'il ne leur était plus pos
sible de faire de vive voix. Ils écrivirent à des églises établies, ou 
même à des personnes partic11lières qui en faisaient partie, des lettres 
d'exhortation; et dans ces lettres cc qu'ils se proposaient, c'était de 
les affermir dans la foi, de les consoler dans les épreuves et dans 
les souffrances, et de les prémunir contre les dangers, surtout lorsque 
de pernicieux hérétiques menaçaient de s'introduire dans le bercail, 
de peur que la semence de la doctrine divine qu'ils avaient jetée ne 
fût étouffée. Quelquefois aussi ils écrivaient à des églises dont l'éta
blissement n'était pas leur ouvrage, mais celui de leurs disciples, 
parce qu'ils pouvaient espérer que leur parole aurait auprès d'elles la 
plus grande autorité et le plus grand poids. C'est Je recueil de ces 
exhortations faites par écrit qu'on appelle les Epîtres des Apôtres. 

Toutes ces Epîtres parurent à l'occasion de quelque fait particulier, 
et elles n'étaient point du tout destinées à donner un.traité complet de 
la dC1ctrine chrétienne; mais elles se rapportaient toujours en premier 
lieu seulement à quelques points spéciaux de l'enseignement chrétien, 
que les apôtres jugeaient nécessaire d'inculque_r avec plus de force. 
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lis ne touchaient qu'en passant à d'autres points de doctrine, et il y en 
a bcauc,rnp dont ils ne parlaient pas du tout. Par où l'on voit que si 
les saints Evangiles ne renferment pas toute la doctrine de Jésus
Christ, il ne faut pas non plus l'aller chercher tout entière dans les 
Epitres des apôt,es. C'était l'affaire des prédicateurs de la foi de la 
donner dans son ensemble par leurs instructions orales, de même 
qu'encore de nos jours la foi et l'affermissement dans la foi doiyent se 
puiser clans la prédication des pasteurs chrétiens (Voy. 11/atth. 25, note 
22. Rom. 10, 17). Toutefois, quoique les écrits des apôtres ne renfer
ment pas tout ce qui faisait l'objet de leur prédication, et qu'il y ait 
plusieurs points de doctrine qne la tradition orale seule nous a con
senés, ils ne laissent pas d'être, comme l'œnvre du Saint-Esprit, du 
plu, haut prix, et de tout temps ils ont été, comme écrits inspirés, sin
gulièrement honorés des chrétiens. Ainsi que les écrits divins de l'An
cien Testament, on lisait également les Evangiles et les Epîtres des 
apôtres dans les assemblées religieuses; et ce recueil sacré formait 
avec les livres de ! 'ancienne loi et les enseignements de la tradition 
orale, la source et la règle de la foi et des roœurs. 

Nous n 'avous pas des Epitres de tous les apôtres. Celles qui font 
partie du canon des divines Ecritures sont des apôtres saint Paul, 
saint Pierre, saint Jean, saint Jacques et Jude Thaddée. Quatorze de 
ces Epitres apostoliques appartiennent au docteur des nations, saint 
Paul, dont les Actes des apôtres font connaître la vie et les actions. Il 
les écrh·it en différentes circonstances durant le conrs de ses tournées 
apostoliques, et elles forment, si l'on en excepte les E,·angilcs, le plus 
riche trésor de la doctrine et de la sagesse chrétienne. 

Dans ce recueil que nous possédons des écrits du nouyeau Testa
ment, les Epîtres de saint Paul ne sont pas placées suivant l'ordre des 
temps où elles furent écrites ; mais les Epîtres les plus étendues se 
trouvent les premières, celles d'une moindre étendue viennent ensuite, 
et celles qui sont adressées à des églises entières sont pareillement 
placées avant celles qui forent écrites à des personnes particulières. 
C'est !'Epître aux Hébreux qui termiue le recueil, parce qu'il fut long
temps indécis dans l'Eglise si elle était l'ouvrage de saint Paul ou de 
quelqu'autre auteur sacré. L'importance toute particulière de son 
sujet, ou bien encore, comme d'autres le pensent, la prééminence de 
PJ:i:«lise romaine, a fait placer en premier lieu 

L'ÉPÎTRE AUX fiO:'ùAlNS, 



PREFACE 

SUR L'ÉPITRE AUX ROMAINS 

La semence du christianisme.fut , comme il est vraisemblable , ré
pandue de très-bonne heure à Rome, capitale de l'univers. C'est ce 
que fait non-seulement conjecturer en général le commerce actif qui 
existait entre la société juive établie dan~ cette ville et les Juifs qui 
habitaient dans la Palestine, la Syrie et la Grèce; mais c'est ce dont 
nous trouvons encore des traces positives dans les monuments histo
riques. Dès le jour de la première Pentecôte chrétienne, des Romains 
furent témoins de la descente du Saint-Esprit (Act. 2, 10). Si ces té
moins ne formèrent pas à Rome une communauté chrétienne régu
lière, du moins ils attirèrent l'attention des esprits qui y étaient dis
posés sur le christianisme, et ils préparèrent le champ aux prédica
teurs de la foi. - Parmi les apôtres , suivant une tradition bien fon
dée, Pierre alla à Rome pour la première fois vers le temps de l'em
pereur Claude (Act. 22, 17), peu après la conversion de Corneille (,let. 
iO). Plus tard, Andronicus et Junius y prêchèrent également avant 
saint Paul (Rom. i6, 7). Paul lui-même s'était souvent proposé d'y 
aller, mais il en avait toujours été empêché (Rom. i, i0-15). Etant à 

Corinthe pour la seconde fois (Comp. Rom. 16, 23. avec i. Cor. i, i4), 
dans le temps même qu'il était sur le point de se rendre à Jérusalem 
avec les aumônes recueillies dana l' Achaïe et dans la Macédoine (Rom. 
t5, 23. et suiv. Act. 20, 3. 24, ii), l'an de Jésus-Christ 58 ou 59, une 
occasion s'étant offerte dans la personne de Phébé, diaconesse de l'é
~ise de Cenchrée, port de Corinthe, qui partait pour Rome (Rom. i6, 
1. 2) , il voulut provisoirement satisfaire , au moins par écrit, le désir 
qu'il avait de contribuer au salut des Romains, en attendant qu'il pût 
entreprendre le voyage qu'il avait projeté, d'aller de Jérusalem en 
Espagne, en Jlassant par Rome (Rom. ilS, 24), afin de les rendre par 
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sa présence participants des dons spirituels qu'il avait reçus ( Rom. 
t, H). Ainsi le voyage de Phébé fut ce qui donna prochainement oc
casion à cette lettre. Paul s'y montre l'apôtre du monde, dont la mis
sion était de réunir en une même famille, la famille de Dieu , Juifs 
et Gentils; car il prend à tâche de prouver (chap. 1, 16. t7), que Juifs 
et Gentils sont justifiés et parviennent au salut sans aucun mérite 
de leur part, mais uniquement en vertu de la grâce de Dieu par la vraie 
foi. Le choix que fit saint Paul de ce point de doctrine s'explique par 
les rapports qui e:i:istaient alors entre les juifs devenus chrétiens et les 
païens convertis. Certains faits particuliers qui s'étaient passés dans 
l'Eglise romaine peuvent aussi en partie y avoir déterminé l'Apôtre. 
En effet, les communautés chrétiennes à cette époque se composaient 
de fidèles qui avaient passé du judaï~me et de la gentilité à la foi. 
Dans cet assemblage de gens entre lesquels la naissance et l'éducation 
même avaient établi une si grande différence de mœurs et de prati
que!; religieuses, les occasions de plaintes et de mécontentement, ce à 

quoi la faiblesse humaine n'est déjà que trop portée, ne devaient pas 
manquer. Les Juifs se montraient orgueilleux de ce qu'ils étaient du 
peuple élu, et de ce qu'ils avaient reçu la loi. Ils la regardaient avec 
toutes ses cérémonies, même après avoir embrassé le christianisme, 
comme un moyen absolument nécessaire pour arriver au salut, et ils 
voulaient l'imposer aux païens qui se convertissaient. A leurs yeux 
ces derniers avaient encore conservé une certaine souillure, parce 
qu'ils avaient été adonnés jusque-là an culte impur des idoles. Toutes 
ces raisons étaient cause qu'ils les méprisaient, et selon eux ce n'é
tait point en vertu d'un droit rigoureux coinme les Juifs, mais par une 
pure faveur que la vérité chrétienne leur avait été commuuiquée. Au 
contraire, les Gentils convertis croyaient avoir, eux aussi, sujet de 
s'élever au-dessus des Juifs devenus chrétiens; ils s'appuyaient sur la 
doctrine de leurs philornpbes, qui en plusieurs points était plus pure 
que celle des pharisiens, sur les vertus de leurs héros et de leurs 
hommes d'état, et ils se figuraient pour toutes ces raisons qu'ils 
avaient mérité, à l'exclusion de la plus grande partie des Juifs, d'avoir 
été appelés à la religion chrétienne. Ils accusaient les Juifs d'infidélité 
et de désobéissance envers Dieu, qui les avait pour cela rejetés. 

Que des divisions et des contestations de ce genre se fussent en effet 
élevées dans l'Eglise romaine, c'est ce qui résulte non-seulement de 
certains passages de cette Epître ( chap. 2, i7. 25. 4, t .. 9 , t-6. H, 
18. 19), mais de l'esprit de la Lettre tout entière. Or dans de tell6s 
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conjonctures, le thème le plus convenable quel' Apôtre pût choisir, pour 
rétablir la paix entre les Juifs et les Gentils devenus chrétiens et pour 
mettre dans tout son jour la grâce divine qui s'était manifestée dans Jé
sus-Christ, était bien celui dont il fit choix. Saint Paul poursuit sa pro
position avec des développements d'une grande profondeur depuis le 
chapitre i jusqu'au chapitre H de cette Epître, après quoi viennent di
vers avis moraux, qu'il put avoir été engagé à donner également par 
quelque désordre qui aurait eu lieu dans l'Eglise de Rome. Puis enfin 
il conclut son Epître. Dans la première division, que l'on appelle or
dinairement la première partie de !'Epître, QP peut distinguer trois 
sections. L'Apôtre y montre t•co=ent Gentils et Juifs, les uns etles 
autres également dignes de punition, n'ont reçu de Dieu la grâce de 
la justification et le salut que par la foi en l'œuvre de la Rédemption 
(chap. 1, f8, jusqu'à chap. 5, 2l); 2° comment cette foi doit se mani
fester par les œuvres d'une conduite irréprochable sous le rapport des 
mœurs (chap. 6-8); 3° comment les Juifs qui dédaignent cette foi, sont. 
exclus du salut apporté par Jésus-Christ, et de quelle manière cepen
dant demeure la promesse que c'est par le Messie que le sall'lt est 
donné aux Gentils et même aux Juifs, ceux-ci devant, dans les derniers 
temps, se convertir et entrer dans l'Eglise (ehap. 9-H). Les avis et les 
exhortations qui -suivent ensuite (chap. t2-l6), les saluts et les for-. 
mules de la conclusion de !'Epître forment la seconde partie, sanil 

qu'il y ait entre tout cela une liaison fort étroite. 
L ~pitre fut primitivement écrite en grec , parce que. la langue 

grecque était presque universelle dans tout l'empire romain, à ce point 
que les femmes mêmes la parlaient. Elle est entre tontes les Epîtres 
de !'Apôtre une des pins riches quant au fond, mais aussi l'une des 
plus difficiles. Combien de fois saint Jérôme ne la mit-il pas de côté 
en s'écriant: « Paul, vous ne voulez pas être compris r » Saint Augustin 
remarque, par rapport à cette difficulté, que Dien l'a permise afin 
d'humilier l'orgueil de.l'esprit humain et de nous donner aussi en 
cela un motif de scruter pour atteindre à la plénitude du sens, et de le 
développer ·de plusieurs manières différentes. Aussi ne manquons
nous point d'explications exactes de cette Epître dans l'Eglise de Jé
sus-Christ, et !'Esprit saint , qui l'a inspi;ée, en a aufsi donné l'intel
ligence. 

• 





ÉPITRE DE SAINT PAUL 

AUX ROMAINS 

CHAPITRE PREMIER. 

Paul pari• di: ,a 11ocalion à l'apo,tolal de la religion chrétienne. n ûmoigae au Ro
mai111 tout le :.èle qu'il a pour e,iz, el il pa,se à ce qui fait le mjel de ,a leltre. Dan, 
la flilet&aion qu'il établit ensuite pour prouver que tous, Gentil, el IMif•, ne sonl 
digaa que de Jl"nilion tl ont besoin de la grdce, il parle d'abord àe l'impiété des 
p,,Hm que Dùu, parce qu'il, l'avaient connu sans lui rendre l'honneur qui lui était 
dû, a laissé ,·enfonce,· dan, les vices les plus abominable,. 

t. Paulus, servus Jesu Christi, 
'\'Ocalus apostolus, segregatus in 
Evangeli um Dei, 

2. quod ante promiserat per 
prophetas suos in Scripturis sanc-
tis, • 

3. de Filio suo, qui factus est 
ei ex semine David secundum car-
nem, · 

4,, qui prœdestinatus est Filius 
Dei in 'Virtute secundum spiritum 

1. Paul 1, serviteur de Jésus-Christ 1, apll
lre par la vocation diuine a, choisi pour l'E
ungile de Dieu •, 

2. qu'il ami promis auparavant far 1e1 
prophètes dans les Ecritures saintes , 

3. touchant son Fils, qui lui est n6, selo11. 
la chair•, de ln race de Dnvid •, 

4.. qui a été prédestiné Fils de Dieu en 
puissance, selon l'Esprit de sanctification, 

,. 1. - • Vof, sur ce nom Act. fi, 9, . 
• ministre spll'ilael df: Jésus, le Messie (Voy. Matth. t, t). Les prophètes, à ral

!IOn de leurs fonctions, se nommaient all881 les serviteurs de Dien (2. Moys. u, 31, 
los. H, 1). 

• Litt. : appelé apôtre - par Jéaus-chriat lui-m&ne (Act. 9, a. t5), ainsi que lei 
autres apcitrcs (Luc, 9, \3). · 

• Litt. : stp~r6 pour l'Evangile dA! Dieu, - pour &llllOllcer l'Jrnwgile de Dieu. 
j. 2, - \ oy. Jea,i, 1, 45. S, 31, 39. f · 3, - • scion son origine humaine. 

Voy. Mdllh. 1, t. Luc, 3, 23 et suiv. Qui n'est pu simplement homme nê de 
li 'Vierge Mnrie, comme rejeton de Da'rid, mals qui était destiné de toute ,terni~ 
:,. l) à mo11trcr sa qualité de Fils de Dieu par dea œuvres puissantes (par des mi
racles), par l'c•prit d'une vie toute aainte e( d'une opération divine, et surtout par 
aa résurrection J'entre les morts (Corn, de Lapierre). Dans le grec: qni fut con
firmé comme Fils de Dieu par la puissance, 110lon l'eaprit de sainteté, en vertu de 

· la résurrection des morts, touchant (dis-je) Jésus-Chr1Bl notre Seigneur. Les mols 
• qui a été confirmé » veulent dire : qm a été caractérisé de telle sorle qu'il ne 
p6.t être méconnu (de la part des fidèles). Les mota I touchant Jésua-Chrlst • it: 
rapportent à ceux-ci ,. 3, • touchant son Fils.• 
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par ln résurrection d'entre les morts de Jé
~us-Christ notre Seigneur, 

5. par qui nous 8 uons reçu la gr&ce et 
l'apostolat•, pour faire obéir à la foi toutes 
les nations en son nom 10, 

6. au rang desquelles vous êtes aussi, 
:omme ayant été appelés par Jésus-Christ: 

7. à vous tous qui êtes à Rome, qui êtes 
chéris de Dieu, et saints par votre voca
tion 11 : que Dieu notre Père, el Jésus
Christ notre Seigneur vous donne la gràce 
el la paix 11• -

8. Premièrement ", je rends grâces à 
mon Dieu par Jésus-Christ", pour vous tous, 
de ce que votre foi est annoncée dans tout 
le monde 11• 

9. Car le Dieu que je sers en esprit dans 
l'Evangile de son Fils 18, m'est témoin que 
je me souviens sans cesse de vous, 

to. lui demandant continuellement dans 
mes prières, que si c'est sa volonté, il m'ou
vre enfin quelque voie favorable pour aller 
-,;ers vous. 

i t. Car j'ai grand désir de vous voir, pour 
,ous faire part de quelque grâce spirituelle, 
afin de vous fortifier 17 • , - ' 

12. c'est-à-dire, afin qu'étant parmi vous, 
nous recevions une mutuelle consolation 
ùaus la foi qui nous est commune 18• 

;,. 5. - 8 c'est-à-dire nous, apôtres. 

sanctificationis, ex resurrectione 
mortuorum Je~u Christi Domini 
nostri : 

5. per quem accepimus gratiam, 
el apostolalum ad obediendum 
fidei in omnibus gentibu$ pro no
mine ejus, 

6. in IJUibus eslis et vos vocati 
Jesu Christi : 

7. omnibus qui sunt Roma,, di
lectis Dei, vocatis sanctis. Gratia 
vobis et pax a Deo Paire nostro, 
el Domino Jesu Christo. 

8. Prirnum quidem gratias ago 
Deo meo per Jesum Christum pro 
omnibus vobis : quia fides veslra 
annunlialur in universo mundo. 

9. Testis enim mihi est Deus, 
cui servio in spiritu meo in Enn
gelio Filii ejus, quod sine inter
missione memoriam vestri facio 

10. semper in orationibus meis: 
obsecrans, si quo modo tandem 
aliquando prosperum iter ha
beam in voluntale Dei veniendi 
ad TOS. 

t 1. Desidero enim videre vos, 
ut aliquid_ impertiar vobis gratiœ 
spirilualis ad confirmandos vos : 

t 2. id est, -simul consolari in 
vobis, per eam qure invicem est, 
fidem ,estram atque meam . 

• 

• ou : la' grâce de l'apostolat (~taldonat). 
10 Litt. : pour sou nom, afin que nous -amenassions tous les peuples à la foi de 

Jésus pour Jésus; c'est-à-dire pour son honneur, sa glorificatiou. Par la loi, l'apôtre 
•nleno l'acceptation docile' et sincère de la rédemption offerte à l'homme en Jésu, 
et par Jésus. 

il. 7. - 11 Il faut sous-entendre ou rapprocher ici le nom de « Paul », désigné 
plus haut : Paul écrit à vous tous, etc. 

" C'est là le salut par lequel !'Epitre commence. Paul fait les vœux les plus ex
cellents qu'il pouvait faire; car la grâce est le fondement de tout salut, et la 
puis, le but final de la rédemption (Voy. Matth. 5, note 9. Luc, !, note U. Jev.n, 
a, 21J. 

j,. 8. - 1S Depuis ce verset jusqu'au,. 16, c'est le préambule de la retire où Paul 
témoigne le zèle qui l'animait pour le salut des chrétiens de Rome. -

" atin qu'en qualité de Médiateur il offre à son Père mes actions de gràces (Orig.J. 
Ou bien : Je rends grâces à Dieu de ce que Jésus-Christ, duquel toute grAce pro
cède, vous a rendus croyants (Ambr.). 

" dans toute la chrétienté. La foi est une adhésion volontaire à l'Evangile, qui 
se wauiieste extérieurement par une conduite sainte. 

}I. O. - 16 que je sers en me conformant fidèlement à l'Evangile et en l'annon
çaul d'une mllDière spiriluelleê non suivant les cérémonies de la lai judalque,mais 
en esprit et en vérité (Orig., hrys., Tbéophil.). Cùmp. Jean, t, 23. 

';. t 1. - t7 atin de vous donner des instructions et vous communiquer des règles 
sm_utcs propres à vous affermir dans les dispositions chrétiennes (Justin.). 

Y. 12. - " aOn de nous encourager, de nous éJifier et de nous fort,tier les uns 
les autres par la communication mutuelle des sentiments chrétiens qui nous ani-
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·1 a. Nolo autem vos ignoràre fra
tres : quia sœpe proposui venire 
ad vos ( et prohibitus sum osque 
allhuc), ut aliquem fructum ha
beam el in vobis, sicut el in cœ
teri• gentibus. 

f 1. Grœcis ac Barbaris, sapienti
bus et insipientibus debitor sum : 

15. ita {quod in me) promptum 
est et vob1s, qui Romœ estis, e-van
gelizare. 

16. Non enim erubesco Evan
gelium. Virtus enim Dei est in 
salutem omni credenti, Judœo 
primum, et Grœco. 

f 7. luslitia enim Dei in eo re
velatur ex fide in !idem : sicut 
scriptum est : Justus autem ex 
fide vivit. 

f3. Aussi, mes frères, je suis bien aise 
que vous sachiez que j'ai eu souvent dessein 
de vous aller voir, pour faire quelque fruit 
parmi vous, comme parmi les autres na
tions : mais j'en ai été empêché jusqu'à 
cette heure. 

U. Je suis redevable 1• aux Grecs et aux 
Barbares '°, aux sages et aux simples 11. 

f5. Ainsi, pour ce qui est de mei n, je 
suis prêt à vous annoncer aussi l'Evangile, à 
vous qui êtes à Rome; 

16. car je ne rougis point de l'Evangilen, 
parce qu'il est la :irertu de Dieu, pour sauver 
tous ceux qui croient ••, premièrement les 
Juifs, et puis leY Gentils u. 

f 7. Car la justice de Dieu y est révélée 
par la foi II el pour la foi, selon qu'il est 
écrit : Le juste vit de lo. foi ". 

ment tous. « L'Apôtre descend avec humilité de la hauteur d'un apôtre, et se met 
au rang de ceux qui avaient besoin d'être consolée et fortifiés. » Dans le grec : 
c'est-à-dire pour nous consoler les uns les autres par notre foi matueUe, la vôtre et 
la mienne. 

;. u.- t• C'est mon devoir de prêcher l'Evangile à toua. 
oo aux peuples civilisés et non c1viliaés. 

• 11 aux doc(es et à ceux qui ne le sont pas. 
,. i&. - n autant que je puis. 
; . t 6. - Il Le grec ajoute : de Jésus-Christ. 
"'c'est-à-dire parce que ce qui est annoncé dans l'Evangile, la mort de Jésus-Cbriat, 

ses mérites, les moyens de salut qu'il nous a donnés, ses commandements et ses 
promesses ont one force divine et peuvent être, à l'égard de tous les hommes qui 
ont une Coi véritable, un secours pour arriver au salut, pour acquérir la purifica
tion do cœor, la sanctification et la béatitude. - La foi qui est exigée ne consiste 
pas simplement à tenir ce qui est dans l'Evangile pour certain, elle renferme en 
outre one ferme confiance dans l'efficacité de la gràce qui nous est otferte dans 
l'Evaogile, confiance qui ne ee borne pas à port.er notre intelligence à reconnaitre 
les vérités révélées, mais qui dispose encore notre volonté à pratiquer les préceptes 
divins. Ainsi la vraie foi renferme nécessairement la confiance (l'espérance) et la 
charité. 

" L'Evangile est, il est vrai, pour tous sans distinction; mais parce que les Juili 
sont le peuple élu, auquel Dieu s'est manifesté de préférence aux autres peuples, 
il faut aussi que l'Evangile leur soit d'abord anuoncé. - L'Apôtre, dans ce verset 
et dans celui qui suit, expose le sujet de la discussion où il va entrer, savoir, que 
tous les hommes reçoivent la justillca!ion de Dieu, pourvu qu'ils aieol une vraie 
foi, par l'Evangile (par tout ce que l'Evangile donns, ce qu'il enseigne et ce qu'il 
promet). 

;. ll. - '"Litt.: la justice de Dieu nous y est révélée ex fùle in {idP.m, «par la foi 
pour la foi. •-Car la justification divine y est doooée (dans l'Evangile) par le moyen 
de la foi pour les croyants (Aug.J; L'expres.qion « par 1a foi pour la f01 » veut dire 
d'après un passage semblable (chap·. 3 , ii), moyennant la foi pour les croyants. 
D'autres la prennent dans ce ·sens·:· par la foi pour l'accroissement ultérieur de la 
foi. Ou reste, de même ~e plu• '"1.ut il ne faut pas entendre par la foi un pur as
sentiment aux vérités de l'Evangile, mais un abandon absolu et plein de confiance 
de l'homme entier, avec son intelligence et sa volonté, à tout ce que l'Evangil~ pro-. 
pose, de même ici laJ·ustillcation qui suit cette loi, n"est pas one simple déclaration 
de justice de la part e Dieu, mais une exemption réelle du péché, une sanctifica
tion eliective, un véritaI?le état de sainteté, une régénérRtion divine; car la foi com
prend toute la gràce qm est donnée par le christianisme, et, par conséquent, eUe 
renferme également le baptême qui renouvelle, répare èt régéuère l'homme pécheur 
et corrompu (Jean, 3, note 7). 

17 Voy. Habacuc, i, 4, et l'explication. L'Apôtre commence maintenant(;. 18) sa 
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t8. Car on y découue • la colère de Dieu, 
qui éclatera du ciel contre toute l'impiété et 
l'injustice de ces hommes, qui'Tetiennent la 
vérité ile Dieu 19 daiis l'injustice 10 : 

t9. parce qu'ils ont connu ce qui ae peut 
découuir de Dieu, Dieu même le leur ayant 
fait connaitre at. 

20. En etl'et, les perfeclions invisibles de 
Dieu ", sa puissance éternelle et sa divi
.nité II sont devenues visibles depuis la créa
.lion du monde, par la connaissance que ses 
créatures nous en donnent; en sorte qu'ils 
1ont ine:rcusables ", 

2t. parce qu'ayant connu Dieu, ils ne 
l'ont point glorifié comme Dieu 11, et ne lui 
ont point rendu gràces : mais ils se sont 
égarés dans leurs vains raisonnements ", et 
leur cœur insensé a été rempli de ténèbres"· 
Ephu. ,, t7. 

22. Ainsi ils sont dC'fenus fous en s'attri
buant le nom de sages; 

23. et ils ont transféré l'honneur qui n'est 
dd qu'au Dieu incorruptible, à l'image d'un 

t 8. Revelatur enim ira Dei de 
cœlo super omnem impietatem 
et injustitiam hominum eorum, 
\{Ili veritstem Dei in injustitia de
hnent : 

t9. quia qnod notum est Dei, 
manifestum est in illis; Deus enim 
illis manifcstsvit. 

20. lnvisibilia enim ipsius, a 
creatura mundi, per ea qua, facta 
sont, intellecta, conspiciuntur : 
sempiterna quoque ejus virtus, 
et d1vinitas : ita ut sint ine:rcusa
biles. 

2t. Quia cum cognovissent 
Deum, non sicut Deum gloriO.ca
verunt, aut gratias egerunt : sed 
evanuerunt in, cogitstionibus suis, 
et obscuratum est insipiens cor 
eorum : 

22. dicentes enim se esse sa
pientes, stulti facti sunt. 

23. Et mul:l'l'erunt gloriam in
corruptibilis Dei, in similitudi-

démonstration, ou plutôt la première section de sa démonstration (Voy. la Préf.J, 
en faiSBDt voir que tous, Juifs et Gentils, eont dans l'iniquité et méritent d'élre, 
punis (chap. t, 18-3, 20). Il commence par les Gentils (t, t8-3i), afin de poU'l'oir 
ensuite attsquer les Jmfs avec d'autsnt plus de force , sans les aigrir de prime 
abord. 

t. ta. - sa Ce • car » donne la raison pourqnoi la justification de tous doit être 
l'œuvre de Dieu. · 

n « de Dieu • n'est R88 dans le grec. 
ao C'est avec raison (1· 17) que je parle de la justification de tons· car tous ,ont 

µ,Justes, tous ont besom de la justification, et, avant les autres, les Gentils, sur leo
'quels la nngeence divine s'est appesantie d'une manière sensible. - Il est dit des 
Gentils qu'ils retiennent la vérité de Dieu dans l'injustice , parce qu'ils ne permet-
1ent point qu"une connaissance plus exacte de Dieu puisse se développer cfans en:r 
et dans lei autres, d qll'ainsi ils la retiennent comme renfermée dans une prison 
(Anselme). L'Apôtre semble parler ici de l'injustice des hommes en général; mais 
ce qni suit montre clairement que ce sont prmcipalement les Gentils qu'il a en vne, 

,. 19. - 11 car il dépendait d'eux d'acquérir la connaissance de Dieu et de ses 
divins aUributs, Dieu se révèlent clairement dans la nature, par la création, par Il 
conservation et le gouvernement du monde, ainsi qu'il suit. · 

,. 20. - at Litt. : Car ce qu'il y a d'invisible en lui (Dieu), la nature invisible de 
Dieu. . 

H son éternité, sa toute-puissance, qui demeurent toujours Immuables au milieu 
de tous les changements des choses. · 

n s'ils prétextent leur ignorance; ou J?uîsqn'ils étouft'ent en eux et dans les autrea 
Ct. 28) la connaissance plus exacte do Dieu qu'il étsit évidemment possible à eax 
d'acquérir, et que par conséquent ils devaient posaéder. 

,. il. - ae par une vie vertueuse, aprèa qu'il leur eut manifesté sa divinité dalll 
les choses créées. 

"ils sont tombé• dans des pensées vaines dans le culte des Idoles (Voy. 1 Rou, 
!8, i5. Jtr. 2, 5). Ici commence le tableau le la colère divine C,. !8), ou de ce que 
Dieu a pel'llll8 en punition de ceux qui n'ont point voulu le reconnaitre et l'honorer 
(t, 2'), 

n La vie paa,ée dans l'oubli de Dieu engendre J'aveuttlement de l'intelligence.L'A· 
p6tre fait découler la chute dans l'idolAtrie, non de l'ignorance mais d'une "Yolonté , 
pervertie et de la vie déréglée et vicieuse qui en est la suite. Voici donc comment~ 
un cœur aveu1$lé par les JlBSSions obscurcit également l'intelligence I D'ol\ vient ea · 
elfet l'incrédulité, ai ce n eat d'un cœur corrompu t 
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nem imaginis corruptibilis homi
nis, et "VOlucrum, et quadrupedwn, 
et serpentium. 

24. Propter quod tradidit illoa 
Deus in desideria cordis eorum, 
in immunditiam : ut cont11me
liis afficiant corpora sua in se
.metipsis : 

25. qui commutaverunt verita
tem Dei in mendacium : et colue
runt, et serviernut creatorœ potius 
quam Creatori, qui est benedictus 
ill sœcula. Amen. 

26. Propterea tradidit illos Deus 
in pnssiones ignominiœ. Nam fe
minœ eorum immuta"Vernnt natu
ralem usum, in eum usum qui est 
contra uaturam. 

27. Simili ter o.utem et masculi, 
relicto naturali usu femii:œ, ei:ar-
serunt in desideriis 1uis ia iDTi
cem, maaculi ia mascolos torpitu
dinem operantes, et mercedem, 
quam oportuit, erroris sui in se
metipsis recipientes. 

28. Et sicut non probaverunt 
Deum habere in notitia : tradi.dit 
illos Deus in reprobum &ellSUm , 
ut faeiant ea quœ non coDTeDiunt, 

29. repletos omui iniquitate, 
malitia, foruicatione, l'flU"itia, ne• 
quitia, plenos in"Vidia, homicidio, 
contentione, dolo, malignitate, 
su,u.rrones, 

30. detractores, Deo odibiles, 

homme corruptible, et à des Agures d'oi
seaux, de bête, à quatre pieds, et de np
tiles •. 2,. C'est pourquoi Dieu les a livrés au 
désirs de leur cœur, au 'rices de l'impa
reté; en sorte qu'ils ont déshonoré eux
mêmes leurs propres CGrpl 19, 

211. eux qui avalent mis le mensonge à la 
plsee de la vérité de Die11 60, et rendll à la 
créature l'adoration et le culte aouveraiJI. 
au lieu de le rendre au Créateur, qui est 
béni dans tous les siècles. Amen. 

26. C'est pourquoi Dieu les a livrés à dea 
passions honteuses. Car les femmes, parmi 
eu, ont changé l'usage qui e1t selon la Dl
ture .. , ea œ antre qui est contre la nature, 

27. Les hommes de même, rejetant l'al
liance des deux sexes, qai est selon la u
ture, ont été embral!és de désirs les uns en
vers les autres, les hommea commettant 
a...ec les hommes l'infamie, et rece"Vant ainsi 
en eux-mêmes la juste peina qui é1ail du.a 
à leur erreur. 

28. Et comme ils n'ont pas ,oulu recon
nat,re Dieu, Dieu a11&si les a livr6s à IUl 
sens dépnné; en 80l'le qu'ils ont fait des ... 
tians indignes ... 

29. Remplis de tonte sorte d'injllSfioe, de 
méchanceté, de fornic,ation, d'avarice, de 
malignité, ils ont été en,ieDJ:, meurtriers, 
querelleun, trompeurs; ils ont ét6 corrom
pus .. dana leurs mœ11111, emeurs de fau 
rapports, 

30. calomniateurs et ennemis de Dien "• 

';. 23. - aa Les palena ne repréaentaient paalenrs dieu aealemeot BOUI la llgme 
humaine, _mais ils honoraient encore preaqne toutes les espêeea d'animaux,- comme 
l'Eue divm (Voy. sur la folie dn culte des idoles haie, i', t2. lir. to, 8-G. Daa. 
5, 21. Sag. t3, H-19. tS, 7 et sulv. Baruch 6). Souvent le chr6Ue11 lui-même• 
livre au culte des idoles, hien que cette ido!Atrie soit d'una eapèce plua spéciewa• 
car tout ee que l'homme aime pins que Dien, on contre la volom6 de Dieu, esl a 
dieu êtrmger (une idole). 

-' · 14. - 11 S'étant abandonnés, malgré la conn•iu•nu eDd8 qa'DII enlea& da 
Dieu, l de tels égarements Dieu a permis qu'ils 1111 préciptti•MU daila lei déeordra 
contre nature de la volnpl~, en se souillant eU:1-mi\mes et eu. ebosea& Ï8!IO'DÏniea
semen~ ~es !nfants. Dien punit le péché pv la pédlé, oa il pem1111 qo'nne lllute 
eolt amvie d one faute plna grande· encore. · 

';. 15, - 60 de feu dieux, des dieu quf n'6talem pu, l la place da ffai Dila 
(haie, 28, t5, Jt,-. t3, !5). 

';. t6. - w elles ee eont lhrées I d• actions hooteue,, OCllllre natare (Y• 
,. 1'1). 

';. 18. - • Dam le grec: N'SJIDt pas Jugé à. propoa d'apprllMln I CGBDaHre Diea. 
S~ : Les hom,mes ayant abalidomœ Dfeu, 8\ lellJ'II cœura a'êlaot détournée de 1111. 
Dieu ~ 8!)n tour les a abandonnés, et de là. il eK aniv~J&'!,8 le colle du llu dieux 
a Jfu~1p~ les {'ale!!• dans un êtat de Tice et de dégra D pllll gnDd encore cpe 
e 1 q01 réf'a,t déJà aT8Ilt l'idol!trie CV oy. ce qui laiij. 

) , 19. - Dans le grec : pleins de per...ereité. 
t · H. - .. Dana le grec: contempteUN de Dien, 
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outrageux .. ,-superbes, altiers, inventeurs 
de nouveaux moyens de faire le mal, déso
béissants à leurs pères et à leurs mères;. 

31. sans prudence, sans modestie 41, sans 
affection, sans foi, sans miséricorde ., • 

32. Et après avoï,- connu la justice de 
Dieu .. , ils n'ont pas compris que ceux qui 
font ces choses, sont dignes de mort 41; et 
non-seulement ceux qui les font, mais aussi 
quiconque approuYe ceux qui les font '°· 

contumeliosos, superbos, elatos, 
inventores malorum, parentibus 
non obedientes, 

3t. insipientes, incompositos, 
sine atrectione, absque !œdere, 
sine misericordia. 

32. Qui cum justitiam Dei co
gnovissent, non intellexerunt quo
ninm qui talia agunt, digni sunt 
morte : et non solum qui ea fa
ciunt, sed etiam qui consentiunt 
facientibus. 

CHAPITRE II. 

Les Juifs mêmes sont dignes de punition, el subiront le jugement de Dieu, s'ils ne (onl 
pénitence; car auprù de Dieu, il n'y a poinl de dislznclion de personne. Tous seront 
jugés sui,anl leu,·s actions, le Juif d'après sa loi, le Gentil d'après la loi gravée dan, 
son cœur. La simple connaissance exlerleure de la loi, sans l'application à s'y confor
mer, ne sertlÏ1'a de rien au Juif, el il en est de même de la circoncùion; ce n'es/ qu'à 
l'homme vertueux qu'elle donne un mérite particulier. 

L C'est pourquoi vous, ô homme, qui 
que vous soyez, qui condamnez les autres, 
vous vous rendez inexcusable, parce qu'en 
les condamnant, vous vous condamnez vous
même, puisque vous faites les mêmes choses 
que vous condamnez 1• 

2. Car nous savons que Dieu condamne 
scion sa vérité ceux qui commettent ces ac
tions •. 

t. Propter quod inexcusahilis 
ea o homo 'omnis, qui judicas. ln 
quo euim judicas alterum, tei\1-
sum condemnas : eadem e!lim 
agis quœ judicas. 

2, Scimus enim quoniam judi
cium Dei est secundum vcritatem 
in eos qui talia agunt. 

u Dans le r,ec : arrogants. 
,. 31. - Dana le grec : perfides. _ . _ -- - - - .. 
., Voilà une fidèle im~e de la décadence des mœurs dans le paganisme! Recon

naissez par là ce que devient l'homme quand il est laissé à sa propre corruption. 
,. 32. - u Dien et la loi; Dieu~ en réfléchissant sur les choses créée• (1. 191 20), 

la loi dans leur conscience (Pl. o. 2, 14). 
•• dignes de mort pour le corps et pour !'Ame (Pl, b. 6, 23), ou du plus sévère 

châtiment. 
&o Dans le grec: Lesquels ayant connu la justice de Dieu et comprenant qne ceux 

qui font ces choses sont dignes de mort, non-seulemet ils les font, mais encore il& 
approuvent ceux qui les commettent. La leçon de notre Vulg,te a en sa faveur un 
grand nombre de très-anciens manuscrits grecs, 

t. 1. - t Précisément parce que (Pl.h. i, 3!!) les hommes vicieux dont il a été 
parlé sont punis avec sévérité, vous n'êtes pas vous-méme, ô Juif, qui que vous 
11oyez d'ailleurs, exempt de reproches , quand vous les condamnez; car en les 
1ondamnant, vous prononcez votre propre sentence de condamnation, f.uisque vous 
êtes aussi vicieux qu'eux-mêmes. Le mot homme est mis ici pour jui , comme on 
le voit clairement par le f. 11. C'était à tort que les Juifs condamnaient absolu
ment les Gentils comme pécheurs, et c'était avec aussi .P•ù de raison qu'ils se nom
maient eux-mêmes absolument justes (Comp; pour la liaison pl. h. i,.note 27). 

;. 2. - • Car nous savons que Dieu juge avec imr,artialité ceux qui s'abandon- , 
nent ainsi au mal. L'Apôtre en donne plus au long a preuve ci-dessus (t, S2), et 
c'est comme s'il disait: Puisque ceux qui s'abandonnent à ces vices sont punis, voua 
méritez de l'être vous-même; car nous savons par la révélation que Dieu punit sans 
partialité. - -
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3, Existimas autem hoc o homo, 
qui judicas .eos qui ta!ia ~g~~' et 
facis ea, quia tu eli'ug1es Jud1cmm 
Dei Y 

,. An dhitias bonitatis ejus, et 
patientiœ, et longanimitaüs c~n
temnis ! ignoras quoniam bemg
nitas Dei ad pœn1tentiam te ad
ducitY 

5. Secundum autem duritiam 
tuam, et impœnitens cor, thesau
rizas tibi iram in die irœ, et re
velationis justi judicü Dei, 

6. qui reddet unicuique secun
dum opera ejus : 

7. i1s quidem, qui secundum 
patientiam boni operis, gloriam, 
et honorem, et mcorruptionem 
quœrunt, vitam œternam : 

8. iis autem, qui sont ex con
tentione, et qui non acquiescunt 
veritati, credunt autem iniquitati, 
ira et indignatio. 

9. Tribulatio et angustia in 
omnem animam homillÎs opcran
tis malum, Juda,i primum, et 
Grœci : 

t o. gloria autem, et honor, et 
pax omni operanti bonum, Judœo 
primum, et Grœco : --~ 

B. non enim est acceptio per
sonarum apud Deum. 

3. Vous donc qui condamnez ceux qui les 
commettent,et qui les commettenous-méme, 
pensez-vous pouvoir éviter la condamnation 
iie Dieu'P 

,. Est-ce que vous méprisez les richesses 
de sa bonté, de sa patience et de sa longue 
tolérance •<t lgnorez-wus que la bonté de 
Dieu vous invite à la pénitence •y 

5, Et cependant par votre dureté et par 
l'impénitence de votre cœur, Tous Tous 
amassez un trésor de colère pour le jour de 
la colère et de la manifestation du juste ju
gement de Dieu •, 

6, qui rendra à chacun selon ses œuvres • : 

7. la vie 4ternelle à ceux qui, par leur 
persévérance dans les bonnes œuvres, cher
chent la gloire, l'honneur et l'immortalité'; 

8. sa colère et ,ion indignation à ceux qui 
ont l'esprit contentieux •, et qui né se ren
dent point à la vérité, mais qui embrassent 
l'iniquité •. 

9. L'affliction et le désespoir accablera 
l'àme de tout homme qui fait lo mal, du 
Juif premièrement, et puis du Gentil 10. 

to. mais fa gloire, l'honneur et la paix 11 

seront le partage de tout homme qui fait le 
bien, du Juif premièrement, et puis du 
Gentil. 

H. Car Dieu ne fait point acception de 
personne, 11• 5. Mf11B. 10, t7. 2. Parai. l9, 
7. lob, 3+, 19. Sag. 6, 8. Eccli. 35, 15. Act. 
to, 3i. Gal. 2, 6. 

;. i, - • Regarderiez-vous son excessive indulgence et sa patience si lente à 
s'émouvoir, comme un signe qu'il approuve vos vices, ou qu'il est impuissant à les 

p~~!is le grec : ... et méprisez-vous sa longanimité, sans faire réflexion que la 
bonté de Dieu vous ibvite à la pénitence ? · 

;. 5. - • vous vowi amassez un trésor de vengeance ponr le jour où Dieu viendra 
cbàtier les roupables, et où la justice de ses jugements sera manifestée. Ce jour est 
celui du i11fement général. 

;. 6. - selon ses œuvres tant extérieures qu'intérieures, selon ses sentiments et 
ses pensées {Voy. Matth. 25, 31 et tiuiv. 16, 27). 

;. 7. - ' è~ux qui eoupirent oprès la gloire future, en seront mis en possession 
dans la vie éternelle (Orig., Cbrys.). Les expressions : gloire, honneur et incorrup
tibilité, signifient la même ~h011e, et désignent l'état r,lorieux des bienheureux. 

;. 8. - 1 D'autres traduisent : mdocile. P~ul, par ces paroles, désigne les Juifs do. 
ce. temps-là, qui ne <essaient d'attaquer le chrisUamsme. De nos jours, l'expression 
convient très-bien à d'autres ccntradicteura qui s'élèvent contre le christianisme et la 
pureté de sa doctrine. · · . 
· • Comme la vérité comprend ici la &,ience et la vertu (Jean, 17, 17), de même 

l'iniquité comprend l'erreur et le vice.· · . 
· ;. 9. - 10 D'abord le Juil/ car il avait i,1118 de moyena de pratiquer la piété et la 

vertu que le Gentil (Voy. p • h. t, 16). 
;. 10. - u Voy. noie 7. 

· ,. U. - 11 Dien, dans ses jugements (non plus que dana le reste de sa conduite 
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t2. Et ainsi toua ceux qui out p6ché sans 
la loi, périront sans la loi ts; et tous ceux 
qui ont péché étant IOUI la loi u' -t 
jugé~ par la loi.· 

t 3. Car ce ne sont point ceux qui écou
ten.t la loi qui sont jllltes devant Dieu; mail 
ceux qui gardent la loi serontjustiliés 11. 

t 4, Car lorsque les Gentils 11 qui n'ont 
point la loi, wnt naturellement les choses 
que la loi commande 17, n'ayant point la loi, 
ils se tiennent à. eui:-mèmes lieu de loi, 

15. et ila font voir que ce qui est pres
crit par la loi, est écrit clans leur cœor, 
comme leur conscience en rend témoignage 
par la diversité des réflexions el des pen
sées, qui les accusent, ou qui le1 défend~nt, 

· t 6. Riftezioria el peuéu qvi paroîlnmt 
dafrement au i' our où Dieu jugera par Jésus
Christ, selon 'Evangile que je prêche, tout 
ce qui est· caché dans Je cœur des hommes ts. 

t2. Quicuawpae enim 1ia.e lege 
pecœ,.erunt, 11ne lege peribunt 
et quicumque in lege peccavenmt. 
per legem judicahuntur. 

t 3. Noa enim auditores legi1 
Justi sont apud Deum, sed facto
res legi~ justiftcabuntur. 

U. Cum enim Gente,, quie le
gem non habent, naturaliter ea, 
quœ legia sont, faCAIUlt, ejusmodi 
legem non hahentea, ipsi sibi sont 
lei: : 

t5. qui ostendunt opus legis 
scriptum in cordibus suis, testi
monium red"9nte illis conscientia 
ipsorum, et inter ,e invicem co
gitationibus accull8llübll,, aut 
etiam defendotibus, 

t 6. in die, cum judicabit Deua 
occulta · homim1ro, secundum 
Evangelium meum, per JeslDD 
Christum. 

à rtgant de rhomme), ne considère ni l'origine ni la coudilion eI!érienre, queDe 
CJll' elle ooiL Cftle impartialité des jugemeDtll de Dieu va être maintenant exposée 
plus an long et d'une manière plus précise. L'Apôtre rooatre comment l.o1IS 10n& 
Jugés, non point d'après la condition extérieure, mais d'après la mesure de &eieace 
et de connaissance qu'ils ont eue de la volonté de Dieu. 

jl. t!I. - ta Tous les Gentils qui ont péché contre la loi naturelle C,. U. i5), eana 
connaitre la loi que Moyse a donnée aux Juifs, eeront condamnés en vertn de la 
première loi qu'ils ont connue ou pu connaitre, et la circonstance qu'ils n'ont point 
eu connaissance de la loi de Moyse, ue l'&ra point mise comme un poids dans la 
hel&nce du Juge. 

•• eu profeSBaDt la loi mosalque. . 
jl. t3. - 11 car pour être justifié devant Dieu il ne suffit pas de connaitre la loi 

qu'il a révélée, il faut encore faire de cette loi Li règle de sa conduite. 
,. H. - ,a Ceci se rapporte au ,. t2, et explique comment les Gentils ont pu pé

cher sans la loi de Moyse. 
" ce qui fait partie de la loi révélée, à savoir, ces préceptes que le Gentil pou

vait connaitre par la lumière de sa raison. 
jl. 16. - ,. Sens des versets IS et 16. Ils (les Gentils} montrent que les prea<;rip

tlons relatives aux œuvres de la loi, sont gravées dans Jeure cœurs, en ce q_ue leur 
conscience en rendra témoignage en les accusant ou en les absolvant au Jour du 
jug=nt. L'Apôtre ne parle que de l'acUvité de la conscience au jour du jugement, 

~

arce que ce sera alors qu'elle prononcera avec une entière liberté et sans trouble 
Bagta. &, 8 etll1lÏv,); mais il faut ent&ndre en même temps eon activité en général, 
ans tous lee temps. Lo, mot Evangile est mis pour « la doctrine annoncée par 

la prédication. » Sur Jésus en qualité de Juge voy. Jean, & , 22, Si du reste, d8DI 
ce qui pn!cède, il est parlé d'une justification des Juifs et des Gent118 par leurs œu• 
vres, cela n'est pas en contradiction avec ce que !'Apôtre enseigne ailleurs, que 
l'homme est justifié devant Dieu par la fol Il l'œuvre du ChriBt; car par ces œuvre1 
la foi, en particulier la foi à la ln'Ace de Jé1us-Chrlst, n'est pas exclue. En eB'et. 
ni Juifs ni Gentils ne pouvaient taire aucune œuvre méritoire, eana croire eu même 
tempe en Dieu et sans avoir ou désir sincère de faire tout ce qui serait nécesaalle 
ponr leur salut. Par Ill même ils croyaient, sinon expressément (explicitement), Ill 
moins d'une manière générale (iroplicltement), en Jl!aus-Christ1 et ils obtenaient par 
cette foi la grAce pour pouvoir faire des bonnes œuvres. 81 saint Paul relève 111 
œuvres, c'en alln de faire rentrer les uns et les autres en eni:-mêmes, et de Iear 
fBÎ!'e avouer qu'ils sont récheurs. fi n'est pas dit DOi!. plDa par . ces parolee Clll'III 
p,useent trouver le sain dans lem' fol, en demeurant palens ou Juif•· car en )eur 
montrant combien peu de vraie vertu ils ont pratiqué avec leur loi, el méroe dam: 
quela vices honteux ils sont tombés. son intention eeL bien plntôt dt les péoécret 
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f 7. Si autem tu Judœus cogno
minaris, et requiescis in lege, et 
gloriaris in Deo, 

t8. et nosti voluntntem ejos, 
et probas utiliora, instroctos per 
legem, 

t 9. conlldis teipsom esse docem 
cieeorom, hamen eorom qui in 
tenebris sont, 

20. ernditorem insipientiom, 
magistrom infantium, habentem 
formam scientiœ et veritatis in 
lege. 

2t. Qui ergo alium doces, teip
sum non doces : qui prœdicas non 
furandum, furaria : 

22. qui dicis non mœchandum, 
mœcharis : qui abominaris idola, 
sacrilegium facis : ,1RÜi~ l. · , 

23. qui in l~e ~riG.;-;., {MIT 
pl'lllvaricationem legis Deum m
honoras. 

24. (Nomen enim Dei per vos 
blasphematur inter gentes, slcut 
seriptum est). 

25. Circumcisio quidem pro
dest, si legem observes : si autem 
prœvaricator legis sis, circumcisio 
tua prœputium facta est. -·-

26. Si igitur \>rœputium justi
tias legis custod1at : nonne prœ
putium illius in circumcisionem 
reputabitur~ 

27. et judicabit id quod ex na-

t 7. Mais vous, qui portez le nom de 
Juif ••, qui vous reposez sur la loi, qui vous 
glorifiez en Dieu oo; 

t8. qui connaissez sa volonté, et qui étant 
instruit par la loi, savez discerner ce qui 
est le plus utile 11; 

t 9. qui vous flattez d'être le èonducteur 
des aveugles, la lumière de ceux qui sont 
dans les ténèbres, 

20. le docteur des ignorants, le maitre 
des enfants I ayant dans la loi la règle de la 
science et ae ra vérité; 

2t. vous donc qui instruisez les autre,, 
vous ne vous instroi1ez pas Tous-même; 
vous qui publies qu'on ne doit point déro
ber, vous dérobez; 

22. vous sui dites qu'on ne doit point 
commettre d adultère, vous commettez des 
adultères; vous qui avez en horreur les ido
les, voUB faites des sacriléges 11 ; 

23. TOUS qui TOUS glorifie, dans la loi, 
Tous déshonorez Dieu par le violemenl de 
la loi. 

24. Car vous êtes cause, comme dit !'E
criture, que le nom de Dieu est blasphémé 
parmi les nations •. 

25. Ce n'est Jla& que la circoncision.• ne 
soit utile '", s1 vous accomplissez la loi; 
mais si vous la violez, tout circoncis que 
vous êtes, vous devenez comme un homme 
incirconcis. 

26. Si donc un homme incirconcis garde 
lés ordonnances de la loi, n'est-il pas vrai 
que tout incirconcis qu'il est, il sera consi
déré comme circoncis! 

27, et qu'ainsi celui qui étant naturelle-

fortement de cette pensée, que c'est donc pour eux une chose bien nécessaire 
d'entrer dans cette religion de tout point parfaite, où la foi et la gràee nonil sont 
pré11C11tées d'une manière beaucoup plue excellente par Jésua-Christ. 

,. !7. - u Jusqu'ici saint Paol a combattu la {lrétendue sainteté des Juifs en 
termes ai généraux, qu'on pouvait très-bien en fall'e én)ement l'application aux 
Gentils; mointenant if •'adresse à eux directement, et if montre dans quelle con
Indiction leur vie est one leur loi; Ils enseignent et ils exaltent la loi_. mais leur 
conduite la déshonore; et comme cette connaissance extérieure de la loi n'eal 
poUI' eux d'aucune utilité, la circoncision du rorpa ne leur servira non plas de rleli,; 
•'ils n'ont on cœur circoncis. 

IO qni vous glorifiez qne le vrai Dien est le Dieu des Jnits. 
,. {8. - 11 Dans le grec : et qui, étant instruit suivant la loi, savez faire la 

dlacernement entre les choses opposées (entre ce qui est permis et ce qol ne l'~ 
pu). 

,. 2t. - • à l'égard du temple de Dieu (Malad&. t, 8. l3, U). 
t. H. - n On voit encore se réaliser en Tons ce qu'Iaa1e diseit déjà (SI, &l d~ 

Jnlra de son temps; ils sont cause que les Gentils jugent mal du Dieu des lnlf11, 
conclnll!)t des vices des Juifs que leur Dieu les approuve, ou qu'il est impuissant l 
les ptlllll'. . · 

,. 25. - D C'était surtout de la circoncision, signe de l'alliance d'lsrael avee 
Dieu, que le .Juif s'enorgueillissait, et il y '!"oyait un gage de sa justillcation. 

• comme il est prouvé plus bas a, t et sni-Y. 
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ment incirconcis, accomplit la loi, vous con
damnera, vous qui ayant reçu la lettre, et 
étant circoncis, êtes un violateur de la loi 14? 

28. Car le Juif n'est pas celui qui l'est au 
dehors; et la circoncision n'est pas celle 
qui se fait dans la chair, et qui n'est qu'ex
térieure : · 

29. mais le Juif est celui qui l'est inté
rieurement ri; et la circoncision est celle du 
cœur, qui se fait far l'esprit, et non selon 
Ill lettre: et ce lui tire sa louange, non des 
hommes, mais de Dieu 18• 

tura est prœputium, .egem con
summans, te, qui per litteram et 
circumcîsionem prœvaricator le-
gis es? · 

28. Non enim qui in manifesta, 
Judœus est : neque quœ in mani
festo, in carne, est circumcisio : 

29. sed qui in abscondito, Ju
dœus est : et circumcisio cordis in 
spiritu, non littera : cujus laus 
non ex hominibus, sed ex Deo est. 

CHAPITRE III. 

Les Juif, ont l'avantage d'8tre en poueuion du dépôt de la révélation divine. Quelquu
uns d·entre ew;, il ut vrai, n'ont pas cru à cette révélation, mai, leur incrédulité ne 

· détruit point la fidélité de Dieu dans l'accompli,sement de ,u j,romuses, et leKr 
propre infidélité n'en ut pa• moins coupable. Ezcepté cet avantage eztérieur, lu Juif,, 
,ou, le rapport du mérite moral, n'ont rien de plu, que les Gentil,, mail il, ,on/ 
"°"'me ew; pécheurs, et ils ont également besoin de la ju,lification. Celte juiti{icotion, 
Juif• et Gentils la reçoivent par la foi en Jésu,-Chri~I. La loi et toute, su cérémoniu 
n'ont aucune vertu pour ju,tifier l'homme, ne fût-ce que pour celte raison, que Dieu 
n'est pas seulement le Dieu des Juifs, mais aussi le Dieu des Gentils; cependant la foi 
ne détruit point la loi. 

t. Quel est donc l'avantage des Juifs't et I t. Quid ergo amplius Judœo 
quelle est l'utilité de la circoncision 1 't est? aut quœ utilitas circumcisio-

. nis! 

t. t1. - 14 Il est dit ici de la circoocision ce qui a été dit plus haut t. U-16 de 
la loi. Comme la simple possession de la loi mosatque ne sert à rien au Juif 
devant le tribunal de Dieu, s'il n'obse"e la loi, et comme le défaut de cette même 
loi ne nuit point au Gentil, ponrvu qu'il vive selon la loi naturelle; de même la 
circoncision, si l'on transgresse la loi, n'est d'aucune utilité, et le prépuce ne cause 
aucun préjudice, si la loi est accomplie· il y a plus, un incirconcis qui accomplit 
la loi (la loi naturelle comme partie de ia loi révélée, voy. no~ !1), èst en quelque 
manière le juge du Juif qui transgresse la loi, et sa conduite met dans tout son 
jour l'énormité du crime de ce dernier, pui~que, avec beaucoup moins de mo;rens, 
il a fait beaucoup plus que le Juif qui avait la loi écrite, et qui, par la circonClsion, 
avait été recu parmi le peuple élu. 

; . 29. - i 7 celui qui p,>ssède la pureté du cœur, qui a d~s dispositions et qui tient 
une conduite conformes à la loi (5. Moys. 30, 6, Jtr. 4, ~). 

18 Un juif ainsi disposé trouve gr4ce non-seulement aux yeux des hommes, mais 
aux yeux de Dieu, qui met en lui ses complaisances et le justifie. La justification 
de la part de Dieu est encore ici .dite résulter à l'égard du juif d'une wndliite ré
glée sur la loi, msis la foi doit y être en même temps comprise. Uu juif animé de 
ces sentiments de foi est déj"à chrétien d·une certaine manière, et il ne tarde pas 
à embrasser formellement e christianisme, car la loi le renvoie d'elle-même à 
Jésus-Christ (Comp. ce qui a Até dit à ce sujet sur la fin de la note i8). Paul parle 
du juif; mais le chrétien peut très-bien se faire l'application de ses l"'roles. Pour 
lui non plus, le signe de l'allÎJlllce qu'il porte1 le bar,tême, ne lui est <!'aucune uli
lité1 s'il ne con1e"e en lui la grAce baptiamaie, et • il ne s'y affermit par une pu
rete de eœur toujours plus grande. 

,. . t. - ' du judatsme tout entier. L' Apôtre avait jusque-là refusé aux Juil~ 
toute espèce de prérogative sous le rapport moral. Afin donc de détourner de lui 
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2. Jllultum peromnemmodum. 
Primum quidem, quia credita sunt 
illis elO<f.!ia Dei; 

3. qu1d enim si quidam. il\orum 
non crediderunt't Numqu1d 1ncre
dulitas illorum !idem Dei evacua
bit't Absit. +. Est autem Deus verax : om
nis autem homo mendax, sicut 
scriptum est : Ut justificeris in 
sermonibus tuis : et vincas cum 
judicaris. 

5. Si autem iniquitas nostra jus
titiam Dei commendat, quid dice
mus 't Numquid iniquus esl Deus, 
qui infert iram 't 

6. (secundum hominem dico). 
Absit; alioquin quomodo judica
bit Deus hune mundum Y 

7. Si enim veritas Dei in meo' 
mendacio abundavit in gloriam 
ipsius : quid adhuc et e110 tanquam 
peccator judicorY 

8. et non (sicut blasphemamur)· 
et sicu t aiun\ quidam nos dicere 

2. Leur avantage est grand en toutes ma
nières, principalement en ce que les oracles 
de .Dieu leur ont été confiés •. 

3. Car enfin si quelques-uns d'entre eux 
n'ont pas cru, leur iniidélité anéantin.-t-elle 
la fidélité de Dieu Y Non certes •. 

+. Dieu est véritable, et tout homme est 
menteur, selon gu'il est écrit: Afin que vous 
soyez reconnu fidèle en vos paroles, et vic
torieux lorsque vous serez jugé •. ';Ét~~ 

5. Mais si notre injustice fait paraitre da
vlllltai la justice de Dieu, que dirons-nous't 
Dieu our parler selon l'homme) est-il in
juste e flOU8 faire ressentir sa colère 't 

6. Non certes; car si cela était, comment 
Dieu serait-il le juge de ce monde •y 

7. Mais si, par mon infidélité, la fidélité de 
Dieu a éclaté davl\lltage pour sa gloire, pour~ 
quoi me condamue-t-on encore comma pé
cheur Y 

8. et pourquoi ne ferons-nous pas le mal, 
afin qu'il en arrive du bien't (selon que quel-

le soupçon qu'il n'attache aucun prix au judalsme, il va en faire coona!Lre les 
avantages. 

j;. !!. - • le dépôt des révélations divines, particulièrement les promesses rela
tives au Messie (Ps. 118, 50 et suiv. 5. Moys. t8, 15 et suiv.). D'où il suit que le 
juif a déjà l'espérance de l'avènement du Messie, et qu'ainsi il peut d'autant plue 
facilement, à son avènement réel, croire en lui. 

;. 3, - • En union avec ce 9.ni précède, le sens du verset est: C'est un avantage 
très-grand que les promesses divines doivent avoir leur accomplissement parmi les 
Juifs, et que ceux-ci puissent, par ce moyen, arriver immédiatement au salut. Car si 
quelques-uns ont été désobéissants et n'ont pas cru aux promessas du Messie, ni 
au Messie lui-méme, lors de son apparition, cela détruit-il la fidélité de Dieu et 
l'engagement qu'il avait pris d'accomplir ses promesses1 Point du tout! - Ce fut 
la grande lJlajorité du peuple qni ne crut point; par ménagement !'Apôtre se sert, 
pour le rappeler, de l'expression « quelques-uns. » JI développe plus loo~uement 
(pl. b. 9, 6 el suiv. chap. 10 et 11) la pensée que l'incrédulité des Juifs o a point 
anéanti la promesse de la rédemption. · 

; . i. - • Car on peut se confier en Dieu pour l'accomplissement de ce qu'il r,ro
met; tous les hommes au contraire inspirent de la défiance, et cétte défiance qu ins
pire l'homme, met les garanties que Dieu offre dans une lumière d'aulant plus 
vive, comme autrefois le péché de David lit ressorlir la vérité divine, ce qui fit 
dire à David : Mon péché, que Dieu m'a remis, fait que Dieu a été trouvé véri
table dans sa promesse de pardonner les péchés et q;ue le droit serait de aon 
côté, si l'on voulait l'accuser de n'être pas vrai (Grégoire). Pareillement, veut dire 
~aint Paul, l'inconstance et l'infidélité des hommes fait briller d'un éclat d'autant 
plus vif la tldélité et l'immutabilité de Dieu dans sa parole. Les mots « tout homme 
est menteur » se trouvent Ps. H5, 11, et les paroles citées de David P,. 50, 6. 

,. 6. - • Paul se fait une objection : Si l'inconstance et l'infidélité des Juifs ont 
eu un bon effet et ont contribué /J. faire paraitre la constance et la fidélité de Dieu, 
Dieu n'esL•il pas injuste lorsqu'il menace de punir ceux qni ont contribué Il sa 
gloire, (Je parle comme ont coutume de parler lea hommes sujets à erreur.) En 
aucune manière! car si Dieu ne punissait point ces hommes, il na pourrait Jlunir 
aucun péché, puisque Dieu fait tourner tous les péchés à sa gloire{ et ainsi le Juge
ment du monae ne saurait avoir lieu, ce qui est absurde; car i faut qu'il y ait 
punition et récompense, comme il y a une différence essentielle entre le bien et le 
mal. Par « le monde,» ce sont les méchants d'entre les Juifs et 11111 Gentils qu'il 
faut entendre (Rom. H, 12). 
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ques-nllll, pour nous noircir, nous accusent 
de dire.) Ces personnes seront justement 
condamnées •. 

Il. Quoi donc •? sommes-nous préférables 
Bill Gentils •? Nullement; car nous avons 
déjà oonvaincu et les Juifs et les Gentils 
d'être tous dans le péché •, . 

tO. selon qu'il est écrit: Il n'y a point de 
juste, il n'r en a pas un seul. 

t t. Il n'1 a point il'homme qui ait de l'in
telligence; il n'r en a point qui cherche 
Dieu. 

t2. Ils se sont tous détournés du droit 
ohemin; ils sont tous devenus inutiles; il 
n'y en a point qui fasse le bien, il n'y en a 
pas un seul. 

i3. Leur gosier est un sépulcre ouvert; 
ils se sont servis de leurs langues pour 
tromper avec adresse; ils ont sur leurs lè
nes un venin d'aspic. 
. U. Leur bouche est remplie de malédic
tion et d'amertume. 

t5, Leurs pieds sont vites pour répandre 
le aang. 

16. Le brisement et le malheur sont dans 
toutes leurs voies. 

t7. lis ne connaissent point la voie de la 
paix. 

18, lis n'ont point la crainte de Dieu de
-n.nt les yeux 10, 

t 9, Or, nous savons que toutes les paroles 
de la loi s'adressent à ceux qui sont sous la 
loi, afin que toute bouche soit fermée, et 

faciamus mala ut veniant bona : 
quorum damnatio justa est. 

9. Quid ergo'l pl'IBCellimus eosf 
Nequaquam. Causati enim sumus, 
Judœos et Grœcos omnes sub pec
cato esse, 

to. sicut scriptum est : Quia 
non est justus quisquam. 

t t. non est intelligens, non est 
requirens Deum. 

t2. Omnes declinaverunt, si
mul inutiles facti sont, non est 
qui facial bonum, non est usque 
ad unum. 

t 3. Sepulchrum J>&lens est gut
tur eorum, lingms suis dofose 
agebant : Venenum aspidum sub 
labiis eorum : 

t4. Quorum os maledictione, et 
amariludine plenum est : 

t5. Veloces pedes eorum ad ef
fundendum sanguinem : 

16. Contritio et infelicilas in 
viis eorum : 

t 7. et viam pacis non cognove
r1.1nt : 

t 8. Non est timor Dei ante ocu
los eorum. 

19, Scimns autem, quoniam 
quœcumque !ex loquitur, iis, qui 
in lege sont, Ioquitur : ut omne 

,. 8. - • Le sens des versets 7 et 8 est : Non, le jugement du monde ne saurail 
avoir lieu; car si l'lnlldêlitê des Juifs n'était pas punie, parce qu'elle a contribué à 
faire éclater la fidélité de Dien, aucun pécheur ne pourrait plui être puni; il sui
ffait m<\mc de là que l'on se pourrait croire obligé de faire le mal, afin qu'il en 
résultât un bon effet (la gloire de Dieu), ainsi que quelques-uns -:ions imputent 
cette conséquence. La condamnation de ces incrédule• el de ces infidèles (j'. 3) 
est juste. Par ces .mots : « pourquoi me condamne-t.-on encore, etc. • saint Paul 
personnifie en lui tous les pécheurs quels qu'ils soient, et il faut les comprendre 
tous sous cette personnification. 

,_. 9, - 'Litt. : Quoi donc? avons-nous sur eux quelque avantage? - L'Apotre 
revient au verset premier. 

s Notre mérite, sons le rapport moral, parce que nous sommes eu oossession des 
révélations divines, est-il donc plus grand devant Dieu que celui des .iculU. ·1 Sou:· 
mes-nous meilleurs qu'eux T . 

• Paul revient à sa proposition principale (chap. t, !), que tous les hommes sont 
coupables. Il la prouve par l'Anc1en-Testament

1 
et, par cc genre de preuves, il al

teint _particulièrement les Juifs, pour lesquels 1es passages cités (,-. 10-18) a'"aie11t 
été directement écrits. Les Gentils étaient d'ailleurs regardés comme j>écl1eurs pa,· 
les J~fs; et ils sont en effet aussi compris dans ces passages •tui oui clé recueilli• 
de diverses ~arties de l'Ancien-Testament (Voy. Ps. 13, note 9). 

,. 18. - 1 L'Apôtre retrace ici la culpal,ilité et la condition de pécheurs de 
t(!U~ les hommes, laquelle éclate avec plus ou moins d'excès dans les dilférenls in
dividus. Il n'est pas, en parlant ainsi, en contradiction avec lui-même, quoique 
plu .haut (21 t3. U. 29) il ait déclaré jwtee ceux qui règlent leur conduite d'aprè• 
la I01, et qm ont été justifiée de Dien; car même ces juslQs ne sont pu entière
ment purs, et eux-mêmes se reconnais&ent pécheurs. 
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• ehtnaatu~ et aubditu, fiat om
nis mundus 11eo : 

10. quia ex operibu, .legiJ non 
juslificabitur omois caro OOl'lill 
fillo. Per legem enim cogoilio 
jleCCati. 

2t. NUAC autem sine lege j111-
titia Dei manifestata eat; testifi
cata a lege et propheti.a. 

22. Justitia autem Dei per fidem 
Jesu Christi, in omnet et wper 
omnes qui ~dunt in elllll : aoo. 
eoim est distùwtio : 

que toat le monde soit S011mi1 à Dieu 11J 

20. parce que nul homme ne aera j uatill.6 
.deftllt Dieu par les œuue& de la loi; car la 
loi ne donne que la connaissance du péché••. 
Gel. 2, t6. 

2t. Au lieu IJUB mainleD&11t, 11.Jla la loi, 
la jutiœ qa.i 'fiut de Dillu IIOll8 a 6té -
nifestée, étant conllrmée par la loi et (lll' 
les prophètes 19• 

22. Et cette justice que Dieu doane par 
la foi en Jésu-Cbrist, est pour tou ceu et 
sur toua ceux qui croient en lui : car il a'J 
a nulle distiaotion "; 

;. 19. - 11 L~• Psaumes et les Prophètes parlent de cet état de pêché et de 
cette culpabilité. Or, comme tout ce gue les Ecritures dill8Dt s'adresse aux Juifll, 
il est donc démontré P.&' là que ln Ju1fll eu-mêmee sont coupables; de aorte que 
loue les hommes, Juüs et <Hntila, loin da pouvoir trouver 1a jusüllca&ion d8ll8 
leurs œuvres, doivent implorer la grêce divine (Aug.). Dana le greo : afin que 
toute hOllChe fOit fermée, et qu le IIMllld.e emier soit jugé digne des vengeancu 
divines. 

; • 20. - 11 Tout doit se reconuaUre digne de punition devant Dieu et implorer 
aa gràce; car par la loi seulement., soit la loi morale des Juifll, soit la loi naturelle 
des Gentils, nul ne peut obteDÏI' ae Dieu la justillcstiol!, parce que nul n'accomplit 
eette loi enlièremeot, et que, par eette raison 11'.léme, eue n'a en elle-même aooune 
vertu jusüficative. Le juif ne peut pas davan~e attendre de Dieu 11, juetiJieaùon 
en cousidéraLiou de sa fidélité à observer la 101 cérémODielle, à faire lea oblationa 
et les sacrilicee prescrits; car cette loi n'a non plua en elle-Dième aucune vertu 
pour cela. La 101 no peul que faire connaitre Je péché, ·c'est-à-dire apprendre œ 
qui est permis et ce qui ne l'est pas, ce qui ea vertu et ce qui eat péclié, de même 
que les aacrificea expiatoires rappellent bien le péché, m&lB ue peuvent l'elfacer 
(Hélw. iO, S). Le pardon des péchés et la aanctillcation doivent venir de Dieu. 

1· i1. - •• Maintenant un ètet relii!ieu parfait a commencé, où avec l'Evanl!ile 
une justice (une jusWlcation) est annoncée, qui est donnée, non par la loi, lllU8 
par Dieu. Par cette justice (justi6cation) qui émane de Dieu, ce n'est ~ aeulement 
le pardon des péchés, mai.! 1a cowmuwcation de la grlce de l'espnt qui vivifie, 
régénère, sanctifie et rend ami de Dieu, qu'il faut entendre (voy. pl. h. t, i1); car 
la déclaration de pureté intérieure ne peut être con,;ue en tant qu'o,Pération divine, 
autr.,ment que comme une opération apiriLuelle et vivifiame, pu1Sque Dieu lui
même esi esprit et vie. Cette justice n'est pes nouvelle, en ce qu'elle était déjà in
diquée dans l'Ancien-Testament (i. Jlo/p. 49, to. 5. M~. t8, t5. Jér. i3, 6, 33, 
l6. /,aie, 45, n. 53 el suiT. Dan. 9, tll), et que déjà les justes de l'ancieone Al· 
liauce ne la forent que de cette justice (voy. pl. h. 2, note 18, vers la fin); mais 
elle cet nouvelle sous ce rapport qu'elle est enseignée d'une manière plus précise 
dans l'Evanllile, et que les croyants peu'fent la coonali.re et en jouir, non pas aeu
lement JNU: lee prop.tlètee, comma les justes de l'ancienne Alliance (t, P~r. t, 10. 
li), Illals d'une v11e claire et &Tee évidence, Si d'ailleurs il eat dit que la justice 
n'est pas donnée par la loi lll8Îll ,le Dieu, œla ne eigllifie pas que l'homme puisse 
Be croire exempt de toute \oi, ou qu'il ne soit pas dans l'oblii!ation de coopérer à 
• jue!iftC!'tion; c'est précisément le contraire qui est marqué, comme le montre 
• qaa amt ~· 22. 25. at). >,. !1!1. - 4 D_ieu ne confère point cette justice sans l'homme, mais l'homme la 
~l par la f01 en JésUs,,ChrisL Au moyen de cette foi tous indiatinctewent, Juif• 
Ill Gentils, obtiennent la just.iflcation. L'expression a pour toœ et sur tous » est 
mile poil;" « tous 181111 exceptioo. » Suivant d'autres (All,elme), c pour tous » mar
lJ!l• l'UDlnl'llalité des homme,, « sur toas • la source divine de la justification 
(fCJll, sur la foi pl. h. t, t7). Comme la foi est une foi en Jésua-ChriR tout entier, 
non ~ tel ou tel point concernant Jésu&-Obrist, et que, pour celle raison, elle De 
IIODIU8te pas seulement à tenir aa doctrine et ses promesses pour. vraies, que ce ne 
peut êlre simplement la croyance et la confiance, mais qu'elle comprend nécessai
rement en oulre la volODlé de se montrer obéissant à tout ce que Jésus-Christ a 
ordellDé, il a'ell8uit que la foi ad nécrseirement jointe à l'rpé1'81lce, que la foi 
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23. parce que tous ont péché _11 et ont 
besoin de la g1oire de Dieu 11; 

2i. étant justifiés gratuitement par 1a 
gràce, far la rédemption qui est en Jélua
Chri•t 1 , 

25. que Dieu a proposé pour être la vic
time de propitiation, par la foi en son sang, 
pour faire pualtre sa justice, par la rémi&
sion de leurs péchés passés, 

26. qa'il a soufferts a't'ec tant de patience, 
;;,our faire paraitre en ce temps la justice 
qm vient de lui; montrant tout ensemble 
qu'il est j" uate, et qu'il justifie celui qui a 
la foi en ésus-Christ ••. 

23. Omnes enim j>eccavN"ant, 
et agent gloria Dei. 

2i. Jmtifloati gratis per gratiam 
ip1ius, _per redemptionem , qure 
est in Christo J esu, 

25. quem proposuit Deus pro
pitiationem per fidem in sanguine 
1psius, ad ostensionem justitill! 
suœ, propter remissionem pnece
dentium delictorum 

26. in sustentatione Dei , ad 
ostensionem justitiœ ejus in hoc 
temr,ore : ut sit i1;>se justus, el 
just,fi.cans eum, qui est ex fide 
Jesu Christi. 

et l'esperance sont inséparables de la charité, et qu'il n'y a que cette espérancs 
croyante, et celle foi espérante qui est viviflée J>ar la charité, qui puisse obtenir 
la justification. C'est dans cette union que le samt concile de Trente présente ces 
trois vertus divines, la foi, l'espérance et la charité, comme préparation à l'acqui
sition de la justification, et il montre (Sess. 6, chap. 6) comment lea adultes doi· 
vent non-seulement tenir pour vrai tout ee que Dieu a révélé, mais encore espérer 
et commencer Il aimer ce Dieu qui est la source de toute justice. Suivant ee méme 
concile (chap. ï), cette préparation est suivie de la justification même (par Je bap
tême ou la pénitence, ou sans ces sacrements, lorsqu'il n'est pu Jlossible de les 
recevoir, pourvu qu'on en ait un vrai désir), laquelle n'est pas une 111111ple rémission 
des péchés, mais one sanctification et nu renouvellement de l'intérieur de l'homme, 
que celui-ci reçoit librement et qu'il laisse opérer en lui. A l'égard des enfants. 
c'est encore au moyen de la foi qu'ils soni jusl.illés dans le baptême maïa ce sont 
Jea parrains qui font profession de cette foi, à la place des enfants à baptiser. Cette 
pt"Ofession peut se faire, car les chrétiens peuvent en général faire des œuvres mé
ritoires les uns pour les autres, et ils peuvent en particulier manifester la foi, quand 
ceux qui doivent croire ne sont pas actuellement en étst de le faire (Voy. Luc. 8, 
50). En outre, la profession de fol peut être faite par les parrains, comme si elle 
était faite par eelui-là même qui est baptisé, parce qu'au sortir de l'enfance elle 
sera renouvelée avec le vœu du baptême. 

;. !S. - 11 soit simplement par le péché originel, soit même par des pécllés 
gctuels. 

ta de la gràce juslillante. D'autres, par la gloire, entendent l'image de Dieu, qui 
fut défigur~e par Je péché. D'autres traduisent : tous ont besoin de la gloire de 
Dieu, des faveurs divines (Voy. pl. h. 1, 29. Jean, 5, U). • 

;. iu. - n Tous obtiennent la gràce de la justillcalion (la juslillcation du péché 
et la sanctification), sans l'avoir méritée antérieurement par l'activité de leur foi 
(voy. note U), purement par un effet de la ré:;.':'.f.tioo de Jésus-Christ (Conc. de 
Trente, sess. 6, chap. 8). Le mot rédsmption s· · e proprement rachat d'un es
clave, au moyen d'one rançon, de la puissance de l'ennemi. L'esclave, c'est l'homme; 
la rançon, c'est la mort expiatoire de Jésus-Christ; l'ennemi, c'est la puissance du 
péché, de satan. Ainsi remarquez : La foi active avant la justification (le haJltême 
ou la confession) obtient bien la justification, en ce sens que Dieu en a frut uru 
condition, mais efle ne la mét-ile pas, en ce sens que Dieu doive jualiller celui qui 
a une foi véritable. La justiflcation est bien plutôt un don de Dieu, que Dieu noua 
fait et dont il nous met en possession sans aucun mérite de notre part. li en est 
ici comme par exemple d'un homme qui est tombé dans un puits. Pour en sortir 
il faut qu'il saisisse la corde qu'on lui tend, et c'est là one condition indispensable 
de sa délivrance; mais il ne mtrile pas pour cela d'être délivré; •a délivrance lui 
est offerte par une pure et libre faveur. li en est tout autrement néanmoins de la 
foi active ou de la foi et des bonnes œuvres après la justification. Celle&-ei sont 
mlriloiru, parce qu'elles sont faites dans l'état de gràce où l'on s'e•t établi précé
demment, en Jésus-Christ et avec Jéeus-Christ, et ce sont par cOOBéquent les 
œuvres mêmes de Jésus-Christ, ce qui fait qu'elles doivent être nécessairement 
méritoires. 

t. !6. - 11 Sens des versets !5 et 26: Tous peuvent trouver leur justüioatioll en 
Jésus-christ; car Dieu, par sa mort sanglante, l'a établi COIDJD8 victime d'eq>ioltioo 



CHAPITRE Ill. 385 

27. Ubt est ergo gloriatio tua'? 
Exclusa est. Per quam legem Y 
Factorum? Non : sed per legem 
fidei. 

28. Arbitramur enim justificari 
hominem per !idem sine operibus 
legis. 

29. An Judœorum Deus tan
tum? nonne et Gentmm Y lmmo 
et Genlium; 

30. quoniam quidem unus est 
Deus,quijustificat circumcisionem 
ex fide, et prœpulium per fidem. 

27. Où est donc le sujet de votre gloire ,., 
li est exclu••. Et par quelle loi? est-ce par 
la loi des œuvres? Non; mais par la loi de 
la roi 11• 

28. Car nous devons reconnaitre qua 
l'homme est justifié par la foi, sans les œu
vres de la loi "· 
. 29. Dieu n'est-il le Dieu que des JuiîsT . 

ne l'est-il pas aussi des Gentils Y Oui, certes, 
il l'est aussi des Gentils. 

30. Car il n'y a qu'un seul Dien, qui jus
tifie par la foi les circoncis, et qui par la foi 
justifie aussi les indrconcis. 

1 

pour efl'acer les fentes el la peine en faveur de tons ceux qni croient en lqi. Par 
ce moyeu, lui-même, le Juste, qui ne peut laisser le pêché Impuni, il a mis d'ac
cord sa juatice vengeresse avec son amour, afin que la justice et l'amour, unis en
semble, pussent opérer la rémission de ses péchés qui avaient été commis même 
avant la mort de Jésus-Christ, avant celte œuvre de juelice et d'amour. Dana son 
infinie longanimité, il a laissé jusque-là ces péchés saus les expier; mais mainte
DB11t il lui a plu de manifester ea ju•lice (et son amour), afin qu il fO.t reconoa 
non-seulement comme un Dieu juste, qui ch6tie et qui aime en même temps, maïa 
encore a.On q_ue tous ceux-là pussent obtenir la Just,ce, qui croient (sincêrementj 
en Jésus-Chr1SI el à l'œuvre de la réderuption qu'il a opérée. - Le sang de Jéoua 
est mis pour la mort sanglante de Jésus; car ce n'est point le sang par lui-même, 
mais Jésus-Christ se dévouant par une mort sanglante en punition du péché, qui 
a mérité aux hommes la rédemption. Le sang étant ie .Principal siége de la vie 
animale (3. Moys. 11, H), ce fut dans une pensée d'une signification profonde, que 
Jésus-Christ voulut mounr d'une mort où son sang fùt versé; car celle mort signi
fiait la cessation, l'abandon de la vie de convoitise dont le christianisme fait un 
devoir rigoureux. Dans les passages ci-dessus, par la justice de Dieu, il ne faut pu. 
entendre seulement la justice vengeretlSe (Orig.), mais en même temp, son amour; 
car il est dit qu'il la montre pour la rémission dea péchés, ce qui est cause q11e 
l'on ne peut la concevoir .sans son amour (Chrys., Aug., Ans.). Dieu étant ju,te, 
il était dans l'obligation de punir le ·péché; or, afin de maintenir l'harmonie entre 
son infinie justice, qui demandait vengeance, et son amour infini, il a mis son Fils 
il la place des coupables.!. el ainsi il a puni le péché en quelque manière sur lul
méme, en tant que son !'lis, après avoir pris la nature humaine,.ij'est, comme per
sonne diviue, exposé aux soufl'rances et il la mort, a.611 d'offrir pour le péché,qœ 
était infini, une victime d'un prix infini (Anselm.). Jéaus-Christ s'est .offer\ pour 
tous les péchés! soit ceux qui précédèrent, soit ceux qui suivirent 1111 mort; mw 
!'Apôtre ne pare que de ceux qui avaient précédé la mort de Jésus-Christ, parce 
que le péché, il est vrai, peut bien 1nivre cette mort, mais il ne le devrait pas. 
Après une pareille marque d'amour, semble nous dire !'Apôtre·, les vices et la TO
lupté devraient disparaitre, il ne devrait plus être question du péché, 

j'. 27. - to Après cette discussion profonde touchant la justice émanant de la 
foi, l'Ap6tre peul demander en triomphant aux Juifa : Comment ils peuvent en
core prétendre avoir, par rapport à la justification, quelque avantage sur. les Gen
tils, et obtenir la justi6cation i,ar l'ebservation de la loi mosalque. Si cela était, 
conclut l'Ap6tre, si l'homme était justIBé en vertu de cette loi, 1es Juif; seraiem 
doue seuls capables de devenir justes b et les Gentils ne le pourraient donc pas, 
puisqu'ils n'ont pas la loi de Moyse; ieu n'aurait donc rendu le salut possible 
qu'aux Juifs, el non aux Gentils, et il ne serait donc par conséquent Dieu, c'eat-à
dire la source du salut, un père plein d'amour, que pour les premiers, et nou pour 
lei derniers? 1 

•• il n'existe pas. 
st En verta de quelle loi est-on justifié devant Dieu? Serait-ce par la sÏ!Dple ob

servation des rites mosalques el de la morale? Nullement; mais c'est par la foi 
qui acccmplit la loi (Voy. 1- 3i). 

,-. 28. - 11 Nous croyons que l'homme parvient à 111 justification par une fôi 
telle, qu'elle renferme l'espér1111ce et la charité (Gal. 5, 6. 1. Cor. l8, 2), mais qu'il 
n~ peut l'obtenir ~ar les œuvres de la loi, quelles qu'elles soient, lorsqu'elles sont 
faites sana cette foi (Comp. pl. h. ,; t9·25). · 
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:3f. Dé1rui110B11-MW donc la loi pr la foi?' 3f. Legem ergo delltruiaua par 
A Dieu. ne plaise; au cont.raire noH l'éla- 11.dem'l Absit: aed legem. s&atai-
blil&ons 11• mue. 

CHAPITRE. IV. 

u, doctrine de la justifictaion par la (01 peut être prouvée même par l'ancien Tularnent; 
· en effet, ,11,rohmn et Dacid ne furent pas justifié, e,, vertu des seule, œm,re, de la loi, 
· TllaÎB ,i ca- de leur foi. C'elll cl ràison de celle foi q"'Abraham aoail ménie m,anl 
qu'il fût circoneù, qu'il est ie~11u le père des eroyo11t• circonci! ,:t incireow, et qu'il 
a eu part. avec ses desce11dant,, cl la promesse d'être l'héritier du monde. Sa foi fui, 
1h plmr, d'nne fermeté iuébra11lable. f'om ceuz qui imifmt 1a fbl 10111 jusfif,a Cllffl!M 
lrli. 

· f. Quel a-vanhge dirons-nous donc qu' A- t. Quid ergo dicemus inve.,ïfse 
braham, notre père, a eu selon 1achair1 'l Abraham patrem nostrum secua

dum œrnem? 
2. Certes, si Abraham a été justifié par 2. Si enim Abraham ex o~ 

SIi' œuvres, il a de quoi se glorifier, mais bus justificatus est, babet glor1am, 
111>n devant Dieu•. sed non apud Deum. 

3. Car que dit !'Ecriture 'l Abrnham crut 3. Quid enim dicit Scriptura ! 
ce que Dieu lui avait dit•, et sa foi lui fut Credidit Abraham Deo : et repu
il'.llputée à justice•. f. Moys. f5, 6. Gal. 3, 6. · latum est illi ad justitiam. 

4. Or la récompense qui se donne à quel- ,i. Ei aulem qui operatur, mer
qu'un pour ses œuvres, ne lui est pas im- ces non imputatur secllndum gra
putée comme une gràce, mais comme une tiam, sed secundum debitum. 
dette. 

· ;,. SI. - " La foi en Jésus•Christ ne délrllit point la loi, elle la confirme bien 
plntolt, puisqu'elle apprend à l'accomplir parfaitement (voy. là-dessus llatll,. 5. n
t,/. Pl. b. chap. 8 et 7), et qll'elle peut elle-même être prouvée r.ar l'Ancien Testa
ment. C'est celte dernière pensée que l' Apôtre développe dans e chapitre suivant, 
en luisant mir comment Abraham et David furent justifiée par la foi, et non pu 
simplement pèr les œuvres de Ill loi. 

j'. t. - • Sens : Après avoir donc démontré que l'homme est justifié par la foi, 
comment en a-t-il été à l'égard d'Abraham, noire père1 A+il obtenu la justillea· 
lion par le simple accomplissement des œuvres ;e la loi, Oll par la foi 1- L'expres
sion « selon la chair • est la même chose que : par le simple accomplissement dea 
œuvres ùe la loi, et comprend non-seulement les rites extérieurs de la religion, 
conune la circoncision (y. 10), mais encore ses observance• morale•, qlli étaient 
pratiqllées en dehors de l'état de la foi· car elle est expliquée ,-. !!, 4, 5, par les 
mots « œuvres • et« opérer.» Comp. pl. b. 11, 6, Ephés. 21 8 {Jllstinien). 11 faut 
sou ... entendrc la réponse : Ce n'est point par lea œuvres, mws par la foi; car, etc. 
(Yoy. ce (llli suit et noie 5) . 
. jl. :i.-l il a un mérite selon la chair, terrestre, hwnain, en rapport avec dB8 
œovres terrestres mais qui n'est de nulle valeur devant Dieo. 
' 1. S. - • que Diell accomplirait les promesses qu'il lui faisait (j', t3 et auiv.) 
-'d'une nombreuse postérité (spirituelle). 

• Cela, à cause de sa confiance inspirée par la foi, fut considéré, par uae 
pure gràce, sans aucun mérite acquis par ses œuvres antérieures, comme le. reo,,, 
dant digne de la justification, et dè.,.lor• Dieu, en effet, daigna lui commuwqu~r 
la grâce de la justice (de l'exemption du péché, de la sauclification et de la béali
tude). Imputer à justice oe veut pas dire seulement qll'Abraham fut regardé comme 
juste, sans que Dum l'ellt en effet établi dans l'état de justice; mais cela veot dre 
que Dieu regarda son état dépourvu de tout mérite I sou état de péchellr, par one 
pure grâce à cause de sa foi, comme digne d'être cuangé, à partir de ce momeot., 
en un état de jllstiflcatioo. 
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!I. Ei Vèl'O qui IUID ~perttllr, 
credenti autem ln eum, qui jus
titlcat lmpium , repu1atur tides 
èjus ad justitlam secundum prô
positum gratill! Del. 

6. Sicut et David dîcit btatltu
olnem bominisf cul Deus acceplo 
fert justltiam s ne operibus : 
. 7. Beati, quorum rellliSAII! sunt 

iniquitates, et 1uorum teola aunt 
peccata. 

8. Beatus vlr, cui D()ll hnputA
vit Dominus peccaturn. 

9. Beatitudo erg<l hœe ln clr
cumcislone tantum Mallél, àD 
etiam in prœputio? Dicimut èuim 
quia reputala est Abrahllll lide1 ad 
justitiam. 

fO. Quomodo ergo reputata èStT 
ii1 circumclsiMe, an ln pr:t-tmtioT 
Non in circumcisione, sed in prœ
piJtio. 

11. Et sîgmlm accepll circum
cisionis, signaculum juslitia, fidei, 
quœ eat in pneputio : ut sit pater 
omnium credentium per prœpu
tium, ut repulelur et illis ad jus
tltiam: 

5. Et au contraire, lonqu'un homme 1111na 
raire des œuvres, croit en celui qui justifie 
le péchèur, sa Coi lui est imputée àjustice',· 
sèl9n le décret dè la grice de l)jq l, 

8. C'ea\ aînil qtt• l)ayld d.h qu'un homme 
eH heureux li. qui Dieu impute la justic• 
sllllt lei œu1rèa f. 

7. Heureut ceux dont les inlqultéi sont· 
pardonnées, al dont lea péché, sont cou
verls. P,, 31, f. 

8. Heureux celul li. qui Diên n'a point 
imputé de péché: 

9. Or ce bonheur n'e;t-il que pour le, 
circoncis1 N'est-il point aussi pour lei ilioh'
concis •? Car nou! veno11s de dire que la foi 
d'Abraham lui fut imputée à justice. 

fO. Mais quand lui a-t-elle été impuléef 
Est-ce après qu'il a été circoncis, ou lors
qu'il était incirconcis! Ce n'a point été aprèl 
qu'il e1H reçu la circoncision, mais avant 
qu"il l'eût reç11e •. 

tt. Et il reçut la marque de la circonoi~ 
sion, comir.e le sceau de la justice qu'il 
a-.ait eue par la foi, loraqu'il était encore 
inclrconcis .. , pour être et le père de tous 
ceux qui croient n'étant point circoncis, afin 
que leur foi leur soit aus1i imputée à jut
tice; 

,. 5. - • te seos et là suit!! des pensêes dans les versets 2-3 est: Car si Abraham 
est arrivé il la justification par les œuvres de la loi, il a bien lieu de s'en glorifiet 
(quoique non pas devant Dien); oui, il pouvait demander la justification comme 
une rèco~peose qui lui_ était due. c;ir, cela est contredit par !.'Ecriture, sui.vaut la
quelle la JUSl1ftcalton lm fut accordee seulement en cons1dérahon de sa fo1 et par 
une pure grâce; ce qui ne ponvait se dire si Abràham eût été justifié en vertu de 
ses œuvres: eu effet., celui qui fait les œuvtes a droit à la récompense comme à 
une dette, mais celui qui croit, la justification ne lui est pas donnée comme une 
r"écompeose due, mais par grâce, c"est-à-dire qu"elle lui est imputée. 

• Les mots « selon le décret, » etc. ne sont pas dans le grec. 
· ,. 6. - T David pareillement ne rapporte pas la ju.sliftcation aux œuvres de la 

loi, mais à la grâce gratuite de Dieu (qui esl le partage de la confiance in•i,irée 
par ln foi). 
· .t. 9. - • N'y a-t-il que celui qui est circoncis qui soit purillé de ses péchés (jus

tifié), et qui, pour celle raison, soit estimé bienlieureux1 ou bien, l'iocirconcis par
cai;e-t-il celle faveur {s'il cr·oil el s'il espère)? Oui, l'iocU"concis est également jus• 
ti6é, laisse à penser l'Apôlre, puisque c·est à cause de !a foi, et non point ea 
cousidératioo de la circoncision ou d'autres œuvres, qu"Abraham a été justifié. La 
circoncision ne peut être le fo11demenl de sa jusli6caltoo, continue-t-il dans ce qui 
suit, car lor•qu'il fut justifié, il n'élail pas encore circoncis. . 

)'. 10. - • Abraham reçut la promesse d'une postérité nombreuse (1. Moy,. !fi 
5), avant même qu'il eO.t reçu le commandement de se circoncire (1. Moy,. 17). 1{ 
fut donc justifié avant la circoncision; car sa justificalion eut lieu par suite de ,. 
foi en l'aecomplissemeot de cette promesse. 

~- H. - •• Abraham reçut la circoncision proprement comma signe de son 
alliance av_ec Dieu (!..Moy,. 17, 9); or, celle alliance n'aurait li'"" eu lieu, si Abra• 
barn n'avait pas en foi à la promesse, et si par celle foi il n eût déjà auparavant 
élé justifié. Par où l'on voit que la circoncision ne fut aussi que le signe de la jus
tice qu'Abraham obtint par la foi. La circoncision intérieure du cœur, la mortrnca
tloo de l'homme sensuel, tel est encore maintenant le signe de la vie de la foi 
d&UI le chrélieu. , 
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12. et le père des circoncis 11, qui non
seulement ont reçu la circoncision 12, mais 
qui suivent aussi les traces de la foi qu'eut 
notre père Abraham, lorsqu'il était encore 
incirconcis u. 

13. Car ce n'est point à cause de la loi 
que la promesse a été faite à Abraham ou à 
sa. JJOStérité, 9u'il aurait tout le_ mo~de pour 
heritage, m&1s à cause de la JUshce de la 
foi••. 

U. Que si ceux qui suivent la loi, sont 
les héritiers, la foi de'\'ient inutile, et la 
promesse sans elîet. . 

15. Car la loi produit la colère, puisque 
lorsqu'il n'y a point de loi, il n'y a point de 
-violation de la loi 11• 

16. Ainsi c'e,t par la foi•• que nouuommu 
hél'iliers, afin que nous le soyons par gràce, 
el que la promesse faite à Abraham de
meure ferme pour tous ses enfants 11, non-

12. et eit pater circumcisionis 
non iis tantum qui sunl ex cir
cumcisione, sed el iis qui seclan
tur vestigia fldei, qulll est in pra,
putio patris nostri Abrahl!l. 

13. Non enim per legem pro
missio Abrahœ, aut semini ejus, 
ut hlllres esset mundi : sed per 
justitiam fldei. 

U. Si enim qui ex lege, hœre
des sunt: exinanita est fidea, abo
lit& est promissio. 

15. [ex enim iram operatur. 
Ubi enim non est lex, nec prl!lva
ricatio. 

16. ldeo ex flde, ut secuodum 
gratiam firma sit promissio omni 
semini, non ei qui ex lege est so
lum, aed et ei qui ex fide est Abra-

j-. 12. - 11 de ceux qui sont circoncis de corps et d'esprit (Voy. la note pré
cédente). 

" la circoncision corporelle. 
's mais encore de ceux qui ont la vie de foi d'Abraham1 qui sont circoncü, 

d'esprit, - eu sorte qu'il est le docteur de la foi, le père oes croyants juifs et 
gentils. 

t. 13. - •• Jusque-là !'Apôtre avait enseigné que c'était à cause de sa foi à la 
promesse, el non à cause de ees œuvres (1· 1. i), qu'Abraham avait été justifié; 
maintenant il va montrer que la promesse n'a même reçu son accomplissement 
dans lui qu'à cause de sa foi de manière que le sens est : Ce n'est point à cause 
de l'accomplissement de la loi (de la loi morale) qu'Abraham et ses descendants 
ont hérité Je la domination do monde, mais la promesse a été accomplie à cause 
de la justice qu'Abraham el ses enfants ont puisée dans la foi. li n'est point ici 
questron de la concession de la promesse, mais de son accomplissement, comme 
il résulte clairement du 1. U, où il est parlé non pas simplement d'héritiers à qui 
l'héritage a été promis, mais d'héritiers effectifs (Comp. Gal. 3, 18). Par l'héritage 
du monde il faut entendre la domination sur le monde, sur ses poisaances enne
mies, sensuelles, mauvaise@, ses honneurs et ses jugements (Àpoc. 3, 21). Cette 
domination a été le partage d'Abraham, princifalement dans sa postérité, Jésus
Christ et les ~hréliens. Les enfants terrestres dAbraham, les Juifs de nos jours, 
peuvent bien parler d'une domination terrestre sur le monde par l'or et les riches
ses, mais ils ne verront pa~ en cela l'accomplissement des promesses divines; car 
ce serait la pins amère dérision dont on p'11 se rendre coupable envers Dieu. Les 
versets 1.5 et 16 renferment la raison pour laquelle la promesse n'a pas été accom
plie à cause de l'accomplissement de la loi. 

1- 15. - 11 Car si ce n'est pas de la foi, mais de l'accomplissement de la loi que 
dépend la réalisation de l'héritage, non-seulement la foi, mais encore !"accomplis
sement de la promesse, l'héritage même est détruit, puisque cette loi ne peut être 
parfaitement accomplie (voy. p1. h. 3, 20); car si la condition n'est pas remplie, 
ce qui est garanti sous celle condition, l'néritage promis ne saurait se réal,ser. 
Mais il en est autrement si la foi est la condition, et que la loi dont il s'agit soit 
considérée comma n'en faisant point partie; alors en effet la transgression de la loi 
n'empêche pas l'accomplissement de la promesse; c'est comme si la transgression 
n'avait pas eu lien. Bien entendu que par cette loi, il faut toujours concevoir une loi 
en dehors de l'état de la foi, non une loi qui est accomplie dans la foi; car la loi, pour 
n'èlre pas morte, doit être accomplie par la charité animant ls foi (Voy. pl. h. 
3, 31), 

,. 16. - •• que nous sommes béritiers,- c'est-à-dire c'est à la foi avec ses Œ!I-· 
vres que l'héritage est attaché. 

n afin que l'héritage, qui n'est point accordé à raison du mérite des œuvres de 
la loi, ma,s par une pure gr&ce attachée à la foi, devienne le partage de tous. 



CHAPITRE IV. 389 

hœ, qui pater est omnium nostrum 

t 7. (sieut seriptum ~st : Qui~ 
patrem mu!tarum 11entmm posu1 
te) ante Deum, cm eredidit, qui 
vivifieat mortuos, et vocal ea quœ 
non sunt, tanquam ea quœ sunt; 

f8. qui contra spem in spem 
credidit, ut fieret pater multarum 
gentium, seeundu•n quod dietum 
est ei : Sie erit semen tuum. 

19. Et non in!irmatus est flde, 
nec eonsideravit corpus suum 
emortuum, eum jam fere eentum 
esset annorum, et emortuam vul
vam Sarre. 

20. In re11romissione etiam Dei 
non hœsitav1t diffidentia, sed con
fortatus est fide , dans gloriam 
Deo: 

21. plenissime seiens quia quœ
cumque promisit, potens est et 
facere. 

22. Ideo et reputatum est illi 
ad justitinm. 

23. Non est autem scriptum 
tantum propter ipsum, quia re
putatum est illi ad justitiam : 

24. sed et propter nos, quibus 
reputabitur credentibus in eum, 
qui suscitavit Jesum Christum 
Dominum nostrum a mortuis, 

25. qui traditus est propter 

seulemen~ pour ceux qui ont reçu la loi u, 
mais encore pour ceux qui suivent la foi 
d'Abraham, qui est Je père de nous tous, 

17. selon qu'il est écrit : Je vous ai établi 
père de plusieurs nations; et qui r esl de
vant Dieu auquel il a cru 19 comme à celui 
qui ranime les morts, et qui ap_gelle ce qui 
n'est point comme ce qu, est . i. Moya. 
17, 5. 

18. Aussi ayant espéré contre Ioule espé
rance, il a cru 11 qu'il deviendrait le père 
de plusieurs nations, selon qu'il lui aveit 
été dit: Votre postérité sera sans nombre"· 

19. Et il ne s'atl"niblit point dans sa foi; 
et il ne considéra point qu'étant àgé de cent 
ans, son corps élail mort, et que la vertu de 
concevoir était éteinte dans celui de Sara"· 

20. Il n'hésita point, et il n'eut pas la 
moindre défiance de la promesse de Dieu; 
mais il se fortifia par la foi, rendant gloire 
à Dieu", 

21. pleinement persuadé qu'il e,t tout
puissant pour faire tout ce qu'il a promis. 

22. C'est pour cette raison que sa foi lui 
a été imputée à justice ... 

23. Or, ce n'est pas pour lui seul qu'il est 
écrit que sa foi lm a été imputée à justice; 

• 2-i. mais aussi pour nous, à qui elle sera 
imputée de même, si nous croyons en celui 
qui o. ressuscité d'entre les morts Jésus
Christ notre Seigneur, 

25. qui a été livré à la mort pour nos 

•• pour les Juifs (s'ils sont croyants), mais encore pour les Gentils qui sui
vent, etc. 

;. 17. - " selon la volonté de Dieu, en vertu de sa foi. 
to qui est tout-puissant, et qni1 par conséquent, fait que les peuples qui aupara

vant n'étaient pas les enfants d Abraham, le deviennent. Les mots appeler ce qui 
n'est pas se rapportent à la foi d'Abraham, lequel crut CJ,Ue Dieu pour accomplir 
la promesse J une nombreuse postérité qu'il lui avait faite, lui donnerait un tils, 
nonobstant son grand âge et celui de sou épouse. Saint Paul établit ainsi une heu
reuse transition au tableau qui va suivre de la fermeté de la foi d'Abraham. 

; • 18. - 11 il a cru à la réalisai-ion de ce qu'il espérait. 
11 comme les étoiles du firmament (1. Muys. 15, 5). 
,.19. - 1• Voy. i. Moys. 17, 17. . 
, • !!O. - .. en le reconnaissant comme tout-puissant et fidèle dans l'acc6mplisse-

ment de ses promesses. . 
;. 22. - 1 Cette foi absolue qu'il eut que Dieu accomplirait certainem~nt la 

promesse qu'il lui fnisai\ de le rendre le i,ère et le maitre du monde, lui attira fa 
grâce de la justification (Voy. pl. h. ;. 3). Il viendra peut-être ici à l'esprit du 
chrétien attentif : Ce n'~st donc _pas seulement la foi au Christ qui justj6e, puisque 
Abraham put trouver la Juslt6cat1on dans sa foi 1 Abraham, en ayant foi à la posté
rité nombreuse qui lui était promise, et, par cette postérité I à la domination sur 
le mo~de, ne. ~rut Jl'!", il est vraij en Jésu.s-Christ d'une fot explicite, mois il :y: 
:rut d une f01 1mphc1te; en etfet, ésus-Cbr1st a été ce rejeton par excellence, qm 
lui a eniendré une race spiritnelle innombrable, qui s'assujettit le monde. Ainsi 
il y a une foi développée et une foi qui n'a point encore son développement. 
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poolll\s, e\ qiu Qtl, TtMl!W.\6. P91M' nqtr11 i11tt.i• 1 delillla uo~\r~, et u,urruit pro1,1w 
·Jcatien 18, justificationem nostram. 

CHAPITRE V. 

La '/iîff,ealion produit les fruit, les plus [4',on,ls en bénédiction•: - La pai:e, la grâœ 
4/ (IJ NfMillllfe çterp,U4, I'! 1/il~'ICJ 4'Jlns les épr,u~ei el l'~pérance da 14 récompeme 
clona la ~ie wl11re, rtoornpem.e tui ne trompe point, ew égard ti l'amour de Dieu ,1 i 
l'C!t1111llr de Jéswi-Cllritl, //Ili a qQigné i,crifier sa vie mlitne pour nous, Le, heureuaa 
~uitef de la justification de J~us-Ckriit devien•ent surtout frappqntes, •i l'on compar, 
l'étal de l'h11manité av11nt Jés~s-ChrW. q"c aqn 6141 qpré, léaus-Chrial. Par Ad4m, 
f péché el la morl entrèrent dans le mo11de; par Jésus-Chrùl, nous obttnon, le par
on de 110s péché, et la félicité éternelle. La /oi de Moyse qe pouvait remédier à la 
IIÏ'lf q~i étpit une mite dlJ péc/té d'Adam; bian 1,tu,, depuia cette loi le péché régna 
vec encore plus de fore~; mai, par lésru-Ch"'81, le régne de la grâce esl de11e11u plus 

. itendu et plus fort que celui <Ju 41éché. 

t. Aiµsi étant iustUlés par la foi., ayons la 
paix t avec Dieu par Jésus-Christ notre i;ei
g11Çur, 

i. par qui. aussi na\\S svons entrée par Ja 
foi à cette grâce en laquelle nous demeu
ro~ fermes•; el noua uou, glorifions dans 
l'espérance de la gloire d.es eµfa,nts ,;le Dieu 8• 

f:pl&és. 2, i8. 
3. Et. non-seuleme.nt "4111 çetf• e$pérU,11cs. 

mais nous nous glorifions encore dans les 
afOiclions, sachant que l';ifflictiou p.,;11d11\l la 
patience, 

4. la patience l'éprew~e, et l'épreute l'es
pernnce. Jac. i, 3. 

5. Or, cette espéranGe n'e,;t JlO{Ut \rom-: 
peuse, parce que l'amour de Dieu a été ré
pandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit 
qui nous a été donné~. 

l, Justjficati ergo ei. fide, paceœ 
habeamus ad Deum per Dominum 
11ostrum Jesu!ll Christum: 

Il, per quem et habemus acces
sum per lidem in gratiam islam, 
ill qua ~\'!.mus, et gloriamur in 
spe gloriai filiorum Dei, 

3, ].llon solum autem, sed et 
gloriamur in trihulationibus : 
scientes q•io<\ t.r:ibulatio patieuliam 
<1p.erM11 r , 

4:, patiemia a"tet11 probatione!JI, 
probatio. vero spe1", 

li, ~pes autem 110n coufullèit : 
quia charitas Dei diffusa est in cor
dihus no,;tris per Spiritwn ~ 
tum, qui datus est nobis. 

j, !15. - te G'es~ ég,lemen~ po11r nou~ qn'il a été écrit qu.e la foi d'Abraham lui 
1\ été imputée à j11stice;. car c.Olllllle Abrahall! a obtenu 111 justification par la foi en 
\'1'. fidélité avec laquelle Dien accomplit ses œu.vres, ainsi noua trouverons nous
mêmes grâce, si nous croyons en 111.i comme à celui qui n, par Jésus-Christ, accom
pli .l'œuvre de la rédemp,tioi;i, ay,;mt Youlu que Jésus,,Glmst fût crucifié pour noQS 
purifier du péché, çt q,u il rei;suscitl\t pour nous introduirec daus la ~Loire. 

,-. 1. - 1 Dans le grec: nQus avoi;is lapa\.~, etc. L'exposition qll) suit dea fruits 
de la justification forme un suppl~ment, une sorte d'appendic,: au point capital 
touchan. t la justification par la foi ( Voy. l'introd .. • c.et. Epi\r. e), La paix est l'opposé 
de la col~re, c'est ]JI. ~AQll.CW~®• I" f~OJL d.~ pécb,és (Voy. ég,aleI!1e11t s~ la 
paix pl. h. t, 1). 

;t. 2,...,. • Paf leqJJel, au moyen de la foi jlJ!lliJ)ce.\iv.e, nous avona part au <tons 
de la grw;e , ei;i possesi\Îon de laq,uelle noQS SOIJ)Wes 01aiutenant. Par ces. dons de 
la gràce, ou eµtend l'enselllble d.e!\ grâces du cbristi11I1isme, 111 p!ll'ticip111io11 aJIX 
sacrement., çt les lµmière;i iut4rieures du, Saiu,t-Esprit. 

• duus l'espérSJ)çe de !.'état ~lorieui de l'éternelle félicité. Dans le !P'ec : ... diws 
l'espérance de la gloire de Dieu, Par rapport 110 passé, nous a,roos la p.nx avec Dieu; 
pour le présent, 1101111 jouis•ollll des dons de !'Esprit; en ce qui concerne 1;11,.venir, 
11,ous pouvons noi:.s réjouir daDi l'attente d'un ét~t glorieux. 

). 5. - • Sens des fi. 3-5. Nom nC111s glorifions noi;i-seulemen,t de l'éternelle féll· 
cité, 111aia e11cqre de~ l\lllictioQij d~ cett.e vie; w l!il\D l,oill '1.11# ces lllllict.illns gous 



CHAPITRE V. 

&. tJt qui'd enim (:bristn, eum 
alftmc inliMlli essemus·, secun
tlum tempus pro impiis monu11s _, 

7. Vix enim pro jnsto- qui&~ 
Khr : nam pro bono ron1tm quis 
acleat mori. 

8. Commendat autem eharibl
tem auam Deus hr nabis ~ quo
Diam. cum adbnc peccatores esS"e
mns, secundnm tempns 

9. Christus pro nobis mortuus 
est , nmlto igitnr magis nunc j1111-
tificati in sanguine ipsius, sahi 
erimus ab ira per ipsum. 

tO. Si enim cum inimici esse
mus, reconciliati aumus Deo per 
mortem Filü ejus : multo magis 
reconeiliati, aahi erimu• i.ll vita 
ipsi•s. 

t t . Non mlum autem : sed et 
gloriamnr in Deo per Dominum 
nostrum Jesum Christum • per 
quem nunc reconciliatiooem a.c
ce,omus. 

t2. Propterea. sicat per UDUm 

&. Car pourquoi, lors'fe nous Mions e~
eore dans les langueurs , Jésus-Christ est-il 
mort p,ur fes impies, dam le temps ., 
Hébr. 9, t4. t. Pier. 3, t 8. 

7. Et certes, à peine quelqu'un voudrait-il 
mourir pour uu juste : peU"t~tre néanmoins 
que quelqu"lln aurait la fon:ir cle donner· sa 
vie ponr uu homme Ile bien'. . 

8. Mais ce qui fait éclater davantage l'a
mour de Dieu ennrs nous, c'est que, lors 
même que nous étions encore pécheurs, ' 

9 •. Jésus- Christ n'a pas laissé, dans le 
temps•, de mourir pour nous. Aimri étant 
maintenant justifiés par son sang, nous se
rons à plus forte raison. délivrés par lui de 
la colère. 

fO. Car si, lorsque nous étions eD.Demis 
de Dien •, nous avomi été réconciliés avec 
lw par la mort de son Filt, à plBS forte 
raison élu<! mlÙllteaa111t réconciliés , nous 
serons sauvés par la vie •• de ee même Fils. 

t 1. Et non-seulement cela, mais nous nous 
glorifions même en Dieo par Jésus-Christ 
notre Seigneur, par qui ::tous avons obtenu 
maintenant cette réconciliation"· 

t2. Car ,1 comme J,, péché est entré dans 

faaeent perdre l'espérance d"ime éll!IDité bienbeareuse, elles nous y affermissenl de 
phis en plus, en nous donnant oee .. ion de pratiquer le. patience. En effet, la pa
wnce est l'éprenve de la 6.délilé, et, à son tour, la. fidélité éproovt\e porle eu nie 
l'espér1111ee, qai ne sen point !.tompée; car no11s avons pour garant l'amour de Dieu 
«pli a pris poseeuiOll de nos eœors par son divin Esprit, et, par conséquent, Dieu 
loi-même. Par l'amour de Dieu, c'est Die11 lui-méme se communiquant à nou,, e"est 
le SainL--Esprit qui est désigné (Chryt., Théoph,, Ambr.); mais il faut en même temps 
J comprendre l'amour que oous avons pour Dieu, eomme produit en noos par le 
Saint-Esprit (Aug.1 Bern., Anselm., cane. de Trente, sel!I. 6, eh. 1); car ees deux 
amours, l'amour ue Die" eo1'ero l'homme, et l'amour de l'homme pour Dieu, sont 
toujours Joints eosemble, quand l'homme reçoit avec un cœur bien disposé la vi
lite de Dieu vewmt habiter en h1i. L'amour de Dieu euver• l'bomme se voit mieux 
aocore dans ce 'lui soit par le sacrilice el la mort de Jéau...cbrist pour les pécheurs. 

,.. 6. - • impwssaols à noœ secourir D0ll3•mêmes, pécbeun (f. 8). 
• quand les temps out été accomplis ( Gal. 4, 4); 
:i'. 7. - 1 pour une personne déterminée, qui lui a fait da bien (Calbar., Valable). 
,.. 9. - 8 Les mots « dan• le t•mpa " oe sont pae daw le grec. · 
,. 1.0. - • Litt. : ennemi&, - ennemis de Dieu, pécbeors. 
• 0 Si l'amour de Dieu a été si grand, que Jés-Christ ait expié le péché par sa 

mort, à plus forte taisonii étant réc<>Deiliés avec Dien, pouvons:oone espérer d'ar· 
river à la félicité éteme e maintenant qu'il vit. Ainli l'espérance repose sur l'a
mour de Dieu (;. 5). 
, ;,. 1.1. - ". Et nous ne nous glorifions pas seulement dans l'éternelle félicité, dont 

tamour de Dieu nous est, ·au IDllu,.u de toutes les épreuves, on sllr garant (3-10) 
mais eneore dans Dien même, c' eot-à.-dire nous nous glorillons do> l'avoir pour pèr 
8' .JlOOr protecteur en verto des mérites de Jésus-Chriat (Cbrys.). 

,. l.i. - tt Ceci se rapporte à toute ln suite des idées qui précèdeot. Ayo1ot oh
~nu par Jésaa-Cbrist la Justification (;. l;, la grâce 1;. !) et l'e9Péraoce de la fé• 
licité éternelle \1· !1-1.1), l'etat de gràee qoe lésu .. c'hrist a èbbli peut bien être 
~aré avec I état du péché venant d'Adam, et de ce1Le comparaisoa .., déduieeoL 
faeilème111 lea cooséquences inflnimenL bOUl"- de la rédemption. 
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le monde par un Eeul homme 13, et la mort 
par le péché ", ainsi la mort est passée dans 
t.>us les hommes par ce seul homme en qui 
Ion• ont péché". 

t3. Car le péché a toujours été dans le 
10.onde jusqu'à la loi : mais la loi n'étant 
,oint encore, le péché n'était pas imputé. 

· U. Cependant la mort a exercé son règne 
depuis Adam jusqu'à Moyse, à l'égard de 
ceux mêmes qui n'ont pas péché II par une 

ll Voy. t. Moys. s. 

hominem peccatum in hune mun.: 
dum intravit, et per peccatum 
mors, et ita in omnes homines 
mors perlransiit, in quo omnes 
peccaverunt. 

t3. Usque ad legem enim pec,. 
catum erat in mundo : peccatum 
autem non imputahatur, cum Ier 
non esse\. 

fi. Sed regna-vit mors ab Adam 
usq.ne ad Moysen eliam in eos, 
qm non pec~verunt in similitu-

"Voy. t. Moys. 2, 17. 1, 19. Sa(!. 2, 23. Il. 
11 c'est-à-dire parce que tous étaient pécheurs par lui. La conséquence est ren

TOyée pl. b. ,-. t8. 19, et le sens de la suite des idées depuis,-. 12-19, est: Comme 
par le seul Adam le péché et la mort sont passés dans tous les hommes de même 
le seul Jésus-Christ a été pour tous l'auteur de la jt.sliee, de ta vie et de \a félicité; 
...-ec cette différence seulement que, par Adam, le péché, la mort et la corruption 
•nt régné, mais que, par Jésus-Christ, la grâce produit, d:ius une mesure infini
ment plus gronde, la vie et le salut. De la première partie do raisonnement, on 
peut déduire avec évidence ces deux point.o de doctrine : 1• qu'Adam a péché et 
que la mort a Hé la peine de son péché; 1• qnA par le péché d'Adam tous les 
hommes sont pécheurs, et que c'est pour cette raison que tous sont punis par la 
mort. Le péché d'Adam fut un péché réel, commis avec une entière liberté, et la 
mort qui en fut la punition, frappa l'âme et le corps; l'âme en ce ~·eue perdit la 
Tie de la gril.ce, la sainteté et la Justice, et qu'elle tomba au pouvoir de la concu
piscence vicieuse; le corps es ce que son existence fut bornée à un temps limité 
pnur retourner ensuite dans le sein de la terre. En tant que le '!)écbé d'Adam fut 
aussi le péché de tout le genre humain, il est appelé pécbê origmel (héréditaire). 
Le péché originel n'est pas en réalité le péché d'Adam, en ce sens que tous les 
hommes ont commis en fui ce méme péché avec une libre volonté; mais il l'est en 
ee sens que c'est un vrai11éché, qu'en vertu du libre fait d'Adam, la mort de l'àme 
est par transmission passée dans tous les hommes, et que les hommes dans cet état 
de corruption, privés de la grâce devant Dieu, sont considérés comme s'ils avaient 
participé effectivement à la faute d'Adam (saint Thom. d'Aquin, saint Bonav,, conc. 
de Trente, sess. 5). Comment cette mort de !'Arne, laquelle, suivant le concile de 
Trente forme la nature du péché originel, a-t-elle pu passer dans tous les hommes 
par lt libre fait d'Adam, c'est un mystère de la foi, lequel cependant, si l'on fait al
lention à la nature humaine, peut jusqu'à un certain point être compris. En effet, 
la nature humaine est dans ses membres un tout étroitement uni; elle est comme 
un seul corps (1. Cor. l!!, !!O), elle ressemble à un cep de vi!!"e (Jean, t51 t et suiv.). 
Puioque le germe duquel ce tout devait sortir et successivement se aévelopper, 
avait été llltéré, il s'ensuit nécessairement que ce tout lui-!Iléme devait conserver 
cette altération dans toutes ses parties; car d'on germe dégénéré, il ne sort qu'uoe 
plante dégénérée. Quelques hérétiques anciens et modernes ont prétendu que le• 
hommes ne sont devenus pécheurs par Adam qu'en ce sens gu'i\s ont imiti le pé
ché d'Adam. Cette doctrine a toujours été rejetée dans l'Eglise; et l'on y tient aa 
contraire que le p~ché d'Adam est passé dans toute sa postérité par transmission. 
l.'Apcltre lui-même, dans les,-. 13 et H, cherche à aller au-devant de cet enseigne
ment hérétique; ·car il montre comment tous me11rent, même ceux qui de fait ne 
se sont rendus coupables d'aucun péché actuel, et q01 n'ont point péché comme 
Adam, en imitant en quelque manière sa faute par la transgression des préceptes 
extérieurs, par exemple les enfants; d'où il suit que celle mort n'a pas son fonde
ment dans l'imitation d'Adam, mais dans le p,!elti t!maha11t de lui. 

j. 14. - " Sens des ,. t3 et H en union avec ce qui précède : Tous sont JM!· 
eheurs par Adam, par suite du péché dont il se rendit primitivement coupable; 
\ans, et ceux qui ont vécu avant, et ceux qui sont venus après 13 loi de Moyse; 
car quoique avant la loi de Moyse les péchés contre celle loi ne pouvaient pas être 
imput~s, puisqu'elle n'existait pas, les hommes ne laissaient pas d'être pécheurs, 
aoil à raison du péché originel, soit à cause des péchés qu'eux-mêmes commeUaient 
eontre la loi naturelle, Cette condtion de coupable, commune à tous les hommes, 
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dinem prœvaricationis Adœ, qui 
est forma futuri. 

t5. Sed non sicut delictum, ita 
et donum; si enim unius dc\icto 
multi mortui sont : molto magis 
gratia Dei et donum in gratia 
unius bominis Jesu Christi in plu
res abundavit. 

{6. Et non sicut per unum pec
eatum, ita et donum; nam judi
cium quidem ex uno in condem
nationem : gratia autem ex multis 
delidis in jYstificationem. 

t 7. Si enim unius delicto mon 
regnuit per unum : mollo magis 
"bundanllam gratiœ, et donatio
; is, et justitiœ accipientes, in vila 
1·egnabunt per unum Jesum Chris
tum. 

18. I~itur sicut per unius de
lictum in omnes homines in con
demn~tionem : sic et per unius 
justitiam in omnes homines in 
justificntionem vitre. 

transgression semblable à. celle d'Adam, 
qui est la 611:ure du futur 11• 

t5. Mais 11 n'en est plll de la gràce comme 
du péché " : car si par le péché d'un seul 
plusieurs II sont mort,, la miséricorde et le 
don de Dieu s'est répandu beaucoup plus 
abondamment sur plusieurs "', par la gràce 
d'un seul homme, qui est Jésus-Christ ... 

i6. Et il n'en est pas de ce don comme 
du péché : car nous avons été condamnés 
par le jugement pour un seul péché, au lieu 
que nous sommes justifiés par la gràce après 
plusieurs péchés n. 

17. Que si, à cause du péché d'un seul, la 
mort a régné par un seul homme, à plus 
forte raison ceux qui reçoivent l'abondance 
de la gràce et du don de la justice, régne
ront dans la vie par un Jeu!, Jésus-Christ 11• 

18. Comme donc c'est par le péché d'un 
seul que tous les hommes sont tombés dans 
la condamnation : ainsi c'est par la justice 
d'un seul que tous les hommes reçoivent la 
justification de la vie ". 

a ea preuve dans la mort qui les trappe tous, laquelle est la peine du péché. La 
mort dominant non-seulement sur ceux qui ont péché librement et contre quelque 
commandement de Dieu révélé, comme Adam , mais encore sur ceux dont on ne 
pourrait rien dire de semblable, par exemple sur les enfants, il faut nécessairement 
que tous soient pécheurs, et pécheurs à raison de {"origine qu'ils tirent d'Adam se
lon la nature. 

" lequel, bien qu'il y ait entre lui et Jésus-Christ une différence profonde, totale, 
a cependant avec lui one ressemblance extérieure. L' Apôtre ne f~t que toucher 
cette ressemblance, qui consiste en ce que l'un et l'autre ont eu sur tous les membre• 
de leur postérité une iI1Duence analogue, l'un, Adam, en les précipitant dans le~
ché et dans la mort, l'autre, Jésus-Christ, en devenant le liMrateur de tous. LA
P.ôtre passe du reste aussitôt (1· !5-17) à la différence qui sépare l'un de !'.autre, et 
il s"étend plus au long encore sur ce point (1. 18. 19). 

;. 15. - •• Litt. : il n'en est pas du don ..• - Par ce don eonl compris tous les 
bienfaits spirituels de la rédemption. 

" « Plusieurs » est mis ici pour tous, comme il est expressément marqué (1- 18). 
•• D'autres traduisent : sur un plus grand nombre, - c'est-à-dire sur le grand 

nombre, comme porte le grec, - sur tous (Théophylact.). Voy. ;,. 18. 
" Sens du verset : Jésus.Christ nous a procuré beaucoup plus de bénédictions 

qu'Adam ne nous a causé de dommages. Le péché d'Adam et les dons de grâce 
que DiM nous a librement départis sont dans un rapport disproportionné. Le pé
ché a été, il est vrai, pour tous une cause de mort; mais la mesure de la grâce est 
incommensurablement plus !!rande par les bienfaits divius qu'elle nous a procurés. 
Remarquez bien que l'opposition ne consiste pas dans ces mots « plusieurs et un 
plus grand nombre », mais dans la mort et la tiràce surabondante. 

1· 16. - n Le don de Dieu en Jésus-Christ I emporte encore sur le péché intro
du_it par Adam p~r cette r!'ison, que par un seul. péché, il est vrai, tous -ont été 
SUJets il la damnalton, tandis que la gràce nous déhvre non-seulement de ce péché, 
mais encore de beaucoup de péchés qui nous sont propres, et qu'en outre, l'effet 
de la ~r.lc_e ne.se borne pas à nons défivrer du péché, mais Il nous élève, en vertu 
de la Ju,llflcalton, à un état de vie glorieux. Cette dernière pensée est clairement 
expliquée dans le verset qui suit. 

j". 17, - 13 Par le seul péché d'Adam la mort du co'l's et de 1'4me est bien 
passée dans tous le.s hommes, mais par le seul Jésus-Christ est venue la plénitude 
de !a grâce, la rémission des péchés, la sanclification et la vie éternelle dans la 
glmre. 

1· 18. -." La jusli~cation est 1~ partage de tous , en ce sens qu'elle et!t destinée 
à tous, qu il est poos1hle à tous d y parvenir (Voy. pl. h. note UJ. 
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t~. Car comme plusieurs II sont devenus 
pécheurs par la désobéissance d'un seul, 
ainsi plusieurs seront rendus justes·pat l'o-
bêissance d'un sc.ul •. 

20, Or, la loi est survenue pour donner 
lieu à l'abondance du péchê "' : mais oil il 
y a eu une abondance de péché, il y a eu 
une surabondance de gràce "'· 

2t. afin que comme le péché nait régné 
pour la mort, la gràce de même règne par 
la justice, en dilnnant la vie éternelle par 
Jé:,us-Christ notre Seigneur. 

t9. Sicut enim per inobedien
tiam uni us hominis, peccatores 
cons!ituti sunt molli : ,ta et per 
unius obeditionem, justi consti
tuentor moiti. 

iO, Lex autem subintravit ut 
abundaret· delictum. Ubi autem 
abundavit delictum, superabun• 
davit gratia ; 

21. ut sicut regnavit peccatum 
in mortem : ita et gratta regnet 
per justitiam in vitam œtei:nam, 
per Jesum Christum Dominom 
nostrum 

CHAPITRE VI. 

()uoiqus pu 1631U-ChrW. la gr4ce ait pril un empire d'auta11t plus grand que 1,, pidié 
était plu, puisw11t, il ne s'ensuit pas que œlui qui a été justifié par la vraie foi, doive 
oontînuer de pécher; loin de là, la jusli~atio11 par la foi implique une vie sainte. C'ut 
ce que signifie le baptême, qui est u"e figure de la mort el de la résurrection de lés ... 
CA,111, 8' fl'l .,,... """' •"fl'l!l'I à ..- a.fair• 4"' l'klli, •t à oomme,u:er """ IJie 
1111uvt.lle Il IIJinte. Et celle llie de sai11leté floil ilre durable JUlrœ que lésul Ckrlal r1it 
""1rmail d'une uie ifllmorteUe, el elle peut l'éwe, perce que 1,, péché ae domiae plu, 
111r 1181<8, allendu que "°"' no ,o,...u plu, ,ow la loi pure, mais que 1111111 ,o-, 
èerelll<8 participants aw, lrésors tu grdcu de J éml-Cb.riBI. Or, afin dl. demeul'ff ~ 
aa u poial, il "'(fil de coudirer la fi" dil pèelté el la fin de la ,ancli/ioaliOII. 

f, Que dirons-nous donc? Demeureroàs-1 L Quid ergo dicemus? perma
nous dan,q le péché pour donner lieu à cette nebimus in peccato ni gr.dia 
111rabondance de gràce 1? abundet! 

;. !9, - u tous (note 19). 
18 pourvu qu'ils veuillent. Afin de faire voir eomment tout le genre humain a Até 

coupable, on a ci-dessus (note 15) comparé Adam à un 11erme déf!énéré qui com
m111l.ique son vice à toule la plante. Cette comparaison peut auil8i s'appliqner ici à 
Jésus-Christ_ JI est la noble l!'"eJfe que Dieu a insérée dans la nature humaine cor
rompue. Comme un noble rejeton ennoblit l'arbre tout enlier! et que tous les sucs 
de 1 arbre, par son inftue::ice, ch<lngent de nature et perdent eur qualité sauvage, 
de. même tous les hommes peuvent être ~-haagés en Jésue-Chriot, s'ils veulent lllisaer 
agir en eux le noble s110 de ses dons et de ses gr4ces. 

Y, 20. - 17 Saint Paul va au-de..,.nl d'une objection. LI.loi de Moyse, diront qoel
qaea-nn&, n'a èoac eu aucun eouvoir contre le péclui1 A quoi donc servail-i!Ue T 
li répond : Bien loiJ> que la loi, &V1!1l se• mstilations, ait pu faire cesser, effacer le 

r.éché et rendre l'homme juste, elle a ea bien plut6t pour résultat de mnltlplier 
e péché, en ce que la loi, ayant ap11orté une· couDIIÎIISallce plus claire et plw oelte 

du péché, le péché, après que la loi col été dom,ée, devint r.lns fréquent, par la 
raisOD que lbomme se porte phis faoilement à faire ce qui 11i est déCendu (Voy. 
pl. 1,. 3, 28). Il est diL que la loi est wn11e entn, deux,. parce qu'elle parut eme 
lea deux période, de Yétal de nature , au· taips des patriarches , et de r état de 
grâce, dans les temps chrétiens. 

18 Le péché, à l'ocoasioo de la loi (voy. noie prtcéd,), ayant elllta atteint son pl08 
haut période, et le moo<ie en ayant désormais a,equis une connaissance claire, Jé. 
1118-Clirist parut apportant avec lui 1s pléniLude illlinie de ses 111àcas. 

,. t. - 1 aHn que les trésors de gràces de la justification eL de la oanctiftcation 
par Jésus-Christ nous soient départis avec d'autsnl plus d'abondance. Ici commence 
la seconde •ubdiviaion de la piemière partie (soy. 11-trod, à ceUe Epitre), oà il 



CHAPITRE VI. ,.. 
2; Abelt. Qui enlm 111ol'tui au

mus peccato, qttomodo adhuo TÎ• 
'femus in illo f 

9. /t..n ignoratl1 quia quieum• 
que baptlzati 1umu1 ln Christo 
Jesu l.. in morte ipsius baptizati IJU• 

musT 
i. Conaepulti enim 1umu1 OUIQ 

illo per bnptismum in mMtem : 
ut quomodo Christus surrexit a 
mortuis per gloriam Patris, ita et 
no, in novitate 'filal ambulem_us, 

:;. Si enim complantatl faeU 
sumus simllitudlni mortis ejus : 
sim ul et re1urredior.i1 erimus. 

6. Hoc sclentes, quia Yetus ho
!1111 noster sim11l crucitl:rns est, ut 
destruatur corpus peccati, et ultra 
non seMiamus peccato. 

7. Qui enim mortuus est, ju1ti
licatus est a peccato, 

8. Si autem mortui sumus CUIII 

2. A Dieu na plaite , oar 6tant morts au 
péché •, comment Yinons-nous encore daBS 
le pèché, 

3. Ne sa.,e,-'fous pu que nous tous q11i 
a'fOns été baptis6s en Jê11t1 - Christ, noni 
a..ons été baptisés en sa mort •. Gal. 32 27. 

i. Car nous nom êté eme<relis uec lui 
pat• le baptême pour mourir ou pùJié, alla 
que comme J~sus-Christ est ressuscité d'e•· 
h'e les morts par la gloire de son Père, 
nous marchions auasi dans une 'fie noa• 
..elte 4• Col. 2, t 2. 

5. Car si nous sommes entés en lui pour 
la reHemblance de sa mort, nous y serons 
aussi ent4 pour la rèasemblance de sa ré
surrection • : 2, Tint. 2, U. 

6. sachant que notre Yieil homme a été 
crucifi~ 1nec lui, aOu que le corps du péahé 
soit détruit, et que désormais nous ne SO!ODB 

pl.us asservis au péché 1• 

7. Car celui qui est mort ', est délivré du 
péché•. 

8. Qlle si nous sommes morts nec lés~ 

est montré que l'état de justlllcatlon· exclut le pécbê, et que, par con~qaent, celui 
qui a été juotiHé doit allier à la foi les eeuvr~ d'une 1aiate Yit. 
'. a. - • Vot, . •• qui suit. 
, . B. - • lguore1.-.ou.s que par la bapWme 11oua a-.~ été impl1111tés en JéOIIII• 

Christ, co111111e le• branches daus l'arbre, e\ qu.e, par coll.lléquent, nous devons 
mourir avec lui (Tertull.). D'autres traduisent le grec : Ou bien igoorez-vous que 
nous tous qui avons été baptisés pour Jésu...cbrl•t(,i, l(.,..,.., h<oû,, « au nom de Jésus
Christ» ) .. nous avons é1é baptisés pour ea mort ( .;, '8iu.'7n ~vnV, « en vue de~ mort»?) 
Le sens est le même. Par l• baptême nous devenons enrants de Dieu, frères da Jésos
Chriat et membres de son corps mystique. D'où il suit que l'on doit voir se repro
duire en nous tout ce qui s'est opéré en lui. Comme par l'expiatiou de sa mort il 
, détruit le pécllê, llins1, par 11otre mort spirituelle, par, la wortiflcatiou de la con
voitise de11 sens,nous devona, en quelque mai:ière, mourir au péché (Comp. Col. s, 
&, 9. Eph. •, !2. 2. Tirn. 2, U). -

;. ,. - • Car le baptême est notre tombeau, 11ous devons y mourir au péchê 
ressusciter à une vie nouvelle et sainte, de même que Jésus-Christ est mort., qu'il 
a été enseveli et qu'il est ressuscité dans la vertu de Dieu. La manière dont autre· 
fois QD conférait le bapté.mQ était u11e ligure sensible de ce qu"ll est. En effet, on 
plongeait l'homme tout entiPr dans l'eau. L'action de plonger ainsi dans l'eau celui 
qui était baptisé, et celle de l'en ret.irer ensuilet figuraient la mort spirituelle (l'ab
sorption de tout le vieil homme) et la ré,urreçl,io11 à 11.Wl Yie nouvelle, 

;. 5.-• Va11,note a. 
;. 6, - 1 Car savons qoe le crucillement de Jésus est ou doit être aussi notre 

propre cru«:iflement, en ce que DQUI devona nous dépouiller de \Qules nos anciennes 
dispositions ao péché dont n<Ule avons hérité d'Adam, en aorte que toute la masse 
de péchés qui est en nous soit détruite , et que nou, ne aenious plus le péché 
COlllme des esclaves servent leur 111a.ltre, Le vieil homme est l'bolilI!le tel qu'if vient 
d' Ad11m, notre lllll-ure corroml'~ avec ses erreurs et ses <:OllVOitiscs, Tout cela Jé
•us-Cbrist l'a c•IUIDe 111is e11 croix a'fec lui, parce qu'il a soulfert pour l'expier et 
nous mériter la grâce de la conversion. Nous-mêmea no11s devous attacher notre 
nature corrompue à la croi.x. c·est-à•dire y renoncer et la fa.Ire mourir peu à peu. 
Le corps du p~ché est toute la masse de la vie de pécb.é qui est en 11ous, ses llleDlbl:n 
sont nos passions diverses (Chrys., Ambr.), 

;. 7. - 7 au péché dans le baptême. 
1 est purifié et doit demeurer pur (Basile), 



396 EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROJIIAINS. 

Christ, nous croyons que nous vivrons aussi 
avec Jésus-Christ •, 

9. sachant que Jésus-Christ étant ressus
cité d"entre. les morts, ne mourra plus, el 
que la mort n'aura plus d'empire sur lui. 

fO. Car quant à ce qu'il est mort, il est 
mort seulement une fois pour le péché 10 : 

mais quant à la vie qu'il a maintenant, il vit 
pour Dieu 11• 

t t. Considérez-vous de ·même comme 
étant morts au péché, et comme ne vivant 
plus que pour Dieu en Jésus-Christ notre 
Seigneur 11• 

{2. Que le péché donc ne règne point 
dans votre corps l!IOrtel 18 , en sorte que 
vous obéissiez à ses désirs déréglés. 

13. Et n'abandonnez point au péché lee 
membres de votre corps, pour servir d'ar
mes d'iniqniié; mais donnez-vous à Dieu, 
comme devenus vivant. de morts que vou& 
étiez, et consacre~-lui les membres de vatre 
corps, pour servir d'9.rmes de justice 1~. 

t4. Car le péché ne vous dominera plus, 
parce que vous n'êtes plus sous la loi, mais 
sous la grâce ". 

15. Quoi donc? pécherons - nous, parce 
que nous ne sommes plus sous la loi, mais 
sous la gràce? Dieu nous en garde. , 

t6. Ne savez-vous pas que, de qui que ce 
soit que vous vous soyez rendus esclaves 
pour lui obéir, vous demeurez esclaves de 
celui à qui wus obéissez, soit du péché, 
pour y trouDer la mort, ou de l'obéissance, 
l'_~ur y trouver la justice. Jean, 8, 34. 2. 
Prer. 2, 19. 

Christo : credimus quia simul 
etiam vivemus cum Christo : 

9. scientes quod Christus re
surgens ex mortuis jam non mo
ritur, mors illi ultra. non domina.
bitur. 

fO. Quod enim mortuus est 
peccato, mortuus est semel : quod 
autem vivit, vivit Deo. 

H. lia et vos existimate, vos 
mortuos quidem esse peccato, vi
ventes autem Deo, in Christo Jesu 
Domino nostro. 

t2. Non ergo regnet peccatum 
in vestro mortali corpore, ut obe
diatis concupiscentiis ejus. 

13. Sed neque exhibeatis mem
bra vestra arma iniquitatis pec
cato : sed exhibete vos Deo, tan
quam ex ,mortuis viventes : et 
membra vestra arma justitiœ Deo. 

14. Peccatum enim vobis non 
dominabitur : non enim sub lege 
estis, sed sub gratia. 

t5. Quid ergo? peccabimus, 
quoniam non sumus sub lege, sed 
sub gratia? Absit. 

t 6. Nescitis quoniam cui exbi
betis vos servos ad obediendum, 
servi estis ejus, cui obeditis, si ve 
peccati ad mortem, sive obeditio
nis ad justitiam? 

;-. 8. - • Que si dans le baptême nous mourons nu pêché, comme Jêsus-Christ 
est mort pour le péchê, nous croyons aussi que nous avons avec lui la vie de la 
grâce. Ajoutez: Or, comme sa vie est une vie qui durera éternellement, de même, 
nous aussi, nous devons persévérer dans notre vie nouvelle. 

;-. 10. - 10 à cause du péché, pour l'expiation du péché, et afin de nous mériter 
la gràce de pouvoir y mourir nous-mêmes (Chrya., Thêod.J. 

11 après être ressuscité d'entre les morts à la vie, il vit pour toujours, d'une vie 
divine et pour la gloire de Dieu (Hébr. 1, 3). 

;. H. - tt Vivez pour Dieu sou• l'état de gràce êtabli par Jésus-Christ, et suivant 
ses prescriptions, sans retourner au péché. • 

;. 12. - 18 dans votre cœur coupable, et, pour cette raison, soumis à la peine de 
la mortalité. · 

;-. 13. - 14 Ne failes plus usage des membres de votre corps, pour servir le péché; 
mais étant, par le baptême, régénérés pour une vie nouvelle, faites-les servir à la 
pratique d'œuvres justes et saintes. 

;-. U. - 11 L'exliortation que je vous fais de vous consacrer entièrement à Dieu, 
n'a rien d'exagéré · vous pouvez l'accomplir; car le péché a été dépouillé de A 
puissance par la plénitude des gràces que vous recevez au nom de Jésus-Christ. 
Si vous n'aviez que la loi avec ses rites, vous seriez encore assu/· ettis au péché .i 
mais, avec la plénitude de la gràce de Jésus-Christ, vous pouvez e surmonter, 11 
voua vo~lez. Sur la loi en tant qu'impuissante contre le p~cbé (voy. pl. 1,. 4, 15); 
sur b1101 qui persévère avec la grâce (voy. pl. /,; 3, 31), et sur la grâce qui était 
donnée au temps même de la loi (voy. Jean, 1, i7, et les Act. de• Apdtrcs, :i, 4). 



CHAPITRE VI. 397 

f 7. Gratias autem Deo, quod 
fuistis servi peccati, obedistis au
:em ex corde in eam formam doc
trinœ, in quam traditi estis. 

f8. Liberati autem a peccato, 
;e ni facti estis justitiœ. 

t9. Humanum dico, propter in
llrmitatem carnis vestrœ : sicut 
enim exhibuistis membra vestra 
senire immunditiœ, et iniquitati 
ad iniquitatem, ita nunc exhibete 
membra vestra servire justitiœ io 
sanctilicationem. 

20, Cum enim servi essetis pe~ 
cati, liberi fuistis justitiœ. 

2f. Ouem ergo fructum habuis
tis tune in illis, in quibus ounc 
erubescitis? Nam fiois illorum 
mors est. 

22. Nunc vero liberati a peccato, 
servi autem facti Deo, habetis 
fructum vestrum in sanctificatio
nem, fiuem vero vitam œternam. 

23. Stipendia enim peccati , 
mors. Gratia autem Dei, vita 
œterna, in Christo Jesu Domino 
nostro. 

t 7. Mais gràces soient rendues à Dieu de 
ce qu'ayant été auparavant esclaves du pé
ché, vous avez obéi du fond du cœur, voua 
modelaot sur la doctrine à laquelle voq 
vous êtes adonnés 11• 

18. Ainsi ayant é~ affranchis du péché, 
vous êtes devenus esclaves de la justice. 

f9. Je parle humainement, à cause de la 
faiblesse de votre chair". Comme vous avez 
fnit servir les membres de votre corps à 
l'impureté et à l'injustice, pour commettre 
l'ioiquité, faites-les servir maintenant à la 
justice pour votre sanctification 

20. Car lorsque vous étiez esclaves du 
péché, vous étiez libres 18 à l'égard de la 
justice. 

2f. Quel fruit tiriez-vous donc alors de 
ces duordru, dont vous rougissez mainte
nant! Car ils n'ont pour fin que la mort 19• 

22. Mais à présent étant aft'ranchis du pé
ché, et devenus esclaves de Dieu, votre 
sanctification est le fruit que vous en tirez, 
et la vie éternelle en sera la fin. 

23. Car la mort est la solde du péché 10 ; 

mais la gràce de Dieu est la vio éternelle 
en Jésus-Christ notre Seigneur 11• 

• 
; . 17. - t1 de ce que vous avez reçu avec une obéid88nce ponctuelle l'erQpreinte 

de la forme céleste, que Dieu et ses apôtres ont gravée sur vous, afin que vous les 
reproduisissiez daos votre vie (Tirin.). · 

,. 19. - 11 Je me sers de l'expression usitée dans la vie commune u d'esclaves, 
voués au service, » afin de vous faire plus facilement comprendre ma pensée, et 
d'aider votre intelliaence encore faible pour les choses de Dieu. 

;. 20.-:-'" éloignés, dé~agés, privés de la justice (Comp. Jean, 8, 3,). 
,. 2t. - 11 la mort de l 4me, qui est suivie de la damnation éternelle. 
,. 23. - '° Car ce qui revient du péché, c'est la mort. 
11 c'est•à•dire la justice et la sainteté ont au contraire pour récompense la vie 

éternelle, par les mérites de Jésus-Christ. L' Apôtre appelle la justice simplement 
grAce de Dieu, r.arce qu'elle n-a peut exister saos celle gràce, et que l'homme ne 
peut jamais attribuer ses bonnes œuvres à ses propre, forces; c'est ce qui fait dire 
à saint Augustin sur ce passage : Que l'on remarque donc bien que même les œu
vrea méritoires dans les hommes, sont des dous de la grâce. Si la vie éternelle est 
la récompense de ses œuvres, on peut bien dire que Dien d'1nne gràce pour gràce. 



3118 EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS. 

CHAPITRE vn. 
Le {id~ n'e,t plu. lis à la loi 1h Mof8•, F pl,,, quo la femme nt l'ai il 10• 111cm fW.. 

(uni; moi• èlanl mari à'°" ancienne vie, et, par là mi,ne, a la le,tre 1h la loi, il doit 
urvir D~11 dan, 11n nouvel e,pril. On ne doil I"" dire paur u/,a quo la loi &ail quel
que chose de 111auoail. La loi donne bien occa,ion au péché, en u qu'el/11 prnoque la 

. concupiscenee, el quo la eoncupiscenoe nous parle ona,,ilt au peché; mats la loi en elk
même el par tilt-mime ne mérite aucun reproche. On ne peut donc pa, dire quo 14 
loin occasionné la perle de rhomme; la perte dt l'homme n'a d'aull"t cau,e que 14 
concupiscence, qui ,e serf de la loi dl~llle comme tl'une occrmon pour noua donner f4 
mort. la loi e,I spirituelle, el elle a l" approbation de noire rai,on; mafl la conoolliat, 
qui habite en ncnu, malgré notre science et noire llonu 11olon1,, II01II porte au pécllt!, 
porte ljllt lo ,olonlé Ioule sttM manqae de foroe,. Ce comllal i11lüieur, ttlte dll/Î1fot1 
inle&line de l'homme, et la prépondéranu de la partie sen,ilioe sur la partie ,piri
llrelle, ,on, c, q,n (1141 Il 1111Jlàeur de l'homme. li D'f a que IMU•Chrul 9111 IIOue '" 
.uu-. 

t, Ignorez-vous, mes frères { car je parle 
à ceux qui sont instruit& de la foi) 1, que la 
loi ne domine sur l'homme que pour aulant 
de temps qu'elle vit •Y 

2. Car une femme mariée est liée par la 
loi à son mari tant qu'il est vivant; mais 
lorsqu'il est mort, elle est dégagée de la loi 
qui la liait à «on mari. 

3. Si donc elle épouse un autre homme 
pendant la vie de son mari, elle sera tenue 
pour adultère; mais si' son mari vient à 
mourir, elle est aft'ranchie de la loi du 
mari '; et elle en peut épouser un autre 
sans être adultère •. 

t. An ignoratis1 frstres (scienti
bus enim legem loquor), quia tex 
in homine dominalur , gu111to 
tempore vivitT 

2. Nam quœ sub viro ell mu
lier, vivente viro, alligata e1t leiJi: 
si autem mortuu1 fuerit vir eju1, 
&oluta est a lege viri. · 

3. Igitur, viveute viro, voca
bitur adultera si foerit cum alio 
viro : si autem mortuus fuerit vir 
ejus, liberata est a lege viri : ut 
non sil adultera si fuerit ~um alio 
viro, 

· ;-. i. - , Par là sont compris en.premier lien les Juifs devenus chrétiens, mais 
aussi les chrétiens convertis de la gentilité, qui étalent auparavant prosélytes (Acl. 
IO, !). L'Apôlre avait remarqué ci-dessus (6, U/ que le ~hrétien peut d'autant pl118 
facilement renoncer à la vie de péchés, qu'il n est plus sous la loi 11urel mais que, 
en vertu des trésors de la gràce de Jésus-Christ, il est en état d'éviter e péché et 
de persévérer dans le bien. Maintenant il va exposer encore plus au long ceUe 
exemption de la loi où e•t le chrétien, el montrer comment enlln celte exemption' 
le met dans la voie d'arriver à une vie nouvelle (,-. i-6), et comment il eat délivré/ 
dé sa malheureuse condition. 

• D'autres traduisent : ... domine sur l'homme, ~·aussi longiemps qu'il Yit; -: 
que les hommes ne sont tenus d'observer la loi qu aussi longtemps qu"ils vivent.• 
Par la loi ce n'est pas seulement la loi purement cérémonielle qui est désignée, 
mais encore toute la loi morale, ainsi qu'on le voit ;-. 1. L'ApOlre, dans ce qui 
auit, explique les rapports qui existent entre la loi et l'homme par la comparaison 
du mariage entre l'homme et la femme. Comme la femme est sous le pouvoir de 
l'homme, et qu'il n'y a que la mort qui l'en délivre, ainsi l'homme selon la nature 
est-il en quelque sorte assujetti à la loi, c'est-à-dire à ses passions et au pé
ché, que la loi excite et occasionne <,. 1. 81, ainsi qu'au chàl.iment que la 
loi prononce contre le péché, ce qui fait que la loi appareil comme un domi
nateur despotique. 

t. 8. - • Les mots u du mari » ne sont pas daus le grec. 
~ L' Apôtre ne parle que d'un état de mariage régulier et ordinaire, et il exclut, 

par conséquent, le cas du divorce; car dans ce cas il était permis à la femme, d'a• 
prè& la loi de Moyse (5, Mov•· 2•, 1 et suiv.), de s'unir à un autre mari. 
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.1. llaque, fratres mei, et V<\' 
mortiflcati estia legi per corp11& 
Christi : ul silis a.lteri11s, qui ex 
mortuis resurrexit, ut fructiflce
mus Deo. 

S. Cum enim essemus in carne, 
passiones peccatorum, CJ.Ulll per 
Iegem erant, operabanlur m mem
br1s nostris, ut- fructifi.careut 
morti; 

6. nunc autem soluti sumua a 
lege mortis, in qua detinebamur, 
ita ut serviamus in novitate spiri
lus, et non in vet11stale litterre. 

7. Quid ergo dicemus? Lex pec
catum est? Absit. Sed peccatum 

&. Ainai, m011 hères, vous 6198 ~ua-mê
ines morts à la loi par le corp1 de Jéaus
Cbriat, pour être à un autre qui est ressua
cité d'entre les morts, ail.a '\ue nous pro• 
dwsiona des fruits pour Dieu , 

li. O,.r lorsq11e noua étiou1 dans la chair, 
lei inoliuations au péclw étant euiûu par 
la loi, agissait!Dt dans las membres de notre 
oorps et leur faisaient produire des fruill 
pour la mort •. 

6. Mais maintenant nous sommesall'ranchia 
de la loi de mort dans laquelle noua étiou 
retenus, de sorte que nou1 servon1 Di,• 
dans la nouveauté de l' eaprit, et llOD danl 
la -vieillesse de la lettre •. · 

7. Que dirons-nous donc? la loi est-elle 
péché 8? Dieu nous garde d'une telle pen-

;. l. - • Comme la femme, par la mort de sou mari, devle11.t libre, et qu'elle 
est morte pour lui, de même par la mort de Jêsus-Cbrist, q,ui a été la mort da la 
loi, en ce qu'elle a fait disparaitre les peines de la loi, et quelle a mérité la gr~ 
pour triompher des passioDS et du péché, vous êtes devenus libres, et vous ê1e1 
morts à la loi, tout comme la loi est morte pour -vous. Depuis la mort de vou-e 
p•emier mari, de la loi des châtiments, ùe la loi donnant ocC&lion aux paasions et 
au péché, vous appar,enez à un second mari, préférable au premier, à Jésus-Christ, 
qui est ressuscité pour vous posséde.r eu propre, non à la vérité pour que voua 
n'ayez plus aucune loi à observer, mais afin que vous l'accomplissiez dl\sormaia 
avec exactitude, et pour vous faire porter, par vos bonnes œuvres, des fruits pour 
la vie éternelle. Rcmar~uez bien: Au lieu de dire : La loi est morte pour vous, et 
vous en êtes exempts1 l Apôtre met : Vous êtes morts à la loi par la mort de Jésus
Christ. Il pouvait met1re l'un pour l'autre comme signifiant là même chose, parce 
que la mort de Jésus-Christ par laquelle leo chrétieuo sont morts d'une certaine 
façon (voy. pl. h. 6, 3-6), eot la mort de la loi à la manière qu'il a été dit ci-des
sus. Remarquez encore que mourir à la loi ne sil!_nilie pas cesser de faire des actions 
vertueuses, mais tout le contraire; car celui qm contracte avec Jésus-Christ une 
nouvelle union, l'aime, et l'amour est la plénitude de la loi. L'aruour porte à faire 
plus que la loi ne demande, et à. faire chaque action dans les vues les plus pure•; 
car l'amour est insatiable, il ne fait jamais assez ni pour lui-même, ni pour l'objet 
aimé; il brùle sans cesse jusqu'à ce CjU'il embrase Je cœur et l'étre tout entier, et 
qu'il ait tout sacrifié iL celui qui est aimé. Mourir à la loi signifie uniquement cesser 
d'être sous l'empire de la loi, en tant qu'elle intligè de• peines, 11arce que Jésus
Christ a pris la peine sur lui; et aussi en tant qu'elle donne occa.1on aux passiona 
et au péché, parce que Jésus-Christ nous a mérité la grâce pour pouvoir triompher 
dll péché et des passions, pourvu que nous en ayons un dêsir smcére. C'eat aiu&i 
gue les interprètes catholiques el les saluts Pères comprennent l'exemption de la 
loi en faveur du chrétien. · 

,. 5. - • Lorsque nous vivions encore sous la loi charnelle (la loi hors de l'état 
de gré.ce, .laquelle n'a aucune force contre la chair, les passions); la loi provoq,uait 
la ~oncup1sceuce (1. 7. 8), la concupiscence opérait le péché, el Je péché causait la 
peme - la mort (Pl, h. 6, 23). 

;. 6. - ' Mrus maintenant nous sommes délivrés d'une loi qui provoque !& con
cupiscence et o~casionne le péché et la mort, parce que nous ue ser-vons plus Dieu 
en g.a~da'!t se~v1lemcnt la lettre de la loi; mais qu'auimés d'un nouvel Esprit, qui 
est I Esprit samt, et créés de nouveau var lui, nous le servons dans la gràce el 
dans l'amour. Dans le grec : Mais désormais ètant morts (avec Jésus-Christ, voy. 
pl, h. 6, 3·6), nous sommes délivrés de la loi à laquelle nous étions assujettis, etc. 

;. 7, - 8 L'Apôtre a dit de la loi hors de l'état de grâce, qu"elle donnait occasion 
au_ péché et à fa mort(;. 5. 6). De là pouvait naitre facilewent la pensée que la 
101 en elle-même .et J?Ur e!le-même, êta.il donc quelque chose de mauvais. Atio de 
pr.évemr cette obJect10n,. 11 entre d•!]• de lougs détail~ pour montrer comment la 
101 peut être tout à la fois une occas10n au péché et sruntc, ensuite dans quel ra\>" 
port est la loi relativement à l'homme dans l'état de nature, à l'homme qni na 
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sée. Mais je n'ai connu le péché que par la 
loi; car je n'aurais point connu la concupis
cence, si la. loi n'avait dit : Vous n'aurez 
point de mauvais désirs. 2. Maya. 20, t7. 

8. Mais le péché t ayant pris occasion de 
s'in-iter du commandement, a produit en 
moi toutes sortes de mauvais désirs; car 
sans la loi le péché était mort •• •• , 

-~ 
9. Et pour moi, je vivais autrefoie sans 

loi 11 : mais le commandement étant sur
venu, le péché est-ressuscité 11, 

tO. et moi je suis mort '"· Et il s'est 
trouvé que le commandement qui devait 

non co~ovi, nisi per legem : nam 
concuptscenliam nesciebam, nisi 
lex diceret : Non conr.upisces. 

8. Occasione autem accepta, 
peccatum per mandatum opera
tum est in me omnem concupis
centiam. Sine lege enim peccatum 
mortuum erat. 

9. Ego autem vivebam sine lef!e 
aliqumdo. Sed cum venisset man
datum, peccatum re11xit. 

to. Ego autem morluus sum : 
et inventum est mihi mandatum, 

pas été régénéré par la gràce dans le baptême, et quelle est son impuissance à le 
délivrer de sa malheureuse condition. 

, . 8. - • la convoitise q,ui hab:te en moi, la pente au péché. Cette convoitise est 
appelée péché, parce quelle découle du pêché d'Adam, et qu'elle est elle-même 
Li source du péché (Jaè. 1, .15). 

10 Sens des versets 7 et 8 : La loi n'est nullement rél/rèhensible; mais la loi m'a 
appris à connaitre ce qui est péché. C'est ainsi que je n aurais pas su que les désirs 
n1auvais sont des péchés, si la loi ne les avait expressément défendus. La concu
piaeence, la pente au mal qui habite en moi, ou ma volonté libre, conspirant en 
moi avec le mal, a pris de cette défense occasion de rechercher ce qui était mau
vais, ,et par là même de pécher; car la disposition an mal qui est en moi n'aurait 
pas éclaté au dehors comme concupiaeence, si je n'avais connu par la loi qlle la 
concupiscence était défendue; la convoitise serait demeurée en moi endormie 
(Anselme, Denys-le-Chartreuz). La loi est donc une occasion, mais une occasion 
innocente de péché; la faute est tout entière dans la volonté inclinée au mal, parce 
que l'homme, dès qu'il entend parler d'une défense, se représente ce qui est dé
fendu comme uu objet digne d'euviel et s'y porte avec force, La loi clont il est ici 
question est sans doute, en premier ieu, la loi morale de Moyse; mais il faut y 
comp,·endre en même temps toute espèce de loi. Saint Paul a cnoisi la loi morafe 
de Moyse seulement comme un exemple, parce qu'elle était la plus marquée, et, 
pour cette raison, plus propre 9ue tout autre à éclaircir sa pensée. Il parle d'ail
leurs1 ici et dans tout ce qui smt, en sa personne, quoique ce qu'il dit se rapporte 
en genéral à tous les hommes ( Voy. la note qui suil). 

,. 9. - "Dans ce qui suit1 sawt Paul nous décrit l'état de l'homme selon la 
nature, de rhomme qui n'a pomt encore été régénéré par la gràce, lequel a appris 
à connaitre la loi, et que cette conoaisaance a jeté dans une contradiction et un 
combat intérieur entre la connaissance du bien et la convoitise des sens (Orig., 
Chrys., Théod., Jérôm., Aug.), parce que sans la grâce il ne peut résister à 1.a 
concupiscence prépondérante, et que~ contre la volonté du bien, il est vrai, mais 
néanmoins avec une libre détermination, il est eolralné par elle au pfché. Suivant 
un sentiment adopté plus tard par saint Augustin, ce qui est dit ici doit s'appli· 
quer m~me à l'homme dans l'état de grâce. Il faut l'entendre en ce sens que même 
dans l'homme aidé de la S!àce, il y a souvent quelque chose qui s'éloigne de ce 
qui est permis par la loi, il se rencontre bien des heures dans la vie où il est tout 
semblable à l'homme qui est purement sous la loi. En effet, la concupiscence n'ê· 
tant pas étouffée dans ceux qui sont régénérés par le baptême (Conc. de Trente, 
sess. 5, chap. 5), mais la gràce leur étant seulement donnée pour y résister, il 
arrive même après avoir rer,u le baptême, el après une conversion réelle, hélas! 
trop sou l'ent, que la concup1scence vicieuse veut faire triompher ses anciens droits, 
et lutte contre l'espr,it. 

li Lorsque j'étais encore jeune et que je ne connaissais pas la loi, la concupio
cence, la pente au mal BOmmeillait, et, dans mon. ignorance, j'étais heureux; mais 
lorsque, avec le cours des années{ j'ai eu appris à connaitre la loi, ses préceptes 
et ees défenses l'inclination au ma s'est fait sentir en moi. 

,. to. - n Dans la lutte qui s'est élevée entre la concupiscence et la loi, je me 
anis senti infiniment malheureux, et je suis mort de la mort du péché. 
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(jUOd erat ad vitam, hoc esse ad 
mortem. 

t 1.. Nam peccatum occasione 
accepta per mandatum, seduxit 
me, et per illud occidit. 

t 2. Itaque lex quidem sancta, 
et mandatum sanctum, et justum, 
et bonum. 

t 3. Quod ergo bonum est, mihi 
factum est mors'/ Absit. Sed pec
catum, ut appareat peccatum, per 
bonum operatum est mihi mor
tem : ut fiat supra modum pec
rans peccatum per mandatum. 

14. Sc,mus e1ùm quia !ex spi
ritm,lis est : ego aulem carnalis 
sum, venundatu,; sub peccato. 

15. Quod enim operor non in
telligo; non enim quod volo bo
num, hoc ago : sed quod odi ma
lum, illud facio. 

16. Si autem quod 11010; illud 
racio, consentio legi, quoniam bo
oa est. 

servir à me donner la vie n, a servi à me 
donner la mort. 

t t. Car le péché II ayant pris occasion du 
commandement, m'a lromp,é, el m'a tué par 
le commandement même •. 

12. Ainsi la loi est véritableme!lt sainte, 
et le commandement est saint, juste et 
bon 17• t. Tim. t, 8. 

13. Ce qui était bon m'a-t-il donc causé 
la mort~ Nullement, mais c'est le péché, 
qui m'ayant causé la mort par une chose 
qui était bonne, a fait paraitre ce qu'il Hait; 
de sorte qu'il est devenu, par le comman
dement même, une source plus abondante 
de péché u. 

14. Car nous savons que ln loi est spiri
tuelle; mais pour moi, je suis charnel, 
vendu pour être assujetti au péché ••. 

15. Je n'approuve pas ce que je fais '°, 
parce que je ne fais pa• le bien que je veux; 
mais je fais le mal que je hais "· 

16. Que si je fais ce que je ne veux pa•, 
je consens à la loi, et je reconnais qu'elle 
est bo=e 11• 

"une vie heureuse (Voy. 3. Moys. 18, 5. 5. Moys. 5, 88. Gal. 3, 12). 
jr. li. - 11 la concupJScence qui est en moi (noie D). 
ta ù l'occasion du commandement. • 
jr. 12. - 11 et il n'y a de mauvais que la concupiscence, parce qu'elle se fait du 

.commandement une occasion de péché. 
,. 13. - 18 Ce n'est point la loi qui a <'.iccasionné la mort, mais la concupiscence 

et l'inclination au mal, qui, par l'abus d'une bonne chose, se sont produites nu 
dehors, et qui, au lieu de fléchir sous la loi, sont devenues au contraire une sour!'r 
d'autant plus abon.tante de péchés ( Voy. note 10) • 
. t. H. - •• Car la loi en elle-même et par elle-même ne peut conduire ni au péché 

m à la mort, parce qu'elle ne fait que des recommandations spirituelles qm cou
cernent la pratique de la vertu (Cbrys.; : mais c'est moi-même, la concupiscence 
qui prévaut en moi, à laquelle, par suite du péché d'Adam, je suis vendu comme 
un esclave, qui suis cause du péché et de la mort (Jérôme, Anselme). Toutefois 
garder.-vous ae prendre la concupiscence prépondérante comme si l'homme était 

r.ar elle dépouillé de toute liberté pour lm ré•ister avec la grâce de Dieu; car par 
e péché d'Adam les tacultés spirituelles de l'homme, la science et !e libre arbitre, 

ont été •ans doute beaucoup affaiblies, mais non entièrement détruites (Conc. de 
Trente, sess. 6, ch. 1), comme l'Apàtre lui-même le donne clairement à entendre 
dans les versets 15. 17. 18. 19, où il attribue à l'homme dont il s'agit ici, c'est-ù
dire à l'homme non encore régénéré par le bapt:1'me, uue bonne volonté. Le• faux 
my,t1'.lues sont donc dans l'erreur avec leur état de u corruption entière, absolue." 
Celan est pas même vrai de l'homme dans l'état de nature, qui se trouve hors de 
l'état d~ grâce. L'Apôtre ne retrace donc que ln lutte intérieure que la connaissance 
de la 101 suscite entre la raison et la sensualité, et il nous apprend comment l'homme, 
contre la connaissance qu'il a du bien, et malgré ses bon~ désirs, se laisse entraînrr 
au péché par la concupiscence. · 

;. 15. - '° Je ~e me conduis point selon la connaissance que j'ai du bien (Tolet). 
Ou bien =. Je n'a, pas ~ne parfaite connaissance de ce que je fais, mais l'œil de 
mou esprit est obscurci par ln concupiscence (Cbrys.). · 

" Dans le .grec : Car je ne fais pas ce que je veux, mai• je fais ce que je hais 
Je veu~ le b1en1 ma volonté n'est pas entièrement pervertie; mais la force de la 
conc~p1scence ~ emporte sur mon bon vouloir, et je me laisse entraîner à faire et· 
que Je reconnBJ.S et ce que je déteste comme mauvais. « Je vois, disait autrefois m: 
potte païen, ~e qu'il y a de mieux et je l'approuve, et cependant je choisis ,,.. 
qu 11 y a de pire. » • 

r. 16, - "Or, si je fais ce que je ne veux pas, il y a donc en moi un bon vou-
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f7. Ainsi ce n'est plus moi qui fais cela; 
mais c'est le péché q11i habite en moi ••. 

f8. Car Je sais que le bien ne se troun 
pas en moi, c'est-à-dire dans ma chair .. , 
parce que je troun en moi la volonté de 
faire le bien; mais je ne trouve point le 
moyen de l'accomJ.>lir 11 • 

f 9. Car je ne fais pas le bien qne je veux; 
mais je fais le mal que je ne veux pas 11• 

20. Que si je fais ce que je ne veux pas, 
ce n'est plus moi qui le fais, mais c'est le 
péché qui habite en moi H. 

21. Lors donc que je veux faire le bien, 
je trouve en moi une loi 'l"..i s'y oppose, parce 
que le mal réside en moi 18• · 

22. Car je me plais dans la loi de Dieu 
selon l'homme intérieur 19 ; 

23. mais je sens dans les membres de 
mon corps une autre loi qui combat contre 
la loi de mon esprit, et qui me rend captif 
sous la loi du péché, qui est dans les mem
bres de mon corps ao. 

24. Malheureux homme que je suis 

f 7. Nunc autem jam non e~o 
operor illud, sed quod habitat 1n 
œe peccatum. 

18. Scio enim quia non habitat 
in me, hoc esi in carne mea, bo
num. Nam velle, adjacet mihi : 
perflcere aotem bonum, non in
venio. 

19. Non enim quod volo bonum, 
hoc facio : sed quod nolo malum, 
hoc ago. 

20. Si autem quod nolo, illud 
facio : jam non ego operor illud, 
sed qnod habitat in me, peccatum. 

2f. Inveuio igitur legem, vo
lenti mihi facere bonum, quo
niam mibi malum adJncet : 

22. condelector emm legi Dei 
secundum interiorcm hominem : 

23. 'fideo autem aliam legem 
in membris meis, repugnantem 
legi (!lentis mere, et captivantem 
me in lege peccnti, quœ est in 
rnembris meis. 

24. Infelix ego homo, quis me 

loir, et ce bon vouloir esl une preuve que le moi qui est bon, reconnait la sainteté 
de la loi. 

t. 17. - •• Ce moi qui est bon, ce moi.mime, n'est pns toutefois ce qui fait le 
mal, mais c'est la pente au mal qui est en moi. Le « moi » est le moi sous le bon 
rapport, la volonté du bien; Je pecbé est la penle au mal, qui, sous l'influence de 
la concupiscence, détermine la volonté, c'est la volonté mauvaise. 

t. 18.-,. Car je sais qu'à côté de la connaissance et de la volonté du bien, il 
y a aussi en moi la concupiscence qui pervertit ma volonté. 

111 car je connais assez le bien {quoique d"une manière obscure), et j'aurais la 
volonté de l'accom·plir; mais je trouve ma volonté si faible et la concupiscence 
si forte, que je ne puis l'arvenir à faire rien de bien. La concupiscence exerce 
sbr ma volonté une telle mlluence, qu'elle devient mauvaise et qu'elle opère le 
mal. 

,. 19. - se Voy, ;. fS. 
,. !O.-H Voy.;. n, note !3. L'Apôtre se répète souvent, mais ce n'est pas 

aans raieon. Il nous donne ainsi une tielle peinture de l'affligeante disposition des
jl'rit où se trouve constamment l'homme qui n'est pas chrétien. Sans ce,se divisé 
au fond de lui-même entre ses boijs désirs et ses mauvaises actions, toujours par
:tagé entre la connaissance et la volonté du bien et la concupiscence vicieuse, il 
·1ent toujours celle-ci trioirpber d~ ses bons dé,irs. L'Apôtre dans ce qui suit rap
pelle encore une fois celte division intestine, sous la figure d'une lutte incessante 
entre deux loi&. 

,-, 21. - 18 Je sais par expérience qu'il exiete en moi une puissance tyrannique, 
de laquelle émane en quelque manière une loi qui m'oblige à laisser paraitre le 
péché &u dehors. 

,. 22. - •• L'homme intérieur n'est pas l'homme déjà régénéré, le chrélien, mais 
c'est la raison naturelle, quoique obscurcie, qui, conformément à sa nature spiri
tuelle, ne peut refuser son assentiment à la loi, qui est spirituelle (t. 16. f1. Pl. 
A. 1, !5). 

,. ta. - •• Le moi, qui est bon, se complait dans la loi de Dieu; mai.s à côté d~ 
ce moi, qui est bon, et de la loi, il 1 a aussi en mc.i la loi de la concupiacence, qm 
1e manifeste soit dans le corps, soit dans l'àme, mais surtout dans le cor~s. Cette 
loi combat contre la connaissance et la volonté que j"ai du bien; elle en triomphe, 
elle la réduit comme une esclave sous le pouvoir de cette sensualité, eu sorte que 
la sensualité se jette ensuite dans toute espèce de péché, 
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liberabit de corpore mortis hujus '1 
25. Gratia Dei per Jesum Cliris

tum Dominum nostrum. lgitur 
ego ipse mente senio legi Dei; 
r,arne autem legi peccati. 

qui me délivrera de ce corps de mort 11 ? 
25. Ce 1era la gràce de Dieu, par Jésus

Christ notre Seigneur SI. Ainsi je suis moi
mêl!le soumis à la loi de Dieu selon l'esprit, 
et à la loi du péché selon la chair ••. 

CHAPITRE VIII. 

Si l'homme placé en dehara de l'état de grtlu eal au;el au péchée! à la mari, celui au 
contraire qui a part à la vraie foi en Jéaua-Chrisl est· souatraitpar l'EJpril de Jésua
Christ au péché et à la condamnation; il a la vie de !'Esprit, et, de plu,, son corp, 
un jo11r ressuscitera. De là il suit qu'il ne dnit plus vivre selon la chair, mais selon 
l'esprit; car le sens charnel cause la perte, .a mortification de la chair pa,· l'espril 
produit la vi·•; vie qui est donnée parce que l'esprit rend enfant de Dieu, et est"" 
gage que l'on sera admis à partager un jour la gloire de Jésua-Christ. Dans cette vi,i 
(nouvelle), il se rencontre, il est vrai, lk• épreuves, mai, ce, épreuves sont campen
,ées, et au-delà, par la glaire qui lu suivra. Cette gloire est telle q11e toute la nature 
soupire aprù elle, de concert avec l'homme. Toutefois l'éclat de la gloire réservée 
aux épreuves, n'e,t pas le seul motif qui nous engage à la patience; un autre secour, 
noua est accordé, c'est l'Esprit-Saint lui-même qui soupire en noua, et l'intime persua
sion que toutes choses, même les tribulations, tournent à l'avantage de ceu:,; qui, sui
vant les décrets de Dieu, sont appelés à la gloire. Cela étant, le chrétien peut être 
tranquille; el l'amour e:,;tréme que Die11 a pou,· lui, ne doit pas seulement me/Ire la 
paia; en lui, il faut encore qu'il l'enflamme d'un amour si arde11t envers Dieu, qu'il 
n'y ail plus ni souffrance ni ennemis dont la force soit capable de l'en détourner. 

1. Nihil ergc. nunc dnmnationis 
est iis, qui sunt in Christo Jesu, 
qui non secundum carnem ambu
lant, 

1. li n'y a donc point maintenant de con
damnation pour ceux qui sont en Jésus
Christ, qui ne marchent point selon la chair t; 

. ;. 2~. - *' Remarquez bien que saint Paul, dans toute cette section(;,. 7-2l), ne 
parle pas de lui, maIB de l'homme en général bora de l'état de grâce (note HJ. Le 
sen, est donc : Combien un tel homme est à plaindre! Qui le délivrera de la puis
aauoe prépondérante de la concupiscence, qu, a surtout son siége dans sou corps, 
et le précipite dans le péché et dans la mort? 

;. !15. - •• la grâce qui nous est offerte par Dieu en Jésus-Christ, c'est-à-dire dana 
l'économie qu'il a établie pour le salut. Il n'y a que cette grâce qui puisso donner 
à la connaissance et à la volonté que 11ous avons du bien, assez de force pour vaincre 
la concupiscence et accomplir la loi 

1 
au lieu de se livrer au péché. Daus le grec: 

Je retlds grâce à Dieu par Jé.:;us-Chr1st notre Seigneur! Le sens est : Pour ce qui 
me regarde, je n'ai aucun motif de m'affii~er de la sorte; car Dieu, par la religion 
de Jésus-Christ, m'a délivré de cette condition. 
, " ~in~i, nono~stnnt l unité. de per.sonne, il y a en moi un être double : l'esprit, 

eest-a-d1re l'! ~R1•0.n et le ,désir du bien, qui rendent hommage à la loi (note !O); 
el la sensuabte qui, par l mO.uence qu'elle exerce sur la volonté. la détermine à 
commettre le péché. Par les paroles « moi-mème » ce n'est pas l'Apôtre qui est 
désigné, mais l'umté de personne dans l'homme quel qu'il eoil, dout il est ici 
quesl10n (~oie 31). L'apôtre retrace encore uoe fois'ic1 cet état de guerre intestine, ,a, condmt au p~ché et. à la damnation, afin d'avoir occasion d'exalter d'autant 
plus dans le _chapitre qui smt \o gril.ce du christianisme par le secours de laquelle 
cette lutte, s1 elle ne cesse entièrement, aboutit à la victoire dans toua ceux qui 

-veulent y coopérer. 
t. t. - 1 J:e grec ajoute: mais selon l'esprit. Le sens en union avec ce qui.pré

cède est : Puis~ue la 101 ne peut JJas délivrer l'homme du géché et de la mort (Pl. 
h. 1, 5-!l), mms _la gril.ce (7, 25), 11 n'y a donc qui soient exempts de tout péché et 
de.la eondamn~tion q,ie ceux qm sont incor,1>orés il Jésus-Christ (l'I. h. 6, 3 et 
Jo1v.) par lo. foi et le baptême, pourvu toutefois q1i'ils soient O.dèles à l'obligation 
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2. parce que la loi de l'esprit de vie, qui 
est en Jésus-Christ, m·a délivré de la loi de 
péché et de mort •. 

3. Car ce qui était impossible que la loi 
fit, à cause qu'elle était atraiblie par la 
chair, Dieu l'a fait ayant envoyé son propre 
Fils revêtu d'une chair semblable à la chair 
de péché; et à cause du péché, il a con
damné le péché dans la chair •, 

4. afin que la justice de la loi soit accom
plie en nous •, qui ne marchons pas selon 
la chair, mais selon l'esprit 1• 

5. Car ceux qui sont charnels, godtent les 
choses de la chair; mais ceux qui sont spi
riluels, aiment les choses de l'esprit •. 

6. Or 1, cet amour des choses de la chair 8 

est la mort; au heu que l'amour des choses 
de l'esprit est la vie et la paix • : 

2. Lex en.im spiritus vit.e in 
Christo Jesu, liberavit me a lei'c 
peccati et mortis. 

3. Nam quod impossibile erat 
legi, in quo infirmabatur per cal'
nem : Deus Filium suum mitteos 
in similitudioem carnis peccati, 
et de peccato damnavit peccatum 
in carne, 

4. ut justiücatio le gis implere
tur in nobis, qui non secuodum 
carnem ambulamus, sed secun
dum spiritum. 

5. Qui enim secundum carnem 
sunt : quœ carnis sunt, sapiuot; 
qui vero secundum spiritum 
aunt : '!Ulll sunt spiritus, seo
tiunt. 

6. Nam prudentia carnis, mon 
est : prudentia auterp spiritus, 
vita el pax; 

qui leur est imposée de se conduire, non selon la chair, mais selon l'esprit de 
joindre à la foi une vie sainte. La chair, ce son, les dispositions charnelles (Co/. 1, 
18), c'est ce que recherche et désire la nature corrompue; l'esprit est, non paa la 
r:iison naturelle, mais l'esprit de Dieu, la personne divine (j'. 9. Il. !. Cor. 2, 10-
U), en tant qne par ses opérations en notre âme, il y produit une foi vive, et, 
avec la foi, tous les bons sentiments. 

:i{. 2. - • Sens : Car la puissance de !'Esprit de Dieu, ~ui met dans mon Ame 
une vie nouvelle par un effet des mérites de Jésus-Christ, ma délivré de la tyrannie 
du péché, qui conduit à la mort (Pl. h. 7, 24), de la prépondérance de la concu
piscence (Chrys., Théod.). Je ressens bien encore le mouvement des passions; mais 
avec le secours de la gril.ce , je les surmonte (Aug.J. L' Apôtre J."'rle jci au nom de 
tous les vrais chrétiens, comme dans le chapitre précédent 11 parlait au nom de 
tous les hommes hors de l'état de grâce. · 

j,. 3. - • Sens : Car ce qui était impossible à la loi de Moyse et à toute loi mo
r•le, à savoir : opérer la délivrance du péché et de la condamnation, .parce que 
la prépondérance de ln concupiscence affaiblissait son efficadté (chap. 7), Dieu l'a 
opéré en euvoyanl mu hommes son Fils qui a pris la forme de l'humanité cou
pable, et en triomphant par lui de la concupiscence qui p~valait dans l'homme, 
pour le délivrer du péché (Théo,l'h.J. Le Fils de Dieu a pris la forme de la chair 
sujette au péché, c'est-à-dire qu il a pris la nature humaine en tout semblable à l& 
nôtre, excepté le pouvoir de pécher (Jean, 1, H, Héb,·. 2, H. 2. Co,.. 5, 21. Httr. 
•, 15). Le péché dans la chair est, comme pl. k (7, 8. 9 et suiv.J, la coucupiscence 
prévalant dans l'homme. Condamner signifie ici comme Jean '(12, 31. 16, Il) pr~ 
11oncer une sentence contraire dans le sens de cc vaincre ». Au lieu que Ja concu.• 
piscence vicieuse était cause de notre condamnation, elle est elle-méme condam
née, parce qu'elle a été vaincue pal' la grâce. 

j,. •· - • Jésus-Christ triomphe de la puissance de la concupiscence, afin que la 
loi puisse être accomplie. Les mots « en nous» désignent, dans le 1ens prochain, 
Ja consorumation iutérieure, la sainteté des dispositions, comme étant la cbos.e 
principale. 

• Voy. note !. 
y. 5. - • Ceux qui sont sous le pouvoir de la concupiscence poursuivent les biens 

qu'elle recherche; ceux qui soul sous l'influence de l'esprit de Dieu •'efforcent d'ar
river à la possess10n des biens de l'esprit, la vérité et la vertu, 

1· 6. - 7 JI donne la raison pour laquelle ceux qui sont animés de !'Esprit Je 
Dieu recherchent les biens spirituels. 

• D'autres tradui,ent le grec : la recherche de la chair. 
• L'une conùuit à la mort, l'autre à la vie et à la paix. L'état même de l'homme 

qui est dominé par la concupiscence est une mort parce que c'est une lutte et une 
~ivision (cbap. 7), et l'état de l'homme qui est sous l'influence de l'Espril-Saint, est 
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7. quoniam sapientia carnis 
inimica est Deo : legi enim Dei 
non est subjecta : nec enim po
tes!. 

8. Qui autem in carne sunt, 
Deo placera non possunt. 

9. Vos autem in carne non es
lis, sed in spiritu : si ta.men spi
ritus Dei habitat in vobis. Si quis 
autem Spiritum Christi non ha
bet, hic non est ejus. 

m. Si autem Christus in vobis 
est : corpus quidem mortuum est 
propter peccatum, spiritus vero 
-.ivit propter justificationem. 

1t. Quod si Spiritus ejus, qui 
suscita vit Jesum IL mortuis, habi
tat in -.obis: qui suscitavit Jesum 
Christum a mortuis, vi1ificabit 
et mortalia corpora vestra, pro11-
ter inhabitantem Spiritum ejus ID 
vobis. 

t2. Ergo fratresdebitores sumus 
non carni, ut secundum carncm 
vivamus. 

i3. Si enim secundum carnem 

7. car to cet amour des choses de la chair 
est ennemi de Dieu, parce qu'il n'est point 
soumis à la loi de Dieu, et ne le peut être 11• 

8. Ceux donc qui sont dans la chair, ne 
peuvent plaire à Dieu. 

9. Mais pour -.ous, vous n'êtes pas dan~ 
la chair, mais selon l'esprit "; si toutefois 
!'Esprit de Dieu habite en voua ts, Que si 
quelqu'un n'a point !'Esprit de Jésus-Christ, 
il n'est point à lui ••. 

iO. Mais •i Jélw-Christ est en vous '", 
quoiaue le corps soit mort à cause du pé
ché 1 , l'esprit est vivant à cause de la jus
tice ". 

H. Que si l'E•prit de celui qui a ressus
cité Jésus d'entre les morts, habite en vous; 
celui qui a ressuscité Jésus-Christ d'entre 
les morts donnera aussi la vie à vos corps 
mortels, à cause de son Esprit qui habite 
eu 'TOUS ts. 

t2. Ainsi, mes frères, nous ne sommes 

r.oint redevables à la c.hair, pour vivre se
on la chair 19• 

t 3. Car si vous vivez selon la chair, vous 

lu:-rnême v.ie et paix, parce que ·c'est l'union, l'unité des facultés qui luttent les 
unes contre les autres. 

; . 1. - 10 il donne le motif pourquoi les sentiments charnels ont pour suite fa 
mort éternelle. 

" parce. que cela est contre sa nature. Dans le grec : Car la recherche de la 
chair est haine contre Dien, etc. . 

1, 9. - li de Dieu, le Saint-Esprit (Phil. 1, 19). ' . 
" • Habiter • marque l'état d'une Ame bab1tuellement remplie de !'Esprit de Dieu 

(t. Cor. 3, 16. Kphés. 3, 11, Jean, Il, ~3). 
"il n'appartient point à Jésus-Christ. L'esprit de Jésus-Christ est !'Esprit-Saint 

·11i-même, el il est ainsi désigné parce qu'il procède aussi du Fils Gal.+, 6), 
;. 10. - " par son Esprit, par sa grâce. 
11 mortel à cause du péché originel (Aug. j. 
1T l'esprit, après avoir été mort par le péché, possède la vie (t. Jean, 4, 16. pl. h. 

5, !1), afin qu'il pui .. e faire des œuvres de justice (Orig., Erasn:.J. D'autres trndui
•ent : à cause de la justification; de manière que le sens est : L'esprit vit par u11 
eO'et de la gràce de la Justification. 

;. 11. - 11 Si !'Esprit de Dieu exerce sur vous une influence durable, Dieu com
mU11iquera la vie non•eeulem~nt à votre esprit, mais encore à vos corps fragiles , 
et cela à cause de cet esprit que vous laissez constamment agir en vous. C'est de 
la résunection et de la transformation des corps des hommes pieux qu'il est ques
tion (i. Cor. 15, 51). D'où_il suit ~ue la transformalion de nos corps dépend da 
changement de notre espr1t, et qu il n'y aura qui ressusciteront avec un corp:, glo
rieux que ceux dont la gràce aura, avant leur mort, transformé l'esprit, en i<,ta
blissant dans un état de sainteté et de justice. Remarquez encore qu'il n'est pas 
dit : il 'Vivifiera vos corps morts, mais : vos corps mortels. Cette dernière expressiotJ 
signifie que la tran,Cormatbn du corps commence même avant la mort, en ce sens 
que le changement de l'esprit en est comme le fondement (Voy. Jean, 6, 55, note 
aaJ. 

;. 12. - ••Voy.note 1, Combien en est-il qui se croient redevables de beaucouJ) 
de soins à leur corps! Et cependant qu'est-ce que notre corps, sinon le principal. 
siège de la vie de concupiscence, et uni! source uialheureuse pour nous de chutes 
et de pée.bés? Le seul soin légitime que nous puissions en avoir, c'est la mortifi
cation de ses convoitises; car celte mort est sa vie. 
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mourrez; mais si 1ous faites mourir par 
l'esprit les œunes .de la chair "', vous 1i
vez 11• 

t 4. Car II tous ceux qui sont poussés par 
l'esprit de Dieu, sont enfan.ls de Dieu ••. 

t 5. Aussi •• vous n•a.-ez point reçu l'es
prit de servitude, .pour v.ous conduire encore 
par la crainte;. mais vous avez reçu l'esprit 
de_ l'adoption .des en~nts, ,F, leq~el nous 
crions: Abba (mon Pere) . 2. Tua. t, 7. 
Gal. 4, 5-6. 

t 6. El c'est œt Esprit qui rend lui-même 
léwoignage à notre esprit, .que llOUS som
mes enfants de Dieu 18• 

17. Que si nous sommes enfants, ·nous 
sommes aussi héritiers, héritiers de Dieu, 
et cohéritiers de Jésus-Christ; pounu tou
lefois que nous souffrions avec 1 ui, afin que 
nous soyons glorifiés a1ec lui "· 

{8. Car•• je suis persuadé 19 que les souf-

vixeritis, moriemini : si autem 
spirito facta ,carnis mortillcaveri
ti&, vivetis. 

U. Quicumqoe enim spiritu 
Dei aguntur, ii sunt filii Dl!ll. 

t 5. Non enim a~cepistis spiri
tum servitutis iterum in timore, 
sed accepistis spiritum adoptioû 
filiorUDl, in quo clam•mus : Abha 
(Pater). 

{6. Ipse enim Spiritus testimo
niom reddit spiritm nostro, quod 
sumos filii Dei. 

17. Si aotem filii, et herede•: 
hercdes quidem Dei, coheredes 
autem Christi : si tamen comps
timur, ul et conglorilicemur. 

t8. Ei.istimo enim quod non 

j,. IS. - •• si par les dispositions qu'inspire l'Esprit-Saint, voue vous efforces C:. 
111rmonter el de déraciner les conv01tises du corps. 

11 Celui qui vit selon la concupiscenr,e, moun·a selon le corps et l'âme, c'l'et-1· 
titre qu'un jour il resaul!Citera pour l'éternelle damnation, dans no état d'4,'Dominie: 
celui qui vit selon l'esprit, avec des sentiments chrétiens, ressuscitera glorieux pour 
réteroelle béatitude. 

;. U. - n Il donne le motif pourquoi les hommes spirituels ont la vie; c'est parce 
qu'ils sont eufants de Dieu. « Etre poussé » signifie : se laisser diriger. L'Esprit
Saint conduit l'àme et la fnil agir. ·Par là il ne détruit pas sa liberté, mais il laper
fectionne; car jamais l'homme o'~st plus hbre que lorsque, délivré de la servitude 
do pi,cbé, il immole à Dieu sa volonté tout entière. 

ta Dieu les rend participants de son Esprit. C'est en cela que doit coasiBter le f!ll88 
de la vie. · 

j,. 15. - .. I..es deux versets qui suivent donnent un signe anqael oo peul recon
naitre si l'on est enfant de Dieu : c'est la prière filiale (15) el le témoignage de !'Es
prit-Saint eo nous (16).' 

.. I..es vrais chétiens aoot enfants de Dien. Vous pouvez même Je conclure de ce 
que !'Esprit que vous avez reçu ne vous inspire P.as, par rapport à Dieu comme 
souverain maitre de toutes choses, une crainte servile, telle que vous l'aviez autre
fois dans le judalsme, maia une cc,o6aoce filiale, qui fait que dans la prière vous 
apfelez Dieu votre Père. L'apôtre joint l'expresaion syriaque Abba au grec, parce 
quelle exprime un sentiment filial (Orig., Ambr.J. 

j. 16. - •• Celte disposition filiale a son fondement dsns !'Esprit divin qni1 en 
nnion avec notre esprit rend le témoignage que nous sommea lea enfants de D,eu. 
Faites bien attention : Ce que dit !'Esprit-Saint n'est pas sujet à erreur; mais nons 
ne sommes pas certains si ce que nous croyons entendre en nous-mêmes est bien 
la parole do Saint-Esprit, parce que nous pouvons nous tromper. I..e chrétien pent 
Lien sur ce fondement avoir la confiance d'être dans la grâce de Dieu, mais sans 
une révélation spéciale de Dieu, il n'en a pas la certitude (conc. de Trente:, sess. 6, 
cbap. 9). C'est pourquoi saint Paul lui-m~e dit ailleurs (1. Cor. ,, i) : Je ne me 
aens coupable de rien, mais pour cela je ·ne suis pas justifié. 

1'. l 7. - " Or, si nous sommes enfants de Dien et, en cette CJDalité les Mres 
de Jésus-Christ, nous hériterons aussi avec Jésus-éhrist de la gloire de k rie éter
nelle. Toutefois pour avoir part à sa glorification, il faut qne nous soyons S('m, 

blnl>les à lui, que comme lui nous marchions dans la voie des soutîrancee, dn re
noncement, de la mortification et de la croix. Il s'agit ici de la ·§loriflcatiou de 
l'adorable humanité de Jésus-Christ; car comme Dieu, sa gloire na jamais ceaa6 
(J'oy. ce qui suit). 

; . 18. ·- 18 Complétez la pen,ée : soulfrances qne nons ponvons aisêmeot aappor· 
"1;i car, etc. Deux autres motifs nous sont encore donnés ,. 26 et 28. 

J'en suis convaincu comme d'une vérité. 



CHAPITRE VW. 407 

sunt condignœ passiones hujus 
temporis ad futuram gloriam, quœ 
reve\abitur in nobis. 

l 9. Nam expectatio creature, 
revelatiouem filiorum Dei expec
tat. 

20. Vanitali enim creatura sub
jecta est non volens, sed propter 
eum, qui subjecit •am in spe: 

21. quia et ipsa crealura libe
rabitur a ser,itute carruptionis 

frances de la vie présente n'.onl point de 
proportion avec cette gloire qui sera un 
jour .découverte en nous ,. • 

l9. Auui •• Jes créatures attendent II a
grand dédir la wanifestation des enfants de 
Dieu••· ' . 20. paroe qu'elles.1ont aHUjelties à la Te-
nilé .. ; .et elles ne .le sant pas volontaire
ment, mais .à cauae .de .cèlui qui les y a u
sujetties dans l'espéraaee "'· 

2l, En effet, même les créatures seront 
déJ.i'rrées .. de cet MerLÎll8811llnt ,à la corrup-

ao Présentement la gloire du wai chrétien est encore cach'ée (Col. 3, S) el invi
sible(;. il); dans la vie future elle sera éclatante; ici-bas le chrétien est mécoo11u,, 
méprisé1 parce '{Ue _ le monde qui a sa gloire en cette vie, ne r.omprend pas son 
esprit; oans la vie à venir la générosité et la nohlease àe ,BOO eaprit aeront con
nues, el obtiendront pour récom;,ense un règne éternel 

;. 19, - " Il donne la raison qui doit nous convaincre de la .. graodaUT de celle 
gloire; c'est que touted les créatures y tendent de concert., et en éprouvent .un ae-
cret désir. • 

n Là-dessous eoot compris tons les êtres de la nature animés et inanimés, par 
opposition à l'homme et aux anges (Chrys., Théoph., Ambr., Hi!.). Cette inter
prétation s'appuie principalement sur la doctrine des anciennes propbébes (Isaïe, 
65, i5. Apoc. 21. i. Pier .. 3, t3), qui nous apprennent que la manifestation de I& 
gloire des âmes rachetées sera accompagnée du changement de toute la nature, du 
ciel et de la terre, en un état glorieux. 

.. Seo• : Toute la nature attend ln révélation de la vie cachée des enfants de 
Dieu1 qui doit les introduire dans la gloire, et les faire connaitre comme les eofBDlt 
de Dieu, ses bien-aimés et ses héritiers, afin qu'elle-même, par suite de cette révé
lation, soit pareillement IMnsformée, et pesse à un étal plus parfait cl phis gloriewr
Celle attente , ces élans de toute la natnre soupirant après la gloire des enfants da 
Dieu et sa p!'Opre glorification t,. !1) par suite de celle des enfants de Dieu, DB 
peuvent pes, il est wai, s'observer à Jes signes bien caractérisés 

1 
non plus que I& 

nature elle-même n'en a conscience; mais combien deJ.hénomenes, notamment 
dans la création animée, dans le monde végétal et anim , nous .permeitent de dê
lluire à cet égard des conséquences d'autant plus certaines, que saint Paul nous & 
conservé snr ce point ce que Dieu en a révélé. Le deuil répandu !Hll' toute la na,. 
ture, particulièrement la tristesse qui voile la face de tous les animaux, .la propen
sion de toutes les créatures qui ont vie à engendrer et à se reproduire, ces etforta 
constants pour parOiinir à un état inconnu, à quelque chose d'ultérieur, nooohslaot 
le retonr et la cllute permanente de tous les êtres sur eux-mêmes, ce sont là quel.i' 
ques-uns de ces phénomènes. 

;. 20. - .. Vanité, d'après le verset '2t., signifie corrnption, et marque l'état d'itn
perfectioo la caducité et la condition malheureuse BOus tant de rapports, où le 
péché de homme a fllit ·tomber la nature tout entière. En effet, la malédiction, l& 
peine du péché, n'a pas seulement frappé l'homme dans le corps et dans !'Ame, 
mais encore la nature qui lui est assujettie (1.. Moys. s, l.7); car l'infirmité du chef 
se fait sentir à tous les meJDhres. Les créatures 1ont en outre sujettes à la corrup
tion, en ce sens que les hommes en abusent pour pécher. Le soleil, la lune, les 
étoiles, ont été honorés comme des divinités. L'or el l'argent enflammenUes dé
sirs de l'avare, et ee que Dieu n'a créé qoe pour un usage raisonnable, ou pollr' 
une jooiS88Dce innocente, l'homme en use pour la satisfaction de ses passions cri
minelles, sa vanité el son orgueil /Chrys., Tbéod., Tbéoph.). Un tel esclavage fait 
en quelque manière gémir les créàtnres, et elles cherchent Il s'y soustraire. 

SI Les créatures ne sont pas sujeUee à cette vanité par leur nature ou ,par leur 
tendance; car toutes les créatures tendent bien plutôt à leor con•ervatioo et résis
tent fleur diasoluti(!n (saint ThOD1as d' Aq .) ; mats par un cll'et de la volonlé et da 
la puissance de celm qw (à cause du péché de l'homme) les a assujetties à cet état 
de corrn_ption, c'est-à-dire de Dien, de manière cependant que tout en les assujet
tissant wnsi à la vanité, il lenr a lainé respéraoce (d'nn rétablissement dans un 
état de. perfecüoo). 
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tion, pour pnrticiper à la liberté de la gloire 
drs enfants de Dieu ••, 

22. Car r.ous sa"Von• que jusqu'à mainte
nant toutes les créatures soupirent, et sont 
dans le trnail de l'enfantement 31• 

23. Et non-seulement elles, mais nous 
encore qui possédons les pré mi ces de !'Es
prit, nous gémissons en nous-mêmes, at
tendant l'effet de l'adoption di"Vine, la ré
demption de nos corps 38. 

24, Car nous ne sommes encore sauvés 
qu'en espérance. Or, l'espérance qui se voit, 
n'est plus espérance; qui est-ce qui espère 
ce qu'il voit déjà Y 

25. Que si nous espérons ce que nous ne 
vo:yons pas encore, nous l'attendons avec 
'patience••. 

26. Pareillement 40, !'Esprit nous aide dans 
notre fi,].iblesse. Car nous r.e snons ce que 
nous devons demander à Dieu dans nos 
prières, pour le pri~r comme il faut; mais 
!'Esprit lui-même prie r,our nous· par des 
gémissements ineffables •. 

in libertatem gloriœ filiorum Dei. 

22. Scimus enim quod 01nnis 
crentura ingemiscit, et pa,·turit 
usque adhuc. 

23. Non solum autem illa, sed 
et nos ipsi primitias spiritus ha
bentes, et ipsi intra nos gemimus. 
adoptionem flliorum Dei expec
tantes, redemptionem corporis 
nostri. • 

24. Spe enim salvi facti sumus. 
Spes autem quœ videtur, non est 
spes : nam quod vitlet quis, quid 
sperat? 

25. Si autem quod non vide
mus, speramus : per patientiam 
expectamus. . 

26. Similiter autem et spiritu! 
adjuvat infirmitatem nostram : 
nnm quid oremus, sicul oportet, 
uescimus: sed ipse Spiritus postu
lat pro nobis gemitibus inenarra
bilibus. 

,-. 21. - H Ces créatures ont cette espérance ( ;. iO), parce que non-seule
ment l'homme, mais elles aussi seront déiivrées de l'état de corruption dans le:luel 
elles sont retenues capti,es, pour arriver à un état de liberté, de stabilité et d im
mortalité, comme celui des enfants de Dieu glorifiés (Tolet, Corneille). Comp. Ps. 
13 note i7. 

}. i2. - 31 Les soupirs sont le désir ardent de cet état i le combat de l'enfante
ment marque les efforts pour y arriver. Ces deux disposit10ns se manifestent dana 
les phénomènes dont il a été parlé ci-dessus (note 33). Les douleurs de l'enfante
ment dans lesquelles la nature est représentée, forment une figure très-juste; car 
de même que la femme qui enfante fait des efforts pour sauver la vie à son enfant 
et Je ravir à la mort, de même la Mlure lutte pour s'enfanter elle-même à uue vie 
qui ne passera point (ce qu'elle ne peut toutefois d'elle-même, mais seulement par 
le moyen de 11iomme, parce que ce n'est pas elle-même qui s est corrompue, mais 
qu'elle a été corrompue par l'homme). Dans le grec : Car nous savons que toute 
la création soupire en même temps et éprouve simultanément les douleurs de 
l'enfantement (depuis le principe) jusqu'à ce moment (et il en sera ainsi jusqu'à 
la fin). 

,. i3. - •• Et non-seulement les créatures, mais encore nous-mêmes et tous les 
uais chrétiens qui possèdent le Saint-Esprit comme un commencement de cette 
transformation glorieuse (2. Cor. 11 ii. 5, 5, Ephés. 1! H), oui1 nous-mêmes nous 
soupirons avec ardeur ~t du fond ae noa cœurs, dans 'attente ae la consommation 
des enfants de Dieu, c'est-à-dire de la délivrance de notre corp• de la mort et de 
la fragilité (Phil. 4, 2L i. Cor. 5, 2-i) lors de la résurrection générale (Chrys., 
Théodor.). · 

J', 25. - '" Sens des versets il et 25 : Nous avons cette espérance; car notre 
félicité ne dépend pas seulement de la foi, mass encore de I' espéraoce; ou bien la 
vraie foi comprend en elle l'espérance aussi bien que la charité. Or, l'espérance se 
rapporte nécessairement à quefque cht>se de futur; car lorsque ce que l'on espérait 
est arrivé, l'espérance ce•se. C'est pourquoi, l'objet de l'espérance étant dans l'a
venir, l'espérance elle-même suppose la patience, et elle ne se laisse déconcerter 
par a11cuil obstacle, not~mment par aucune épreuve (:,. 17-18). . 
· ,. 26. - •• Celle particule se rapporte aux versets 11 et 18 et condmt au second 

motif de consolation qui nous est donné dans les contradictions. L'éclat de la 
gloire qui nous est réservée, n'est pas le seul motif qui puisse nous faire prendre 
patience l'Esprit saint lui-même nous y porte pareillement. 

" Le Saint-Esprit vient au secours de notre faiblesse, qui pourrait succomber au 
moment des épreuves, en nous apprenant comment il faut prier, si nous devons 



CHAPITRE Vllf. 

27. Qui autem scrutatur corda, 
scit quid desideret Spiritus: quia 
secundum Deum postulat pro 
sanctis. 

28. Scimus autem qnoniam di
Iigentibus Deum· omnia coope
ranlur in bonum, iis, qui secun
dum propositum Tocati sunt sancti. 

29. Nam quos pra,scivit, et 
prœdestinavit conformes fleri ima
ginis Filii sui, ut sil iP.se primo
genitus in multis frstribus. 

27. Et celui qui pénètre le fond des cœurs, 
entent! bien quel est le <lésir de !'Esprit, 
parce qu'il ne demande rien que selon Dieu 
pour les saints "· 

28. Or nous sa1'ons " que tout contribue 
au bien de ceux qui aiment Dieu••, de ceux 
qu'il a appelés selon son décret pour être 
saints 11• 

29. Car ceux qu'il a connus dans sa pres
cience", il les a aussi prédestinés pour être 
conformes à l'image de son Fils, afin qu'il 
fdt l'ainé entre plusieur$ frères •T. 

demander la déliwance de telle el telle tribulation, ou la grâce de la supporter 
avec patience. L'Esprit saint est IK troisième personne en Dieu, et c'est lui qui 
nous porte à prier comme il faut; d'où il suit qu'il agit bien avant nous, mais non 
pas sans nous, et que, par con•équent, il prie avec nous (Aug.). Il est dit que 
cette prière est une prière accompagnée de soor,irs inénarrables, parce que, se 
passant dans le plus profond et dans la partie la pus intime de l'àme, celui qui la 
fait n'en a pas clairement conscience, et qu'elle n'est pas exprimée en termes 
clairs. 

,-. 27. -•• Quoique cette prière de !'Esprit oe soit pas exprimée en termes clairs, 
Dieu qui connait les cœurs ne laiase pas de la comprendre (Ps. 7, 10, N>'. 11, 20); 
et la raison pour laquelle Dieu la comprend, c'est que !'Esprit ne demande eu nous 
et avec nous que ce qui est conforme à la pensée de Dieu, à ,a volonté et à son 
bon plaisir (Voy. i. Cor. 7, 9-H). . 

t, t8. - •• Ou bien nous savons encore, etc. En effet, ce qui suit est le troisième 
motif de consolation au milieu des contradictions, à savoir la persuasion qu'à l'é
gard des vrais chrétiens, qui, selon les décrets éternels, out été appelés, et qui 
seront un jour glorifiés, tout tourne à leur pins grand bien. 

•• particulièrement les souffrances c,. 11); t,arce qu'elles purifient et unissent 
intimement à Dieu, etc. 

u Le décret de Dieu est son éternelle détermination, en vertu de laquelle Dieu 
a réaolu d'accorder l'éternelle béatitude à ceux qu'il a prévus devoir coopérer à sa 
gràce. La vocation à la •anctificalion n'est pas ici l'invitation initiale au christia
nisme par la prédication et les mouvements intérieurs (dont il est parlé t. 30), 
mais l'élection pour la félicité, Ce décret éternel de l'élection est absolu, en ce 
sens que la gràce en général est un libre don de Dieu, sans aucun mérite antérieur 
de la part de l'homme (pl. b. 9, li. i. Tim. !, 9. Ephés. 1, 5); mais, d'autre part, 
il est conditioonel en ce sens que ceux-là seulement sont élus qui, au moyen de 
la grâce, se sanctiftent (Jérôme, Amb.). L'Apôtre n'exprime pas formellement cette 
dernière circonstance 1 parce qu'à raison du but particulier qu'il se propose, qui 
est de relevor l'esperaoce, la patience et la confiance (,. 2i, 25), il ne parle 
que de ce que fait Dieu pour le salut de l'homme, non de ce que l'homme 
fait, mais l'action de l'homme n'est pas pour cela exclue. L'Apôtre lui-même la 
comprend d'une manière ooo obocure dans sa pensée, en disant que ceux qui sont 
appelés aiment Dieu; et saint Pierre (Il. Pier. 1, 10), pour que l'on soit certain de 
son élection, exige expressément Jeo bonnes œuvres. Les mots: « Pour être saints» 
(sauvés) ne sont pas dans le grec; mais ils rentrent évidemment dans Je sens de la 
proposition. 

,. 29. - •• Ceux qoe Dieu a connus d'avance, sont ceux qu'il a appelés suivant 
ses décrets, comme il résulte clairement du cbap. 11, t et de Eplt. 3, H. 1. Pier. 
t, i. l!O. L'~pOtre leur donne encore ce nom vraisemblablement pour marquer que 
ceux-là seulement sont compris dans les décrets de Dieu, que Dieu a cru devoir 
coopérer à sa grâce. . 

•1" Ceux 11,ue, à raison de leur coopération, Dieu a prévus devoir se sauver, doi
vent devemr semblables à son Fils l'ar leur vie, par les souffrances et par la glo
riftcatioo·, afin que ce même Fils soit quant à sou humanité sainte unie à la divi
nité, le premier entre beaucoup de frères unis à Dieu. Ceux que Dieu a connus 
d'avance, ceux qu'il a choisis, sont ainsi ceux qui ressemblent à Jésus-Christ. Si 
nous ne sevoos rien relativement au mystère de noire élection, du moins nous 
pouvons savoir si nous portons en nous l'image de Jésus-Christ. Plus nous nous 
montrons négligents à la reproduire en nous trait {'Our trait, plus nous avons sujet 
de craindre de n'être pas du nombre des élus de Dieu. 



EPITRE DE SAINT ,PAUL AUX ROMAINS. 

30. Et ceux qu'H n prédestiné&, il ies a 30. Quos autem prœdestinavit, 
aussi appelés 48 ; et ceux qu'il a. appelés, il hos el ,voca'l'it : et ·quos voeavit, 
les a aussf justifiés "; et ceux qu'il.a jllllli- hos et jnslificavit : ques aatem 
fiés, il les a aussi glorifiés '°· ju,.·tiflcavit1 illos et glorificavit. 

31. Après cela que devons-nous dire 't Si 3t. Quicl ergo dicemus ad h~c? 
Dieu est pour nous, qui sera contre nous "'t si Deus pro nobis, qws contra nos! 

32. S'il n'a pas épargné son propre Fil•, 32. Qui etiam proprio Filio suo 
mais l'a livré à la mort pour nous tous, non pepercit, sed pro nobis om
comment avec lui ne nous a.Hl pas aussi nibus tradidit illum : quomodo 
donné tontes cheaes •• 't . non etiam oum illo -nia nobi, 

33. Qui accusera les élus de Dieu ••y C'est 
Dieu même qui les justifie "'· 

34. Qui osera les condnmner't Jfsns
Christ est mort; et il ,n'e,t pas mort seule
ment, mais il est encore ressuacité; il est à 
la droite de Dieu où il inter.cède pour 
DOUS H'f 

35. Qui donc nous séparera de l'amOl'lr ,de 
Jésus-Christ"'? Sera-ce l'affliction, ou les 
déplaisirs, ou la faim, ou la nudité, ou les 
périls, ou la persécution, ou le fer IT'f 

36. selon qu'il est écrit : On nous fait 
mourir tous les jours pour l'amour de vous, 
Seigneur; on nous regarde comme des bre
bis destinées à être égorgées••. Ps. -i3, 22. 

37. Mais parmi tous ces maux, nous de
meurons victorieux par celui qui nous a ai
més••. 

38. Car je suis assuré que ni la mort, ni 

donuit 't 
33. Quis accusabit adversn, 

electos Dei't Deus qui justific,r, 
3-i. quis est qui condemnet t 

Christus Jesus, qui mortuus est, 
imo qui et resurrexit, qui est Ml 
dexteram Dei, qui etiam inlel'
pellat pro nobis. 

35. Quis ergo nos separabit a 
charitate Christi 't tribnlatio 't an 
angustia 't an fames 't nn nuditas 't 
an periculum 't an persecutio 't an 
gladius 't 

36. (sicut ·scriptum est : Quia 
propterme mortificamur Iota die : 
œstimati snmus sicut oves occi
sionis.) 

37. Sed in bis omnibus supe
ramus, propler eum qui di\exit 
nos. 

38. Cerin• sum eoim, qui.\ ne-

, . 30. - lB La. vocation se tait d'abord par la prédication de la. parole de Dieu 
·sous J'influence secrète de sa gràce (t. Cor. lt 9. Eph. 1., t. i . . Jean, 6, 41-45). 
L'Apôtre met le temps passé (appelés Justifiés, j!Iorifiés) au lieu du présent, parce 
11oe par rapport à la vision éternelle de Dieu, pour laquelle il n'y'& point de temps, 
le présent et le futur sont comme quelque chose .d'accompli (Comp. Ps. i, 1). 

•• Il les a, à cause des mérites de Jésus-Christ, prévenus de 1a gùce et con
nrtis. 

10 li les a conduits à l'éternelle béatitude du corps et de l'Ame. 
,. 31. - " Si Dieu a tant fait pour notre salut., quel ennemi avons-nous encore 

à redoutetT Cela ne veut pas dire que le chrétien n'a point d'ennemis. 
,. S!. - •• ne nous donnera-1-ll pas le pardon de nos péchés, et t.ont ce qne la 

justification comprend? 
, • 33. - H Ce sont là ceux qui sont appelés .aelon les déct!et&,de,,Dieu i'. 28) • 
.. Si Dieu justifie les élus, qm les accuseraT 
,. 3i. - 11 Si Jésus-Christ est mort pour nous, s'il est reaus6Ïté,.s'il a été glo

rifié et s'il est notre défenseur dans le ciel, qui nous condamnera? 
, . 35. - H Si Dieu et Jésus-Christ nous ont donné, par tout ce qu'ils ont fait 

pour notre saint, des preuves si éclalalltes de leur amour inllni envars nous, oom
ment pourrions-nous en retour ne pas les aimer? Qu'est-ce qui .pourra Jious ravir 
cet ~mour de relour (Chrv•., Orig., Théodor.et .et. antr2s)Y 

.., Dans le grec : la .tribÜiation Y ou l'angoiase'! ou la penécoJ.ion? .ou la .faim! OIi 
la nudité? ou les danger.? ou le glaiveT , • 

,. 36. - •• Nous sommes, à caase de la confesaion de votre nom, sans oesee -
vironnés des dangers cle la mort, comme dea brebis que l'on conduit à la boucherie 
(Comp. Gant. des Gant. !, note 8, chap. 8, note U). Que le chrétien de noa joum 
~ souvienne des dangers qui le menacent de la mort de l'àme. 

,. 31. - '"par amour pour J~sua-Christ (pour Dieu), ou par l'818ialance de Jé
Cbrist (de Dieu). 
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que mors, neque vita, neque an
ge li, neque principatus, neque 
~irtutes, neque instantia, neque 
futura, neque foMitudo, 

39. neque altitudo, neque pro
'undum, neque crentur1 alia po
erit nos separare a charitate Dei, 
JUIE est in Christo Jesu Domino 
JO&tro. 

la vie 80, ni les anges, ni les principautés, 
ni les puissances 11, ni les choses présenlti, 
ni les futures ••, ni la violence "• 

39. ni tout ce iu'il y a de plus haut, oa 
de plus profond , ni aucune autre créa
ture" ne pourra jamais nous séparer de l'a
mour de Dieu, qui est en Jéaua-Cbrist 11otre 
Seigneur"'· 

CHAPITRE IX. 

Aprù avoir exposé sa doctrine lor,chant la foi requise pour le salul, foi qvi doit lilre 
vivante par les bonnes œuvres, l'Apôtre jelle un cor,p d'œil sur sa nation, el il li
moigne la profonde douleur qu'il éprouve de ce que le peuple juif, eomblé de tant 
de grâces de la pari de Dieu, •oil arrivé en si pelil nombre à la participalion u 
nouvel ordre établi pour le salut. La parole de Die,, qui déclarait que Ier Israililu 
recevraient le salut, n'est pas pour cela privée de son accomplissement; tn effet, 
il ne faut pa, pe,·dre de vue que ce n'est point la condition extérieure, l'origir.e selon 
la chair ou les œ,wres dt la loi, mais la lib;·e <!lection de Dieu qr,i fait les vrllil 
[,raélites (les Israélites selon l'esprit) et les enfanlB de l'alliance. Celle élection •& 
concilie sans peine avec la ju,tice div&m; car Dieu a sans doute un droit ab,oll, ide 
donner sa grdce à qui il veut, ef nom ne de1101&B point entrer en di1cU&Sion aHo M 
si, étant le Seigneur de Ioules le, créalures, il uclut lts uns de ,on royaume et~ la 
b<!atitude, admet les autre, dans son royaume pour la félicité, oi111i que, sui..., 
les prophéties, il a accordé celle faveur aux Gentils el à un petit reste des lui(,. -
Enfin, l'élection de Die11 n'est point arbit,·aire, mais elle n'est devenue le partage du 
Gentils. que parce qu'ils ont cru; et les.l11ifs ne l'ont perdue, que parce qu'ils pr<!len
daienl arriver au aalul, non par la foi, mais par lu œuvrts de la loi. 

1, Veritatem dico in Christo, 1 1. Jésus-Christ m'est témoin que je dis la 
non mentior, testimonium mibi vérité 1 : je ne mens point, ma conscienu 

,-. 38. - •• ni la tlrairite de la mort, ni l'éspéraDee de conserver la vie. 
" ni les bons anges, quoiqu'ils ne chercheDI pas à r,ous détourner de l'amour 

de Jésus-Christ (Ga/. 1, 8); ni les puissances et les principautés deo ténèbres, les 
manvais anges (Ephés. 6, 12. 1. Cor. 15, 2i). 

" ni les maux présents ni las maux à venir. 
a Ce mot n'est pas daDs le grec. 
,-. 39. - " Di ce qui est au ciel, ni ce qui est dans les enfers (Chrys.). Ou bien t 

ni la gloire ni la confu•ion. · 
11 aor la tetTe. 
N ne pourra noue fafre perdre l'amour pour Dieu, l'amour que nous lui &vona 

vouê à cause de la grâce que Jésus-Christ nous a acquise, et l'amour que la grAce 
nous inspire pour Jèsus-Christ même. Aucune créaturo, dit sllint Bernard, ne pes 
nous séparer de l'amour de Dieu; il n':r. a que notre propre volonté qui Je plllll8C. 
C'est pourquoi Je prophète Osée (19, 9f dit aussi aux Israélites: Vous êtes vous
même votre perte, 0 Israël! Cette perte des lsraéliles, qu'il• ont voulue enx
mêmes, est aussi l'objet des plaintes que !'Apôtre fait entendre nu commencement 
du chai;ütre suivant, où commence la troisième l'artie de la discuuion, et dans 
lequel d donne encore quelque explication au suiet de la condiUon d'.Isnêl par 
rapport à l'économie nouvelle du sslul ( Voy. l'Jntrod. à l'Epltre). 

,. 1. - • Litt. : Je dis la vérité en Jésus-Christ - en vertu de l'union qne j'ai 
avec Jésus-Christ, comme chrétien. Saint Paul suppose comme une chose hors de 
=i~.ation, qu'on chrétien, en qualitt de chrétien, ne saurait en aucune .faQon 
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me rendant ce témoignage par Je Saint-Es
prit •, 

2. que je suis saisi d'une tristesse pro
fonde, et que mon cœur est pressé sans 
cesse d'une vive douleur , 

3. jusque-là que j'eusse désiré de devenir 
moi-même anathème, à l'égard de Jésus
Christ, pour mes frères •, qui sont d'un 
même sang que moi, selon la chair•; t. Cor. 
15, 9. 

4. qui sont les Israélites, à qui af partie nt 
l'adoption des enfants •, sa gloire , son al
liance•, sa loi, son culte• et ses promesses'?; 

5. de qui lu patriarches sont les r,ères ''r 
et desquels est sorti selon fa chair • Jésus~ 
Christ même, qui est Dieu au-dessus de 
tout, et béni dans tous les siècles. Amen ••. 

6. Ce n'est pas néanmoins que la parois 
de Dieu soit demeurée sans effet". Car tous 
ceux qui descendent d'Israël, ne sont pas 
pour cela Israélites : 

perhibente conscientia mea in 
Spiritu sancto : 

2. quoniam tristilia mibi magna 
est, et continuos dolor cordi meo. 

3. Optabam enim ego ipse ana
thema esse a Christo pro fratribus 
me1s, qui sunt cognati mei secun
dum carnem, 

4. qui sunt Jsrnelitœ, quorum 
adoptio est filiorum, et gloria, et 
testamentum, et legislatio, et ob
sequium, et promissa : 

5. quorum patres, et ex quibus 
est Christus secundum carnem, 
qui est super omnia Deus bene
dictus in sœcula. Amen. 

6. Non autem quod exciderit 
verbum Dei. Non enim omnes 
qui ex lsi.el sunt, ii sunt lsrae
litœ : 

• dans la lumière du Saint-Esprit, en vertu du séjour qu'il fait en moi. Par con
aêquent, je ne dis rien ~ui ne soit vrai. 

7. 2. - • Pourquoi? 1 Apôtre par ménagement ne le dit pas. Mais le motif est 
que la plils wande partie de sa nation, à cause de son incrMulité, n'a {'as été 
reçue dans l'Eglise. 

,. S. - • L'anathème, la malédiction d'extermination, fut prononcée chez les 
Israélites contre certains peuples, certaines villes, certains ammaux, et quelques 
individus, et tout ce qui en était frappé était par là irrévocablement voué à une 
entière extermination (3. Moys. ll1, 28). Lorsque saint Paul souhaite d'être lui-même 
frappé de cette malédiction, il exprime, pressé par une charité généreuse, et 
comme aveagle, qui ne réllécbit pas si le sacrifice qu'elle veut faire est possible, le 
désir d'être éternellement rejeté et séparé de Jésus-Christ, pourvu que, par ce 
moyen, il procure le salut de ses frères (Chrysost., Orig., Théorb,). Du reste, l'im
possibilité de l'accomplissement du vœu que fait saint Paul d être éternellement 
rél'rouvé au lieu de ses ftères, tout en possédant l'amour de Dieu, se voit avec 
évidence dans le temps du verbe grec, qui est l'imparfait, et dont le sens est 
comme si l'on disait en français: Je souhaiterais, s1 cela était possil>le, même 
d'être anathème, etc. · 

• tir1111t leur origine de Jacob, qui est aussi appelé Israël (l. Moys. 3i, 28). 
; . J. - • l'adoption de l' An rien Testament, comm~ étant un premier degré pour 

arriver à celle du nouveau (5. Moys. U, i. 32, 6). 
• la présence glorieuse de Dieu, source de tant de gràces (Théodoret). 
• que Dieu a renouvelée à d,lfürentes époques, d'où dans le grec : les alliffices. 
t les rites usités dans le culte de Dieu.1..lesquels, comme tout le reste de la loi, 

étalent des figures se rapportant à Jésus-Wirist. 
•• touchant le Christ. 
;. 5. - 11 qui ont i;our pères Abraham, Isaac, Jacob et les autres personnages 

avec lesquels Dieu a daigné converser. 
11 sous le rapport de son origine corporelle (Matth. i. Luc, 3). 
"qui n'est pas seulement homme, mais en même temps Dieu élevé au-dessus 

de toutes choses, et digne d'être à jamais loué. Saint Paul touche encore le point 
de foi relatif à la divinité de Jésus-Christ (Til. l., 3. i. Cor. 15, U. l.. Tim. a, 15. 
2, Cor. 5, m. Act. l!O, 28). 

; • 6. - u Mais q,10ique ja me plaigne de ce qu'une grande partie du peu pl~ 
d"Israêl a été rejetée, ce n'est pas à dire pour cela que la promesse faite à Israël, 
qu'il aurait part aux grAces qu'apporterait le Messie, ait été vaine; la promesse 
conserve sa force et demeure immuable à l'égard des vrais Israélites (des Israélites 
selon l'Esprit) et des enfants de Dieu, que Dieu lui-même a prédestinés à le devenir, 
et qu'il s'est choisis (;. 6-9). 



CHAPITRE IX. it3 

7. neque qui semen sunt Abra
he, omnes lilii : sed in Isaac vo
cabitur tibi semen : 

8. id est, non qui fllii carnis, 
hi fllii Dei, sed qui filii sunt \lro
missionis, œstimantur in semme. 

9. Promissionis enim verbum 
hoc est : Secundum hoc tempus 
veniam; et erit Sarœ fllius. 

to. Non solum autem illa : sed 
et Rebecca ex uno concubitu ha
bens, Isaac patris nostri. 

t t . Cum enim nondum nati 
fuissent, aul aliquid boni egissent, 
aut mali (ut secundum electionem 
propositum Dei maneret), 

12. non ex operibus, sed ex 
vocante dictum est ei : 

13. quia major serviet minori, 
sicut scriptum est : Jacob dilexi, 
Esau autcw odio habui. 

7. et tous ceux qui sont de la race d' A
braham,. ne sont pas pour ula ses enfants 16 ; 

mais il ut dit u : Ce sera Isaac qui sera ap
pelé votre fils ". 

8. C'est-à-dire, que ceux qui sont enfants 
selon la chair, ne soi.t pas pour ula enfants 
de Dieu, mais que ce sont les enfants de la 
J>romeSBe, 1ui sont réputés être les enfants 
il' Abraham •. Gal. i, 28. 

9. Car voici les termes de la promesse : 
Je viendrai en ce;mê.nte temps, et Sara 111ra 
un fils. t. Mo111, 18, 1 O. 

to. Et cela ne se voit pas seulement dans 
Sara ••, mais aussi dans Rébecca, qui conçut 
d'Isaac notre père 111 • 

t 1. Car avant qu'ils (les enfants) fussent 
nés, et avant qu'ils eussent fait aucun bien 
ni aucun mal, efin que le décret de Dieu 
demeura.t ferme selon son élection, 

12. non . à cause de leurs œuvres, mais 
par la volonté de celui qui appelle, il lui 
fut dit: 

t3. L'ainé sera assujetti au plus jeune, 
selon qu'il est écrit: J'ai aimé Jacob, et j'lll 
haï Esaü 11 • 

;,. 7. - •• tous ne sont pas des enfants légitimes (selon l'esprit) d'Abraham, des 
descendants (selon l'esprit) de ce patriarche (Pl. h. ,, H. !2. Jean, 8, 39). 

18 L Moy,. 2!, H. 
n Litt. : mai• ce sera dans Isaac qu'un rejeton vous sera nommé, donné, Dans 

Isaac et dans ses enfants sera votre postérité (spirituelle), cette postérité avec la
quelle je conclurai mon alliance. Etre appelé est mis pour « êlre » (Matth. !, 28). 

;, . 8. - " Ce ne sont pas ceux qui descendent d'Abraham selon la chair, qui sont ses 
enfants et les enfants de Dieu, mais ceux qui existent en vertu de la promesse(!. Moys. 
8, iO). Saint Jean dit en d'autres termes: Ceux qui ne sont pas nés par la volonté 
de l'homme, mais par la volonté de Dieu (1. 13). Ismaêl (1. Moys. 16) et les enfants 
de Cétura (1. Moys. i5) étalent fils d'Abraham selon la chair; Isaac était l'enfant de 
la promesse, celui qui était né d'une manière surnaturelle par la volonté de Dieu 
(!. Moys. 18, 10 et suiv.). L'application à la vocation à l'Evangile est facile à faire. 
èette vocation n'a point non plue pour principe la condition extérieure, mnis la 
volonté de Dieu qui accorde sa gràce libremeut et avec uue plénitude de puissance 
entière, en sorte que tout ce qui est requts du c,\té de l'homme, c'est qu'il la reçoive 
(Orig., Théoph., Ambr.). L'Apôtre donne dans l'élection de Jacob préférablement à 
leale une preuve plus évidente encore que c'est la pure volonté de Dieu qui appelle 
à son royaume. 

,. iO. - •• Litt. : dans celle-là, dans Sara. 
•• deux fils, Esaü et Jacob. Dans le grec: qui conçut d'un seul, d'Isaac notre 

père, 
;:. 13. - "Sens des versets 10-!3 : li en fut de Rébecca et de son fils Jacob, 

comme de Sara et de son fils Isaac, qui, par la libre volonté de Dieu, fllt ce fils 
d'Abraham avec lequel Dieu voulut renouveler son alliance. Rébecca avait conçu 
.deux ~orants d'Isaac. On ne peut pas dire 6e ces enfants que Jacob ait mérité de 
devemr, par préférence sur Esaü, l'enfant de l'alliance; car tous les deux avaient 
ét~ conçus en ~ëme t~mps d·un même père, et Jacob, avant sa naissance, ne pou
vait pas plus faire de bonnes œuvres qu'EsaO. n'en pouvait faire de mauvaises. li 
y a plus, s'il est question de préférence, ce serait à Esaü que l'otr devrait la don
ner, puisqu'il était le premier-né (1. Moys. 25 i4-26). Et néanmoins il rut dit â 
leur mère que le plus jeune serait préféré au pÎus vieux; et le prophète s'exr,rime 
d'une manière toute semblable (Malach. 1, 2), afin que l'on sache par là qu il n'y 
a ~ucune c1rcoastan.ce extérie.ure, ni origine ni bonnes œuvres antérieures, qui 
puissent donner droit à devemr membre du royaume de Dieu mais que cela dé
pend du libre choix, de la pure volonté de Dieu, à qui il app~rtient d'appeler. -
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U. Que diron&-nous donoY Est-ce qu'il y 
a en Dieu de· l'injusiioa 111 Dieu nous garde 
de cette pensée 13• 

t 5. Car il dit à Moyse : Je ferai miséri
corde à qui il me plaira, de faire miséricorde; 
et j'aurai pitié de qui, il m~ plaira d'aYOir 
pitié. 2. Moys. 33, t 9. 

t 6. Cela ne dépend do!ICI ni de œiui qni 
veut, ni de celui qui court, mais· de Die11 
qui fait miséricorde "'. 

t 7. Gar il dit à Pharaon dan~ l'Ecritarelf: 
C'est pour cela même que je· 't'OUS ai sus
cité .. , pour faire éclater en vous ma toute-

H. Qnid ergo dicenms, num
quid iniqnitas apud Deum? Absit. 

t 5. Moysi enim dicit : Misere
bor cujn• misereor·: et misericor
diam prœstabo, cujus miserebor. 

t 6. I~itur non volentis, neque 
curren!Js, sed miser'l,Jltis est Dei. 

t 7. Dicit enim Scriptura Pha
raoni : Quia in hoc ipsum excitavi 
te, ut ostendam in te virtutem 

La prophétie faite à Rébecca (t. Moys. 25, 23) se rapporte en premier lieu à la pré
férence donnée à Jacob pour qu'il fût l'enfant de l'alliance, mais elle convient allllii 
à la primauté que les descendants de Jacob devaient no jour avoir sur cellX d'Esaü 
(2. Rois, 8, H. i. Rois, 14, 22. Abdias, note H. 2. Mach. 15, note 12). Le 111osage 
de Malachie regarde égHlement la condition des descendants de ces patriarc ,es, lt 
prophète ayant en vue les revers des Iduméens (descendants d'Esaü), et ,oulaot 
montrer par là l'amour de préférence qne Dien a pour les descendants de Jacob. 
li prend haïr dans le sens « d'aimer moins » comme 1, Moys. 29, St. Matth. 6, 
t4. Lu,:, U, 26. Que l'on se \larde bien, du reste, de conclure de cet exem!'le, 
pris dan• l'histoire, P.ius que 1 Apôtre ne veut dire en le rapportant. Comme d or
dinaire dans les similitudes, il ne faut pas en presser avec rigueur tous les traits, 
ni les appliquer strictement et d'une manière adéquate aux objets, termes de la 
compara&Son, ainsi en est-il en cette occasion. En effet, bien que saint Paul se 
aerve de l'élection de Jacob préférablement à Kaaü pour être enfant de l'alliance, 
comme d'un exemple propre à figurer l'élection ou la vocation au christianisme, 
il ne veut pas dire par là qu'il y en a qui, comme Esaü, ne sont point du tout 
appelés, les Juifs, par exemple; car tous sont ap~elés (Pl. b. tO, 12); il ne vent 
pas ùire non plus que dans cette vocation, pour quelle soit efficace, il n'est nulle
ment requis que l'homme s'y prête et aille an devant de la grâce, de même <J.Ue 
Jacob, dans le sein de sa mère, ne put rien faire pour sa prédestination; car li a 
dit bien plutôt que les Juifs sont privés du bienfait de leur vocation, parce qu'ils 
ne <roient point (pl. b. 1. 30 et suiv.J; mais l'exemple est pour faire voir seule
ment par une figure que la première cause de toute vocation et de son efficacité, 
c'est la libre volonté de Dieu, sa grâce qu'il accorde librement, et qu'aucun avan
tage extérieur, soit naissanc.e on bonnes œuvres antécédentes, n'y donne aucun 
droit. 

1. U, - 11 Si Dien, conformément à cette doctrine, appelle par une pure 
grâce, sans égard allX circonstances externes, 118 conduite en ce point n'est-elle 
pas injuste 1 

" Loin de nous de rien penser de semblable!. Cette doctrine se trouve dans 
toute la loi de Moyse elle-même. Suivant cette loi, tout dépend de la libre volonié 
de Dieu; Dieu suscite le méchant (il le laisse subsister un certain temps) comme 
il suscite l'homme de bien, et il semble qn'ainsi tout est renfermé sons la volonté 
de. Dieu {1. 15-1.8). 

7'. 16. - •• L'Apôtre infère de ce que Dieu dit à Moyse, que les forces de l'homme 
toutes seules ne peuvent, quoi qu'il fasse, le rendre di{/ne du royaume de Dieu et 
des témoignages de son amour, ni lui acquérir un droit à ses faveurs, Mais cela 
ne signifie pas que l'activité de l'homme ne soit aucunement requise; loin de là, 
!'Apôtre lui-même et l'Ecriture déclarent en plusieurs antres endroits, que s'il veut 
se réconcilier avec Dien, l'homme doit de son côté le vouloir, et que le défaut de 
't'olonté, de sa part, est no obstacle à la réconciliation (1. Co,•. 9, !!4. Ht!br. 12, 1. 
Phil. 3, H. Matth. !!3, 37. Jean, 5, 40. Jer. 3, 12). L'Apôlre garde ici le silence sm 
c~ point, afin. du mettre d'antsnt pins en lumière la übre grâce de Dieu, qui pré
vient toute bonne volon1é. 

t. 17. - •• Nous voyons comment tout dépend absolument de la volonté de Dieu 
par les paroles que Dien dit au sujet de Phacaon (2. Moys. 9, 16), qui, malgré 
l'o~dre formel de. Dieu et les chàtimeJ1ts qui furent inlligés à sa résistance, ne voulut 
pomt laisser partir les Israélites. 

• Cette manière de parler a pour corrélatif l'endurcissement mentionné dans le 
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mèam : et ut annunlietw: nomen 
meum in univ- terra. 

t8. Ergo cujus vult miseretnr, 
,Il quem vult 10durat. ·~-~. 

t9. Dicis itaqoe mihi : Quid 
lênc quœritnrY TI>luntati enim 
ejus quis resistitY 

20. 0 homo, tu quis e1, qui 
:nsponde&1 DeoY Numquid dicit 
figmentilm ei, qui se füuit: Quid 
me fecisti sic Y 

21. An non habet potestatem 
llgulus luti, ex endem massn fa
cere aliud quidem vas in hono
rem, a\iud nro in contumeliam Y 

pu.issance,. et pour rendre mon nom célàbre 
par toute la terre 11• 

18. Il est donc wai q•'il fait miséricorde 
à qui il lui plait, et qu'il ~ndurcit qui il lui 
plait ... . 

t 9. Vous me direz peut-être : Apr~1 cela, 
pourqnoi se plaint-il Y car qui est-ce qui ré
siste à sa volonté •y 

20. 0 homme '°, qui êtes-voue pour con
tester &vec Dieu Y Un vue d'argile dit-il à 
celui qui l'a fait : Pourquoi m'avez-voue 
fait ainsi 11y Sagea. 15, 7. 

21. Le potier n·a-t-il pas le pouvoir de 
faire de la même masse d'argile uu vase 
destiné à des usages honorabllil, et un autre 
destiné à des uaages 111/a et honteux 11 

verset suivant, et le sens· est en conséquence : J'ai opéré, c'est-à-dire j'ai permis 
votre endurcissement pour, etc. Ce que Dieu permet simplement est communé
ment représenté dans les Ecritures comme s'il lavait fait (2. Jfoys. 7, 3. 9, 12. 10, 
20. 27). Que Dieu ne soit pas à proprement parler l'auteur du mal, c'est ce qui est 
démontré jasq:i'è: l'évidence P.ar l'infinie sainteté de •• nature. 

•1 Le sens est : Parce que j'ai voulu que votre endurcissement fit éclater ma 
puissance aux yeux de tous les hommes, je l'ai permis. - Ainsi même le mal entre 
dans les desseins, dans la volonté de Dieu, non pas dans celle volonté qui c2écute1 
mais dans celle qui permet et tolère. Dieu permet le mal ~arce qu'il ne peut faire 
aucune violence à la volonté de l'homme, sans détruire I homme lui-même. Mais 
dans sa toute-puissance il fait que, contre la volonté de celui qui l'opère, le mal 
contribue à sa gloire et an salut de tou• Qu'on n'oublie pas toutefois que ce que 
sa toute-puissance fait servir au bien, sa sainteté le hait el sa justice le punit. 

t. 18. - 18 Ainsi la f!ràce et la permission de l'endurcissement dépendent de aa 
volonté (Voy. la note ci-dessus). · 

1. 19. - •• Sens : Si le mol même entre dans la volonté de Dieu , dans ees dé
crets et dans son plan, comment Dieu p,!Ut-il encore s'en plaindre, et punir ceox 
qui le fout? Ils ne pouvaient ... urément faire autrement; car peut-on résister à aa 
volonté 7 

; . 20. - •• Dans le !!rec : Quoi donc, ô homme ! 
31 0 homme, toi qm es une simple créature, tu oaes interpeller Dieu et disputer 

avec lni ! tu oses lui dire : Pourquoi vos décrets à mon égard sont-ils ce qu'ila 
eonl? 

j. 2i. - '" La volonté de Dieu soit en tant qu'elle exécute, soit en tant qu'elle 
permet (:r. 16. 17), n'est-elle pas ÎibreJ tout comme un potier qui a le libre pouvoir 
de faire des vases destinés les uns à oes usages plus nobles, les autre• à des usages 
moins nobles? L'Apôtrn compare Dieu à un potier, mais l'observation qni a été 
faite ci-dessus, note !t, relativement aux comparai1::0ns, qu'il ne faut pas en prendre 
tons les tr.!,t~ à la lettre, trouve égalementim son application. Ce serait se tromper 
que de conclure de là gue !'Apôtre veut dire : Dieu a fait l,,s Juifs pour renier le 
christianisme et encounr la damnatioo, el il a fait les Gentils pour le recevoir et se 
s:mver? comme un potier qui, avee un pouvoirab&olu, emploie sa molle argile pour 
la f~bri.cation de tel• ou tels va,;es. L'Apôtre I dans ce qui précède, n'a en vue que 
de JUsl!fier la liberté de l& volonté de Dieu aans ce qu il fait ou dans ce qu'il per
met, pa~ suite de la4.uelle les uns sont élus pour son royaume, et les autres en sont 
e~clus, il .ne pouvait avoir duna cette comparaison d'autre inlentiou que de dire : 
lJ1e_u est libre dans ses volonté6; si, d'une pari, il donne sa grà~e aux GentiL! pour 
qu'ils entrent dans l'Eglise, et qu'ils se sauvent, el que, d''1utre l'art, il permette 
~ue les Jmr. reJettenl sa grâce et soient réprouvés, la créai.ure na aucun droit de 
'r!ever contre ses décret,s. Tout ce qu'il a de plus dans la compa111Îl!On n'est que 

r.ur ornement, et ne doit pas être ,!'ris au pied de la leUre. Quo de ceUe liberté do 
a volonté de Dieu, soit dans ce qu il exécu~

1 
soit dans ce qu'il permet, il ne suive 

D!1llement que l'homme est privé de toute liDerté, <jDe l'un soit contraint à faire lo, 
bien, l'autre à faire le mal, et que celui-là aoii. deahné absolument au bonheur do 
~iel, celui-ci à la damnation·, c'est ce qui a déjà été remarqué pl. h. (8. 28), où il 
était également question deo décret,, diviDa. Et cel& aet ici d'aulaDt plus évideo1 que 
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22. Que si Dieu, voulant montrer sa co
lère, et faire connaitre sa puissance, a souf
fert avec une patience e:itr~me " les vases 
de colère ,. préparés pour la perdition ''i 

23. afin de faire paraitre les richesses de 
sa gloire sur les vases de miséricorde ,. qu'il 
a préparés pour la gloire 87, 

24. sur nous, qu'il a appelés non-seule
ment d'entre les Juifs, mais aussi d'entre les 
gentils, 

25. selon qu'il dit lui-même dans Osée : 
J'appellerai mon peuple, ceux qui n'étaient 
point mon peuple; ma bien-aimée, celle que 
je n'avais poi6t aimée; et l'objet de ma mi
séricorde, celle à. qui je n'avais point fait 
miséricorde 18 ; 

20. et il arrivera que dans le même lieu 
où je leur avais dit autrefois : Vous n'êtes 
point mon peuple, ils seront appelés les en
fants du Dieu vivant ,. • 

,, .. ~-

22, 01Jod si Deus volens osten-, 
dere iram, et notam facere po-, 
tentiam suam, sustinuit in mu!la 
patientia, vua irœ apta in intit,, 
ritur:n, 

23. ut ostenderet divitias gloriœ 
sure in vasa misericordiœ, qwe 
prœr.ravit in gloriam. 

2 . Quos et vocavit nos non so
Ium ex Jud.eis, sed etiam ex gen
tibus, 

25. sicut in Osee dicit : Vocabo 
non plebem meam, plebem meam: 
el non dilectam, dilectam : et 
non misericordiam consecutam , 
misericordiam consecutam. 

26. Et erit : in loco, ubi dic
tum est eis : Non plebs mea vos : 
ibi vocabuntur filii Dei vivi. 

saint Paul, daus ce qui soit, cherche lui-même à Jlrévenir cette faus.e conséquence, 
et comme à adoucir ce qu"il a dit de la volonté de Dieu, en donnant le motif der
nier pour lequel, dans les décrets divins, les uns sont des vases de colère, les 
autres des vases de gloire. Voici en effet l'ordre qu"on peut établir dans ce qui suit: 
Si Dieu montre sa colère à l'égard des méchants, particulièrement à l'égard des Juifs, 
qui n'entrent r,as dans !"Eglise, après les avoir supportés avec longanimité_, et s'il les 
abandonne à eur perte (j. !l2), afin de faire d'autant plus éclater sa gl~ire (7. 23) 
dans ceux qui y sont entrés, ce qui, suivaat les prophéties, peut s'appli'1ue~ à une 
petit<J fraction des Juifs et aux Gentils(;. 24-29); cela (1. 30) certes, narr1ve pas 
seulement parce que ç"a été arrêté dans les décrets divins, mai• parce que les Juifs 
d'eux-mêmes, et par un effet de leur volonté propre, cherchent leur salut dans leur 
loi et dédaignont la foi, tandis que les Gentils cherchent la justice et le salut dans 
la foi (y. 30-33). Tal est le sens simple de ce passage difficile, si souvent mal com-
p,is des interprètes. , 

"' dans !"espoir que peut-être ils .J>onrraient se convertir. V oil à encore une preuve 
que, suivant saint Paul, Dieu ne fut pas les méchants, mais quïl les souffre, c'est
à-dire qu"il permet gu'ils fassent du mal. 

y;. i2. - "'les Juifs, qui refusaient d'entrer dans l'Eglise, et en général les mé-
chants. . 

" dont l'exclusion, de leur part volontaire, du royaume de Dieu, et_i'étemelle 
damnation, ont été prévues el sous ce rapport préparées. Par la damnation il fau\, 
il est vrai, entendre en premier lieu l'exclusion de l'Eglise, mais non pas exclus1• 
vement; il faut y comprendre au~i la damnation proprement dite, ainsi 9ue ce!'! 
résulte non-seulement de l'expression prise en elle-même, et du mot« glmre "qw 
se trouve dans la proposition corrélative, mais encore de ce que saint _Paul, dans 
sa pensée, joint toujours l'éternelle béatitude à la vocation au christiamsœe,. et la 
réprobation éternelle au refus d~ !"admettre et d'en faire profession. Ainsi l'en
tendent également la grande majorité des Pères et des interprètes. 

:fi. !l3. - ss sur les chrétiens. 
" La conséquence est renvoyée au ;-. 30 et elle se rattache ainsi à ce. qui est ici 

marqué : Puisque Dieu montre enfin sa colère à l'égard des J~ifs, qu"1l suppo!1" 
avec patience, en les excluant et en les réprouvant, de même qu Il mo11;tre sa gloire 
dans les chrétiens, - que dirons-nous donc à ce sujet (30) "/ que les Juifs soat eux
mêmes responsables de leur exclusion et de leur damnation (Drach. Bible de Veuce). 
Les :fi. 24-!l9 forment une parenthèse relative aux vases de miséricorde, où il est 
prouvé plus au long que suivant les oracles des P.rophètes, il ne devait y avoir d"ap
pelés qu'un petit nombre de Juifs avec les Genllls. 

;. i5. - •• Les mots« et l'objet de ma miséricorde, etc.» ne sont pas dans le 
grec. · · 

;. 26. - " Les ;-. !5. !6 1011t du prophète Osée (2, !li. 1. 10), et se rapportent à 
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27, Isaias autem clamai pro 27, Et pour ce qui est d'Israël, Isaïe s'é-
lsraël : Si fuerit numerus filiorum crie : Quand le nombre des enfants d'braël 
Israel tanquam arena maris, re- serait égal à celui du sable de la mer, il 
liquiœ saivœ fient. n'y en aura qu'un reste de sauvés ••. 

28. Verbum enim consummans, 28. Car Dieu dans sa justice accomplira 
et abreviaus in œquitate : quia sa varole et hltera (son accomplissement). 
verbum breviatum faciet Dominus Om, le_ Seigneur accomplira promptement 
super terram: sa parole sur la terre••. Isaï. JO, 22. 

29. et sicut prœdixit lsaias : 29, Et le même Isaïe avait dit aupara-
Nisi Dominus sabaoth reliquisset vant : Si le Seigneur des armées ne nous 
nobis semen, sicut Sodoma facti auit résené quelques-uns de notre race ••, 
essemus, et sicut Gomorrha simi- nous serions devenus semblables à Sodom€ 
les fuissemus. et à Gomorrhe"· 

30. Quici ergo dicemus? Quod 30. Que dirons-nous donc 'I Que les Gen-
!!·cntes, quœ non sectabantur jus- tils qui ne cherchaient point la justiec •', 
titiam, appréhenderont justiliam: ont embrassé la justice, et la justice qui 
justitiam autem, quai ex tide vient de la foi .. ; 
est. 

31. Israel vero sectando legem 31. et qu'Israël au contrait·e, qui recher-
justitiœ, · in legem justitiœ non chait la loi de la justice, n'est point parvenu 
pervenit. à la loi de la justice .. ? 

32. Quare? Quia non ex fide, 32. Et pourquoi? Parce qu'ils ne l'ont 
sed quasi ex operibus: oft'enderunt point reclierchée par la foi, mais par les œu
enim in lapidem_ oft'ensionis, vres de la loi., : car ils se sont heurtés con; 

tre la pierre d'achoppement ", , 
33. sicut scriptum est : Ecce 33. selon qu'il est écrit : Je vais mettre 

pono in Sion lapidem oft'ensionis, dans Sion une pierre d'achoppement et une 
et petram scandali : et omnis, qui pierre_ de scandale : et tous ceux tjUi croi- · 
credit in eum, non confundetur. _ ront en lui, ne seront point confondus 49• 

Isaïe, 8, i4, 28, t6. t. Pier. 2, 7. 

l'admission des Gentils. Les Gentils, qui n'étaient pas le peuple objet de la miséri
corde, le peuple bien.aimé de Dieu, seront désormais le peuple de Dieu, et dans le 
rr.ême lieu (dans la Patestine), où il fut dit aux Israélites terrestres qu'ils cesseraient 
d'être le peu_Ple de Dieu, les Israélites selon l'esprit (les Gentils) seront appelés les 
enfants de Dieu. · . 

;. 27, - •• Voy. Isaïe, to,_ 22. 
j;. !18. - "Dieu accomplira cette prophétie touchant la séparation d'Israël, et il 

exécutera promptement sur la terre les arrêts de la justice vengeresse. Saint Paul 
cite ces paroles d'après l'ancienne version grecque, qui s'éloigne on peu ici du texte 
hébreu actuel. 

jl. 29. - •• un reste pour la propagation de la race (spirituelle). Ce reste était les 
apôtres et les disciples. 

•• Nous .aurions été, nous antres Juifs, entièrement anéantis (spirituellement). 
jl. 30. - "Voy. pl. h. 1, U el suiv. 
" Voy. pl.!,. t, 17, 3, 2i. 
)'. ~L - •• que les Israélites, au contraire, qui se font un devoir de l'accomplis

sement de la loi,. afin d'arriver à la justice, ne sont point arrivés à la justice par ce 
simple accom,rlissement de la loi. 

;. 3t. - • Litt.: par les œuvres. Dans le grec: par les œuvres de la loi. Parce 
qu'ils s'efforçaient d'arriver il la justic~, à la justification devant Dieu, non par une 
foi vive en Jésus-Christ, mais par ln pratique des prescriptions de la loi mosaïque. 
Cela ne .s'applique proprement qu'aux Juifs du temps de Jésus-Christ; car ceux qUl 
avaient vécu avant Jésus-Christ renfermaient dans la pratique de la loi la foi en 
Jésus-Christ, parce qu'ils espéraient en /uii· ceux au contraire q,ui vivaient au temps 
de Jésus-Christ, ou qui sont venus après ui, ont exclu cette vive foi, ayant rejeté 
Jésus-Christ lors de son apparition; d'où il suit qu'ils n'ont pu trouver lil justilica-
tion dans la simple ob,er'l'ation de la loi. . 

•• Jésus-Christ qui fut pour les anciens Juifs1 par l'espérance qu'ils avaient en lui, 
une source de salut, est devenu pour ceux qui vivaient de son temps, et ceux qui 
ont vécu dans les temps postérieurs, one occasion de chute et de ·ruine. · 
· )', aa. - •• Comme Jésus-Christ ést le rocher au moyen duquel uniquement celui 
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fiai, l• 111.ift (J'llthnt, des i,œu,e et des prière• plJllf' qu'il• puis&ent se sm,ver) •onl 
euz.,,...,.., avec leur zèle dr!pourr,u de sagesse, la cause de lt!Ur rt!probation, paN:tl 
qtt«a vnlent /birtMJal,oj,. l:;J,ustiœ pr,,pre ,. ehp,'îls ,.,,,.,..,,, dl •• smar,eth-e à 
1:ordn éltll»i tÙJ Die, ~ uire l'honimtJ à la}ual:iœ. 'L'ordre que Dieu a t!ta/JII 
eon,i,tHJanl la. (Pi en,J//mu,.Chrid, qui eat le remoe et la fin dit la loi. Moyae a, iJ 
m vrai, promu à. la loi., à.la cowliti.,,.,9,ion l'ODC0"1pliue, la j1JBtifiœtiml et le 
aalut, malS pour que l'on pdt aet:amplir la lai, il a aussi renvoy_é à la/"ustice par la 
foi; car la li>idoi( tire entendue avec fai et confessée de bouche. De là i suit que c'est 
prt;p> ement la foi et là J'f'Ofrssion de la foi qui justifient et sauvent tous les hom
me•, /e,, Gffillla mun blt!fl qw les Jaif•, pourvu fflllemenl IJU'îls im,oque>lt le Sei
f"811"· Itinvocatina "!!'1":"e la f"i, là foi mppott la prédirotwn, et la prtldiffltion 
m~ej,ue des préd1catl!UN -renvoyé#, se/oa que le Prophète /~ l'avait 
prt!dll. u rrwyen de la prédication tous pourraient croire, mais tous ne croient 
pœ ,. notamment 161 Juifs. Or, 1~ Juifs ,.qui ne· croient pœ sent innauablM, et il, 
~ a/liguer pour se justifie,· ni q,,'.iis n'ont pa, OMÏ parler dit l'E•angile, ni 
ne l'ont pas compris. La aeulecaiue de /sur incrédulitt!, c'est leur eaprü de~ 

ion. . 

t. Certainement, mes frèr~s, je ~ns dans 
mon eœur une grande Rlfeetion·pour le salut 
d'lamal 1, et je le demande à Dieu par mes 
prièree. 

2.. Car je puis leur rendr& 08· témoigmige, 
qu'il.e ont du zèle pour Dieu, mai, kur sèle 
11'e1t point, selon la seience 1 ; 

3. parce que ne connaissam point la jus
tb,e de Dieu, el s'efforçant d'établir leur pro
pre J1111lice, ils ne 1'11 sont point soumill à la 
111111ce de Dieu •. 

i. Car JU118-Christ est la tin de la loi, pour 
Justifier tous ceui qui croient eu lui •. 

5, Or • Moyse dit touchau l la justice qui 
1'iem de la loi, que œlu1 qui en observera 

t. Fratres, voluotas quidem 
ccirdis mei, et obsecratio ad Deum, 
fit pro illis in salutem. 

2. Testhooniam enim·perbibeo 
illis, quod œmulatiouem Dei ba
beot, sed non secuodum scicn
tiam. 

3. lgnomotesenim justitiam Dei. 
el suam quœrentes statu"re, jus
tilil!l Dei non sunt 11WJjecti. 

4. Finis enim legis, Christas, 
ad jnstitiam omni credeuti. 

5. l'lloyses eo,m scripsit, quo
niam jusliliam, q,u;e ei lege est, 

Qui a une vraie foi peul s'l!tablir sur un fondement ·aolide, de même il eol aussi un 
icueil contre lequel le, orgueilleux et ce11X qui recherchent leur justice en eox-
mêmee, viennent se briser. · , 

,. t. -' des Juif&. 
t, 1. - • il n'est plll un effet d'une véritahle science. 
t. 3. - • parce qu'ils cherchent leur justiflcalioo simp!emenl dans l'accompliNe

llM!llt d& la loi, sans la. foi. Ne reconnaissant pas 'les moyens et la manière par leo-
3:,8:a::1eu veut justifier 1 mai• ne •aivanl que leur voloote propre eu préleu_d8!1' 

Justes par le simple aocompl1s1emeut de la 101 mosaique S3n• la foi 118 
1'81'1188111 de se soumellre à la jutice par la loi, oelon que Dieu l'a ordonné ~ 
la religion do Jésu&-Cllrist. 
. ,, 4. - • Car la loi ne conduit p•• à la justification, mais c'est la consommation 
~ la loi, Jéso...Christ, la foi eo lm, et la foi active par_ l~s bonnes œuvres qui ju,.. 
lilleol (Aug., Théod.). La fin, la consommation do la 101 e<l ce que Jésuo-Chr'"L ap
pelle BOO accomp!idaement (Jlatth. 5, 17). 

t-11· - "'Saint Paul donne la rt1ioon 1wurquoi il faut joindre la lbl à la l,'rnlique 
da la. lf!l, pour que la loi ail la vertu de justifier et de donner la vie, - c est QUI! 
Moyae lui-llllêm&, outre la juaticc de la 101 (,-. 5), a aussi élal>li la ju•lice par la foi 
(li, M); 
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qni feeerHI homo, vi.ei' in ea. · 1eo ordollllmCIIW, l' trolnl!ra lia vie•. 3. Moy_,. 
·i8, 5. 

6. Qua, 11utem e,; fide ·est'ju•ti- 6. Mais pour œ qur est dli la juotlce qui 
lia ei,r dioit: Ne di:,:eris in corde vient·de lldài, voÎel tJOmme il' en parle': 
._.: quis ascendet in cœlnm~ id ·Ne dites point· en votre creur : Qu, rourra 
est @iriatum deduceT&: monter· au· ciel'r. c'ett0 k-dire pour en faire 

' · de&eeudre Jku...christ. 
7. aut quis descendet in abys:.. 7. Ou qui pourra descendre au fbnd de 

IWD '!' hoo·est, Cbristunr a mortuis :111 terre:!- c'est-à.dire pour rappeler Jèsua-
revocare. Christ d'èntre les mort~. · 

8. Sed quid dicit Scriptura? 8. Mais que dit l'F.criture 8T La parole n'est 
Prope est verbum· in. ore tuo, el point éloignée ·de vnus : elle est dans ~otr.e 
in ·corde· tuo : hoo eat Jeri,am ft- bouche et dans· votre cœur; telle est la pa-
dmi, quod ~œc!icamus ?· ·role de la: fili que nous voua: prêchons •; 

9. (}nia s1 conltearis in OTe· tao Il. parce que si vous confessez de bouche 
Dominum 1esum, et in corde tuo que Jésus est' le Seigneur, et si volbl croyez 
eredideris, quod Deus ilium 1us- de cœur que. Dieu l"n reSSWlllité d'entre les 
cïta-,,t a mortnis, sa:lrus eris. morts, vous -e•. sauvé to. 

m. Corde enim creditur a:d"jm- iO. C11ril Càut· croire de eœur pour étr• 
titiam·: ore autem• confMlio fit Rd justifié, et confesser de bouolle pour obte-
snlutem. nir le salut"· · 

• sera heureux daoo le temps et dans l'éternité. Sons-entendez : pourvu qu'il '1. 
ioigoe la: jw;tice de la foi, &Ïll8i que llloyoe niéme l'erige (,-; 6) (Auft.). Car la foi 
aaule allé11e le fardeau de la loi, et fait q11'on. ,Pniaae l'aceoœplm.. 

7. 6. -"' c'est-à-dire : Quant à la justice qui vient de la foi, Moyse en a parlé 
comme il suit. Le pasoa~e se trouve &. M"1J•· 30, H-1'. Moyse y fait voir Que la 
loi, pourvu qn'elle soit reçue du fond du cœur, c'est-à-dire avec un entier Mvoue
ment, ou bien, ce qui est la même chose, avec foi, et qu'on en f888'3 profes,ion de 
boaehe; n'esi point difficile à- acoomplir. Moyse· comprend daoe la f01 tout ce que 
Ja,Joi commande el promet, et, par conlléijuent, la foi au Libérateur; d'où il soit 
qu'il eullligne par là même Ill justice par la foi en Jè;us-christ, sinon expre88émeot 
(s,rplleitement), du maine ·d'm,e manière· fliénérale (implicitement). 

t,. 8. -· • Danale-srec: llllli• que dit-elle (la justice) T·- • •~•• .. Al'J'u; aom-en, 
tendez·•· ;-,•<1>•; c8Dlme la Vulgate. 

• Saint Paul ue cite pas les paroles de Moyse teituellemeot, maie il les prend et 
illll• explique dao~ le seas plus élm et prophétique qu'elles renferment (Justin.t" 
.\utJ., Chrys ). Le teste de Moyse (&. Jloys. 80, H-14) porte: Ne dis pas (lsraêl) : Qui 
DNotera au ciel poor me rapporter la loi, ou qni pusera an-delà de la mer pour 
l'y aller chercher, La paroi& eat tout près de toi, dans la bouclie et dans too cœur, 
pour que tu l'.,.,..mpliasu. C'est-à-dire: Ne rel!llrdezpula loi comme quelque chose 
à quoi on ne puisse atteindre, comme s'il fallait la faire venir. du ciel ou d'au-ùelà 
du.mer9, mai• croy,n; · m,lement, et faites profession de la loi (note 7); alon. voua 
n'aurez auoone p8'tlle à· l'accomplir. L'Apôtnnapporte ce passage daus son s•os 
Aloi@né et le· plna profond, mettant à la place do hr loi Jtaus-Clirist, que la loi 6-
f!lll"&il. Ne cr~ pM, parce que la loi parait difficile, que Jéaus-Cbri1t (la loi en 
Jaus-Cbriat et avec Jé,.us-Chriot), soit qui>lqu-.·claoae· à quoi on ne puisse atteindre· 
mai. ayez aeulemeut l'tJi eu eelui qui "'11· descendu do ciel et ressuscité, croyez l 
l'auwre entière de la 1'ldemption qn'll a ac1,omplie, etraiteo11rofessioo de votre foi; 
aloPB· V:OU• potllléderez· J'èsœ-Cbriet; vous ponrrea accomplir !aloi, et par ce moyen 
Yous VIvrez (,,. 5). ' . 
, ,, 9. -· 18 Ou- oomme Moys"' demande pour· l'àceompllsoement de la loi, la foi 
•· la- profenion d& la loi· (note 'l), de m~e e1r oon, là aussi encore mainteuant 1~ 
dAIIJX conditions du salut. En eiiet, si vous reconnaissez et que voua confe .. i•• Jê
-6brïet comme Seigneur, comme le Meosie qui a paru sur terre, que Dieu a res, 
~té d'entre le& morte, von- jn•tillé daoa cette vie et· glorifié dans l'autre. 
L'apparillon Ell· I,r. ré,urreetion da, lfeigneur ;ont mlaea en général pour toute l'œuvra 
•Ji.rédemption, que· le chrétien qrri a la foi doit embrasser du food du. cœur et 
_,_,. e,,térieurement, po1,r ·ebteoir la réeoociliation. 
' ,. 10. - Il Car la foi et ts profe111ion de la foi pme• ensemble, la première dans 
IWirelllaent!e·el d- la·Tolouté, la seconde dans les paroles et dam lu actiom, sont 
. lee conaitions de la jostülcation ft dtt· lllllut. Pattu b11n attention : comme le cœnr et 
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H. C'e.st pourquoi !'Ecriture dit.: Tous 
ceux qui croient en lui , ne seront point 
confondus 11• Isaïe, 28, t6. 

t 2. Car il 13 n'y a point en cela de diJ;
tinction entre les Juifs et les Gentils" parce 
qu'ils n'ont tous qu'un même Seigneur, qui 
répand ses richesses sur tous ceux qui l'in
'Voquent, 

t 3. Car tous ceux qui in'Vo(JUeront le nom 
du Seigneur seront sau'Vés 16. Joël, 2, 3,2. 
Acl. 2, 21. 

14. Mais comment l'in'Voqueront-ils, s'ils 
ne croient pas en lui 16? Et comment croi
ront-ils en lui, s'ils n'en ont point entendu 
parler? Et comment en entendront-ils par-
ler, s1 personne ne leur prêche? . 

i5. Et comment prêcheront-ils, s'ils ne 
sont envoyés 11 ? selon ce qui est écrit 18 : 

Qµe les pieds de ceux qui annoncent l'E
'Vangile de paix sont beaux, de ceux qui an
noncent les biens ! [saie, 52, 7. 

t6. Mais tous n'obéissent pas à l'Evangile. 
C'.est ce qui a fait dire à lsale : Seigneur, 
qui a cru ce q11'il nous a oui prêcher? Isaïe, 
53, L 

t 7. La foi donc 'Vient de ce qu'on a oui; 
et on a ouï par la parole de Jésus-Christ 19, 

t t. Dicit enim Scriptura : Om
nis, qui credit in ilium, non con
fündetur. 

t 2. Non enim est. distinctio Ju
da,i et Gra,ci : nam idem DomiDU! 
omnium, dives in omnes qui in
vocant ilium. 

t3. Omnis enim, ·quic11mq11e 
invoca'Verit nomen Domini, sal
'Vus erit. 

H,. Quomodo ergo invocab11nl, 
in q11em non crediderunt? Aut 
quomodo credent ei, quem non 
audierunt? Quomodo autem au
dient sine pra,dicnnte? 

m. Q11omodo vero prœdicabunl 
nisi mittantur? sic11t scriptum est: 
Quam speciosi pedes evangelizan
tium pacem , nangelizantium 
bona! 

t6, Sed non omnes obediunt 
Evangelio. Isaias enim dicil : Do
mine, quis orèdidit audit11i nostro? 

t7. Ergo fides ex anditu, a11-
ditus autem per 'Verbum Chri~li. 

la bouche, la foi et la profession de la foi vont eneemhleà de même la justice et le 
salut; et ce serait une fausse conséquence de conclure e ce passage, qu'il pour
rait y avoir une vraie foi, une foi justificative sans la profession de la foi, on une 
profession vraie et canduisant a11 salut, sans la foi. Or, la raison profonde pour la
!luelle à la foi doit se joindre la profession de la foi, se tire de la oat11re même de 
1 homme, lequel o'est paa uo pur esprit, mais a aussi un corps, qui le met en re
lation avec le monde corporel. 

t,. H. - " Non-seulement Moyse, mais encore lsale déclarent que celui qui croit, 
reçoit ce qu'il espère - la justification, la béatitude. Or, encore ici il faut considé
rer la foi comme devant être jointe à la profession par les paroles et pa.r les œuvres; 
car sans cela elle serait morte, - ce ne serait rien. . 

J;. 12. - 13 Ceci se rapporte à ce qui est dit dans le verset ci-dessus « tons ceux 
qui, etc. » · • 

u Litt. : entre le Juif et le Grec, - c'est-à-dire le Gentil. Les Gentils sont ainsi 
appelés, parce 3ue dans l'Empire romain on parlait généralement grec. • 

;. 13. - " C est avec grand tort que les faux mystiques concluent de 1· tl-13, 
que tout homme, à quelque confession de foi <,lU'il appartienne, est sauvé, 
r.ourv11 qu'il croie en Jésns-Cbrist, qu'il l'aime et qui l'invoque avec conHance; car 
li s'agit de la f6î orthodoxe non pas simplement en la personne de Jésus-Christ, 
mais à tout ce qu'il a enseigné et ordonné. En outre, d'après ce qui suit, la fol vient 
de l'ouïe et de l'altention docile qu'on donne aux prédicateurs envoyts, et, par con
séquent, de ce que Jésus-Christ enseigne par l'Eglise. 

;. U. - u Le mot« invoquer» du prophète ramène !'Apôtre à la foi, dont il donne 
une idée plus exacte en la représentant comme ayant son principe dans l'auditi1111 
des prtdicaleurs envoqts. 

j;, 15, - n La mission vient de Jésus-Christ, des apôtres et de leurs succeaaenrs, 
~ui sont les évêques. Celui qui est envoyé d'autre part, n'a pas une véritable mia
smn, n'eet q11'un mercenaire

1 
et non un pasteur d11 troupeau (Voy. Jean, 20, 11), 

ts Comme le prophète le ait déjà dans sa prophétie toocbint les prédicateurs de 
l'Evangile. Voy. l'explication de ce passage prophétique, et ,le son applicaiion à la 
religion chrétienne, dans le contexte du prophète. , . 

t. n. - t• Dans le grec : la parole de Dieu. On ne peut poiDt.crolre IIIIRll Olllr, 
et l'on ne peut 011ir s'il u'y a powt de prédicaµon. . . . · 
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· t 8. Sed dico : Numquid non 
3,udiemnt ? Et quidem in omnem 
terrnm exivil sonus eorum, et in 
fines orbis terrœ verba eorum. 

19. Sed dico : Numquid Israel 
non cognovit 't Primus Moyses di
cil : Ego ad œmulationem vos ad
ducam in non gentem : in gentem 
insipientem, in iram vos mittam. 

· 20. Isaias autem audet, et dicit : 
Inventus sum a non <JUœrentibus 
me :_ palam apparui ils, qui me 
non mterrogabanl. 

2l. Ad Israel autem dicit : Tola 
die expnndi manus meas ad po
pulum non credentem, et contra
dicenlem. 

18. Mais je le demande : Ne !"out-ils pas 
entendue 00? Oui, certes, leur voix a retenti 
par toute la terre, et leur parole jusqu'aux 
extrémités de la terre "· Ps. t8, 5. 

{9. Mais je le demande: Israël n'en a-t-il 
pas eu connaissance"? C'est Moyse qui le 
premier a dit : Je vous rendrai jaloux d'un 
peuple qui n'est pas mon peuple, et je ferai 
qu'une nation insensée deviendra l'objet de 
votre indignation. 5; Moy,. 32, 21. 

20. Pour Isaïe, il dit hautement : J'ai été 
trouvé par ctux qui ne me cherchaient pas; 
el Je me suis fait voir à ceux qui no deman
daient point à me connaitre. Isaïe, 65, i. 

21. Et il dit contre Israël: J'ai tendu mes 
bras durant tout le jour à ce.Jeuple incré
dule et rebelle à mes paroles • Isaïe, 65-, 2. 

CHAPITRE XI. 

Toutefois le ~pie des J,.if, fJl'OFemeflt dit, celui dont Dieu a prévu qu'il croirait en 
Jisus-Chrût, il ne l'a poinl rejetl. Il en est de lui comme de ceux (ui demeurèrent 
fùlilea au temps d'Elie. De mime que ces derniers, les Juifs élu,, son sauvés par une 
libre grdce de Dieu, pendant que les autres, qui ne veulent point croire J aont aban
dbnnés à leur aveuglement. Cet endurcissement de la plus grande partie des Juifs a 
cela de salutaire, qu'à son occasion les Gentils ont étégaqnés. Ma,s d'autre part, les 
Gentils ne doivent pas s'élever avec orgueil contre les J'uifs; qu'ils se souviennent 
plutôt que les Juifs sont le fondement sur lequel ils reposent. Les Juifs, à cause de 
1eur incrédulité, sont déchus de la préférence qui leur avait été accordée; mais ce 
n'est non plus que par la persévérance dans {es sentiments de la foi et dan., une 
conduite chrétienne, que les Gentils demeureront avec sécurité en possession de la 
grdce, el Dieu peul également venir en aide aux Juifs pour les rétablir dam la grd<e 
qui originairement leur appartenait. C'est en e{fe ce qui arrivera avec le t""'I'•, 
quand les nations seront entrées dans l'Eglise. Jùsqu'à ce moment les Juifs demim
reront dans la désobéissance, comme les nations y ont été avant eux. fnscrutahle 
sagesse el amour avec lesquels Dieu a disposé tout l'ordre du salut ! 

t. Dico ergo : Numqui<l Deus 1 {. Que dirai-je donc? Est-ce que Dieu a 
repolit populum suum? Absit. rejeté son peuple 1 't Non, certes; car je suis 

'fi. 18. - •• Si la foi vient de ce 9.u'on a oui prêché la parole de Dieu, les Juifs 
peuveul-ils s'excuser sur ce 'JU'ils il ont pas oul la prédication? 

" Non. ils ne peuvent nullement s'excuser là-dessus; cur déjà le Psalmiste a pré-
dit que l'Evan11ile serait annoncé par toute la terre. · 

j,. 19. - u Ou hieu Israël pourrait-il se justifier eu disant qu'il n'a pas compris 
la doelrine qu'on lui prêchait? 

'fi. il. - u Sens des;. 19-!H: Les Juifs ue peuvent pas se justifier sous prétexte 
de u'arnir pas compris l'Evangile ; car même les Gentils, qui étaient si ignomnts 
dans les choses de Dieu. comme les Juifs eux-mêmes le leur reprochent, l'ont· 
compris, selon que Moyse avait déjà prédit I qu'un jour un peuple dépourv11 dïn
telligence provoquerait l'émulation des Jmfs, et qu'Isale nous. apprend que Dieu 
se manifesterait aux nations qui jus'lue-là n'avaient pas su le chercher. Si les Juifs 
n'ont pas cru, ce n'est pas qu'ifs n'aient point compris, mais c'est qu'ils n'ont pas 
voulu croire, comme Isaïe l'a également prédit. - La jalousie à laquelle les Juifs 
devaient être provoqués à l'égard des Gentils, parce que ces derniers se montre
raient disposés à embrasser la foi1 el entreraient dans le royaume de Dieu, est at
tribuée à Dieu comme à sa eau.se, p&rce que tout dépend de la volon!à de Dieu, soit 
en tant qu'il exécute, soit en tant qu'il permet. 

j. 1. - • Sous-entendez : entièrement et absolumeqt, 
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moi-même Israélite , ide la ace d'Abr~, Nam . el ego l11'11elita · sum .ex ,1e
de .la tribu de .·BN;ljowin. . .win.c .Abraham,, de .trillu B• 

.mi.o.: 
2. Dieu n'a pow rejeté aon pe.uple qu'.il 2. :Noa repulit .Deus ,plehem 

a coAlW daos a.preaoienoe •. Ne savez-vous suew, quam pl'RllCivit •. Aa nesci
dooc ,pas œ qui est rapporté d'Elie dans l'E- lis in Elia .quid dioit Scrq,tura: 
crlture? de quelle <iOrle .il dewaudejuslice quemadwodum inlelpellal .Deum 
à :Dieu contre IMraàl 1? . advenuw Jarael.Y 

J. Seigneur,, i1a eut tué ,vaa jp:rqphètea, 11,i: a. :DomiDa, prqphetas tuoa œ
ont renversé vas aol.als; je •nie ,demeuré . èiderunt, allaria tua suft'oderulit: 
aeul, d ,ils me cherolieo~pour,m'liter.la vie. et ego relicl.u& suw . .aolu,,et que-
3. &.is, !9, t-0. runt,1uiroaro meam. 

4.11.ais qu'e•t-ce que Dieu ,lui r.épond Y Je 4. Sed quid dicit illi divinum 
we suis réser."'5 fiPI mille .hommes ' qui responsnm? Reliqui .wihi septem 
n'Dnl pojnt llécbi le .genou • de,anl Baal 8• millia virorum., qui. non curvave

. Il • .De ·même dalle ,en ce temps, .Dieu ,a 
il&uvé ceux qu'il s'est réservés selon l'élec
tion de sa grâce T. 

. ~ . .Que ..; c'.e&t par .gr.âoe, œ ml&! .doac 
point pa1• les œunes; autrement la gràce ne 
1erait plus grâce •. 

7. Après cela, que dirons-nous, sinon 
qu'lsr.aël qui recàerobait JIJ j,,aliœ. ne l'a 
point-troinée; mai6 que ·œux-là l'ont trou
vée t;oi ont été éboi•is de Dieu, el que les 
aUtrel! .ont été aveuglés•, 

runt genua ante .Baal • 
5 •. Sic erio .et in hoc tempore, 

reliquiœ secundum electionem 
grnllœ salvœ factœ sunl: 

6. Si autem ~ jam :aon a1 
operibus : alioquin gratia jam 11011 
est gratia. 

7. Quid ergo Y quod quœrebal 
larael, hoc non e&t COll88CIHIII : 
eleclio autem llOilSllcula est : -
teri ·- exoœœû -1~ 

.;. 2. - • Dieu n'a poi.DI reji,té eon peuple. pui•qu'il a pœvu. que dès le COIDIDell· 
cemeot une.partie,de ce mérue peuple, et à la fin des temps (;. !'S-26) Ioule la 
Ill8S8I) de Ja 11alion, par WLe libre dét.ermination, recevruit la .gràce de la foi, at • 
rait Binai toujO<ll'&ollOD peuple. Toutefois !'Apôtre, dans cet endroit, aimi qu'on le 
voit .par œ qai suit, a prGcbaineroeot u vne le .Pet.il ,nrunbre des Juifs qw dès le 
principe en111eut•.eo Jé<ius,Chri<lL 

·• Lit.!. : lgoorez•VOU!l ee qu.e dit.l'Ec.-iture daos Elie - dllllil lea. p-•ages qni.re
gardent Elie - c'est,,à.di,a~ celle partie des livres des .Rois qui parle de œ 
prophète. A l'époque où saint Paul écrivait, !'Ecriture n'était point encore diviaêe 
fll t.fiBfi::SP et en versets, et, par conséquent, on ne la citait pas encore suivant 
cet'- d1~isÏM!, 'llNÏB d'après •es penonoes ou les cbOOlea dont il y était fait ment.ion. 
la•ection doot.il ·est ici question lie .trouve B,.Roi&, .19, 10. 

;. ,. - • c'e•l·à-dire un grand nombre. 
• Quoique la plu,1 grande partie de mon peuple se soit sépme de moi, Déamaoillll D.f eL 8 encore un grand 11ombre qui me sont restés lldèfes. 

une divinité des Phéniciens, qui représentait le MJleil. 
J. ~. - T c'est.à-dire .qui ont été 88.uvés par un effet libre de la ~ràee avec le 

uncours de leur libre volonté. Sur l'élection miséricordieuse de D1eu dans son 
IIDion &vec la liberté de l'homme, voy. cbap. 8, 28. 9, Il el suiv. 

~. ;, - • t'eot-à·dire : Je dis eu vertu du choL~ de la ~ràce, parce que le bien
fait de .la jusliJlcawm est accordé sans ancuu mérite antér,eur, par pure gràce, en 
vertu de la honlé de Dien entièrement imméritée. Par les œuvres, !'Apôtre en
leDd toutes les bonnes actions qui précèdent la justification, même celles qui y 
dlsposeDI immédialemllllt, la .!01, .la péDitence, l'espérance et· 1a cbarilé ; car ce1 
œuvres sont, il est vrai, ·néc0ii8ires, pan:e qu.e Dieu en c.e. 110int ne rait rien pnar 
l'bomroe 1181'.lS l'homme, mais elles ne douoenl aucun droit à l'obtention de la gdœ. 
C'est aiosi que quand vous faites l'aumône à un pan'fl'e., el qu'il .tend la main i;iour 
la. recevoir, l'action de t.eodre la main eot bien nécessaire pour prendre ce qui 1!91. 
deuné, m,us n'établit aucun droit .au don, elle e1l 88113 mérite, Distinguez :anasi les 
œuvres qui p1'écèdent la ju•tificaüon de celles qui la suivent. Les dernière!! ne sont 
pu seulemew. nécessaires, mais eoco1·e méritot.reB, parce qu'elles sont fai1ee dam 
un état de régénératio!l et agréable à Di.eu. 

,. 1. - •Parc· 1sé1nent ]IWlêl., comme peu.Pie .entier, n'.eal_poim 1lft'ffê ·à la 
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S. aient 'BCl'lptum est : Dellit 
illis:Deus spirilom compunotioois : 
oculos ut non 'fideant,·et•ures -ut 
non audiant, u,qoe lu hodiernnm 
diem. 

9, Et Da-..id dicit : ·Fiat meosa 
eorom in laq 01mm, et in ·ciaptio -
nem, et in scandalom, et in re-· 
tributionem illis. · 

·tO. Obl!Cul'fflltur ocoli aorum ne 
'Vidonnt: et dool'9am eorum !lllm
per incor,a. 

t t. Dico ergo : Numquid si of-· 
[enderunt ut caderent? Absit. Sed 
illorum delicto, salus est seotibus 
ut·illo& amwlontor. 

t 2. Quod si delictum illorum 
divitiœ sunt mundi, et diminutio 
•arum dhitim gentium : quanto 
magis plenitudo eorum 't 

13. Vobis eoim dico geotibus : 
Quandiu quidem ego sum gentium 
ap09lolus, ministerium moum ·ho
norificabo , 

8. selon qu'il eit écrit: Dieu ·1eur ·a donné 
josqu'à·ce jnur un esprit d'assoapissemelit'18, 

des 1em: pour ·ne point 'folr, et des oréille1 
rour ne point entendre 'tt'l 

9. David dit -re ·d'em : ·oue leur 'tahle 
hrur 1olt ·un ftlet,·oil ils•se trouvent an'fe
loPJl'>S; qu'elle leur ·de'fienoe one pierre ·fte 
scandale, et qu'elle soit leur juste punition 11• 

fO. Que leurs 'JBlfX soieot tellement obs
curcis, qu'ils ne -.oient poiot; et faites qu'ils 
soient toujours courbés coutre terre .,. • 

H .·Que dirai-je ·donc Y Se ~nt-ils heurlh 
de telle sorte qu'ils-soient tombés? A Dieu ue 
plaise I mai• leur péché " est de,eou uo·e 
ocœsioo de 18hit au Gentils, afin que 
l'esenrple des Gentils teor donnàt de 'l'ému-
lation -pour les ·sonre ••. · 

12. Que si leur péèhé a été la richesse 811 
monde, et leur diminution la rièhelllll da 
Gentils, combien leur plénitude encore da
v ,otage ••? 

t 3. Car je vous le dis, à vous qui 'êtes 
Gentils 17, tant que je serai l'Ap6tre des Gen
tils, je travaillerai à rendre illustre mou 
ministère, 

justice, à laqu•lle il prétendait arri'fer pBT ses œuvres;·ll n'y a eu d'élue qu'une°faiWe 
partie de la naUon, celle qui a cru; le reste a été abaodoooé à son ave11glem-. 

,. 8. - '° Dan, le grec : de léthargie, c'est-à-dire Il les a abandonnés à une ,li.
position d·esprit où l'op est comm~ à demi endormi. 

tt Ce pa,isafll•, dans son ensemble, est recueilli d'lsale, i19, ·10 et de.&. Maya. li!, 
a. i. Comjl. Mutlh. 13, H. Jean, n, 40 et 28, i6. · 

t. 9. - ts Que 1eur festin soit leur perte, <l'est-à-dire leur partage sera la,p.._ 
dllioo. 

,-, te. - "·Litt. : ét courbez toujours 'leur do\, - pour .porter le fardeau qui leur 
sera imposé, et afin que leurs regol'ds ne soieut Hxés que sur la terre. Ces paroles 
se trouvent Pa. 68, 2S. 2~. Elles ne contiennent pas ou désir de vengeance., mala 
une prédiction du clul.timent qui devait frappu les Julr•, lesquels, loin d'avoir re
conou le Messie qui leur était promis, l'ont mis à mort. Elles ne sont donc .point 
contraires il. la charité; car les Juifs, o'llyunt pas reconnu la gràœ de la v~rilé., il 
était néceBBaire que la justice divine en lit retomber sur eux la punition, comme 
sur tous les oéeheurs endurcis. 

t. tt. - •• Dans le grec: ll'111' t!hute. . 
i, L'incrédulité dca Juifs aura-t-elle 11oor ·effét a•eutralner laDJais après elle la 

perte irrévocable du peuple?· Nullement. Mais Dieu a permis leur péché afin qu~il 
fflt .une occa,;ion i,oor admettre les Genl!ls, non ~Hn qo,, le .peuple entie_r fflt à ja
m&111 réprouvé. Il y a plus.l le zèle,de• Jmf• sera stimulé par°les grAces qu'ils verront 
daus les Gentil•, et à la un eux-même• ila entreront eu m.- llauo l'Eglise i, .. n. 
16. Chry•., Tbéod., Ambr.). 

,. i~. - .. L'Ap~lre fait concnolr une ·espérauee ·plus graude encore, à savoir 
que ·l'admi .. ion ·el la réeno<iliatioo Onllle ~t entière aes Juirs, qui est attendue, 
sera encore plus·aalutaire p,,or le monde. Si 1a dimiunliou des J11ifs, ,par ouite dp 
laquelle une _faible partie seulement d'entre eux oat entrée daus l'Eglise, a été 1e 
salut des nations, que n'out pas à atteodre ces ·demièros de l'entière admission dP 
tout le peuple et d~ aa complète récaocili11tioo Il 'Dans le .grec , Si leur .clnile a êta 
la riehe8"e du monde, ·etc . 

. ,. ~-~. :- •• Les , : ·1'3, Il, ·ti se ·nttircbellt ;à la 11eosée exprinlée , . t41 qne la ré
cooc!lwt100 des naüo11B sera un rnOtir qui st1mol~ra· le zèle des Juif•, el lee porlera 
à trflaille~ 'à ,1~. propre 'l81ut, et •'.est. comme ~i l' At,ôire disait, Car1 pour ce qlii 
concerne l excitation do ùle des Ja1r.,1e vous dis, fi Gentils: 1,ea Julrs devaoUtre 
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H, pour tlcher d'exciter de l'émulaUon 
dans l' esp,rit de ceux qui me sont unis selon 
la chair 8, et d'en sauver quelques--nns. 

f5. Car si leur perte•• est devenue la ré
couciliation du monde •0, que sera leur rap
pel, sinon un relovr de la mort à · la vie • ? 

l 6. Que si les prémices sont saintes, la 
masse l'est aussi; el si la racine est sainte, 
les rameaux le ,ont aussi n. 

l 7. Si donc quelques-unes des branches 
ont ête rompues, et si vous, qui n'étiez qu'un 
olivier sauvage, avez été enté parmi celles 
<:lui sont demeurées, et avez été rendu par
licipant de la sève qui sort de la racine de 
l'olivier, 

18. ne vous. élevez point de présomption 
contre les branches. Que si vous pensez vous 
élever au-dessus d'elles, sache:. que ce n'est 
pas vous qui portez la racine, mais que c'est 
la racine qui vous porte ". 

l 9. Vous direz peut-être : Ces branches 
ont été rompues, afin que je fusse enté. Act. 
13, 46. . 

:!O. li est vrai, elles · ont été rompues à 
cause de leur incrédulité; et pour vous, 

14. si quomodo nd iemulandum 
provocem carnem meam, et sahos 
faciam aliquos ex illis. 

15. Si enim amissio eorum, re
conciliatio est mundi : que as
sumptio, nisi vita ex mortuis? 

l 6. Quod si delibatio sancta est, 
lll massa : et si radix sancta , et 
ram. 

l 7. Quod si aliqui ex ramis 
fracti sunt, lu autem cum oleaster 
esses, insertus es in illis, et socius 
radicis ·et pinguedinis olivœ fac . 
tus es, 

18. noli glorinriadversusramos_ 
Quod si gloriaris : non tu radicem 
portas, sed radix te. 

19. Di ces ergo : Fracti sunt 
rami ut ego inse1·ar. 

20. Bene : propter increduli
tatem fracti sunt. Tu autem fide 

otimolés et engagés par les Gentils à entrer dans l'Eglise, je déploie parmi vous 
toute l'activité dont je suis cspable (11), afin de pouvoir par. les grâces qui se ma
nifestent en vous, provoquer l'émulation de quelques-uns de mes proches et les 
sauver (U)1 ce qui est de la plus haute importance, puisque l'eu\ière conversioo des 
Juifs sera I entière conversion du monde (t5). , 

;. H,-18 Litt.: Pour exciter l'émulation de ma chair,-·des Juifs. 
;. 15. - "Dans le grec : leur rêprohation, leur rejet - ;,.,,.,(i,A,. . . 
.. Si leur perte pour l'Eglise a eu pour suite l'acquisition des naUom (;. H). 
11 quelle auite aura leur entrée complète, si ce n'eot la résurrection des morts 

(Chrys.1 Théod., Aosel,)T.L'Ap6tre noua apprend par làque la counnioD géu6rale 
des J uiu sera suivie de la fin du monde et de la résurrection. 

;. t6. - • La déclaration que les Gentils avaient élé préférés aux Juifs, et qu'en 
outre leur cODnrsiou devait avoir pour elfet de stimuler le aMe dea .Jaifa et de les 
porter à entrer dans l'Eglise, etlt élé capule d'inspirer de l'ergueil au Geuüle et 
de provoquer en eux de l'arrogance. Dans la vue de réprimer ces sentiments, et de 
les porter à l'humilité, l' Apôtre rappelle la Ninte\é -iw fut le partage des ancetres 
des Juifs, et ,.ai, r,our·cette raisoJl, peut se reproduire en eux(;. 16); enouile il 
fait observer que e• Gentils pourraient également être rejetés, s'ils ne croient pas, 
d'autant plus qu'ils ne sont p88 des branches naturelles (;. 17-!li). Le sens du verset 
ci-dessus est doue : Comme toute la récolte ou la masse entière de la pète est censée 
consacrée à Dieu, pourvu qu'on loi en coosacre une faible partie en prémices (i. 
Moys. 15, 17-21), et comme les branches 1?,euvent passer pour saintes, si la racine 
a été autrefois rêeutée sainte; de mê,ue li faut bien reconnaitre à l'égard de tous 
les Juifs la possibilité d'imiter, par la vie de la foi, les patriarches et les prophètes 
leurs ancêtres, et, sous ce rapport, ils doiveot are tenus pour non moins saints 
g;u'eux (Chrys.). Par conséqueilt, il ne vous sied pas, vous1 Gentils1 de vous élever, 
s1 quelques Jwfs ne sont pas présentement entrés dans l Eglise; ils peuvent y en-
trer plus tard. . 

; • 18, - 18 Sens des t. 17 et !.8. Si quelqu'un des Juifs sont déchus, et que vous, 
Gentils, quoiq;ue vous n'apparteniez pas au peuple élu, ayez néanmoins reçu le salut, 
venant des Juifs (Jean, i, 22), et soyez devenus participants de toutes les gràce• 
qu'il J.>rOcure; ce n'est pas pour vous une raison de vous élever au-dessus des Juifs. 
Que s1 la tentation vous en vient, souveoez-voos que les Juifs sont le fondement 
sur lequel vous reposez, puisque la première Eglise a été formée des Juifs qui, à 
l'exemple des patriarches et des prophètes, ont reconnu Jésus-Christ. 
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stas : noli altum sapere, sed time. 

21. Si enim Deus naturalibus 
ramis ·non pepercit : ne forte nec 
tibi parcat. 

22. Vide ergo 'bonitatem, ef se
nritatem Dei : in eos quidem, 
qui ceciderunt, severitatem : in 
te autem bonitatem Dei, si per
manseris in bonitnte, alioquin et 
tu eicideris. 

23. Sed et illi, si non 1,1erman
serint in incredulitate, mseren
tur: potens est enim Deus iterum 
lnserere illos. 

24. Nam si tu ex oaturali exci
sus es oleastro , et contra natu
ram insertus es in bonam olivrun; 
quanto magis ii, qui secundum 
naturam, inserentur sure olivœ? 

25. Nolo enim TOs ignorare frn
tres my$lerium hoc, (ut non sitis 
vobis ipsis sapientes) quia cœcitas 
ex parte contigit in Israel, donec 
plenitudo gentium intraret, 

26. et sic omnis Israel salvus 
fieret, sicut scriptum est : Veniet 
ex Sion, qui eripint, et avertat 
impietatem a Jacob. 

27. Et hoc illis a me testamen
tum : cum. abstulero peccata eo
rum. 

28. Secundum Evangelium qui
dem, inimici propter vos : secun-

vous demeurez ferme- par yotre foi 11 : mais 
prenez gar4!e de ne pas vous élever, et te-. 
nez-vous dans la crainte. 

21. Car si Dieu n'a point épargné les 
branches naturelles, vous devez craindre 
qu'il ne vous épargne pas non plus. 2. Pier. 
2, 4. 5. 

22. Considérez donc la bonté et la sévérité 
de Dieu: sa sévérité envers ceux qui sont tom
bés; et sa bonté envers vous, si toutefois 
vous demeurez ferme dans l'état où sa bonté 
vous a mis 11 : autrement vous serez aussi 
retranché. Jean, t5, 2, 

23. Que si eux-mêmes ne demeurent pas 
dans leur incrédulitf, ils seront entés, puis
que Dieu est tout-puissant pour les enter 
encore. 

24. Car si vous avez été coupé de l'oliv1er 
sauvage, qui était votre tige naturelle, pour 
être enté contre votre nnture .. sur l'olivier 
franc; à combien plus forte raison ceux qui 
sont les branches naturelles de l'olivier 
même seront-ils entés sur leur propre· tronc? 

25, Car je ne veux pas, mes frères, que 
vous ignoriez ce mystère 17, afin que vous 
ne soyez point sages à vos propres yeux ••, 
qui est qu'une pnrtie de$ Juifs est tombée 
dans l'aveuglement n, jusqu'à ce que la mul
titude des nations soit entrée 80 , 

26. Et ainsi tout Israël sera sauvé, selon 
qu'il est écrit : Il sortira de Sion un libéra
teur qui bannira l'impiété de Jacob 31 , 

27. Et c'est là l'alliance que je ferai avec 
eux, lorsque j'aurai effacé leurs péchés••. 

28, li est vrai que selon l'Evangile, ils 
sont ennemis à cause de vous; mais selon 

;. !10. - •• Vous pouvez, en conséquence, vous aussi, être briiés pour cause 
d'mcrédulité. 

;. 22. - •• Litt. : dans la bonté, dans lo bien. - Ce qui pl. h. (;. !10) a été dési
gné sous le nom de foi, est ici aepelé bien, parce que la roi doit être vivante par 
fes bonnes œuvros, pour qu'elle ait la vertu de justifier les Ames et de les conserver 
dans la justice. 

;. 21, - "si vous aviez été pris de la gentiliti', La figure est empruntée des re
jetons que l'on prend pour les greffer sur d'autres arbres. 

,-. 25. - 1' Jusque-là l'Apôtre n'avait parlé 'lue de la r.ossibilité que tous les Juifs 
~ntrassent un jour dans l'Eglise; maintenant il en par e comme d'un fait à venir 
eositif. 

18 dans la cronnce que vous autres, Gentils, soyez les seuls élus. · 
H Dans le grèc : l'endurcissement. 
80 jusqu'à ce que la multitude des nations déterminées dans les décrets de Dieu, 

soient entrées dans l'Eglise. Comp. Luc, 21, !i. Jean, 10, 16 (Aug.J. · 
;. 26. - 81 Ce texte est d'lsaie, 69, !10, suivant l'ancienne version grecque (Comp, 

S, Moys. l, noie 5. lsaie1 11, note 18). 
;. i7. - 81 C'est là (1 admission générale des Juifs) la promesse que je leur ai 

raite (laquelle s'accomplira), lorsque j'aurai effacé, etc. Ces mots sont tirés d'lsaie, 
59, !Il, où ils sont expliqués avec le contexte. 
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l'élection, ils ,eont ,&rè&-ftilDlés ·• ,œuae de. dwn eleotianom 111ult111, ·~ 
Jeurs père& •~; simi propter patres. 
· 29. parce que les dons ,et la 'WICllwm .de 29. Sioe. pœnitentia enim sunt 
Dieu sont 11&11s ,epentir ,de i& .put "'· dona 1at rmœ.1io Dei. 

30. Car oomœe aatref<Jis nus ,ne .œo,iez· ao. ·lilitut e:iim aliqmmd• et 
point en Di&U ••, ,et "lue veus M'az &W!Uite vos non credidistis Deo., u.unc 
obtenu miséricorde, à cause de l'incrédulité autem misericordiam consecut 
dœ.Jaifs; estie •proplar ülilll!edvlitatem ilto · 

i rum·: 
31 .• de .même à.pré1161ltles Jwfs,ntont,point -31. i.la :et iati nunc mon wecli

cru, afin ille ,,ous .,eçull8iez misérieo,de .. , derimt in ve,tram misericordiam, 
d -afin qu'à leur tour .ils ,reçoivent em-· ut et ipsi mi&ericowdimi -
mêmes miséricorde 1T. quantur • 

.32. Car Dieu a .renfermé 1- les ,hemmes 32. Collcluait enim Deus omnia 
dans l'incrédulité,, efin d'e:s:uoer 118 .mù;éri- in i11.credulita1e : ut omnium ,mi-
corde en"re1>11,lous 18• sei!ealm. 

33. 0 profondeur des trésors de la aa-- 33. 0 altitudo divitiarom .. 
geüe et de la .eoÏilnca de .Dieu.! ,Que 885 ju- pientiœ, ·et soientie Dei : quam 
~ments BODUncowpréh6Dsihlea et ses --..oies incomf,relmuiiibilia suot judicia 
1mrénétrables 19 1 ejus, et ·in-Testigabiles viœ ejus ! 

.34.Car quia connu les deuem.de Dieu?- 34. Quis-enim cognovit·sensum 
ou qui est .entré dans le secret de ses con- Dommi? Aat quis OOll&iliarihu 
seils? Sag .. 9, 13. Iaaïe, 40, il . .i.. Cer . .2, 16. ejus fuit? 

35. Ou .qui .lui a do:iné .quelque c.hose le 35. Aut quis )IIIÎW dadit illi, et 
premier., :poar,en -prétewhe récompense "'?. retril>uelur ,ei? 

., • .28. - • liea,Jllit& ,résistent, li at ·lOJ'lli, :p~aentemeut •en·core >à -l'Eflnglle, 1111D 
que, vous, GenWs,.~z 8811Vétl ,(Ill. h. ,. U), et, sous ce rapport, ils sont les en• 
nemi.s de Diau; .mais a1ant été, en vertu des promeeoes ,faites an:i:: patriarches et 
aux prophètes, choisis pour ,être le peullle de Dieu, en cooaidération de œtle 
élection qui UD jour aura &00 pieu, effet, ils sont aimés de Dieu (Amhr., Orig., 
Aug.). 

;. i9. - n c'est-à-dire : car les promel'Ses de Dieu, relativement à la vocation 
d!laraêJ;1111 cbriltlanisme, ,l'acoomplironl atlrement, les décrets de Dieu ·sont hn
mushlea. 
, ,, 30. - 31 vous n'étiez point obéi.ssants. 
,,. 31.-H Yoy. J .. U. 
Tl afin qu'eux-mêmes, stimulés par votre 8J:8Jllple, obtienne11.t.J&flr4u .de deveair 

cbTétiens. . 
;. 32. - H Dieu a permis que tous, Juif• et Gentils, tombassent dans l'incrédu

lité et dans la désobélSSance, pour-fatn! ·connaitre sa grâce à tous, et afin que cha
cun attribuât sa jwtilication, non à son mérite, mai• seulement à cette ip;àce. Dieu 
a permi• Je péché, mais dans a toute,puiasance .il lla .cbaugé an bien. L étonnante 
profondeur de cette vérité qu'on ne saurait scruter, en vertu de laquelle Dieu, no
nobstant ~on infime sainteté., a -r,ermis le péché ,pour av.oir oeœeioa de montrer sa 
taule·pUi11881lle misél!icorde ;à légard de eeux qui ,11e •aOUllleltent à elle avec foi, 
auaob.e à l'.\pôtr,, l'ellpreasion inBpiréed'wle.admiNûion -qui...tore., uaa lesœm
prendre, les aécrets de Dieu. Digne conclusion d'un tout divin 1 

J. 38. - a O Al!f8He iolluie de Dillo, · qui peut changer eu bien même · le mal 1 
0 jugements incompréheoaibleo de Di ... , ,snÎ'fant lieaquels ,Gentils et Juifs oot é&6 
laillsé<J un 1-ps détermlné,dims l•'fllngl8Dlell1 et daDB l'andnroieNmeut, afin qu"illl 
s'ouvriSi8Dt les.uus,aw, autrea,les"Voie& mi.aalut{YOJl.·lMI qoi,lll'éoède) !•Oïn..,..._ 
tables voies de Dieu, quels moyens il prend pour lout sauver! Qui aurait pu seo
lemenl y penser? 

; • 35. - .. Quel est celui qui, avaot sa justillœiiou., '& ,rd 'qUOi qae œ soit qif 
ait pu la.méritertl Notre ju1li11catieu ,eai.elle DDe rMOmpsae due aux ·bODDet 
œuvres que nous avoos faites, ou bien u'eat-elle.paa:plutôtuu -libre don de la~ 
de Dieu '! .DÏBlÎllf!uez bien encore ici la .foi et .Jes CBU,- qui .préeèdellt · la jaailllca
tion de celles qui la suivent. Les premi~res ne .ont que prépuatoires,elles-ne.-œt 
pu méritoire..; WJle<:oodes SOUL mériloi-., si-elles·- 1eitœ BftC la !(!Ace de 
Diau~ iet elleo noue ohliellll8Dt 1111e •IJl!llltmldiOD ,de jœtiftœ&ter, -la 88lllllillllllliaa 
et la micité éternelle. 



m 
. K. QUDDÏlm·• ipao,~t per ip-1 36. Car taoi,t,·eat lie lui, tout flt JMI' lui, 
111m, et in ipso sunt omnia : ipsi eUout est en foi ., : à lui aoit gle1re t1inu 
gloria in sœcula. Amen. tous les siècles. Amen. 

·CHAPITB:'E Xfl. 

Commencement de la seconde partie de cet Epitre , da1l8 laqwlle il ••t traiU da 
-• qvi eom.:..u.mt à la 'foi. E:,:lu,rlttfüm·à•wu, 'IIÙ!wrurale en gt!,r&al. Ezhorta.
.tioM partieuli~,.,,. à la rMdestiP., à l'h-,ilitt! -"' rapp,ort d,a,tk,u et dwf-ii-. 
Bzluirtalionl diue,,es au:,: d&$J1ll•Üi0fl3 chrtflt~nes par f'Gppor.t à l',,,,..ur ·d• JIN
chain, au :r.èle, à la.patiaœ, à la bienfaiaallœ,.....,.. 11M frère$,, .à.t:..._. dl, 
-,;s. 

t, Obsecro itaqrre ..-o•, 'fratres, 
per misericordiam Dei, ut exhi
beatis corpora veotra hostiam vi
"l'llntem, sanctam, Deo placentem, 
nrtionabile obsequium vestrum. 

2. Et nulite coliformari huic 
sœculo, sed reformamini in novi
tate sensus nstri : ut probetis 
quœ sil voluntas Dei hana, &.be~ 
neplacens, et perlecta. 

3. Dico enim per gratiam qnm 
data est mihi, omnibus qui sunt 
inter vos : Non plus eapere quam 
oportet sapere, aed sapere ad so
brietatem : et .unicuique sicut 

't. Je vous conjnre donc 1, mes Jmra, 
par la miséricorde de Dieu • de lui oft'rir ffll 
corps comme une hostie vivante, 83inte,, et 
ag, éable à ses yeux, pour lai nndr.e WI 
culte raisonnable ~. 

2. Et ne vous conformez point au siècle 
pré~ent; mais qu'il se fasse en .vous uoe 
transformation • par le renouvellement da 
mire .esprit., Afin qae •ous r.ecoooeiesiu • 
quelle est la volonté de Dieu, ·ce qui est 
bon, ce qui est ·R!!réoble à11es reux,·81 ce 
qui est Jlllrfaft '1• 

3. Je vous exhorte donc, vous tous, seloa 
le ministère qui m"a été donné par grâce , , 
de ne point vous élever au-delà de oe qua 
vous devez, dans les sentiments que •
avez de vous-mèmes; mais de iroua tenir 

.,.. 36. - "Plus uactement aui'lllnt legreeq1oor lui.-Car il est le Mettre-· 
vamin de toutes MS créatures: les créatur1111·sont de lui, eo tant qu'ila les a crééell; 
par lui, en tant qu"il les conserve (Act. 11, 25, 28. pl. h. t. 20); pour lui, en tan& 
~ tout existe pour aa gloire. • 

,.. t. - t Puiaqoe Dieu a montré envers TOtH tani de mlsérieonie, en ..-oua ·r
vant comme fidèles dans son Eglise (Pl •. h. ·lt, 20). 

• je vous prie et vous conjure par la gr&ce que vous lmll. oblamre, et qai ,dlJII 
êtl'fl pour vous le 11Jus puissant moLif de .-ertu. 

• Suivant leur 101 cérémonielle, les Juifs devaient offrir la ·chair des aoimaW<,"1NI 
qu"i111 raioaient souvent avec si peu d'intelligence et d'une .manière si macbiallle, 
que cela n:.êritait à peine le non, de • culte de Dieu. » Lt's chrétiens, au liea &I 
ces villlime• aaogloutee, doivent immoler leur propre chair psr la péolteoee, ·e& 
s'offrir eux-mèuiee comme d"6 viclilDllS viV1Wteli, aawte1 et agréllhleo à Dieu; ee 
aerait là enfin rendre à Dieu un eulte raisonuable. La •Hl!•oae chrétienne règle cell,e 
oblation sur une discrèta mortillcutioo, laquelle fait du corps une victime, mals ·en 
même tempo se ;r811fet'llle dan.de jtites limilea, de manière que la victime demeura 
vivante. . 

,.. 2. - • Ne réglaz ;pas "'Otre œndwr.e d'.aprèll le11 ·sentiments des homœes·eea
suels d11 monde, maie laia&ez la .gmcc de la .roovel'lion (.hum, 3, 3) opérer an Toat,, 
dépossot les anciennes disposiLioos du vieil homme, et vous revêtant des,diapnè-
1.ions de Jé~us-Cbrist,·d• .l'llomme oouveau. 

1 qu'en toute• circonstaoees votre tnDlCÎeaœ demande. 
• Voy. E1A .o, n. 
J. 8. -1 En Tertu du mioialtre-apa&lolùpie que je:rempm. 



us EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS. 

dans les bornes de la modération • selon la 
mesure de la foi que Dieu n départie à cha
cun de vous•. 

4, Car comme dans un seul corps nous 
avons plusieurs membres, et que tous ces 
membres n'ont pas la même fonction; 

5. de même en Jésus-Christ nous sommes 
plusieurs, qui ne formons qu'un seul corps, 
étant tous réciproquement membres les uns 
des autres 10• 

6, C'est pourquoi 11, comme nous avons 
tous des dons différents, selon la ~!ce qui 
nous a été donnée, que celui qui a reçu le 
don de prophétie, en use selon l'analogie de 
la foi "; 

7. que celui qui est appelé au ministère, 
administre; que celui qui a reçu Je don 
d'enseigner, s'applique à enseigner; , 

8. que celui qui a reçu Je don d'exhorter, 
exhorte; que celui qui fait l'aumône, la fasse 
avec simplicité 18 ; que celui qui est à la tête 
(des autres), s'en ac,1u.itte avec sollicitude 1•; 

que celui qui exerce les œuues de miséri
corde, le fasse avec joie "· 

Deus divisit mensuram ftdei. 

4. Sicut enim in uno corpore 
mulla membra habemus, omnia 
autem membra non eumdnm ac
tum habent: 

5. _ita multi unum corpus su. 
mus in Christo, singu\i autem al
ler alterius membre. 

6. Habentes autem donationes 
secundum gratiam, quœ data est 
nobis, dif!'erentes : sive prophe
tiam secundum rationem fidei, 

7. sive minislerium, in minis
trando, sive qui doc.li in doctrina, 

8, qui exhortalur in exhor
tnnd.o, qui tribuit in simplicitate, 
q11< prœesl in sollicitudine, qui 
miseretur in hilaritate. 

-• Saint Paul recomm!lllde à tous l'humilité, Celui qui est au premier rang en a 
besoin, pour se préserver du poison de la vaine.gloire, et elle n'est pas moins néces
saire à celui qui est au dernier rang, pour l'aider il porter le poids de l'abjection 
el de !'&baissement. 

• Que chacun se tienne dans les bornes de la modestie, selon la mesure des dons 
de la foi qui lui a été départie. Cela ne veut pas dire que la modestie doit étre 
d'autant moindre que ln foi est plus grande, mais la foi est mise ici pour les dons 
de la foi, c'est-à:Jire pour ces dons du Saint-Esprit qui, dans ce temps-là, élaient 
communiqués aux fidèles, lorsq11'ils recevaient le Saint-Esprit (Act. ! 1 4), et dont 
l'Apôlre; dans ce qui suit, cite quelques-uns, les dons de prophétie, d instruction, 
du ministère ecclésiastique, de manière que le sens est : Que chacun se renferme 
avec modestie dans le don qui lui a étê départi. Que celui qui a le don de pro
phétie, s'en tienne là, et qu'il ne s'arroge pomt le ministère ecclésiastique; et que 
celui qui est dans le ministère, ne s'arroge pas le don de prophétie, et ainsi de 
suite (Chrys., Théod., Orig., 'Ambr.). 

; , 5. - 10 Il en est des membres de l'Eglise chrétienne comme des membres 
d'un corps : comme dans un corps chaque membre a ses fonctions parliculières, 
ainsi chaque chrélien a sa destination propre. L'Apôtre se réfère ici à cette grande 
pensée qu'il développe plus au long dans d'autres épitres(!. Cm·. 12,1 12-30. Eph. 
•, !5. 5, SO), que toute l'humanité renouvelée ne forme avec Jésus-i,;hrist qu'une 
personne, dont Jésus-Christ est le chef, et dont les indiridus rachetés ou renouvelés 
sont les membres particuliers. , 

;. 6. - 11 à savoir. 
11 c'est-A-dire : S'agit-il du don d'exhorter, d'instruire et de dévoiler l'avenif en 

des termes surnaturellement inspirés, que tout cela ne •• fasse que suivant la me
sure plus ou moins $fande de la science divine, communiquée â'en haut. Par la 
foi il faut entendre ici comme L Cor. 12, 9, les lumières ou la science divines à 
u~ degré supérieur, et non pas simplement la connaissance de la foi puisée dans 
l'm_slruction, que tout chrétien doit posséder. . · . 

"K· 8. - '"Un cœur simple est l'oppooé d'un cœnr à plusieurs faces. Ce dermer, 
en donn&!lt, a plu.ieurs tins, celui-là n'a qu'une chose en vue, de plaire à Die11 
(Anselme). 

u avec une ardente activité. Etre pincé à la tête des autres est un honneur et un 
fardeau; celui qui ne •onge qu'au fardeau, se montre zélé. 

- 11 uvec une bonne voloid.é pleine de joie; car c'est une pensée qui élève l'àme, 
de pouvoir senfr d'instr.imfllll à Dieu dans le désir qu'il a de secourir ses enfaula. 



CHAPITRE XII. 4-29 

9. Dilectio sine simnlatione. 
Odientes malnm , adhrerentes 
bono: 

to. Cliaritale fraternitatis in
vicem · diligentes : honore iaviœm 
prrevenientes: .•. ..:0_,.. ,.é,,,._ 

H. Sollicitudine - non pigri : 
Spiritn ferventes : Domino ser
v1entes : 

t 2. Spe gandentes : ln tribnla
tione patientes : Orationi instan
tes: 

t 3. Necessilatibus sanctorum 
communicantes : Hospilalilatem 
sec tantes. 

U. Benedicite persequentibns 
vos : henedicite, et nohte male-
dicere. · 

t 5. Gaudere cum gandentibus, 
flere cum flentibns : 

t 6. ldipsnm invicem sentientes: 
Non alla sapientes, sed humilibus 
consentientes. Nolite esse pruden
tes apud vosmetipsos : 

t7. Nulli malum pro malo red
dentes : providentes hona non 
lantnm coram Deo, sed etiam co
ram omnibus hominibns. 

t 8. Si fieri potes!, qnod ex va-

9. Que votre charité soit sincère et sans 
:légnisement. Ayez le mal en horreur, et 
attachez-vous fortement an bien 11• Amo,, 
5, t5. 

to. Que chacun ait ~nr son prochain une 
affection fraternelle 1 : prévenez-vous les 
uns les autres par des témoignages d'hon
neur"· 

t 1. Ne soyez point làches dans votre de
voir 11 ; conservez-vous dans la ferveur de 
l'esprit .. , en servant le Seigneur. 

t2. Réjouissez-vous dans l'espérance 11 ; 

soyez patients dans les maux, p~rsévérants 
dans la prière 11 , 

t 3. charitables pour soulager les nécessi
tés des saints ta, prompts à exercer l'hospi
talité. 

H. Bénis•ez ceux qui vous persécutent, 
bénissez-les, et ne faites point d'imprécations. 
Mattk. 5, O. 

t5. Soyez dans la joie anc ceux qui sont 
dans la joie, et pleurez avec ceux qui pieu-. 
rent "· 

t6. Tenez-vous toujours unis dans le 
même esprit 11• N'aspirez point à ce qui est 
élevé 11, mais accommodez-vous à ce qui est 
de plus bas et de plus humble 17• Ne soyez 
point sages à vos propres yeux ". 

t 7. Ne rendez à personne le mal pour le 
mal; ayez soin de faire le bien, nou seule
ment devant Dieu, mais aus•i devant tons 
les hommes"· · 

t8. Vi\·ez en paix, si cela se peut, et nu-

,-. 9. - "Ln charité chrétienne ne recherche que 1.;··!Ïieïî;ëi elle hait le mal, 
même dans ceux qu'elle aime; c'est-à-dire qu'elle ne passe point par- dessus 
leurs fautes et leurs passions, mais qu'elle prend tous les moyens pour les en 
corriger. . 

y. 10. - n car tous sont frères en Jésus-Christ. 
18 L'amour repose sur l'estime. Honorez dans tous, même dans les pécheurs, 

l'image de Dieu, que Jésus-Christ est venu réparer! 
j,. il. - 19 pour toutes sortes de bien, pour la dilatation du royaume de Dien. 
"' Ayez un ardent désir de vivre selon l'esprit. · 
1. t2. - 11 d'11triver à la pdssession des biens éternels. 
n qui rend les tribulations légères. 
j,. 13. - 13 de vos frères dans la religion chrétienne. 
j,. l5, - "Tel est l'etfet merveilleux de la charité chrétienne, qu'elle rend sen-

~ib!e à tous lea biens et à tons les maux que le prochain éprouve. . 
j,. l6. - 11 particulièrement en ce :J::nregarde la concorde et le support mutuel. 
16 à la sagesse et à la ecience mon · e. 
17 Da_ns le grec. : . Abaissez-vous jusqu'aux peti~s choses (ne cherchez pas à voua 

60nstraire aux m1mstères, aux alfall'ee, aux conditions les plus humbles, quand cela 
est pour le plus grand bien de vos frères). 

18 L'orgueilleux n'a de confiance qu'en sa propre manière de voir; l'homme 
h\lmhle éprouve ses idées a11 moyen des lumières d'autrui, surtout en les exe.mi
nant à la lumière de la foi. 

1: n. -.• Vivez de ~elle sorte q:ne votre conduite soit non-seulement agréable· 
à Dien, mais encore qn_ elle ne deV1enne un sujet de scandale pour personne, paa 
même pour vos ennemis. 



Ill) ÉPITRE DE Sül'l'E Pll!UL AUX ROMAINS. 

1lllll qs'i},Htenrmue; DU tontes !llld89 de 
pemmmeelD, 

f& Ne 'l'OUI 'f81188" poÎDt _.._._., 
mes cbP.rs frères. ninis donnez lieu à la, CO• 

J1111e at;: œr il e,it émit : C'o.i à moi que la 
-~ elll réiené.e, ata'8MI. moi• qui. la 
ûani,. dit le Seisneur •. :i. Jloye. 32. 35. 

20. Au contraire, si votre ennemi, 11: làim, 
danner,.lui à manger; s:,. 11:· soif, doiiae•
lai à; boire;: car· aginant· de la sorte voos 
amasserez.des cb:irlionsde-fev. sur sa t6te 19• 

2t. Ne vous· lnissez point vaincre par le 
mal; mais travaillez à vaincre le mal par le 
bien·•. 

bis. ad, mm. omnibœ llominihua 
•paoem· hnbente!I' : 

t9. Non vosmetipsos defend11n
te1 charissimi, sed date locum 
ine ;· soriptum est enim·: llihi vin• 
.tmllr : ego, relrihnam, dicit' Do
minus. 

20. Sed si esurierit inimicus 
tuu, cibn. illum : si. •itit. potum 
da i Ili : hoc enim faci, .a, eal'-

1.,ones igni congeres su; M oaput 
eju•. · 

21. Noli '9Ïnci a ma'..i, sed 1'ince 
in bono malum. 

CHAPITRE XIII. 

0,,-tatt-ohl!irau:r puimmtt•, paree qrhlli,s aont {tabl~s de Dieu. Les 6ons n'ontriaa 
à craindre d'elles, el/es ne sont redoutables qu'à ce= qui font le mal. C'est {gaiement 
1111:dl/'ooir de leur payer ltM trib1<t., qui sont imposés, de mi!rne que, en général, 1k 
..-ire· à chaeun ce qui lui e,t dtl. No,u sommes redtvah/e, de ramour à tOU8 la 
Tiaanet, et l'amow es/ l'abrégé <k tOMte, let1 vertw. ExAertation à u rtveül4r a 
-,,.;1, à ssrtir 1k la nuit du. péclit, et à 111 revdtir du Sau....., JU1JB. 

t. Que toute personne soit soumise aux 
puisltluces supérieures; cnr il n'y a point de 
puissance qui ne vienne de Dieu, et celles 
qui existent, sont étal.,lies par Dieu •. s~g. 
&, ,, t. Pier. 2, t 3. 

1. Omnis anima potestatibns •u
blimioribus subdlta sit : Non est 
en i m potestas nisi a Deo : quae 
autem sunt, a Deo ordinatœ sunt. 

1, 18. - •• Il ue. tient pns à n<1us uniquement d'avoir la paix avec tons les hom
me•; mais nous pouvooa du moins prendre gnrùe de ne rien faire qui aoil capable 
119,lroubler la pai, et de fournir un prétexte de division. 

;,. 18. - •• kbandounez la vangeance a Dieu (Ch<ys,). Le désir de se Tenger acn
même, est une preuve que l'<>n se dé6e de la justice de Dieu. 

;,. 20. - •• Par là vous lui menagere,, la douleur de la confo•ion, et, per· ce 
1110,an·, Too1 la· rawènerea à d'autr<>s seetimenl& (Ang., Jérome). Comp. Prou. 
Ill, H). 

" 21·. -· • On. est vainru par le mal (Jll•nd on n'a pas la force de supporter les 
Injures d'un ennemi; celui-là est fort qm à la méuhRl)ceté de ceux qoi l'ont olfensé 
oppose les bienfait, et, pur ce moyen, s'en fait de& amis, 

,. t. - • Les Juifs éta1Pnt à celte epoque très·portés- aux trouble•, parce qu'en 
qualité de peuple de Vieu, ils croyaient qne leur assujettisoem,.nt à une puissance 
Jllllenne, anx 8011"1ins, était pour eux un motif qui légitimait la révolte. A plusieurs 
nprisee ils cherchèrent à secouer leur joug, et peu de Lemps avant que cette lettN! 
:ne IIL œrite, aous l'empereur Claude, ils furent pour eelte raison exp11lié• de 
Bome. Cc fut, c_e semhl": ,. pour emp~cùer que ees di•position1 ne se r~pandiseent 
éplemeot parmi les chretieus, que !'Apôtre Jugea part1oulièremeot néces,;aire d'in
aiilquer avec force le rlevoir de l'ohéissanoe à l'égard des pal-ces, Il enseigne 
dane les paroles ci-dessn; que non.seulement l'autorité supérieure elle•mém~ et 
par elle-méa.e, mui• toute autorité qui est une fois existante, est eteblie de Dieu, 
et.qne, par conséquent, chacuo doit .., soumettre à elle. De là il suit que le vnu 
cbrètien, dans le , as méwe où l'autorité étaulie abuse de son droit et nuit d'ODe 
-illre quelconque à oes sujeto, ue tire pH· le glruve pour s'élner contre elle, 
...ia demeure soumis dnns te cetcle de ln pratique d•· see deYoirs, el soutfre, aban
donnant tout à Dieu, et persuadé que, dans sa toute-puiaseneeet eoo infinie llllgl!-1 



aII.MPITRB :mr. '" t. !taque qu,. rai!llit petestati, · !. Celui dl>nc qui réBiate :111s puiHances, 
Dei ortlinuioni rnlHSlit, Qµi, aulem ·résme·lr 11ordt'P de Diei:·, et °"'"' qui· y ~ 
œaistunt, ipei, obi. d-tionem sistent,. attirent la condamnation· fflr e~ 
acquirunt : mémea. 

3 ,. nnm principe~ non sunt ti- 3. Car I let prinCM ne sont point- à· c!'lliD• 
mori boni operis-, sed midi. Vis dre, lonqu'on· ne fttll qu& de- bonnes actions, 
autem• non time~e· potestntem ?' mlri1 lorsgu1on. 811· fait· de mauvaises •. Vou
Bonum fac:· et habebis.Jaudem ex léz•wo, <!one ne poiut craindre les puissan
illa : 'oes? Faites bien, et elles·vou" en Joue1i,nt; 

"- Dai enim, mmister est tibi in. _., car le prinoe· eat· le· ministre de Dieu 
811ilum, Si autem malum feœris, ·pour wlre bien. Que si Tous faites mal, vous 
lime : non enim sine eau..,, gla- a•e• raison· de craindre, paree qne ee n'est 
dium portal. Dei enim minister· 'Pll!I' en vain qu'il porte l'épée •; car il est 
est : vindex in iram ei, qui ma- le ministre de Dieu pour exécuter sa ven
llllD agit. 'geance; en puni!IS&Dt celui· qui fait· de mau-

1ffiises actions 1 • 

5, ldeo necessitnle subdl!i, es-. 1 f', Il est dono nécessaire de- vous y sou
lote non solum propter iram' sedi mettre, non-seulement par la crainte du 
eliam. prople~ oonscientiam. 'châtiment; mais a:uosi pnr an devoir·de con

;91,;enr.e 8• 

6, ldeo enim·et tributa pnnlll
ti1 : minilb'i enim ltei sunt·, in 
hoc ipsum servientes. 

7, Reddite ergo omnibus de
bila : cui tributum, tributuin : 
oui vectigal, ~ecligal : cw ti1no
œm, tÎJllorem : · oui, hoDOnm , 
àonorem. 

6. (;'ils! aussi pour cela- que wns payez Je 
-tr~bul "; pln'Ca qu'ils • sont les ministres de 
Dieu, toujours appliqués aux ronclioas de 
·leur emploi •. 

7. Rendez doue Il. chacun ce qui lui eijl 
dd : Je tribut, à qui voUI devu le tribut; 
les impbt~, à qui -· IMIJeS: les i1ap6ts; la 
craiote, à qui 11,_ deves de la crain1e; i'IIOD.
r,eur, à qui. 1111W' devea l'honneur. 

il a ....., de moy<ina et de res•m,reeo penr amener un autre état de choses, ai telle 
est sa volonté. La prière el le• larmes, dit lllliut Augustin, en conrormité avec cette 
doctrine, sont les arme• de l'Eglloe. 

;. 3. - 1 Le mot cur daus le premier· verset, a donné la prem èr• raison 
pourquoi on doit se sotüuettre â. raulorité, - c'est parr:~ qu'elle ~st de Dieu i ici 
le même mot car en t.l.oouP. une, uouTelle raison puisée daniJ la nature méme 
dn pouvoir NIU1'eraiu : r'e,l que l'un que Ou de l'aulol'ité est d'empêcher le moll 
de se produire, e-t· qu'eu cou~quetJc~, l'homme· de bien u'a rien à en redonter. 

1 Toute puissance, 1uéme la l'ire , ne doit avoir d'autre On que de réprimer le 
aal, e~ de faw,riser le hieu, eucore que daus quelques circonstance, particulières 
~eet le eont~ire ~ni Brnve; ciar aulreweut elle tra:•aillera1l à s~ propre rniue. 
lil111.m~e de bien u a. doue en somme à otteodre d'elle. q~e p~olect1on. Dans les cas 
p&rt1cuhen d'oppr~:stou au,queb il ue pent se :Joostra1re, 11 supportP. tout avec 
ilfa11l&u& r.1°". de patieucc, que vi+cisémeut la pa!ience dans le• adversités l'aide à 
11Cf1ér1r e bien vers lt•quel tcu,.eul lou, ses d~"lr~ et tous ses efforts. · r, 1,, - • le glaive de Jo JU>'11c-e, le oigne du pou,roir de vie et de mort. 

d 
· Mata s'il arrivait qu~ l<! pouvoir- cùw111audàt q.uPlq,µc chose·de mauvais, ou qu'"il 

éf~ndl~ de faire q11elque dw"" de pre,cril par la lm de ·Dieu? En ce cas, il fau
ch•ut, 11 es& vrai, ?héir à !lieu p:utôt qu'au, hommes, et l'on n•, devrait ni faire le 
:•l commandé nt ou,~llre le liie1, pretK.-rit·;· mais il ne serait pas pour cela permiè 

e sa ré_volter oout.re 1~ pouvoir; lom de là, méme dans cette circonstauc~, il faut 
•~en te~1r à la m_axuue dJr~ti~1111e. qne l'on do,t aoufftoir ~ut ce qui pourrait r~sul
ler de 1 accomplisoemeol d uu uev01r que Dieu llli-aœme m,pose . 
• .'· S. - & parce que •'••L· uue ollligolioa qae Di•u lui•mème impose (Voy. Prou. 
n, note 14.,), i, 6. - ,8 l&VOÏI", en Yeftll de celle ol1JIJ!alion cfa CODICÏBDC8, 

a ~ux, qm e-ren:eut le 11ouTerSJu µuu•oir. Je prince et tSes ministres. 
pwr ozerœr le pouvoir uu "0111 de Dieu, et faire tout ce qui penl être nn =·~ J>I'~ à les couJuire à leur llu; d'otl il suit qu'ils ont aussi le droit de de,:...:;!· nnp61s, parce que le pouvoir ne peut atteindre sou but 88DS le aecoum 

··-ts"'llf. 
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8, Acquittez-vous envers tous de tout ce 
que vous leur devez, ne demeurant. rede
vables à personne que de l'amour qu'on se 
doit les uns aux autres •0 ; car celui qui aime 
le prochain accomplit la loi ". 

9. En effet : Vous ne commettrez point 
d'adultère : Vous ne tuerez point : Vous ne' 
déroberez .Point : Vous ne porterez point de 
faux témoignage : Vous ne désirerez point 
le bien de votre prochain, et s'il y a quel
qu'autre commandement : tous ces com
mandements ,ont compris en abrégé dans 
cette parole : Vous aimerez le prochain 
comme vous-même 11• 

to. L'amour qu'on a pour le prochain ne 
souffre point qu'on lui fasse aucun mal. Et 
ainsi l'amour est l'accompnssement de la 
loi u. 

H. Acquittons-nom donc de cd amour, et 
d'autant plus que nous savons que le temps 
presse, et que l'heure est dèjà venue de 
nous réveiller de notre assoupissement, 
puisque nous sommes plus proche de notre 
salut que lorsque nous avons reçu la foi ••. 

8, Nemini quidquam debeatis, 
nisi ut. invicem diligatis : qui 
enim diligit. proximum, lcgem 
implevit. 

9. Nam : Non adulterabis : Non 
occides : Non furaberis : Non fal
sum testimonium dic"es : Non con
cupisces: et si quod est aliud man
datum, in hoc verbo instauratur : 
Diliges proximum tuum sicut te
ipsum. 

t O. Dilectio eroximi mnlum non 
operatur. Plen,tudo ergo legi1 est 
dilectio. 

1 t. Et hoc scientes tempus : 
quia hora est jam nos de somno 
surgere. Nunc enim propior est 
noslra salus, quam cum credidi
mus. 

,. 8. - •• Libérez-vous de toutes vos dettes, ne demeurez redevables qoe de la 
charité dont les exi11ences ne cessent point, et se représentent en toutes circons
tances, sans qu'il soit possible d'y satisfaire jamais pleinement. Théodore! dit excel
lemment : L'accomplissement augmente les exigences, car il rend l'amour plus 
ardent. 

11 La raison pour laquelle on est redevable de l'amour à tous les hommes el 
toujours, c'est qu'il n'y a que celui qui aime qui accomplisse tous tee commande· 
ments, ce qui est notre devoir constant. 

,. 9. - li En effet, comment celui qui aime véritablement pourrait-il ainsi nuire 
à son prochain? Or, le véritable amour du prochain est inséparable de l'amour de 
Dieu (Voy. Mallh. !2, 39). 

;. 10. - " Sous un autre rapport encore, qui néanmoins n'entre pas ici dans la 
pensée de !'Apôtre, l'amour est l'entier accomplissement de la loi. Eu effet, c'est 
l'amour qui propremeut rend libre, et qui surmonte tout ce que la pratique de la 
vertu a de difficile; car celui qui aime trouve tout léger, tandis que celui qui 
n'aime pas, même avec une bonne volonté d'ailleurs, ne fait rien, ou fait tout 
avec la plus grande imperfection. Pour maintenir dan• l'ordre les familles, les 
communautés, les villes et les contrées, il ne faudrait point d'autre loi que celle 
de l'amour, si elle était partout respectée et gravée dans tous les cœurs. 

,. H. - "Et nous devons nous faire de l'amour un devoir d'autant plus rigou
reux1 que le temps de grâce où nous vivons, gràce qui nous est offerte dans la 
religion de Jésus-Christ, nous avertit suffisamment que l'heure est enfin venue où 
nous devons, par un sérieux amendement et·par le changement de nos pensées et 
de notre façon d'agir, nous réveiller pour une vie nouvelle; car depuis que noœ 
sommes chrétiens, la rédemption est pour nous plus proche que dans le temps où, 
Juifs et Gentils, nous étions encore dans l'infidélité, et où nous avons commencé 
à croire. L'Apôtre parle ici du temps de gràce, dont le chrétien, tant qu'il vit, doit 
faire 'un bon usage pour son salut, comme (2. Cor. 6, 2). D'autres entendent le 
temps du jugement dernier, du second avènement de Jésus-Christ, el rendent le 
sens : Et cette charité, nous devons d'autant plus nous appliquer à la pratiquer, 
qu'aux signes des temps présents nous reconnaissons que l'heure de l'avènement 
de Jésus-Christ pour le Jugement n'est pas éloignée; c'est pourquoi, afin d'!r.e 
trouvés justes alors, réveillons•nous du sommeil du péché; car présentement e 
l'avènement du Seigneur est imminent, notre délivrance de son Jugement esl P us 
proche qu'au temps où nous avons été reçus dallll son Eglise par fa foi et le bap
tême. Mais que l'Apôtre n'ait nullement ici en vue d'attirer l'attention sur 1'avène-
111ent de Jésua-Chr1St, c'eat ce que 1'on voit clairement par (2, Tl.eu. 1, S), 01l ll 



CHAPITRE XIV, 433 
• 

12. Nox prœcessit, dies autem 12. La nuit est déjà fort a-vancée, et le 
appropinquavit. Abjiciai_nus ergo jour s'approche ••. Quittons donc les œunes 
opera tenebrarum, et 1nduamur des ténèbres, et revêtons-nous des armes de 
arma lucis. lumière 18• 

13. Sieut in die honeste ambu- 13.• Marchons a-vec bienséance et avec ho::t, 
Jemus : non in comessationibus, nèteté, comme durant le jour. Ne -vous la.s
et ebrietatibus; non in cubilibus, sez point aller aux débauches ni aux ivro
et impudicitiis; non in conten- gneries, aux impudicités ni aux dissolutions, 
tione, el œmulatione : aux querelles ni aux envies; 

14. sed induimini Dominum 14. mais revêtez-vous de tiotre Seigneur 
Jesum Christum , et earnis curam fésus-Christ 17, et ne prenez pas soin de -vo-
ue feceritis in desideriis. . Ire chair. jusqu'à contenter ses désirs ". 

CHAPITRE XIV. 

S'il y en a qui tiennent certaines abstinences dans la nourriture du corps, ou des ob. 
ser11ances d'autTes sortes pour nécessaires, et que d'autres, mtme avec plus de raison, 
ne les croient point prescrites, il convient de traiter avec égard ces chrétiens faibles, 
et il ne faut pas les mépriser, comme aussi eux-mêmes, de leur côté, ne doivent 
point se permettre de condamner les autres. Que chacun agisse suivant sa prop,·e 
conviction; de cette manière l'on ne fera point de faute, pourvu que l'on rapporte ses 
actions à Jésus.Christ, auquel l'homme appartient sans partage et sans ,·éserve, et 
par qui il sera ;"ugé. Que tous soient donc patients et indlelgents. Ceux qui se croient 
en droit de se dispen!er de ces choses sur lesquelles il n'y a 1·1.·en de commandé, ont, 
il est vrai, raison i mais afin d'éviter le scandale et pour conserver la paix, il vaut 
mieux user de conaescendance. Devant Dieu, dans son particulier, chacun doit suivre 
sa c011Science, qui en général doit lire en toutes choses la règle de notre conduite. 

t. Infirmum autem in fide as-1 1. Hecevez avec charHé" celui qui est en, 
sumitc, non in disceptationibus core faible dans la foi, sans contester sur 
cogitationum. · les opinions'· 

déclare nettement que, dans sa conviction, le temps de l'avènement du Seigne· 
n'est pas près d'arriver. - La vie de la plupart des hommes est un sommeil. 
car leur Ame ne s'amuse qu'à des songes aussi vains qu'inutiles; mais la mort" 
hélas trop tard! viendra les réveiller et les instruira du néant des choses pr~ 
sentes. . 

j;. 12. - tS La nuit de cette vie, nuit pleine d'erreurs, de péchés et de ténèbres, 
est déjà fort avancée, et le jour de l'a.vènement !le Jésus-Christ par la mort approche 
(Atlrnnase, Chrys., Aug., Basil.). 

u des armes de la. lumière, pour combattre contre les ténèbres, contre les enne• 
mis de notre salut, contre le monde, la chair el le démon. Ces armes sont la foi, 
la vérité, la vertu, ainsi que l'Apôtre l'explique plus au long (EpMs. 6, H el suiv.J. 

j;. 14. - "C'est là une figure de l'union la plus intime avec Jésus-Christ (Gal. 3. 
27. Ephé_s. 4, 24). M~delez-vous sur J~sus-Çhrist en vous re.v~tant de ses sentimen.ts, 
et en 1m1lant ses actions, eu sorte qu'10tér1eurement el exterrnurement vous portiez 
en vous son image (Basil.). 

18 Gardez-vous d'avoir un trop graud soin de votre corps, vivant dans l'intempé
J'allCe et la. moU~sse, car cette vie pourrait allumer en vous le feu des passiùDS et 
ies mauvais désirs. - Les versets 13-H méritent d'élre médités par tous les cbré
iens; car lis furent l'occasion de la conversion de l'illustre Père de l'Eglise, Au-

gustin. Eh bien! vous, ô chrétien, que ressentez-vous en les lisant? 
j;. 1. - 1 ;\ l'égard des chrétiens méticuleux qui ne savent pas assez clairement 

et e'une mamère assurée faire dans la morale chrétienne la dislinclion enlre ce 
qui est commandé_ et ce qui est laissé à la liberté (Comp. 1. Cor. 8, 1. 9. 10), et 
qui, pour celle raison, prennent ce qui est libre pour ohligatoil'e, ayez pour eux 
de I•condescendauce, supportez-les sans traiter leur manière de voir avec mépris 
el contre les règles de la charité. L' Apôtre a été amené à traiter ce sujet apparem-
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2. Car l"un croit qu'il lui eal p~rmis de 
manger de toutes choses; et l'a11tre au con
traire qui est faible, ne mange que des lé
gumes•. 

3. Que celui ~ui mange •, ne méprise 
po_int ~elui qui n ose manger • t et que ".8· 
lui qui ne mllllge pas, ne conaamue pomt 
celm qui mange •, puisque Dieu l'a reçu•. 

•· Qui êtes-vons, pour oser ainsi condam
ner le serviteur d'autrui? S'il tombe, ou s'i 
demeure ferme, cela regarde son maitre : 
mais il demeurera ferme, parce que Dieu 
·est tout-puissant pour J"aft'ermir 7• 

5. De même, l'un met de la différence 
entre les jours; l'autre considère tous les 

2. Alios enim credit se manda• 
oare omnia : qui autem inftnnua 
est, oins mandocet. 

3. la qui manducat, non man- l 
ducantem non apernat : et qui 
non manducat, manduœntem non 
judicet : Deus enim illum 11&11um-

pst Tn quia es, qui j,,4icas alie
num aenum? Domino suo stat, 
aut cadi! : stabit autem : potens 
ëst enim Deus statuera ilium. 

5. Nam• alius judicat diem inter 
diem : alius autem judicat om-

ment par ce qu'il avait dit des soins du corps à la fin dn chapitre précédent. Co1111œ 
il y en avait qni témoignaient dea inquiétudes sur ce point, il voulnt les prémnnir 
contre les écarts dans les jugements. Ces chr6Uens scrupulenx étaient, selon toute 
apparence, des Juifs qui naieut embrassé la foi, et qm, ne pouvllllL se détacher 
de cerlsins usages quP. en leur 'P.lalilé de Juifs, ilii tenaient pour saints, lea croyaient 
toujour;; obli~toires. toutefois 1ls n'appartenaient pu à la classe de cea mauvaia 
chrétiens sortis du judatsme, qui regardaient certaines œu.-res, ou même toalea les 
œuvres de la loi de Moyse comme absolument indispenssbles pour Je salol (Âct. 
i&, l.). C'est pourquoi !'Apôtre les traite avec douceur, et il !Glère leurs manières 
de voir qui ne pouvaient être préjudiciables. Tout ce chapitre apprend éRalement 
aux chrétiens de nos jours, que dans les choses laissées à la liberté, if ne faut 
point user de contrainte, et ~·us doi.-ent bien se garder de se juger mutuellement 
contre la charité, si les uns a y soumettent, et les autres refusent de le faire, 

;,. 2. - • L'un croit qu'il 101 est permis de manger de tout ce dont l'usage était 
d'ailleurs défendu dans le judalsme; un autre, plus scrupuleux, s'abstient de Loule 
espèce de viande et mange des légumes. Dlllls la loi de Moyse il était défendu 
d'user de certains aliments (3. Moys. H. &. Moy,. H), et de manger de la chair des 
victimes offertes aux idoles (!!. Moys. H, !S). Dans les Lemps poalérieurs, les Juifs, 
lorsquïls habitaient dans des villes païennes et qu'ils ne tuaient point eux-mêmes, 
s'abstinrent de toutes les viandes qui étaient exposées sur les marchés, de peur 
d'acheter de la chair des victimes ou d'autre chair d'une nature quelconC{l!e dé
fendue d"aprés les prescriptions judatques. Lorsque quelque ... uns de ces Juifs em
brassaient le christianisme, il y avait toujours parmi eux des scropulenx qui 
conservaient cette coutume. Remlll"quez qn"il n"est pas question de quelqu'une des 
abstinences prescriptes par Jésus-Christ ou par son Eglise, - ces sortes d'absl!
nences ne sont pas laissées à la /iberlé''(Comp. Matth. IS, note 18), mais des absti
nences qui étaient prescrites dans la loi de Moyse. Jésus-Christ ayant transformé 
cette loi en loi plus parfaite (Matth. 5, l. 7), elle n'est plus obl~atoire que sous le 
rapport de cette plus haute perfection/· sous sa forme purement iudalque, elle a été 
101t tout à fait abrogée, soit /aisde à a liberté', 

,. 3. - • de ce qui est interdit aux Juifs. 
• comme un méticuleux. · 
1 comme un relâché, 
• puisqne Dieu l'a reçu (celui qui mange) dans son Eglise, Sllll& !ni Imposer d'an• 

Ires obligations que celles dn christianisme. 
t. i. -:- 7 L' Apôtre s'adresse Il celui qui ne mangeait pas : Comment vou• mê)ez

vous de Juger quelqu'un qui n'est pas tenu de vous rendre compte de ea, condwteT 
Qu"il fasse bien ou qu'il fasse mal, il n'est responsable qu'à l'égard de son maitre 
(Dieu). Or, il ne fera point de mal en mangeant, il ne sera pas conduit à retourner 
au paganisme, et il n'ollensera Dieu ni par orf!ueil ni par luxe; car Dieu est asses 
puissant pour le conserver dans sa grâce. Smvant quelques interprètes, l'~pôtre 
s'adres•ait à l'un et à l'autre, à celui qui mangeait et à celui qui ne mange01t QII&, 
de sorte que par rapport à ce dernier, le sens serait : Comment .-ous mélez-.-ou, 
etc .•..• qui ne doit pas vous rendre compte T En ne mangeant pas il ne se_r• . pu 
fenté de retoumer au judalsme, c'est-à-aire il ne tiendra pas ces .Pre~r1pl,ion• 
Judatquea pour absolument néceBBaires ·au salut; car Dieu est 888ez pW8811ll1, etc. 
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De1D di'em : unn1quilq11e h1 auo 
aensu llbundet. 

6. Qui ll&llit diem, Domiuo sa
pit. Et qui manducat, Domiuo 
manducat : gralias enim agit Deo. 
Et qui non 11JU1d-t, Domino 
non man ducat, et gntiaa agit Deo. 

7. Nomo enhn noatrum sihl Ti-
llit, et nemo 1ibi moritur. 

8. Sive enim 'fi'fi1111&1, Domino 
'ri'fimua ; 1he morim11r, Domiao 
morim11r. Si'fe ergo 'fl'fimua, ,in 
morimur, Domilli 111maa. 

9. ln Ilot eaim Chri110s blor
tun1 eet, et resunexit : ut et aor
tuorum et vi'81'9m clominetar. 

tO. Tu autem qllid judicaa fra
trem tuum? aul lu quare apemis 
fralrem tuum? Omnea enim sta
bimus ante tribwial Christi. 

tt. Scrlptum est enim : Vivo 
ego, dicit Dominua, quonillDl mihi 
flectetur omne genu : et omnis 
lingua colltllebitur Deo. 

Jonn comme ép11x. Qae clll01111 abobde 
dans son sens 1• 

6. Celui qui dl1ti11f!1N les joun, lee dis
tingae p,,w ,,t.in au Seignwr •; eel.111 qlli 
mange, le fait ptllr plain au Seiguur, œ.r 
il renil gré.ces Il Dieu; e\ œlui qui na manga 
J!ll'• le fait auAI potll' plcir, e.11 Seigneur, et 
11 en Mllld a1111i grt- à Dlev ". 

7, Car IIICIUD de DOUi Dl 'fil pour 11CM 
même, et aucun de noua ne 111e11rl pour 
IOi~e. 

8. Mais 10it que 110111 'tl'rio11,, o'è&t pour 
le Seigneur ~Il· DOID 'fifODI; IOil que no11, 
mourrion,, o est pour le 8eign111r que nou1 
mourons. Soit dOlle que aou1 thion1, ,oit 
Cf'"' DOUi mourioDI, DOll8 IOIDRIII t,Jujoun 
au Seigneur u. 

~. Car 0'1111 pout cela ••in• ~ J61ua
Clm1t ell mort, et qu'il est re11u1cilé, aft11. 
d'acquérir. 111. demiu&liOII 1ur lt1 morta et 
sur les vivants 11• 

to. Pou~oi donc, ,ous, condn.mnez--rou, 
'fDtre fl'ère '' ou pourquoi, 'fo111, méprisai
vous le vôtre? Car nous paraltron1 tom de• 
vant le tribunal de lé1us-<:hrl11 , 

i t. selon cette parole da !'Ecriture : J& 
jure par moi-même, dit le Seigneur, que 
tout genou ftéchira dnant moi, el que toute 
langue confe11era que je snls Dieu ••. 

;. li. - 1 Dana les ohoees tellet1 qua celle...,1, lndifférentet1, chacun peut agir 
comme il •eut; il autllt qu'il ait pour lui le lémoif!nBge de aa oonacience, P.I qu'il 
soit fermement ~ersuadé qu'il faJl bien. Il s'agit ici des fêtes oo dea je~nea ob1l'l'
vés parmi les Juif• (l'o/. 2, 16), nullement de, félH ou des je~nee reft'• danl la 
,·eligion chrétienne. Les fêtes et les jellnes chN!tien, ne aonl pal du nombre des 
choses indiffér81lte1, de maniàre que l'on p11lo1e les obsernr ou 111 pas les 
observer. · 

;. 6. - • Le grec ajoute : Et oeloi qui ne dltllngue poibt 1 .. jou11, be lea di8" 
lingue paa pour le Selgneui', 

•• Que nol ne condamne personne; car chacun rapJIOrt41 aa manière d'agir dans 
ce• choses indifférentes à la gloire du Seigneur1 il agit de telle ou telle faqo11 pour 
lui plaire, et, par ce moyen, il aanctllle 1a cononite, 

; •. 8, - ," ~ Ap~tre veut dire par rapport l ce q11I précède: Voilà (t. 8) la bon.ne 
mamère d agir; c eM, même · dana leo cho1e1 lndllf~renle•, de tout rapporter &Il 
Seigneur, et de régler en toutes circonslances ... aol.io111 de telle fagon que l'on 
croie pouvoir en rendre uompte àe'fa11t 1on tribunal; car nou, apportenons entière• 
ment et aboolument au Seigneur~ toat notre être doit lui é\re collBlcré. Vivra et 
mourir désignent tout l"étre de l'homme. ' 

;. 9. - 11 Car ç'a éll!I pour nous acquérir entièrement à lai, d 1iour e'u1ujettir 
l'humanité durant la vte et à la mort, que Jéou..Chrlst e'ell chargé d'accomplir 
l'œuvre do la rédemptioo. C,>mme •ivre et mourir déllignent toue l'être de l'homme, 
de même la mort et la réeorreetlon déelgnoot l'œuvre enliue de la rédemption de 
Jésue-Cbriat; sa mort est la fondement dt no\re rédllrnplion 1 sa résurrection en 
est le dernier terme. 

,. tO. - .11 lequel appartenant à H1111•Chrlll, n'lgll dt telle ou telle manière 
que pour Jesue-Cbr11t. 

,. H. - •• Dé!à Isale (6~, !t) a prédit qu•nn jour toua let peuple• reconnallraient 
et adoreral!'9t Dieu en Jésu1-Cbri1t; le de•otr de toua est Jonc d'attendre leur juge• 
ment de Dieu en Jésus-Christ, et il oe leur eat point permis de s'ériger eu:t•mém111 
en jugea le• uns à l'égard de, autree. 
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t 2. Ainsi chacun de nous rendra compte 
à Dieu de soi-même. 

13. Ne nous jugeons donc plus les. uns 
les autres; mais jugez plutôt que vous ne 
devez pas donner à votre frère une occasion 
de chute et de scandale "· 

H. Je sais, .et je suis persuadé, dans le 
Seigneur Jésus 18, que rien n'est impur de 
soi-même", et qu'il n'est impur, qu'à celui 
qui le croit impur '"· 

t 5. Mais si en mangeant de quelque 
chose 19, vous attristez votre frère "', dès 
lors vous ne vous conduisez point par la 
charité"· Ne faites pas périr par votre man
ger celui pour qui Jésus-Christ est mort. 

16. Que notre bien donc ne soit point 
blasphémé"· 

t 7. Car Je royaume de Dieu ne consiste 
pas dans le boire et dans le manger, mais 
dans la justice, dans la jlaix, et dans la joie 
que donne le Saint-Esprit ... 

18. Et celui qui sert Jésus-Christ en cette 
manière, est agréable à Dieu, et approuvé 
des hommes. 

t 9. Recherchons donc ce qui peut entre
tenir la paix parmi uous, et observons ce 
qui peut nous édifier les uns les autres ... 

20. Que le manger -ne soit pas cause que 
vous détruisiez l'ouvrage de Dieu 11• Ce n'est 

12 .. !taque unusquisque nos
trum pro se rationem redde t Deo. 
. i 3. Non ergo amplius inviceru 
judicemus : sed hoc judicate ma
gis, ne ponatis ofl'endiculum fra
tri, vel scandalum. 

14. Scio, et confido in Domino 
Jesu, quia nihil commune per ip
sum, nisi ei qui existimat quid 
commune esse, illi commune esl. 

15. Si enim propter cibum fra
ter tuus contristatur : ja:n non se
cundum charitatem ambulas. Noli 
cibo luo ilium perdere, pro quo 
Christus mortuu,r est. 

16. Non ergo blasphemetur bo
num nostrum. 

17. Non est enim regnum Dei 
esca 'et potus : sed justitia, el p&1, 
et gaudium in Spiritu sancto : 

18. qui enim in hoc servit 
Christo, placet Deo, et probat111 
est hominibus. 

i 9. !taque quœ pacis sunt, sec
temur : et qure redificationis sunt, 
in invicem custodiamus. 

20. Noli propter escam des
truere opus Dei. Omnia quidem 

y. 13. - 11 L'Apôlre passe à cette autre pensée, que celui qui est plus ferme, 
qui regarde quelque chose en matière inaifférente comme permis, ne doit pas 
néanmoins le faire, s'il a lieu de craindre de donner occasion de pécher à IOD 
frère qui est faible. 

,. 14. - " en verlu de mon union avec Jésus-Christ. 
" Voy . .Act. to, H. l.5 et les notes. · . 
•• Seulement celui qui, eo matière indifférente serait l'ersnadé que telle oa 

telle chose en telles ou telles circonstances est JHendue, devrait la tenir pour 
réellemeµt défendue, et se conduire en conséquence. Celui qui est fermement 
persuadé du contraire, peut s'en dispenser. Toutefbis c'est encore un devoir 
-pour ce dernier d'user de prudence à cause de la faiblesse de son frère (Voy. ~e 
qui suit). 

;. 15. - "dont voue croyez qu'il vous est permis de manger (j'. 2) . 
. •• si vous le scandalisez et.que vous lui donniez occasion de pécher,soit par des 

jugements trop sévères, soit même par l'l rechute dans le judalsme. 
11 si néanmoins vous en mangez. 
y. 16. - n Dans Je grec : votre bien, la religion chrétienne. 
j. 17. - 13 C'est pourquoi gardez-vous de devenir, par la liberté que vous vous 

permettez, tlne occasion de blas.Jlhème contre notre religion, comme si c'était une 
institution qui làche trop le frein à -la libert6; il y a plus; pour prévenir le blas
phème et le scandale , interdisez-vous telle et telle .chose, par exemple telle wur
riture ou telle boisson; car celui qui est membre de l'Eglise de Dieu _. ne doit pas 
croire que c'est dans une liberté de cette nature que consiste le sentiment chré
tien; il doit bien plutôt s'élever an-dessus de choses aussi minimes et ne fixer ses 
regards que sur la pratique de la justice, le maintien de la paix et la joie sainte 
que le Saint-Es~rit répand au fond dn cœur, comme le fruit de la justice et de la paix. 

;. 19. - °' L édification du prochain est l'opposé du scand11le qu'on lui donne 
(Ï/. 13). Faisons moins ce qu'il nous est permis de faire que ce qui édille les autres, 
ce qui les porte au bien, les y affermit (Voy.!. Cor. tO, !li). Dans le grec: Recher• 
chous donc ce qui peuL procurer la psix et l'édification mutuelles. 

; . io. - " à savoir, ce que Dieu a opéré dans un de vos frères quel qu'il soit, 
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sunt monda : sed malum est ho
mmi, qui per otJendiculum man
ducat. 

21 . Bonum est non mannucare 
,':trnem, el non bibere vinum ne
.111e in quo frater tuus oft'enditur, 
,.ut scandalizatur, aut infirmatur. 

22. Tu !idem habe,? penes te
metipsum habe coram Deo. Bea
tus, qui non judicat semetipsurn 
in eo quod probat. 

23. Qui autem discernit, si 
manducaverit, damnat11s est : quia 
non ex fide. Omne autem, quod 
non est ex fide, peccatum est. 

pas que toutes les viandes ne soient pures; 
mais u.n homme fait mal d'en manger, )o.,.. 
qu'en le faisant il scandalise les autres "· 
Til. t, 15. • 

21. Et il vaut mieux ne pas manger ùe 
chair, et ne poi.nt boire de -.in TJ, ni rien 
faire de ce qui est à -votre frère une ocœ
sion de chute ou de scandale, ou de ce qui 
peut l'affaiblir dans sa foi. t. Cor. 8, 13. 

22. A -.ez--.ous une foi éclairée? Conten .. 
lez-vous de l'avoir dans le cœur aux veux 
de Dieu ". Heureux celui que la consciènce 
ne condamne point en ce qu'il npprou-.e "9. 

23. Mais celui qui faisant un discerne
ment 90, ne laisse pns d'en manger, est con
damné••, parce qu'il n'agit pas selon la foi 11• 

Or tout ce qui ne se fait point selon la foi, 
est péché ... 

en le scandalisant par l'usage de votre liberté, en le faiannt tomber dans des juge
ments défavorables, ou méme dans l'apostasie. 

H Voy. t. t5. 
t. 2l. - 17 ne point manaer de viande et ne point boire de vin des marchés 

palens, parce que cette viande et ce vin viennent des temples des idol88, et que 
tout au moins Ils peuvent être souillés par le contact des idol4tres (Voy. pl. h. 
,. t, 2). 

;. i2. - •• Etes-vous persuadé que les lois de Moyse relatives aux aliments ne 
sont point obligatoires pour le chrétien, et que celui-ci jouit, surtout dans les 
choses indifférentes, de toute sa liberté? Suivez dès lors votre couviction quand 
voua êtes seul, devant les yeux de Dieu (Chrys., Ambr.). 

H Heureux celui qui agit selon sa conviction, et qui ainsi n'a point à se con
damner lui-même dans ce qu'il tient pour juste (Voy. pl. h. note 91), 
. ;. 23. - •• entre les aliments purs et impurs suivant la loi de Moyse. Dans le 

rec : Mais celui qui est dans le doute (si les aliments impurs sont permis). C'est 
peu près la même chose; car celui qui doute fait également un discernement, 

quoique son jugement ne soit pas entièrement formé sur ce qui fait l'objet de son 
doute. ' 

" celui-là doit se condamner (t. i2) coupable. 
31 parce qu'il n'a pas une certitude morale à l'appui de son action, mais qu'il se 

laisse conduire par la passion ou par d'autres motifs contre la persuasion plus pro
bable à ses yeux que Dieu commande le contraire. 

"Or, non-seulement dans ces matières indifférentes, mais en toutes choses, le 
rhrétien doit 9gir d'aJ.lrès sa propre conviction, autrement il pécherait. D'où il suit 
que si quelqu'un avait sur un point quelconque, sans qu'il y ellt de sa faute, une 
opinion erronée, il devrait s'y conformer dans sa conduite; cependant, c'est un 
devoir rour chacun de s'instruire exactement de tout ce qu'il doit savoir, et aussi
tôt qu'i lui survient un doute si one chose eat permise, de consulter son confes
;,,ur et de BDivre sa décision. 
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• CHA.PlTl\E XV . 

S..lle iA! ~A~,., /,s faibl~ ei d se -aoi-~ tn ce point, à 
1 ext!fllfle lit ltsw.CW . loua dot-t t!II># wii# ffllre ewr et 86 sup])IYrler les un, les 

1 
au! ,·es, Jl(lt'CC tw ~ • aJll!eW lflllS If, hwun88 IIOlt8 disti1tC1ian, Juifs et Gentils, 
n1~11 ses ~sue(~ ,14 ~. pour former une seule et mime famille de 
.bieu. J: 4p4tff (e1"1lli,ie ~~ avis 114r wie bénédiction. Conclusion. de l' Eyltre. Il s' e:rcuae 
M la litii/rlt dont il a wé ~ gu'il a été appelé pour lire fapl)Cre des nation.,, 
il promet itérativemÇ!II de vtsit,r lès Romain,, d il demande leur1 ~- Sou/tait 
fl,ial. 

t . ~ou, dQlllll!i dollQ, n(l,ij, qui IOJJl.lll,8S 
plua wt~~ tupporler les t.ihleJ111es des i.u
lnnes • e.t ne p.a.s aou~ liwsel' aller à uoe 
nine complaisance pour nous~ méU1eB 1• 

Pl. h. 14, 1 et suiv. t. Cor. 9, 22. Gal. 6, 1. 
2. Que c1iae- da ~us t :ut da la com

plaisance poi.r son prochain dans ce qui est 
:t.oa, el ce q11i le Jl'"lt édifier. 

3. Car Jésus-Christ n'a eu aucune eom
plaisaoce pour lui-mJme, selon ces pa.roles 
de l'tcrilure : Les iJ)jures qu'on VQ\IS ,. Cl.iles 
sont. re\0111bée$ s.ur moj •. 

i. Car tout ce qui est écrit • a été écrit 
Jl'l•a aolN instruction, all11 que nous ayons 
espéFIWce par la patience, et par la oonsola
tion que les Ecritures nous donnent •. 

J. Que le l)ieu, de patience el de. CQUSola
~011 vous fasse la grl\ce d'~tre toujelll'S u11is 
de sentiU1ents e.t d'aft'ection le!!< uns uoo les. 
a11lres, selon Jésœ.-Christ ';· 1. Cor. f, 10. 

6. alln que d"ua œ~me eœur et d'u11e 
même bouche vous glorifiiez Dieu le Père. 
de notre S~igneur Jésus-Ch~is.t. '. 

1. Debepi11,1 autem uos tinni&
l"III imbecillita.tes inflrmorum sus
tinere., e.t nou uobi& pl.cere. 

2. U nwiquisque ~estrum pro.u
mo suo placeat in bonum, ad aedi
ft~alionem. 

a. Etenim Christu non sibi 
placuit, sed sicut scriplum est : 
llll{>roperia impropersntium tibi 
œe1derunl S11per me. 

4. Quaecumque enim scripta 
sunt, ad noslraJD doelrinam scripta 
sunt : nt per palientiam, et con
solationem Scripturarum, spem 
habeamus. ' 

5. Deus. aulem J;lalienlile et so
latii, del vobis 1dipaum sapere 
i.u. alterutrwn secllJldum Jesum 
Christnm: 

e·. nt unanimes uno ore hono
riflcetis Deum, el Patrem Domini 
noJ1tri J esu Christi. 

,. l- - ' J1R.IJll cJi,J1tollll v.clllll, uuonCJl.r DO.l»-UlibneoI. et viue de. QIIJlÏère à. plaift 
aux autres. · 

, . i, - 1 Da» i. @1"41C. : de noue. 
~. 8. - a Coux qui vous co11.vrent de confusion• qui par leurs œuvres vous mé

pr~eu.t, xoe. méprise11l ~lewent, parce que je voua suis attaché.Jésus-Christ parle 
ainsi dans le Ps. 68, !.O. Jésus-Christ souffrit celte confusion et ce mépriô a•·,,, 
patience dans la vue de gagner les hommes, et par là milme de leur plaire. 

jl. ,. - • Dans le grec : tout ce qui a été écrit jusqu'ici. 
1 afin que non-seulement la patience dans lee afflictions, mais encore les conlk>

.iailtes promeeses des divines Ecritures nous confirment dans l'espérance de l'éter
nelle félicité. La patience augmente l'espérance, ou bien : Plus on est patient, plus 
on a d'espérance d'être sauvé. El réciproquement c'est aussi l'espérance qui au11-
mente la patience; ca.r plus on se représen1e vivement 1~ bonheur éternel, plus il 
devient facile de se montrer patient. La lecture des divines Ecritures fait naitre el 
vivifie l'esr,érance, parce quelle• renferment les promesses et les garanties lea 
plus conso antes de l'éternelle béatitude. 

, • 5. - • c'est-à-dire dans les sentiments de Jésus-Cbriat. Dieu ei!t un Dieu de 
patience et de consolation, parce que l'une et !"autre viennent de lui. 

jl. 6. - ' Les fülàlos n'ont qu'un cœur et qu·une bouche pour chanter les louan
t11S de Dieu. 
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7. Propter quod suscipite invi
cem, sicut et Christus suscepit 
vos in honorem Dei. 

8. Dico enim Christum Jesum 
· ministrum fuisse circumcisionis 
propter veritatem Dei, ad confir-
1118.Ddas promissiones patrum : 

9. Gentes autem super miseri
eordia honorare Deum , sicut 
scriptum est : Propterea confite
bor übi in gentibus Domini, et 
nomini tuo cantabo. 

f O. Et iterum dicit : Lœtamini 
gentes cum plebe ejus. 

ff. Et iterum : Laudate omnes 
gentes Dominum : et magnificate 
eum omnes populi. 

f 2. Et rursus Isaias ait : Erit 
radix Jesse, el qui exurget regere 
gentes, in eum gentes sperabunt. 

7. C"est pourquoi supportez-vous let uns 
les autres, comme Jésus-Christ vous a sup
portés pour la gloire de Dieu •. 

8. Car • je t1QUI déclare que Jésus-Christ 
a été le ministre de r Evangik 4 regard des 
Juifs circoncis, afin que Dieu ft\t reconnu 
véritable par l'accomplissement des promes
ses qu'il avait faites à leurs pères 11. 

9. Et quant aux Gentils, ils doivent glori
fier Dieu de la miséricorde qu'il leur a 
faite u, selon qu'il esl écrit : C'est ponr 
ceUe raison, Seigneur, que je publierai vos 
louanges parmi les nation&, et i1ue je chan
terai à la gloire de votre nom . 

to. Il est encore écrit : lh'~ouissez-vous, 
nations, avec son peuple n. 

t f , Et ailleurs : Nations, louez toutes le 
Seigneur; peuples, glorifiez-le tous n. 

f 2. baie dit aussi : Il sortira de la üge 
de Jessé II un rejeton qui s'élèvera pour ré
gner sur les nations, et le~ nations espére• 
ront en lui. I1aïe, 1 f, 20. 

; • 1. - 8 pour procurer la gloiro de Dieu. 
;. 8. - • Ce qw suit donne la raison pourquoi tous doivenl se supporler les uns 

les autres avec une patience pleine de charité; c'est que tous, Juif• et Genlila, ont 
été appelés au même ordre de choses ~tabli (lOur le salut (j'. 8. 9). 

11 Jésus-Christ a,eot soumis à la circonci3ion, et a paru comme un juif parmi les 
Jnifs, aHn de montrer que Dieu était véritable, c'est-à-diro, afil1 de montrer le• pro
me88etl divines dans leur accomplissement; car les prou:esse• divines déclaraient. 
que le lle .. ie paraitrait au milieu des Juif•. Ce verset parle encore de l'admio&ion 
des Juifs, le sui•ant 11arle de celle des Gentils. 

;. 9. - 11 et les Gentils louenl Dieu de ce '{ll'il a eu à leur égard tant de miséri
corde, qu'il les a admis dans son Eglise, Faites bien attention : Les Juifs furent appelés 
en vertu des promesses qui leur avaient été failes, les GenWo le furenl par miséricorde. 
Ce qui ne doit pas s'entendre comme oi les Juif• n'avaienl pas élé appelés par mi
séricorde, ni lee Genlils en vertu des promesse•, car les uns et les autres ont été 
les objets de la promesse et de la miséricorde; en ell'et, la promeose qui avait été 
d'onnée aux Juifs étail elle-même une miséricorde, et le bien!Jit de la rédemption 
avait été également promis aux Gentils (voy. ce qui suit). 

11 c'est-à-dire les nations seront au nombre des adonte1lrs de Dieu, comine déjà 
David l'a prédit (Ps. 17 J 50. 2. Rois, H, 50), eu pariant des louanges de Dieu qu il 
souhaitait enlendre punlier parmi les peuples. Les peuples que David subjugua 
étant une figure des nations qui devaient embrasser la religion chrétienne, cowme 
il était lui-même un type de Jésus-Christ; les peuples, dm,t il parlai 1, revrésentaieut 
~nsi, dans un sens é]e'V'é, les nation.3 en gécréral qui croient en Jé:,ns-Christ. 

;,. to. - " Ce passage est de 5. Moys. 32, 43, et il est cité d'al'rès l'ancienne 
version grecque, qui était alors géuéralcmeut lue. Le texte primitif et notre ver• 
eion latine s'en éloignent un peu, mais non pas substantiellemeut; car dans l'en
droit cité 5. Moys. 32, U-U, il est quealion de l'assujettissement de• ennemi• d'Is
rael qui étaient toua palcns, et figuraient les Gentils en général, en tant qu'ils se 
sont soumis au joug de Jésus-Christ; de manière que les peuples qui dans le ,. 43 
louent Dieu (sont dans la joie), doivent être awsi, dans uu sens plus élevé, les na
üons se convertissant au cbrietianisme. 

,. H. - "Voy. Ps. 116, 1. Le Pil8lmiste parlant de tous les peuples, désignait 
par là même la coll'Veraion future des Gentils à la religion chrétienne. 

,. t2. - 11 Lill.: Il y aura la tige de Je•sé, et il en sortira un rejeton pour ré
gner, etc. - Ce sera la race de David d'oà sortira, etc. -Jessé !nt père de David 
(Comp. /saitJ, H, t et les notes). 
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t3. Que le Dieu d'espérance 18 vous com
ble de joie et de paix dans voire foi, afin 
que votre espérnnce croisse toujours de plus 
en plus par la vertu du Saint-Esprit. 

U. Pour moi, mes frèrés, je suis per
suadé t· 1iue vous êtes P.leins de charité, 
que vous êtes remplis dé toutes sortes de 
connaisauces, el qu'ainsi vous pouvez vous 
instmire les uns les autres. 

m. Néanmoins je vous ai écrii ceci, mes 
frère., et peut-être avec un peu de liberté, 
voulant seultment vous faire ressouvenir de 
ce que vous savez déjà, selon la grllce que 
Dieu m'a faite 18, • 

i 6. pour être le ministre de Jésus-Christ 
parmi les nations, en exerçant la sacrifica
lure de l'Evangile de Dieu, afin que l'obla
tion des Genlils lui soit agréable, étant sanc
~fiée par le Saint-Esprit 19• 

lî. J'ai donc sujet de me glorifier en 
.. us-Christ du succès de l'œuvre de Dieu'°· 
i8. Car je n'oserai parler de ce que Jésus

t:hrisl n'a point fait par moi, pour amener 
les nations à l'obéissance par la parole el 
par les œuvres, 

. i 9. par la vertu des miracles et des pro
diges, el par la puissance du Saint-Esprit, 
de sorte que j'ai porté l'Evangile de Jésus
Ch~ist dans cette grande étendue de pays 11, 

qm est defuis Jérusalem jusqu'à l'myrie "· 
20. Et• je me suis tellement acquitlé de 

u ministère, que j'ai eu soin de ne point 
prêcher l'Evangile dans les lieux où Jésus
Ch~ist avait déjà été prêché", pour ne point 
b~!i~ sur le fondement d'autrui, vérifiant 
ams1 cette parole de )'Ecriture : 

t 3. Deus autem spei repleal 'l'Os 
omni gaudio et pace in credendo : 
ut abundetis in spe, et virtute 
Spiritus sancti. 

H. Certus sum aulem fratres 
mei el ego ipse de vobis, quoniam 
et ipsi plem estis dileclione, re
pleti omni scienlia, ita ut possitis 
allerutrum monere. 

15. Audacius aulem scrip,i vo
bis fralres ex parte, tnnquam in 
memoriam vos reducens : propter 
graliaw, quill data est wihi a Deo, 

i 6. ut sim minister Christi Jesu 
in gentibus : sanclificans Evauge
lium Dei, ut fiat oblalio Gentium 
accepta, et sanctificata in Spirilu 
sancto. · 

17. Habeo igitur gloriam in 
Christo Jesu nd Deum. 

18. No!! enim nutleo aliquid lo
qui eorum, quœ per me non effi
ci t Chris lus in obedientiam gen
tium, verbo et factis : 

19. in virtute signorum el pro
digiorum , in virtute Spiritus 
sancli : ita ut ab Jerusalem per 
circuitum usque ad lllyricum re
pleverim Evangelium Christi. 

20. Sic autem prœdicavi Evan
geliu.m hoc, non ubi nominalus 
est Christus, ne super alienum 
fundamentum œdificarem : sed 
sicut scriptum est : 

t. 13. - 18 qui donne l'espérance et qui l'accompllt. Cc verset forme la bénèdic
on qui vient à la suite de l'exhortation qui précède (Vol(, le sommaire). 
!· 14. - 17 Dans le grec: Pour moi, mes frèus, je suis peuuadé aussi ù votre 

SUJel, 
;. _15. - n J~ sais bien que vous êtes vous-mêmee remplis de la charité et de 

la scie~ce chrétienne de manière que vous Ronvez vous exhorter mutuellement; 
toutefois ayant reçu de Dieu la grâce d'être I apôtre des Gentils, j'ai voulu rappe
ler la doctrine chrétienne à votre soùvenir. 

;. 16. --: 19 J'aunonc~ l'Evangile aux nations, afin qne I par m~ prédication, e~es 
·~ convertissent et quelles soient consacrées par Je Samt-Espr1t comme une v1c-
t1me agréable à Dieu, que je lui offre moi-même (Aug.). · 

t: i7. - •• De cette manière, en vertu de la vocation que j'ai reçue de Jésus
Christ pour être l'apôtre des nations (j'. t6), je puis me glorifier dans les choses de 
Dieu, de la conversion et de l'oblation des Gentils. L'Apôlre parle maintenant de 
s~ vo_calion à l'np~slolat, principalement en vue de justifier la liberté qu'il a prise 
Il écru·c aux Romams. 

t. 19_. - " dans la Palestine, l'Arabie et la Syrie, 
" Samt Paul se rendit en ce lieu vraisemblablement de la Macédoine, peu avant 

IJ.u'.il écrivit cette Epitre. 
'11, 20. - " Sen• des versets 18, 19: Je pui• me glori6cr, ca~ je ne parle que de 

ce que Jésus-Christ a opéré par moi ( en sorte que la gloire que je me donne ne 
'Oe revient pas proprement, mais à Jésus-Christ). 

11 par d'autres prédicateurs de la foi (Comp. i. Cor. s, 10. Ephés. 2, 20). 



CHAPITRE XV. 441 

21. · Quibus non est annuntia
tum de eo, videbunt : et qui non 
audierunt, intelligent. 

22. Proptèr quod et impediebar 
rturimum venire ad vos, et pro
hibitus sum usque adhuc. 

23. Nunc vero ulterius locum 
non habens in bis regionibus, cu
piditatem autem habens veniendi 
ad vos ex multls jam prœcedenti
bus annis :. 

2i. Cumin Hispaniam proficisci 
cœpero, .spero quod prœteriens 
videam vos, et n vobis deducar 
illuc, si wbis primum ex parte 
fruitus fuero. 

25. Nunc igitur prôficiscar in 
Jeru~alem ministrare sanctis. 

26. Probaverunt enim Maccdo
oia et Achaia, collationem ali
quam facere in pauperes sancto
rum, qui sunt in Jerusalem. 

27. Placuit eoim eis : et dehi
torcs sunt eorum. Nam si spiritua
lium eorum participes faeti sunt 
gcntiles, deheot et in caroalibus 
ministrare illis. ' 

28. Hoc igitur cum consumma
vero, et assignavero eis fructum 
hune : per vos proficiscar in His
pauiam. 

29. Scio autem quoniam ve-· 
oieus ad vos, in abundaotia he
n~dictionis Evangelii Christi ve-
n1am. · 

30. Ohsecro ergo vos fratres per 
Dominum nostrum Jesum Chris
lum, et per charitatem sancti 

21. Ceux à qui il n'avait point été an
noncé, verront; et ceux qui n'avaient point 
encore ouï parler de lui, entendront sa pa
role ••. Isaïe, 52, 15. 

22. C'est ce qui m'a souvent empèché " 
d'aller vers vous, et je ne l'ai pu faire jus
qu'à cette heure 17• Pl. h. t, 13 

23. Mais n'ayant plus maintenant aucun 
sujet de demeure,· 18 dnvaotage dans ce pays
ci 11, et désirant depuis plusieurs années 
d'aller vous voir, 

2i. lorsque je ferai le voyage d'Espagne, 
j'espère vous voir en ~sanl •0 , allo qu'a
près avoir un peu jom de votre présence, 
vous me conduisiez en ce pays-là 31 • 

25. Maintenant je m'en vais à. Jérusalem", 
pour rendre service aux saints ... 

26. Car les églises de Macédoine et d'A
chaïe out résolu avec beaucoup d'affection 
de faire quelque part de Jeurs biens à ceux 
d'entre les· saints de Jérusalem qui sont 
pauvres. 

27. Ils s'y sont portés d'eux-mêmes, et 
en effet ils leur sont redevables. Car si les 
Gentils ont participé aux richesses spirituel
les •• des Juifs, ils doivent aussi leur faire 
part de leurs biens temporels. 1. Cor. 9, H. 

38. Lors doue que je me serai acquitté ùe 
ce devoir, et que je leur ·aurai distribué 
cette aumône, je passerai chez vous en m'en 
allant en Espagne. 

29. Or je sais que quand je vous irai voir, 
ma venue sera accompagnée d'une abondante 
bénédiction de l'Evangile de Jé.,us-Christ. 

30. Je vous conjure Jonc, mes frères, par 
Jésus-Christ notre Seigneur, et par la cha
rité du Saint-Esprit, de combattre avec moi 

;. 21. - •• Je m'eu suis tenu à. la prophétie portant que je devais prêcher à ceux 
qm n'.avaient point encore euteuclu parler de Jésus-Christ. 

1. 22. - •• Ce qui m'a empêché ... c'est cette entreprise difficile de fonder une 
église entièrement nouvelle. 

17 Les mots« el je ne l'ai pu, etc. » ne sont pas dans le grec. 
j-. !!3. - te pour y fonder le christianisme. 
" Saint P•ul écrivait vraisemblablement de Corinthe (Voy. l'introduction à l'E

p!lre). 
1, ii. - 10 Saint Paul fut conduit à Rome comme prisonnier quelques années 

après avoir écrit ceci. Saint Clément de Rome et d'autres anciens auteurs rappor• 
tent qu'~près une captivité de deux ans à Rome (.&cl. !!8, SO), il exécuta réellement 
sou proJet d'aller en Espagne. 
, • 

31 Ces sortes d'accompagnements durant les voyages étaient alors ordinaires 
,,.et. 15, 3. t7 H. 15). · 

,. 25_. -:- H Voy • .&et. 21, 15-17. 

2t pnoc,palement 11our porter les aumônes qui ont été recueillies (Voy. .&cl. 
l_ t7). 
T· 27. - "à la relip'on chrétienne, qui est pllSSée dea Juifs aux Gentile. 
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par les prières que vans ferez à Dieu pour 
moi 11, 

3 t. atl:11. qu'il me tlélhre des infidèl81 
qui sont dans la Judée", et que les ll&Î.lltl 
de Jérusalem nçoi•ent faTorablement le 
présent que je leur porte; 

32. et qn'ainsi étant plein de joie, je 
puisse aller Tous voir, sl 0'91t la 'Volonté de 
Dieu, et jouir &1'80. vous d'une consolation 
mutoolle. 

Spiritus, ut adjuntis me in ora
üonibus vestris pro me ad Detun, 

3t. ut liberer ab intidelibU1 'l°Ï 
sunt in Judœa, et obsequii mei 
oblatio accepta fiat in Jernalem 
llllllctis, 
· 32. ut TIIIIÎIDI ad vos in ?Udio 
per volqntatem Dei, et relrigerer 
l'Obisoum. 

33. Que le Dieu de paix demeure avec 33. Dens autem Jl!ICÎB sit cum 
vous tous. Amen. omnibus '\'Obis. Amen. 

CHAPITRE· XVI. 

Recommandation de Phébé. Saluts à plusieurs chrétiens de Rome. Averti8•ffllffll à 
l'égard du liérétiques. Plusieurs de ceuz de sa connaitsance saluent 11!4 chrttitftl œ 
Rome. Souhait de la conclusion et louange, r~a à Dieu. 

1. Je vous recommande notre sœur Phébé, 
diaconesse de l'Eglise qui est au port de 
Cenchrée ', 

2. afin que vous la receviez dans le Sei
gneur•, comme on doit recevoir les saints, 
et que vous l'assistiez dans toutes les choses 
où elle pourrait avoir besoin de vous; car 
elle en a assisté elle-même plusieurs, et 
moi en particulier. 

3. Saluez P,risque et Aquilas, qui ·ont tra
nil!é uec moi pour le service de Jésus
Chr1st; Act. t8, 2-4. t8. t. C9r. i6, t9. 

4. (qui ont exposé leur tête pour me sau
ver la vie•, et à qui je ne suis pas le seul 
qui sois obligé, mais encore toutes les Egli
ses des Gentils.) 

t. Commendo autem TobisPhœ
ben sororem nostram, quœ est in 
ministerio Ecclesiœ, qu111 est in 
a!nchris: 

2. ut eam suscipiatis in Domine. 
digne sane:is : et assistatis ei ~ 
quocumqne ne~otio vestri in<»
guerit : etenim 1psa quoque asti~, 
multis, et mihi ipsi. 

3. Salutate Priscam et Aquilam 
adjulores meos in Christo Jesu 

4. (qui pro anima mea suas cer
vices supposuerunt : quibus non 
soins ego gratias ago, sed et cu.nctœ 
Ecclesiœ gentium), 

;. SO. - 111 Dans le grec: de combattre avec moi et en ma faveur, par vos pri~
res pour moi aoprèe de Dieu. La prière e•t le combat de !"li.me, en c-e qu'elle a'ef· 
force de faire disparaitre les obstacles, qni, à cause· de la partie inférieure de 
fàme et de la sensualité, s'opposent à son essor vers Dieu (Comp. Col. •, 'i). 

j:. 31. - •• Comp. là-dessus Act. io 3-!3. C~ap. 21-15. · 
j:. 1. - 'Phébé, qui faisait pour ;,jfaires C,. 2) le voyage de Rome, .!tait, selon 

toute •J'parence, chargée de !'Epitre. C'était une diaconesse (comme porte le 
grec), c ""t-à-dire une de• femmes qui avaient soin dea pauvre• et de, malades du 
sexe féminin à Cenchrée (Comp. 1. Tim. 5, 9). L'office des diaconesses comprenait 
en outre 1'6bligation d'ase1Bter au baptême des femmes nouvellement converties, et 
de les instruire de la doctrine chrétienne. On ne prenait pour cet emploi que dea 
ve1>ves &iiées, et si, par exceplion, on admettait quelques ;euoes femmes qui S8 

dislinguaient par leur vie exemplaire et pieuse 1 on les appelait également veoTe&. 
- Ceochrée était un bourg senant de port, à t'est de Corinthe, prèa du golfe Sa
rouiqne: 

j,. 2. - • c'est-à-dire avec des sentiments chrétiens. 
,. !. - • qui, pour me sauver la Tie, se 1ont eux-mêmes exposés an péril de la 

perdre. Comment, où et '{U&nd, c'est ce qu'on ne sait pas. Peut-être fut-ce l Q>
rinthe (Act. 18, 6 et eaiT.), pent-êlre l Epllèse (..4et. t9). 
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lL et Jio-timm Eoàeaiam eo
ram. Salutate BpœBetum dileelum. 
mihi, qai est primitiTIIB Aaiae in 
Christo. 

6. Salutate Mlll'iam, qva mm
hm labon'Wit in wbia. 

7. Sahrlate Andl'QDÏmm et lu
niam, ~- et ceamptiwa 
meos : qui sut DOlliles in apea
tolis, qui et ale 1118 flursut iD 
Christ&. 

8. SaJutat. Ampliabml ctileoü
limnm milli o. Domiao. 

9. Sa!11tate Uri,- acJ,jlltorai. 
nostrum in Chriato .INu., et sa.. 
elnn. dilectni -· io .. Sùataw Appell• pJGDUm iD 
Cluisto. 

t 1. Salutate eos, ffDi sunt u 
Aris~ deme. Sahrtale Hero
diaem C08Jl&tllm m6111D. Salutale 
eos, qui aunt a N&l'llÎIÂ domo, 
qui sunt in Domino. 

1 i. Salutale Tr,phll!DDI e~ Try
phosaa, quie labonm in DNn.nlo. 
Salutate Persidem ehariesi- , 
qme œultum lakram in Doaine. 

t 3. Salutate Rufum etemna in 
DominG , et matre111 ejus, et -· t•. Salutate ,\Jyueritum, Pble-
i.°'1iem, HeMMllt, l'a,1/rol>am, 
.:tnmen , et qui cum eis 1ant 
. ratres. 

5. Salwes IIIN8Î l'Eglise qui est dans leur 
maiscm •. Saluez mon cher Epénète, qui a 
éli6 lu primieei, de l'Asie n /énr-Chriet •, 

6. Saluez Marie, qui a beaucoup ln.ffillé 
poar-•. 

7. &du• AnclroDique et Jueie mes pa
renta, qa OIII Mi compagn- de mes liens', 
qui sont considérables eatre les apôtres, et 
qui ont embrassé la foi de Jéeus-Christ • 
avant.·moi. 

S. Sùue1 •nptïa•, que j'ahœ pertienliè
rem111t ea noire Seign.eur. 

9. Salaa 1Jrbain, lf1IÎ a tn.œllé avec nous 
pour le service de Jésus-Christ, et mon cher 
StachJs. 

tO. Salaez Appelle, qui est lldèle en luwa
Christ. 
· t t. Saluez ceux qui sont de la famille 

d' Aristolnlle. Saluez Hêrodion - cousin. 
Salu11 _ee~ de 111 maison de Nareisae, qui 
SODI 1111 Seigneur. 

tt. Sù- Tryp!Mne el. TYJllhœe, les
quelles tran.iUen.t ponr le aeniœ da S• 
gnew ~. Salues notre chàre Penide, qui a 
•ni lleaueo11p vanillé JIOfll" }e senice du 
Saighm. 

t3. Saluez Rufus, qui est un élu 10 du 
Seie'aew-, et sa mère, que je 1C!9-Mle comme 
la mienne"'· 

H. Salues Asynerite, Phlégoo, Hermas, 
Patrobe, Hermès, el nN frères qui sont 
a:veo eux . 

t5. Se:htlate Philelegltm et Jtt-- t5. SalttM Ph.ikllogu& 8' Julie, Nérée et 
liam, Nereum et sororem ejus, et sa sœur, ~.t Olympiade, et tous les saints 
Olympiadem, el omues, qui cam · qui sont avec elJlt. 
e1s sunt,, sa11c.tos. · 

t6. Salulate in"icem in oscJAlo t6. Saluez. les uns. et les autres par Wl 
&allQlo. Salutaa& 'I08 OIDll86 EccJ.&. , saint ba.iser tt. T011tes les Eglises de Jésus-
siai Christi. Christ ... us uw.enl. 

;-. S. - • 1'88118mblée cbritienne, q11i 1111 tient dans leur nœieoo (Cllaqlar. l. Cor; 
l6, 19). . 

• qui a été le premier croyuat de Y.laie. L'Alie, c'eat fAaï• psoconaulaire ou 
l'lome. 

, . 8. _;_ • en ayant coawrt.i, aJl11wi plasieua d'enlra voua dans le bien. 
,. 7. - T On ne sait où ils lœent ell priaon - I' Apllt.re 
• qai soat devenas chrétienL 
j,:. l~ - • Yar. aoh· 6. 
,. l3. - ta qui s'est distingné. 
u ma ~re - par l'altldlemmû. ~e· m'a. 116moigné et lea IOiDa 41&'elle m'a 

lloan61. · 
1: l6. - u Le salut chez les Juifs, les Greca, les Romains et d'autres peuples, 

~I &c8Gla!)11811é, cln MÏNI". Jlmm lea. mé.l.ieace llalaes devait être eaim, le signe 
dune sainte amitié (l. Cor, 16, iO. 2. Cor. t3, 12. 1. The••· S, !6). Cette maDH1re 
de- 114!uer par le baiser ne tud6 pas. à.~ en coutume même dans les assemblées 
chrétiennes, et encore aujourd'hui il est d'usage entn la clllcsé dm la. cèJO:atiœ 
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17, Mais je vous prie, mes frères,· de· 
prendre garde à ceux qui causent des divi
sions et des scandales contre la doctrine que 
vous avez àpprise, et d'éviter. leur compa
gnie••. 

18. Car de tels hommes ne servent point 
Jésus-Christ notre Seigneur, mais leur ven
tre ", et par des• paroles flatteuses ils sé
duisent les àmed simples. 

19. Votre obéissance " est nnne à la 
connaissance de tout le monde, et je m'en 
réjouis pour vous: mais je désire que vous 
soyez sage dans le bien, et simple dans le 
mal 18• 

20. Que le Dieu de paix brise 17 au plus 
tôt satan sous vos pieds. Que la gràce de 
notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous ••. 

21. Timothée, qui est le compagnon de 
mes travaux, vous salue, comme aussi Lu
cius et Jason, et Sosipatre, qui sont mes 
pareuts 19 , 

22. Je vous ~alue au nom du Seigneur, 
moi Tertius, qui ai écrit cette lettre 20• 

23. Caïus, qui est mon hôte, et toute l'E
glise 11, vous saluent. Eraste, trésorier de 
la ville, vous salue, et notre frère Quartus. 

-24, Que la grâce de notre Seigneur Jésus
Christ soit avec vous tous. Amen. 

25. Gloire soit à celui qui est tout-puis
sant pour vous affermir dans l'Evangile ", 
dans la doctrine de Jésus-Christ", que je 

17. Rogo autem vos ftntres, ut 
ob~ervetis eos, qui dissensiones 
et ofl'endicula, prreter doctrinam 
quam vos didicistis, fa.ciunt ; et 
declinate ab illis. 

18. Hujuscemodi enim Christo 
Domino nostro non serviunt, sed 
suo ventri : et per dulces sermo
nes, et benedichones, seducunt 
corda inoocentium. 

19. Vestra enim obedieutia in 
omnem locum divulgflla est. Gau
deo igitur in vobis. Sed volo vor 
s~ientes esse in bono, et sim
pliees in malo. 

20. Deus aulem pacis conterai 
satanam sub pedibus vestris velo
citer. Gratia Domini nos tri Jeso 
Christi vobiscum. 

21. Salutat vos Timotheus ad
jutor meus, et Lucius, et Juon, 
et Sosipater, cognati mei. 

22. Saluto vos ego Tertius, qui 
;cripsi epistolam, in Domino. 

23. Salutat vos Caius hospe! 
meus, et uoiversa Ecclesi~. Salu
tat vos Erastus arcarius csvitatis, 
et Quartus, frater. 

24, Gratia Domini noslri Jesu 
Christi cum omnibus vobis. Amen. 

25. Ei o.utem, qui potens est 
vos conlirmare juxta Evangelium 
meum, et prredicationem Jesu 

de l'Office divin \Comp. Gant. des canl. 1; note 2). - • Ce baiser n'est d'usage que 
dans le rit romain. . 

;. 17. - "!,'Apôtre veut vraisemblablement désigner les Juifs qui feisaient pro
fession du cbristanisme; car dans presque toutes ses épitres, il se plaint qu'ils 
cherchaient à altérer la pure doctrine du Jésus-Christ par de pernicieuses erreurs 
(Voy. Phil. 3, 2 et suiv. 19, 2, Cor. H, 13). 

;. !8. - •• mais leur bas amour-P.ropre et leur sensualité (Phil. 3, 19). 
;. 19. - 11 raison pour laquelle li espère que les avis qu'il leur a donnes seront 

bien reçus. Vous êtes renomm~s pour votre soumission. 
•• sages dans la pratique du bien, et simples, d'un cœur sans malice, pour vous 

préserver des atteintes du mal (Comp. Matth. 10, :16). 
;. 20, - "Dans le grec: le Dieu de paix brisera. 
u Le grec ajoute : Amen. 
;. 21. - 11 mes concitoyens, des chrétiens sortis du judalsme. 
;. 22. - "' Tertius, qui a écrit cette Epitre prenant lui-méme la parole , et saint 

Paul parlant de nouveau aussitôt après, il n1y a rien de plus naturel que de sup
poser que saint Paul lui dictait la leUre, et que Tertius profita d'un moment de 
repos pour y intercaler son salut. 

;. 23. - 11 Dans le grec: Calus qui m'accueille, moi et toute l'Eglise avec 
hospitalité (pour les assemblées o& on célébrait les Offices divins). Voy. l, Cor. 
f, u. 

;. 25. - 11 Litt. : dans mon Evangile, dans l'Evangile - tel que je vous l'ai ex, 
posé dans cette Epitre. 

13 Litt: et dans la prédication de Jésus-Christ, - dans la prédication touchant 
Jésus-Christ comme libérateur. 
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Christi, secundum revelationem 
mysterii lemporibus œternis taciti, 

26. (quod nunc patefactum est 
·:cr Scriptuns prophetarum se
.un dum prœceptum œterni Dei, 
:1d oheditionem fidei) in cunctis 
gentlhus cogniti, 

27. soli sapienti Deo, per Jesum 
Christum, cui honor et gloria in 
sœcula sœculorum. Amen • 

prêche suivant la révélation du mystère, 
qui étant demeuré caché dans tous les siè
cles passés ", 

26. a été découvert maintenant par les 
oncles des prophètes 11, selon l'ordre du 
Dieu éternel, et es_t venu à la connaissanca 
de tous les peuples, afin qu'ils obéissent à. 
la foi; . 

27. à Dieu qui est le seul sage, honneur 
et gloire II par Jésus-Christ dans tous les 
siècles des siècles. Amen 17• 

.. selon la révélation évangélique tout ·entière, qui est demeurée silencieuse
ment renfermée dans le sein de la divinité jasqu'au jour où Jésus l'a fait connaitre 
(Col. t, 19. t, 2. Ephés. 6, 19. a, Il. 1. Pier. 1, 10). Entendez la révélation évangé
lique aéveloppée; car le mystère de la rédemption élall déjà connu, quoique non 
développé, dans l'Ancien Testament, y étant de plusieurs manières prédit el figuré. 
Saint Panl du reste déclare, même dans cette Epitre, que ce qu'il enseigne touchant 
la roi vivifiante et justificative est conforme à l'Ancien Testament. 

,. 26. - 11 au moyen de l'e:raete inte,yrétaion des prophètes. 
, • 27. - 11 Le grec a simplement: gloire. · 
l'I Dans le grec : jusque d&11s l'étemité. (Amen). - • ,i, .,.,ù, ,.;.;,,.,, durant les 

siècles. Quelques manuscrits ont encore ce verset: 1ri,èc PM,a«Îou, i')'pd.qn, d.'!l'è Kop1Y9ou 
l'I/,. ~'''"' "'"' 11 ... ,,.. T,, i, Kn;t11û,, ixx>•cri•,. Elle (!'Epitre) a été écrite aux Ro
mains de Corinthe par l'entremiae ds Phébé, diacone88e de l'Eglise de Cenchrée. 
Mais ce verset n'est pas authentique. 





PREFACE 

SUR LES DEUX ÉPITRES DE SAINT PAUL 

AUX CORINTHIENS 

Corinthe était la capitale de la province grecque, !'Achaïe, aujoul'
d'hui la Morée, située sur l'isthme , entre la mer Ionienne et la mer 
Egée , ville riche et commerçante avec deux ports, un des principaux 
siéges du culte de Vénus et de la volupté, mais aussi de la science et 
de l'art de bien dire. Saint Paul y était venu d'Athènes (Act. iS, i) 
dans le cours de sa seconde tournée apostolique (Act. i5, 40), l'an 
de l'ère chrétienne 52, suivant d'autres 54, et il y avait prêché durant 
un an et demi avec un tel succès, qu'il parvint à y former une Eglise 
nombreuse, qui cependant comptait parmi ses membres plus de 
Gentils que de Juifs; car les Juifs s'étaient montrés rebelles et contra
dicteurs à Corinthe comme partout (Act. iS, 6. i2. ta, 45). Saint Paul 
avait tout lieu d'être content des chrétiens de Corinthe. Mais lorsqu'il 
fut parti, et qu'il se fut rendu à Ephèse, pour de là aller à Jérusalem 
(Act. i9, 2i), un bon nombre retournèrent à leur vie dissolue, et 
donnèrent à l' Apôtre l'occasion d'écrire une première épitre aux Co
rinthiens; épitre toutefois qui est perdue, et dans laquelle il interdisait 
aux fidèles tout commerce avec les hommes corrompus (i. Cor. 5, 
9-i2). Vers le même temps des chrétiens judaïsants qui, selon toute 
apparence, étaient venus de la Palestine, excitèrent des troubles. S'at
tribuant une prééminence particulière (2. Cor. 5, 12. H, iS. 22), 
ils contredisaient la doctrine de saint Paul (2. Cor. H, 4), rabaissaient 
son autorité (i Cor. 9, 2) et exaltaient celle de Pierre (i. Cor. t, t2). 
Durant l'absence de saint Paul arriva également à Corinthe (Act. t8, 
24. t9, f). Apollon, qui était un chrétien renommé pour sa science 
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dans les Ecritures, et qui, sans s'éloigner de l'enseignement de saint 
Paul (Comp. L Cor. 3, 6. l6, l2), se distinguait cependant de lui paJ 
la manière scientifique dont il enseignait. On vit ainsi paraître dei 
docteurs de différentes espèces à Corinthe. Les suites en furent tristes; 
divers partis se formèrent bientôt , et se divisèrent entre eux. Ils Sè 

désignaient d'après les maîtres auxquels ils donnaient la préférence : 
l'un se disant sectateur de Paul, un autre d'Apollon, un autre de 
Pierre ( L Cor. 1, l2). Ceux qui se disaient partisans de Paul et de 
Pierre étaient particulièrement animés de dispositions hostiles les uns 
à l'égard des autres. Ils ne disputaient pas seulement sur la force 
obligatoire des lois rituelles de Moyse; d'autres sujets de contestations 
s'élevèrent encore parmi eux. Un homme cohabitait avec sa bellc
mère, et cela était, aux yeux des uns, un inceste qiù méritait les plus 
sévères châtiments ; aux yeux des autres une .chose indifférente. La 
coutume de recourir aux tribunaux romains pour obtenir justice, la 
participation aux festins que les païens célébraient à l'occasion des 
sacrifices, les mariages avec ceux qui n'étaient pas chrétiens, la vie 
hors du mariage, les agapes, l'obligation pour les femmes de se voiler 
dans les assemblées religieuses, certains désordres dans la célébration 
du saint Sacrifice et de la sainte Cène , l'autorité des preuves philoso
phiques dans le christianisme, les dons de !'Esprit, la résurrection 
d'entre les morts, étaient autant de sujets sur lesquels ùn disputait 
avec beaucoup de chaleur. L' Apôtre fut informé· de tout cela à Ephèse 
(L Cor. l6, 8. !9. Act. 18, f9), en partie par ceux de la maison de 
Chloé, une femme chrétienne de Corinthe, en partie par le bruit pu
blic; et aussi par une lettre que des envoyés de l'Eglise de Corinthe 
lui avaient apportée. (L Cor. 1, H. 7, L 16, 15-!8). li en prit occasion 
d'écrire notre première Epître aux Corinthiens, afin de leur y dol).ner 
ses instructions touchant les divers points en discussi<;m parmi eux, et 
de les exhorter à l'union. LeS' envoyés furent chargés de !'Epître, et 
Timothée devait en même temps se rendre à Corinthe par la Macé
doine (Act. i9, 22), apparemment afin d'informer l' Apôtre de l'im_ 
pression que sa lettre ferait sur les Corinthiens. Le désir de l' Apôtre 
était que ceux qui portaient son Epître, arrivassent à Corinthe à peu 
près vers le temps de Pâques (t. Cor. 5, 7. 8), et que Timothée fùt 
de retour à Ephèse pour la Pentecôte (l. Cor. f6, 8-12). Ainsi les 
commissionnaires durent partir d'Ephèse au commencement du moi!> 
de mars, et la lettre doit en conséquence avoir été écrite vers le même 
temptt, la dernière année du séjour de !'Apôtre à Ephèse, .c'est-à-dire 
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l'an 57, selon d'autres 58 de l'ère chrétienne ; car saint Paul dit ex
pressément (t. Cor. t6, 8. 9), que son dessein était de ne demeurer 
à Ephèse que jusqu'à la Pentecôte de l'année courante. 

L' Apôtre, plein de sollicitude pour savoir quelle impression sa 
Lettre ferait sur ltJs Corinthiens, outre Timothée, envoya encore Tite 
d'Ephèse à Corinthe , le chargeant en même temps de faire faire des 
quêtes en faveur des pauvres. Pour lui , dans la nécessité de quitter 
Ephèse .durant cet intei:valle (Act. 20, t), il croyait pouvoir attendre 
le retour de Tite dans la Troade (2. Cor. 2, t2. t3); mais il ne le re
trouva qu'en Macédoine (2. Cor. 7, 5. et suiv.). Il apprit de lui que 
sa Lettre n'avait pas été, il est vrai, sans un bon effet (2. Cor. 7, 7-9), 
mais que néanmoins il n'avait pas entièrement atteint son but (2. Cor. 
6, t4-18. 12, 21. t3, tO); qu'il n'y avait que ceux qui se disaient les 
adeptes de Paul, qui fussent revenus à de meilleurs sentiments ; que 
les autres cherchaient par tous les moyens à le rabaisser (2. Cor. 2, 
15-t7. 3, L tO, tO), et que même ils portaient l'audace jusqu'à l'ac
cuser d'inconstance (2. Cor. 1, 12~23), et de faiblesse (Comp. 2. Cor. 
tO,. t-H. avec t. Cor. 4, 18-21). Il apprit tout cela et diverses autres 
choses encore de Tite , et ce fut ce qui l'engagea à écrire rwtre seconde 
Epit1'e aux Corinthiens, qu'il composa durant son séjour dans la l\lacé
dcine , ayant auprès de lui Timothée , qui durant ce temps-là était 
revenu, peu après qu'il eut envoyé sa première, l'an 57 ou 58, suivant 
d'autres 58 ou 59 de notre ère. « Nous l'y voyons comme un père 
plein de tendresse, dont "ie cœur avait été profondément affiigé et 
rempli d'ang,oisses en se trouvant dans la nécessité de châtier ses en
fants à cause de leurs déréglements, et qui, attendant avec une in
quiète sollicitude l'effet du châtiment, embrasse avec un amour plus 
vif encore ceux de ses fils bien aimés qui s'étaient montrés, repentants 
mais qui, d'une part, pénétré lui-même de la plus haute idée de la di
gnité d'apôtre dont il est revêtu, et de la grandeur des sacrifices qu'il a. 
faits pour la propagation de la bonne nouvelle du salut, reprend avec 
fermeté les endurcis et les récalcitrants. ,, 
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AUX CORINTHIENS 

CHAPITRE PREMIER. 

Préàmbule. L'A~trecommence l'Epltre mfme par une exhortation l, éviter les division, 
et à ne pas faire reposer l'entei[Jnement chrétien sur l'auto,·ité humaine de celui qui 
l'enseigne, puisque noua n'apf'!!':fenona qu'il Jéaua-Christ. Pour lui, il préche Jéaua. 
Christ, et Jé,nu.Christ crucifié, et il le préche en termes ,impies; car Dieu a ref• 
prouvé la sage1tt du monde avec toute son éloquence comme une fol~ qui conduit à 
rerreur • et, au cmatraire, la prédicati;m de la croix, qui parait une fol,e, il la 
destine ~ sauver ceux_gui croient. Cette prldication de la croix est, il est vrai, ,m 
scandale pur les Juifs et une folie pour les Gentils • mais pour les vrais chrétiens 
elle e,t 7orce et sagesse divine. Et la conduite que Dieu a tenue par rapport il la 
rtfprobation de la augesae humaine, est également celle qu'il tient par rapport il la 
vocation. Il a préféré les ignorants et les petits aux savants et aux grands, préférenœ 
qui toutefois est à l'lgonl des prem~s un pur effet de la grdce, afin que nul ne se 
glorifie de ses propres rtU!rites, mais que chacun rende toute gloire au Seigneur. 

t. Paulus vocatus apostolus Jesu 
Christi per voluntatem Dei, et 
Sesthenes frater, 

2. Ecclesi:e Dei, qure est Co
rinthi , sanctificatis in Christo 
Jesu, vocntis sanclis, cum omni
bus qui invocant nomen Domini 
nostri Jesu Christi, in omni Joco 
ipsorum, et nostro. 

3. Gralia vobis. et pax a Deo 

t. Paul, apôtre de Jésus-Christ 1, par I« 
vocation et la volonté de Dieu •, et Sosth ènc 
notre frère•, 

2, à l'Eglise de Dieu qui est à Corinth", 
à ceux qui sont sanctifiés en Jésus-Christ •, 
et qui sont appelés à la sainteté•, et à tou · 
ceux qui en quelque lieu que ce soit, aiDB1· 
que chez nous, invoquent Je nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ•. 

3. Que Dieu notre Père, et Jésus-Christ 

,. i. - 'Voy. Rom, t, t. 
• n'ayant pas été appelé à l'apostolat par les hommes. 
• C'est, selon quelques-uns, le même dont il esL fait mention (Act. 18, t7). Sui

vant d'autres, c'est un personnage différent, celui qui servit de secrétaire pour cet! .. 
Epitre (Comp. pl. b. 16, 21. avec Rom. 16, 2i). 

; • 9!. - • à ceux qui ont été incorporés à Jésus-Christ par le baptême (Rom. G, 
8-5), et qui par là ont élé, comme sainta, •éparés, selon l'esprit, dn reste des 
hommes. \ 

1 Voy. Rom. 1, '1. 
• Litt. : qui invoquent... en tous lieux, chez eux et chez noua, - parmi eux t 

Corinthe et parmi nous à Ephèse, - à eux tous (ajoutez : Paul et Sosthène adree-
911Ilt cet écrit). Les Epitres du saint arôtre étaient envoyées d'Eglise en Eglise. Il 
fatt mention de tous les fidèles, dil samt Chrysostôme, pour montrer qu'il ne doit, 
Y avoir qu'une Eglise sur la terre. 
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noire Seigneur, vous donnent la gràce et la 
paix. Rom. l, 7. 

4. Je rends pour vous à mon Dieu des 
actions de grâces continuelles, à cause de 
la grâce de Dieu, qui vous a été donnée en 
Jésus-Christ 7, 

5. et de toutes les richesses dont vous 
avez été comblés en lui dans tout ce qui 
regarde la parole et la science a; 

6. le témoignage qu'on vous a rendu de 
Jésus-Christ ayant été ainsi confirmé parmi 
vous•: 

7. de sorte qu'il ne vous manque aucun 
don pour atteudre avec confiance · la mani
festation de notre Seigneur Jésus-Christ ••. 

8. Et Dieu vous affermira encore jusqu'à 
la fin 11, pour êlre trouvés sans crime au 
jour de l'avènement de Jésus-Christ notre 
Seigneur". 

9. Dieu, par lequel vous avez été appelés 
à la société de son Fils Jésus-Christ notre 
Seigneur, est fidèle"· 

t O. Or je vous conjure, mes frères, par 
le nom de Jésus-Christ notre Seigneur u, 
d'avoir tous un même langage", et de ne 
point s~ulfrir parmi vous de divisions, mais 
d'être tous unis ensemble dans un mème 
esprit, et dans un même sentiment. 

Paire nostro, et Domino Jesu 
Christo. 

4. Gratias ago Deo meo semper 
pro vobis in gratia Dei, quœ data 
est vobis in Christo Jesu : 

5. quod in omnibus divites facf 
estis in illo, in omni verho, et ü 
omni scientia : 

6. sicut testimonium Christi 
confirmatum est in vobis : 

7. ita ut nihil vobis de,;it in 
ulla gratia, expectantibus revela
tionem Domini nostri Jesu Christi, 

8. qui et confirwabit vos usque 
in finem sine crimine, in die ad
ventus Domini nostri Jesu Christi. 

9. Fidelis Deus : per quem vo-
cati eslis in societatem Filii ejus 
Jesu Christi Domini nostri. 

10: Obsecro autem vos fralres, 
per nomen Domini nostri Jesu 
Christi : ut idipsum dicatis om
ne3, et non sint ÏI! vobis schis
mata : sitis autem perfecti in 
eodem sensu, et in eadem sen
tentia. 

;:. l. - 7 pour l'état (l'ordre) de grâce, Jans lequel vous vous trouvez, et dont 
Jésus-Christ est l'auteur. 

5;. 5. - 8 pour vous qui êtes parfaitement instruits dans la science chrétienne. 
Sous le nom de science chrétienne on peut du reste comprendre toute espèce de 
science, parce que la science chrétienne est le fondement et la fin de toute vraie 
'flcience. · 

jr. 6. - • ta prédication touchant Jésus-Christ, avec tous les dons qui l'accom
pagnent, ayant été solidement établie parmi vous et en vous. Un prédicateur rend 
té?1oiguage de ce qui vit. en lui; ainsi il n'est pas simplement un maitre qui en-
seigne. • 

j,. 7. - •• en sorte que durant le temps où vous attendez le second avènement 
de Jésus.Christ dans l'éclat de sa gloire, vous n'êtes pas seulement remplis de tou
tes les grâces propres à vous faire opérer votre salut, mais vous êtes encore ornés 
des dons extraordinaires de la grâce. Sur le second avènement de Jésus·Cbrist 
(voy. Matth. 24, 30 el suiv. Sur les dons de la grâce Act. i, 4. Pl. b. 12, 8·10). 

jl. 8. - u vous maintiendra· dans sa persévérance. 
11 au jour où notre Seigneur viendra, soit pour le jugement général à la fin du 

monde, soit pour le jugement particulier à la mort (Voy. Mallh. 24). Ne ruanque
t-il rien pour son avènement? Pouvon;i-nous espérer d'être trouvés devant son 
tribunal sans pêché mortel? Plaise à Dieu qu'une erainte salutaire accompagne 
toujours notre confiance; car les grâces que Dieu nous fait pour nous affermir, ne 
doivent pas nous empêcher de tout craindre de notre faiblesse. 

,. 9. - ta Oui, ·il vous fera persévérer jusqu'à la fin ; car Dieu accomplit ses 
promesses. Vous ayant appelés à la plus étroite union avec son Fil$, à la qualité 
d'enfants de Dieu, de frères et d& cohéritiers de Jésus-Christ, il vous fera persé· 
vérer ju&qu'à la fin dans sa grâce (supposé que vous ne vous en priviez point vous
mêmes (Ansel., Ambr., Théophil., Chrys.). Comp. t. Jean, 1, 3. 

~. 10. - 14 au nom, dans la vertu et la toute.puissance de Jésus-Christ. Ou bien > 
par le nom de Jésus-Christ, par ce que vous avez de plue sacré. 

"de n'avoir tous qu'nn même sentiment, et de versévérer tous daDs la pureté 
de la foi. 
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t t. Significatum ·est enim mihi 
de vobis frntres mei, nb iis qui 
sunt Chloes , quia contentiones 
sunt inter vos. 

t 2. Hoc autem dico, quod unus
quisque vestrum dicit : Ego qui
dem sumPauli: ego autem Apollo: 
ego vero Cephœ: ego autem Christi. 

13. Divisus est Christus? Num
quid Paulus crucifixus est pro vo
bis? aut in nomine Pauli baptizati 
estis? 

{4. Gratins ago Deo, quod ne
minem vestrum baptizavi, nisi 
Crispum et Caium : 

{5. ne quis dicat quod in no
mine meo baptizati. estis. 

t 6. Baptizavi autem et Stephanœ 
domum : cœterum nescio si quem 
nlium bapt_izaverim. 

t 7. Non enim misit me Chris
tus baptizare, sed evangelizare : 

H. Car j'ai été averti, més frères, phr 
ceux de la maison de Chloé 10, qu'il y a des 
contestations parmi vous. 

t 2. Ce que je veux dire est, que chacun 
de vous prend parti en disant: Pour moi je 
suis à Paul; et moi je suis à Apollon 17 ; cl 
moi je suis à Céphas 18 ; et moi je suis à 
Jésus-Christ 19. Act. 18, 24. ,-

13. Jésus-Christ est-il divisé to? Est-ce 
Paul qui a été crùcitié pout vou's 21 ? ou 
avez-vous été baptisés au nom de Paul "? ··· 

U. Je rends gràces à Dieu de ce que je 
n'ai baptis~ aucun de vous, sinon Crispe et 
Caïus; .. .. . . 

t 5. afin que persdnn,!l ne dise_ que· vous 
avez été baptisés en moll nom". 

· !6. J'ai encore baptisé ceux de la famille 
de Stéphanas; et je ne sache point en avoir 
baptisé d'autres, .. 

t 7. parce que Jésus-Christ ne m'a pas 
envoyé pour baptis&F, · mais pour prêcher 

,. u. - 18 Voy. l'Introd. 
j-. 1!!. - 17 Voy. l'introd. 
18 Céphas est le nom syriaque de Pierre (Jean, 1, UJ. 
10 Je veux rappeler ce qui arrive parmi vous, à snv...r ~-le'" UI\S se d~clarent 

sectateurs de Paul, les autres d'Apollon, les autres de ~ierre, enfi& que d'~tres 
n"embrassent aucun parti, font profession de n'appartenir 'lu"à Jésus-Clorist. Il 
semble que les sectateurs de Paul étaient ceux qm, avec samt Paul, niaient la 
force obligatoire des lois rituelles de Moyse (Pl. b. 3, H. Gal. 3, 1). Leur faute 
consistait en ce que leur manière d'agir à cet égard n"était pas, comme celle de 
saint Paul, dirigée par une parfaite sagesse, sans porter atteinte à la charité (Act. 
18, note 21). Les adeptes d'Apollon étaient sans doute ceu,c qui, comme Apollon 
(Act. 18, 2•), cherchaient à défendre le chrisl.ianisme par l'éloquence et la scieuce 
des Ecritures. Leur faute consistait, ce semble, en· ce qu'ils ne se maintenaient 
pas, comme Apollon, eu union de sentiments avec saint Paul (Pl. b. •, 6), qui at
t&chait beaucoup plus d'importance à l'esprit de la parole qu'à I art de bien parler; 
car assurément Apollon :avec toute son éloquence rendait sur ce J?Oi:it justice à 
saint Paul. Les sectateurs de Pierre ,,taient des chrétiens qui avaient des senti
ments judaïques, et qui prétendaient que les lois cérémonielles de Moyse étaient 
obligatoires. Saint Pierre enseignant presque toujoura au milieu des Juifs, la sa
gesse demandait que, dans son genre de vie, il fit plus de concessions que les 
autres apôtres pour plaire aux Juifs. l,es chrétiens judaïsants inféraient de là_-que, 
8"lon lm, les pratiques judaïques devaient être conservées dans la_ rcligiou chré
tienne, et ils en faisaient leur chef, bien que saint Pierre ensei110àt tout le con
traire (Act. 15, 10. H), et qu"il fût sur ce point absolument de l'avis. das autres 
;i.pôtres. Les adeptes de Jésus-Christ sont les chrétiens orthodoxes de Corinthe 
qui, étrangers à tout esprit de parti:, ne voulaient ap_Partenir q~'à JésU~·Cliri5>, et 
ne voyaient dans ceux qui l"a:inonçaient quo ses mimstres (Chrys.). . · 

;. 13. - •0 Les différents maitres enseignent-ils donc uu Christ différent, ou bicu 
n'est-ce pas plut1t un seul et même Christ qui est enseigné par tous? Et s"il n·y a 
qu"un seul Christ, n'est-ce pas le comble de la folie de s"attacher . .à un autre qu'à 
lui? 

11 Ou bien vos maitres seraient-ils eux-mêmes vos Iibératenrs'!. Est..ce Paul (ou 
an autre de vos docteurs quel qu'il soit) qui a accompli pour vous l'œuvre de la 
rédemption) 

" dans la vertu et par les niérites de Paul. 
· ;. 15. - 13 Je rends grâces ·à Dieu de n'avoir pas fait dn baptême ma princ1pa1c 

occupation, afin que personn~ ne ouïsse me dire que je l'ai baolisé en mon nom. 



I. 11:PITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS. 

l"Ev;;;gile u, non pas touùfoi, par la sagesse 
de la parole 11, polir ne pas anéantir la croix 
de Jéous-Cbrist••. 2. Pier. t, t6. Pl. b. 2, 
13. u. 

t 8. Car la parole de la croix est une 1olie 
pour ceux qui se perdent; mais pour ceux 
qui se sauvent, c'est-à-dire pour nous, elle 
ut la vertu de Dieu in. 

• t 9. Car il est écrit , le détruirai la sagesse 
des saJes, et je rejetterai Il\ science des sa
vants • I111ï. 29, t 3. U. 

20. Que sont devenus les sages'f q11e sont 
devenus les docteurs de la loi T que sont 
devenus les esprits curieux de ce siècle 19? 
Dieu n'a-t-il pa, convainc11 de .folie la sa
gesse de ce monde aoy Isaïe, 33, 18. 

2t. Car Dieu voyant que le monde, avec 
la sagesse humaine, ne l'avait point connu 
dans lu ouvr11ge1 d6 la sagesse divine, il lui 

non in sapientia verbi , ut non 
evacuetur crux Christi. 

• 
18. Verbum enim crucis, pe

reuntibus quidem stultitia est : 
iia autem q11i sahi liunt, id est 
nobi1, Dei virlus est • 

t 9. Scriptum est enim : Perdam 
sapientiam sapientium, el pru
dentiam prudentium reprobabo. 

20. Ubi sapiens? ubi acriba Tubi 
conquisitor hujus sœculi? Nonne 
&tultam fecit Deus sapieotiam 
hujus mundi~ 

21. Nam quia in Dei aapientia 
non cognovil mundua per sapieo
tiam Deum : pl&cuit Deo per stol-

,. !.7. - •• L'apostolat était souvent déslgoé dana la primitive Eglise sous le 
titre de ministère de la prédication\ parce que les ap~tres, pour les gagner au sa
lut, devaient se présenter aux Juifs et aux Gentils principalement, el surtout 
comme prédicateurs de la foi (Voy. Act. 6, l!. 9, 15). 

11 par des discours préparé• avec art. Il semble que BBint Pa11l ait ajouté ceci à 
cause des sectateurs d'Apollon {voy. pl. /,. note t9), et en général pour ceux qui, 
à raison de la simplicité de sa manière d'instruire, faisaient peu cas de lui ('i. Cor. 
H, 6). 

H pour oe pas détruire la prédication de la croix eo ayant recoùrs aux artillces 
humains, de peur que l'on oe s'attache au charme des paroles, et 9ue l"ou n'oublie 
oo qu'il y a d'essentiel. D'autres rendent le sens: de peur que l on n'attribue à 
une éloquence humaine la conversion des hommes, qui n'a absolument soo prin
cipe que dans la croix, c'est-à-dire dans la grâce divine, que le sacrifice de la croix 
a m~ritée au monde (Pl. b. 2, l). 

,. 18. - 11 Car la bassesse de la prédication d'un Sauveur cruci&é parait, il est 
.,ai, absurde à ceux qui se perdent à cause de leur incrédulité (Rom. 1, 18); mais 
pour nous qui y avons foit et que notre foi sauve (Jean, 3, 16), elle est (en union 
avec la grâce) le moyen pmssanl qui nous conduit au salut. En union avec la grâce; 
car c'est la grâce qui donne à.la prédication son effica&ilé, et elle est également la 
fin de la prédication (Comp. Rom. 1, i6)• 

;. 19. - •• Car déjà !sale (29, 13. 14) a prédit touchant les docteurs juw qoi 
favorisaient les doctrines des homme,, prédiction qui se rapporte aw,si au temps <le 
Jésus-Christ, que Dieu réprouverait leur sagesse toute humaine (Voy. l'explication 
de ce passage prophétique dans le contexte). Par le mol sagesse ce n'est pas se11-
lement la manière de parler étudiée, la forme de l'enseignement, mais aussi l'en
seignement même, en tant qu'il est xiurement humain, qui est ici compris; et saint 
Paul se sert de ce passage comme dune transition à celle pensée que Dieu con
fond non-seulement la sagesse humaine dans l'art de parler tout hum!lin (,. 11), 
mais encore les doctrines mêmes des hommes. Les Corinthiens ayant tant d"iocli~ 
nation à ,11'appuyer sur l'autorité des hommes, et même à défigurer la parole de 
Dieu par le. mélange d'idées humaines, !'Apôtre jugea utile de montrer au long 
comment D1eu a confondu la sageBBe des sages du siècle. 

i. iO. - 19 Que Dieu ait réprouvé la sagesse du siècle, c'est ce que vous pou
vez voir d'une manière sensible dans les philoso11hes et les érudits du paganisme, 
aussi bien que dans les docteurs de la loi parmi les Joifs, Où Y. a-t-il donc parmi 
eux un sage et uo doeteur de la loi qui mérite ce titre? Oot-lls jamais enseigné 
la vraie sageese, la sagesse qui rend boo el qui sauve Y N'est,..ce pas là uo sigoe 
q11'ils ont été réprouvés de Dieu? . 

10 Dieu n'a-t-il pas permis que les sages de ce monde enseigna,seot les imperti · 
oeoces les plus insensées? Ayant méconnu la manière dont Dieu ae manifestait à 
enx (Rom. t, 18 et suiv.), ne sont-ils pas tombés dans le culte des idoles et dans 
l<o'!s les vices? Ir n'y a aucuue folie aoi n'ait été conç11e et enseignée par quelque 
philosophe 



CHAPITRE 1. 

titiam prœdicationis saltos facere 
credentes. 

22. Quo!'iam et Judœi signa 
petuut, et Grœci sapientiam quœ
runt: 

23. nos autem prtedicamus 
Chri1tum erucillxum : Jadœis 
quidem scandalum, gentibus au
tem stultitiam: 

24. ipsis autem ,ocatis Judœis, 
a.tque Grœcis, Christum Dai vir
tutem, et Dei sapientiam : 

25. quia quod stultum est Dei 
sapienbus est bominibus : et quoa 
inBrmum est Dei, fortins eat bo
minibus. 

26. Videte enim vocationem 
vestram fratres, quia non multi 
sapientes secundum carnem, non 
multi potentes, non multi nobiles: 

27. sed quœ stulta sunt mundi, 
elegit Deus, ut confundat sapien-

a plu de sauver par la folie de la prédication 
ceux qui croiraient en lui"· 

22. Les Juifs demandent des miracle,, el 
les Gentils cherchent la sageue. 
• 

23. Pour nous, nous prêchons Jésus-Christ 
crucifié 11, qui est un scandale a11x Juifs, el 
une folie aux Gentils ss; 

24. mais Jésus-Christ qui est la force de 
Dieu et la sasesse de Dieu ,. l ceui: qui sont 
appelés 11, soit Juifs, soit Gentils; 

25. parce que ce qui paratt en Dieu une 
folie, est plus sage que les hommes; et que 
ce qui parait ,m Dieu une t,.iblesse, est plus 
fort que les hommes '". 

26. En effet, considérez, mes frères, 1ui 
sont ceux d'entre VDus qui ont été appelés 1 : 

il y en a peu de sages selon la chair 38, peu 
de puissants, et peu de nobles st; 

27. mais Dieu a choisi les moins sages 
selon le monde, pour confondre les sages; 

;,. 2t. - "Car les hommes (han, t, 10), particulièrement les sages do siècle, 
n'ayant pas, au moyen de la sagesse de leur raison qui se complait si fort en elle
même, reconnu Dieu dana l'ordre qu'il a établi et dans ses œovres si remplies de 
aage888 (Rom. 1, 10), Dieu résolut de procurer, par la simplicité de la t,rédica
tion de la croix, le saint de ceux qui croient (Thom.). De là il suit (c'est ce qu'il 
faut &uppléer pour la liaison avec ce qui suit), que la foi et le saint I dans les des
seins de Dieu, dépendent de la prédication, et méme d'une prédication dépourvue 
de science, et non, comme le veulent les pharisiens, dee signes opérés dana le 
ciel (Matt/,. 12, 38. S9), ni, ainsi que te prétendent les GenW., des discoure 6111-
diés, savants et philosophiques. 

j'. 23. - as Pour 11ous nous proposons (sans avoir ·recours à une rhétorique 
palenne) la doctrine du Libérale ur crucifié. 

ss qui est aux Juifs nn scandale, parce <JU"ils n'attendaient pas un Messie anéanti 
jusqu'à la mort de la croix, mais un Messie revêtu d'une puissance et d'une gloire 
séculière i qui offusque les Gentils comme une folie , parce que, à leurs yeux , un 
Homme-vieu attaché à la croix est quelque chose de choquant (Chrys.). 

;. 2i. - •• Jésus-Christ crucifié I q_ui possède la puissance et la sagesse diviDe, 
pour venir en aide à tous ceux qui s abandonnent avec foi à lui et iL ses préceptes, 
et pour les conduire à la vraie s~esse, la vertu et le salut. . 

a\ à ceux qui suivent avec docilité la vocation de Dien, et qui, par conséquent, 
aont du nombre des élns (Matth. !!O, 16). · 

;. !5. - • En Jésuo-Clirist réside la puissance et la sagesse de Dieu; car un 
Messie cruclfté parait, il est vrai, indigne de Dieu et un objet p~u en harmonie avec 
sa toute-puissance, mais ces dehors, qui semblent choquer, aurpa.ssent toute la sa
gesse humaine t car ils voilent tous les trésors de la vraie sagesse jusque-là incon
nue, et cette raihlesse apparente est plus puissante que toule la puiasan~e des 
hommes; car elle s'assujettira l'unroers entier. • 

j. !6. - ., Vous pouvez vous convaincre de la même vérité en jetant les yeux 
sur ceux qui, avec le secours de la gràce de Dieu! or.t suivi leur vocation à lare
ligion de- Jésus-Christ. Comme Dieu n'a point vou u que ce fflt cette sageiie qui 
parait quelque chose aux yeux du mocde, qui rendit les hommes bons et les sau
vti, maia la sagesse de la croix que le monde dédaigne, de même Dieu a préféré 
lea iguorants et les petits aux doctes et aux grands (Chrys.). D'où il arrive que les 
petits servent à la confusion et à l'humiliation des grands, afin qne cet ahaiase
ment puisse également contribuer à leur salut. 

18 li n'y en a pas beaucoup de eeu:< qui sont sages dans la scicnr.e et dans les 
arts purement humains. Le mot chair est mis pour purement humain (t. Moy,·. 8, 
3. 12). . 

19 qui aient coopéré à la grâce de la vocation. 
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il a choisi les faibles selon le monde, pour 
confondre les puissants. 

28. Et il a choisi les plus vils et les plus 
méprisables selon le monde, et ce qui n'é
tait rien, pour détruire ce qui est .. ; 

29. afin que nul homme ne se glorifie de
'f11llt lui 41 • 

' 30. C'est par cette voie que vous êtes éta
blis en Jésus-Christ••, qui nous a été donné 
de Dieu pour être notre sagesse, notre jus
tice, notre sanctification et notre rédemp
tion ., ; Jér. 23, 5. 

3t. afin que, selon qu'il est écrit, celui 
qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur". 
~- Cor. to, t7. 

tes : et infirma mundi elegit 
Deus, ut confundat fortia : 

28. et ignobilia mundi, et con
temptibilia elegi t Deus, et ea qu;e 
non sunt, ut ea quœ sunt destrue
ret: 

29. ut non glorietur omnis caro 
in consptctu ejus. 

30. Ex ipso autem vos estis 
in Christo Jesu, qui factus est 
nobis sapientia a Deo, et justitia, 
et sanctificatio, et redemptio : 

31. ut quemadmodum scriptum 
est : Qui gloriatur, in Domino 
glorietur. 

CHAPITRE Il. 

Jlans cette conviction ,iue Dieu, dans la distribution de ses grtJ.ces, n'a égard qu'à ce 
qui est petit, je n'ai point tiaru parmi vous comme un orateur, mais avec la âoctrine 
ile Jésus-Christ dans la simplicité, sans aucun avantage personnel dans l'art de 
parler el sans ornement dans mes discours, laissant simplement agir l'esprit de Dieu. 
Je ne laiase pas cependant d'enseigner la sages,e, el une sagesse qui s'élêve bien haut 
au-de&sus de toute la sagesse des hommes, et que l'homme abandonné à lui-mime 
IBt tout-<i-(ait incal.'.ahle de comprendre. Pour goûter cette sagesre, il faut y ltre (arme 
par'le Saint-Esprit. Il n'y a que celui que le Saint-Esprit dirige, qui puisse avoir 
l'intelligence des choses spirituelles el en juge,•; l'homme selon ta nature est entière
f111!11t inepte pour cela. 

t. Pour moi, mils frères, lorsque je suis I t. Et ego cum venissem ad vos, 
-.enu vers vous pour vous an::;;acer l'Emn- rratres, veni non in sublimitate 

;. ~8. - •• Les apôtres étaient de• pêcheurs pauvres et sans science, el la plos 
grande partie des premiers chrétiens appartenaient à la classe des ignorants et des 
pauvres. 

;. 29. - •• afiu que nul homme n'attribue sa vocation au christianis\De, à sa 
propre sagesae ou à son élévation, mais à la pure grâce de Dieu (Anselme). Mais 
les savants et les grands ne furent-ils donc pas aus-i appelés? Oui, certes, ils furent 
appelés avec tous les autres (Matth. 20, 16), mais ils n'accédèrent 1!85 à leur voca
Uou, et Dieu permit ainsi qu'ils fussent du nombre de ceux qui n avaient pas été 
aprelés. Les ignorants et les pauvres accédèrent à leur vocation, el il arriva ainsi 
qu avec le secoura de la grâce de Dieu, qui toutefois leur avait été donnée comme 
aux autres, sans aucun mérite de leur part, ils furent appelés et persévérèrent 
dans leur vocation. Prenez bien garde : Uicu a seulement permi• que ceux qui se 
montrèrent récah,itrants fussent exclus; mais parce que la volonté de Dieu, en tant 
qu'il permet, n'est pas moins libre que sa volonté, en tant quïl exécute, l'exclusi<1n 
est attribuée à Dieu (Vqy. Rom. 9, 18 et suiv.). 

;. 30. - •• C'est par la libre la pure grâce de Dieu que vous êtes devenus 
chrétiens. L'Apùtre ajoute ceci de peur que les ignorants et les pauvres ne vinssent 
à se prévaloir do leur condition, ou qu'ils ne se fissent un mérite de lem coopéra
tion à ln rncation divine (Voy. sur la gràce qui est donnée absolument sans aucun 
mérite Rom. 3, noie 17). 

"qui a été destinée de Dieu à être notre Maitre descendu ju ciel, à nous josti• 
fier (Rom. 3 24. 25), à nons sauver et à nous délivrer de tous les maux. 

;. 31. - !. C'est par la libre grâce de Dieu que vous avez été sauvés, afin qne la 
faveur que mus avez obtenue, vous l'attribuiez, non à votre mérite, mais au Seigneur, 
à sea mérites et à sa grâce. Le passage est emprunté de Jértmie, 9, 23. où il est 
liit que nul ne doit espérer de se sauver par se, propres forces, mais que le salut 
11e 11eut être que l'effet du secours de Dien. 
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sermonis, aut sapientiœ, annun
linns vobis testimonium Christi. 

2. Non enim 1udica.vi me scire 
aliquid inter -vos, nisi Jesum 
Chri1tum, et hune crucilixum. 

3. Et ego in infirmitate, et li
more, et lremore mu\to fui apud 
vos : 

4. et sermo meus, et prœdicnlio 
mea, non in persuabilibus hu
manœ sapientiœ verbis, sed in os
tensione spiritus et virtutis : 

5. ut !ides vestra non sil in SB· 
pientia hominum, sed in virtute 
Dei. 

6. Sapientiam autem loquimur 
inter perfectos : sapientiam vero 
non hujus sœculi, neque princi
pum hujus sœculi, qui destruun
tur: 

7. sêd loquimur Dei sapientiam 
in mysterio, quœ abscondit.i. e~t, 
quam prœdestinavit Deus aute 
sœcula m gloriam nostram, 

8. !luam nemo princil'um hujus 
sœcuh cognovit : si en,m cogno
vissent, nunquam Dominum glo
riœ crucifixissent. 
. 9. Sed sicut scriptum "est: Quod 
oculus non vidit, nec auris audi-

gile de Jés11s-Christ 1, je n'y luis point venu 
avec les discours élevés de !"éloquence ou 
de la sagesse •. 

2. Car je n'ai point fait profession de sa
voir autre chose parmi vous que Jésus-Christ, 
et Jésns-Christ crucifié. Pl. A. t, l 3. 

3. Et tant que j'ai été parmi vous, j'y ai 
toujours été dans un étal de faiblesse a, de 
cramte el de tremblement •; 

4. et je n'ai point employé en vous par. · 
lant, et en vous prêchant, les discours per
suasifs de la sagesse humaine, mais les effets 
sensibles de l'esprit et de la vertu •; 

5. atin que votre foi ne soit pas établie sur 
la sagesse des hommes, mais sur la puis
sance de Dieu •. 

6. Nous prêchons néanmoins la sagesse 
p~rmi les parfaits 7, non la sagesse de ce 
monde•, ni des princes de ce monde • qui se 
détruisent; 

7. mais. nous prêchons la sages3e de Dieu, 
sagesse mystérieuse et cachée, qu'il avait 
prédestinée el tréparée avant tous les siècles 
pour notre gloire 10; 

8. que nul des princes de ce monde II n'a 
connue; car s'ils l'eussent connue, ils n'eus
sent j3mais crucifié le Seigneur de la 
gloire 11: 

9. et de laquelle il est écrit, que l'œil 
n'a point vu, l'oreille n'a point entendu, et 

;. t. - 1·voy. pl. h. 1, 6. Dans Je grec: de Dieu. 
• d"nne sagesse humaine (Pl. h. 1, 17). 
;. 3. - • de faible,se dans ma personne et dans mes discours (2. Cor. 10, to). 

D'autres entendent les épreuves que saint Paul eut à essuyer. 
• !,tant toujours exposé aux perséculions des Juifs el c!es Gentils (Act. 18, 6). Lea 

prédicateurs de morale peuvent prêcher sans crainte; mais pour celui qui prêche 
Jésus Christ, et Jésus-Christ crucifié, afin de porter les hommes au crucifiement de 
la chair, il faut qu'il se dispose à être crucifié lui-mème. 

;. ~- - • mais, en vous prêchant je me suis montré ;,ar ma prédication rempli 
du Saint-Esprit, qui est la vertu de Dieu (Luc, t, 35). D'autres, par la vertu de 
Dieu, entendent les miracles par lesquel, saiut Paul confirmait sa prédication. 

;. 5. - • afin que votre conversion fût attribuée, non pas à une éloquence bu• 
maiue, mais à la gràce de Dieu agissant par mes paroles qui ne para1Ssent que 
folie. 

j;. 6. - 7 aux chrétiens. Le3 chrétiens sont représentés ici comme parfaits, de 
même qu'ailleurs ils sont appelés saints, par opposition aux Juif; et aux Gentils 
non. convertis, et par là même imparfaits et non saints. 

s non pas la sagesse païenne du monde. 
• ni les doctrines h:1maines des (!hilosopbes et des docteurs de ln loi (pl. h. 1, 

20), qui prétendent être les premiers maitres et les coryphées de la science, mais 
qui, avec leur sagesse, sont réduits à néant. 

;. 1, - •• mais nous enseignons la sagesse de la croi~ (pl. h. 1, 18), sagesse jus
que-là cachée, inaccessible à l'i!àalligenee de l'homme, que Dieu de toute éternité 
a destinée à nous servir de secour• pour arriver à la gloire éternelle. Elle consiste 
en ce que Jésus-Christ a dû souffrir pour nous la mort de la croix, en ce que, de 
notre côté, nous devons mourir en lui et avec lui, selon le vieil homme, afin de 
ressusciter en lui et avec lui à une vie nouvelle (Rom. 6, 6-8). 

j;. 8. - 11 le grand conseil et les scribes. 
t1 leur Ignorance toutefois n"était pas excusable (Act. 3, i7). 
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le cœur de l'homme n'a jamais conçu ce 
que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment••. 

tO. Mais pour nous, Dieu nous l'a révélé 
par son Esprit 1\ parce que !'Esprit " pé
nètre tout, jusQu'aux secrets les plus pro
fonds de Dieu ••. 

t t. Car qui des hommes connait ce qui 
est en l'homme, sinon l'esprit de l'homme 
qui est en lui Y Ainsi sul ne connnlt ce qui 
est en Dieu, que l'Esprit de Dieu 11• 

12. Or, nous n'avons point reçu l'esprit 
du monde 18, mais l'Esprit de Dieu 19, afin 
que nous connaissions les dons que Dieu 
nous a faits ••: 

i3. et nous les annonçons, non avec les 
discours qu'enseigne la sagesse humaine, 
mais avec ceux que !'Esprit enseil!ne, trai
tant spirituellement les choses spirituelles"· 

U. Or, l'homme animal II ne conçoit point 
les choses qui sont de !'Esprit de Dieu: elles 
lui paraissent une folie, et il ne les peut com-

vit, nec in cor hominis ascendit, 
quœ prœparavit Deus iis, qui dili
gunt ilium : 

to. nobi, autem revelavit Deus 
per Spiritum suum : Spiritus 
enim omnia scrutatur, etiam pro
funda Dei. 

t t. Quis enim hominum scit 
quœ sunt hominis, nisi spiritus 
hominis, qui in ipso est? ita et 
quœ Dei sunt, nemo cognovit, 
nisi Spiritus Dei. 

t2. Nos· autcm non spiritum 
hujus mundi accepimus, sed Spi
ritum qui ex Deo est, ut sciamns 
quœ a Deo donata sunt nobis : 

13. quœ et loquimur non in 
doctis humnnœ sapientiœ verbis, 
sed in doctrine Spiritus, spiritua
libus spiritunlia comparantes. 

14. Animalis autem homo non 
percipit ea qure sunt Spiritus Dei: 
smltitia enim est illi, et non po-

,. 9. - '"Sena en union avec ce qui précède : que nul n'a connue, mais qui 
êtait it1norée d'eux conformément à ce que dit le Prophète (!saï. 61, i): que ce 
que Dieu a préparé ( ce qu'il donnera en ce monde dans -le .temps, et en l'autre du
rant l'éternité) à ceux qui l'aiment (qui croient et qui espèrent), est inaccessible 
non-seulement aux sens, mais encore à toutes les puissances de l'homme ahan· 
donné à lui-même. L'Apotre a rapporté ce passage prophétique plus quant au sen& 
que selon la lettre. Ce que Dieu a préparé, c'est d abord la sagesse de la croix 
connue par l'Evangile, mais en même temps aussi la félicité éternelle; car, dans 
la pensée de !'Apôtre, recevoir l'Evangile et être destiné il l'éternelle félicité sont 
deux choses inséparables (Rom. s, 30). Ceux ~ui ai'llent Dieu sont ceux qui en 
même temps cr 0 ient et espèrent, dé même qu ailleurs la foi comprend la cbarüé 
et l'espérance (Rom. l, note 2,). 

;. 10. - "L'Apotre va au-devant de l'objection: « Si ce m;ystère a étè caché à 
tous, comment le connaissez-vous vous-même?" Dieu nous 1 a révélé (aux autres 
apôtres et à moi) par le Saint-Esprit, ainsi que Jésus-Christ l'a promi• (Jean, li, 
!6. 16, 23). C'eat à tort et contre le contexte que qu'elques-uns entendent par ce 
rwus tous les chrétiens en général; car !'Apôtre (1. I.!. 13) parle expressément 
de lui seulement, et (cbap. 3, !) il dit que les Corinthiens, quoiqu'ils fussent chr6-
tiens, étaient ammés de sentiments tout humains. 

11 Dieu, le Saint-Esprit. 
Il pénètre jusqu'aux plus profonds mystères de Dien. 
;. H, - 1' Car quel homme sait ce qu'un autre homme pense en lui-même, ex

cepté l'esprit de ce dernier? Pareillement nul ne connait les pensées et les desseins 
cachés dans le sein de Dieu, si ce n'est !'Esprit de Dieu (et celui à qui !'Esprit de 
Dieu l'a fait connaître). 

l,· 12. - •• la sagesse de ce monde. 
• qui procède de Dieu. 

10 afin que nous puissions connaitre clairement et faire connaitre aux autres le 
don de Dieu, le mystère du christianisme (Jean, H, 26). 

;. 13. _ 11 Et la doctrine mystérieuse du christianisme, nous l'enseignons, non 
en des termes préparéa avec art, comme on a coutume de présenter les leçon& de 
la sagesse humaine, mais en des termes tels que !'Esprit-Saint nous les inspire; 
nous exposons les enseignements spirituels avec les paroles de !'Esprit (Aug., 
Chrys., Théod,, Ambr.). Voy. i. Pier. t, t6. 

;. H. - 11 celui qui ne suit que ses idées fondées sur la nature et ses inclina· 
lions naturelles (Théod., Bern., Justin.). Saint Paul ne dit pas ce auisuit sana avoir 
iDdirectement en vue les Corinthiens (Voy. pl. b. 3, a). 



CHAPITRE Ill. 

tesL mtelligere : quia spiritualiter 
examinatur. 

t 5. Spiritualis autem judicat 
omnia : et ipae a nemiue judica
tur. 

t 6, Quis enim cogno"Yit aensum 
Domini, quis instruat eum Y Nos 
autem sensum Christi habemus. 

prendre, parce que c'est par une lumière 
spirituelle qu'on eu doit juger 11• 

t5. Mais l'homme spirituel juge de tout, 
et n'est jugé de perso1111e "· 

t 6. Car qui connait !'Esprit du Seigneur, 
et qui peut l'instruire "Y Mais pour nous, 
noua avons !'Esprit de Jésus-Christ 11• 

CHAPITRE Ill. 

Cette aagesse, je n'ai pu d'alm-d vous renaeignJJr que dan8 ae• premier• éléments, parce 
que "°"" ile• encore remplis de sentiments toul naturel, et tout humains, comme le 
montrent vos diviswns. Comment pouvez-va"" choirir de• chef• de partis? Toua 
ne ,ont que les serviteurs de Jésus-Christ, ils ne peuvent opérer que selon le• dona 
pe Dieu a départis à chacun, et il• rtndront compte de leur, actiona ~ Dieu q'!'i 
lfpn)uvera et purifiera /eura œuvre, par le feu. Vou, t!tes le• temples du Samt-Esprat; 
ne profanez pas ce temple par une sagesse humaine, qui devant Dieu est folie, et 
conduit à la ferdition. Ne VOU8 glorirez pas au su.jet des hmnmes, comme n la sa
gesse &nanai d' eu:r:; car tous ne aon que voa serviteurs en Jüus-Chriat, et Jésua
Uhriat est à Dieu. 

t. Et ego, fratres, non potui I t. AuBli, mes frères, je n'tu pu vous par
vobis loaui auui spiritualibua, Ier comme Il. des /aommu spirituels, mais 

•• L'homme qui ne auit que_ s~. idées et ses inclioabous naturelles, ne comprend 
pas les enaeignemeuts aurualurels que Dieu nous a donnés; car ces enseignements 
étant au-dessus de sa raison, ils lui paraissent plutôt être une folie, et il ne peut 
même les comprendre; car pour en avoir l'iotelligeoce, il eot besoin du •~cours de 
!'Esprit, de la grâce de Dieu, de la lumière de la foi et des moyens que la loi 
fournit (Coroeil., Tirio.). Il se reucontre des hommes distingués avec qui on peut 
discourir tant qu'on veut de Dieu et de la vertu, cela leur plait; mais qu'on leur 
parle du Sauveur attaché IL la croix et de la charité surnuturelle, ce aootdes choses 
qu'ils ne peuvent concevoir ni même supporter. 

, . t5. - " Mais l'homme spirituel (bien entendu tant qu'il est spirituel, c'e1t-à
dire tant qu'il suit l'Esprit, la lumière de la foi), comprend toutes c11oses, et il peut 
prononcer sur ce qui ménte d'être approuvé ou rejeté, sans que lui-même (tant 
qu'il est spirituel) _Puisse être accusé par perso1111e (notamment avec fondement par 
aucun de ceux qlll ne suivent que leur rllison naturelle) d'erreur ou de péché. Re
marquez encore que l'on n'est poioL en droit de se dire spirituel ni de juger .les 
autres, parce qu'on est chrétien; car les Corinlhiens étaient aussi chrétiens, sans 
être pour cela spirituels en tout (pl. b, 3, 3), et souvent même ils jugeaient fort 
mal. Le chrétien lui-même est susceptible de se tromper et de prendre pour l'Es
prit et pour la foi ce qui ne l'est pas; et c'est pourquoi, de peur de tomber dans 
l'illosion touchant ce qoe !'Esprit enseigne intérieurement, il doit recourir à l'au
torité Il. laquelle Jésus-Christ lui-même le renvoie, à l'Eglise enseignante (Matth. 
18, t 7. l8), à laquelle l'iofaillibiliLé a été promise (Matth. 16, 18. Luc. 22, 32. Matlh, 
!i!8 !O). J. 16. - " Car quel est l'homme. qui, ne suivant que la lumière naturelle, a 
connu la sagesse divine, de manière qu'il puisse reprenilre l'homme spirituel (voy. 
la note précédente) t L'ApOtre a en vue le passage d'Jsaie, iO, l3 (Cowp. Sag. 91 
t3. Rom. U, Si). 

11 Pour nous (les autres apôtres et moi) (pl. h. ;, SO), nous avons !°Esprit de Ji,. 
eus-Christ, et, en lui, la sagesse surnaturelle; en sorte que nous pouvons juger. 
Les apôtres avaient reçu la promesse formelle de l'assistance de Jésus (Malth, 28L 
10) et de l'Esprit.-Sainl (Jean, U, 26) dans le ministère de la prédication. ll n'e&11 
nullement questioD dall8 ce passage du commWL des lidèles. 
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comme a. aes personnes encore charnelles 1, 

comme à de petits enfants en Jésus-Christ•. 
2, Je ne vous ai nourris que de lait, et 

non de viandes solides ', parce que vous 
n'en étiez pas alors capables : et à présent 
même vous ne l'êtes pas encore, parce que 
vous êtes encore charnels, 

3. Car puisqu'il y a parmi vous des jalou
sies et des disputes• n'est-il pas visible que 
vous êtes charnels, et que vous vous con
duisez selon l'homme? 

4. En effet, puisque l'un dit: Je suis à 
Paul•; et l'autre: Je suis à Apollon; n'êtes
vous pas encore.charnels? Qu'est donc Paul, 
et qu'est Apollon? 

5. Ce sont des ministres de celui en qui 
vous ave, cru, et chacun selon le don qu'il 
a reçn du Seigneur •. 

6. C'est moi qui ai planté, c'est Apollon 
qui a arrosé; mais c'est Dieu qui a donné 
l'accroissement •. · 

7. Ainsi celui qui plante n'est rien, ni ce
lui qui arrose : mais tout vient de Dieu qui 
donne l'accroissement. 

8. Et celui qui plante et celui qui arrose ne 
sont qu'une même chose 8 : mais chacun re
cevra sa récompense particulière selon son 
travail. Mauh. 20, 4. 8. 

9. Car nous sommes les coopérateurs de 
Dieu •; et vous, vous êtes le champ ~ue 
Dieu cultive, et l'édifice que Dieu bâtit 1 • 

(T. Selon la irràce que Dieu m'a donnée, 

sed quasi carnalibus. Tanquam 
parvulis in Christo, 

2, lac vobis potum dedi, non 
escam : nondum enim poteralis : 
sed nec nunc quidem potestis : 
adhuc enim carnales estis. 

3. Cum enim sil inter vos ze
lus, et contentio : nonne carna
les estis, et secundum hominem 
ambulatis? 

4, Cum enim q.uis dicat : Ego 
quidem sum Pauli : alius autem : 
Ego Apollo; nonne homines es
lis? Quid igitur est Apollo? quid 
vero Pau I us ? 

5. Ministri ejus, cui credidis
tis, et uniquique sicut Dominus 
dedit. 

6. Ego plantavi, Apollo rigavit: 
sed Deus incrementum dedit. 

7. Itaque ncque qui plantat est 
aliquid, neque qui rigat : sed, 
qui incrementum dat, Deus. 

8. Qui autem plantai, et qui 
rigat , unum sunt. Unusquisq ue 
autem propriam mercedem ~cci
piet secundum suum laborem. 

9. Dei enim .sumus adjutores : 
Dei agricultura estis, Dei redifica
tio estis. 

iO. Secundum gratiam Dei, 

_ ;. L - • à des hommes selon la nature (r. 3), qui ont, il est vrai, reçu le Saint
Esprit, mais qui n~ le laissent point opérer en eux, de manière à lui assujettir 
toutes leurs pensées et toutes les mclinations de la nature. 

• qui ne sont point encore devenus forts, virils dans l'esprit. 
;. i. - • Je vous ai enseigné les premiers éléments de la foi, ce qui est d'une 

indispensable nécessité pour le salut, mais non oe qui est réservé aux parfaits, de 
manière à vous initier plus avant dans la foi et ses fondements, daus ce qui est 
plutôt de conseil que de devoir (Justin.). Dans !le grec: ..... comme à des hom· 
mes charnelsl comme à des enfants encore à la mamelle en Jésus•Christ. Je vous 
ai donné du 1ait à boire, et non de la nourriture. 

;. 3, - • Le grec ajoute: et des divisions. 
;. ~. -1 Voy. pl. h, t, 12. 
';. 5. - • Ils ne sont pas les ma1tres ni les auteurs de votre foi; ils ne sont que 

les instruments d'un seul et unique Maître et Seigneur, qui se sert d'eux soit pour 
vous conduire à la foi, soit pour vous y affermir, selon qu'il a déterminé à chacun 
le cercle de son action (Ans., Ambr, Théoph.). Dans le grec :. Ils sont les minis
tres par lesquels vous êtes arrivés à ia foi, et cela selon que le Sêigneur a donné 
à chacun. 

;. 6. - T Pour moi, j'ai fondé votre Eglise (Act. 18, U), Apollon vous a affermi. 
dans la foi (Act. 19, t), mais ni l'un ni l'outre nous n'aurions rien été sans Dieu; 
car Dieu seul pouvait bénir notre travail, 

t, 8. - • l'un et l'autre ne sont que des serviteurs. Note 6, 
;. 9. - • C'est une dignité d'une i1êvation infinie, angélique, vraiment divine, 

dit saint Denys, de travailler avec Drnu à ln conversion des âmes, 
10 Vous êtes comme le champ que nous culLivons avec Dieu, l'êdillce que, de 

concert. avec Dieu, nous édifions. 



CHAPITRE Ill, ,61 

quœ data est mihi, ut sapiens ar
chitectus fundamentum posui : 
alios nutem superœdificat. Unus
quisque autem .videat quomodo 
superœdificet. 

t t. Fundamentum enim aliud 
nemo potest ponere, Jll'llller id 
quod positum est, quod est Chris
tus Jesus. 

12. Si quis autem superœdificat 
super fundamentum hoc, aurum, 
argentoij, lapides pretiosos, ligna, 
fœnum, stipulam, · . 

ta. uniuscujusque opus mani
festum erit : Dies enim Domini 
decl&rabit, quia in igne revelabi
tur : et uniuscujusque opus qual11 
sit, ignis probabit. 

14. Si cujus opus manserit 
quod superœdificav1t, mercedem 
accipiet. 

15. Si cujus opus arserit, de
trimentum patietur : · ipse autem 
salvus erit; sic tamen quasi per 
ignem. 

j'ai eosé le fondement II comme fait un sage 
architecte; un autre bâtit dessus : mais que 
chacun prenne garde comment il bâtit sur 
ce fondement 11• 

t t, Car personne ne peut poser d'autre 
fondement que celui qui a été posé, lequel 
est Jésus-Christ ts. 

12. Que si l'on élève sur ce fondement 
un édifice d'or, d'argent, de pierres pré
cieuses n, de bois, de foin, de paille 11 ; 

t3. l'ouvrage de chacun paraitra; et le 
jour du Seigneur te fera voir quel il est, parce 
qu'il sera découvert par le feu 17, et que le 
feu mettra à l'épreuve l'ouvrage de chacun. 

1 

t4. Que si l'ouvrage que quelqu'un a bâti 
sur le fondement demeure, il en recevra la 
récompense 18• 

t5. Si au contraire l'ouvrage de quelqu'un 
est brillé, il en souffrira la perte 19 : il ne 
laissera pas néanmoins d'être sauvé, mais 
comme en oassnnt par le feu '° 

1· lO. - tt Jésus-Christ (1, H), la foi en lui. 
11 Que tout prédicateur qui vient après moi fasse bien attention s'il conduit l'E

glise à une science plus profonde et à une vertu plus élevée, ou bien s'il ne jette 
pas des semences d erreur et de division. 

j. 11. - " Que chacun pèse bien ce qu'il enseigne; ciir nul ne peut poser un 
autre fondement que celui 'lue j'ai posé moi-même (1. 10), à savoir, la fo1 vivante 
en Jésus-Christ (Ans., Grég.J. L'apôtre saint Pierre dit à peu près la même chose 
(Act. i, U). 

y. 1\. - •• une doctrine et des œuvres bonnes et pures. 
" une doctrine et des œuvres avec un mélange de choses qui passent, un ensei

gnement mêlé de maximes humaines, des œuvres entachées d'amour-propre (Tho-
mas).. 31 

y. 13. - u le jour du jugement, principalement du jugement général, mais aussi 
le jour du jugement particulier à la mort; car le jugement rendu en ces deux jours 
sera absolument le même (Malll,. 2i, note 55). 

17 par le feu de lo. vérité du Juge qui éprouvera les œuvres, feu qoi aura aussi 
la vertu de purifier (j{. 15); car le leu n'éprouve pas seulement, il purilie encore 
ce qui est susceptible d'être purifié. 

j{. U. - 18 il sera atteint, 11 est vrai, par le feu qui éprouve, 111ais non par celui 
qui puriUe. , 

1, 15. - u par le moieu du feu qui purifie. 
00 L'homme dont il s agit, qui parait devant Dieu son juge, avec des œuvres 

souillées, après avoir éprouvé du dommage, c'est-à,Jire après avoir été purifié de 
tout ce qu'il y avait en lui de périssable, arrivera à l'éternelle félicité dans le ciel 
où rien de souillé ne peut entrer (Apoc. Ill, 27), mais il n'y arrivera qu'en passant 
,par une purification qni ressemble à la purification par le feu. li est dit comme 
par le feu, parce que la purification peut être un feu, sans que ce soit pour cela 
un feu élémentaire comme le nôtre. - Faites donc bien attention : Le feu dont 
l'Apôtre parle ici ne peut pas être le feu des afflictions en ce monde; car il parle 
d'.un feu qui brùle au jour du jugement, et, par conséquent, après le temps de la 
yie présente (j{. 13). li ne peut pas non plus simplement désigner l'épreuve du 
Juge; car non-seulement ce feu éprouve, mais il fait encore sentir ses ardeurs de 
mamère que celui qui y brùle souffre (j{. 15). Ce ne peut pas être davantage le 
feu de l'enfer; car celui qui brole dans ce feu, après y avoir souffert du dommage, 
se~a sauvé (j{. 15). Ce f~u ne peut _donç absolument et uniquement être que le feu 
qui se t,·ouve dans un lieu _de pur16cat1on où l'on va après la mort, feu connu sous 
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16. Ne 11&.vez..vous pas que vous êtes le 
temple de Dieu, et que l'Espril de Dieu ha
bite en vous "Y 

t 7. Si quelqu'un donc profane le temple 
de Dieu 'V, Dieu le perdra. Car le temple de 
Dieu est saint, et c'est vous qui ête, ce 
temple. Pl. h. 6, iO. 

t8. Que nul ne se trompe soi-même. Si 
quelqu'un d'entre vous pense être sage se
lon le monde, qu'il devienne fou pour être 
,uu,e Il • ' 
-0 ' • . t 9. car la sagesse du monde est une fohe 
devant Dieu••, selon qu'il est écrit : Je sur
prendrai les aages dans lpurs proJrt'CIS arti
fièes 15• 

20. Et ailleurs : Le Seigneur pénètre les 
pensées des sages, et il en connait la va
nité. P,. 93, t t. 

2f. Que personne donc ne mette sa gloire 
da11B les homl))es ". 

t 6. Nescitis quia templum Dei 
estis, et Spiritus Dei habitat ia 
vobis Y 

t 7. Si quis autem templum Dei 
violnverit, disperdet i\lum Deu. 
Templum enim Dei snnctum est, 
quod estis vos. 

f8. Nêmo se sedueat: si quis 
videtur inter vos sapiens esse ill 
hoc 111eculo, stultus fiat ut sit 1&• 
piena. 

t 9. Sapienlia enim hujus mun• 
di, stultitia est apud Deum. Scri
ptum est enim : Comprehendam 
sapiantes in astutia eorum. 

20. Et iterum : Dominu& noTit 
_cogitationes sapientium, quoniam 
vanre sunt. 

2t. Nemo itaque glorictur in 
hominibus. 

le nom de feu du purgatoire, lequel brltle dans le temps pour achever de purifier 
les Ames qui ont quitté la vie sans être entièrement pures, juaqu'à oe qu'il finisse 
au jour du jugement universel et par l'embrasement générdl du monde (2. Pier. 3 
i0-13). En effet, comme la purification par le feu terrestre (2. Pier. 3, \0 et sniv.) 
précéd~a la parfaite dèlivrance de la uature (Rom. S, 19 et suiv.), de mème l'a
chèvement de la purification rar une espèce da feu qui suit la mort, précède la 
parfaite délivrance des llmes et leur entrée en possession du bonheur des saints, si 
elles ne sont passées dès ce monde par le feu des tribulations, de l'abnél;lalion et 
de la mortification. Ce feu cessera avec le jugement universel, et il s'étemdra en 
quelque sorte dans l'embrasement général du monde, parce que cet embrasement 
•era suivi de la transformation de la nature (2. Pier. 3, 12. 13), que cette transfor
mation établira l'humanité dans un état de purification parfaite (Rom. S, 19), el que 
l'humanité une fois entièrement purifiée n'a plua besoin de feu purificateur. C'eil 
en ce sens que d'une voix unanime les saints Pères interprètent le passage ci-de,
sus, et nous en avons de plus une interprétation qui n'est point sujette à erreur 
dans celle qu'en a donnée le concile de Florence (dernière sess.). 

,. 16. - 11 par la vertu ,lu saint baptême et de la confirmation. 
1• 17. - 11 en faisant tomber les autres dans des erreurs de doctrine et de con

duite, et aussi en suivant ceux qui conduisent dans les voies de l'erreur. 
,. 18. - 13 Que nul ne se fasse illusion au sujet de sa science, du ce qu'il croit 

être la vérité. Si quelqu'un, suivant ses idées et ses inclinatious naturelles, se re
garde comme Be.ge en ce monde, qu'il renonce à cette sagesse., et qu'il fasse pro
fession de la sagesse de la croix, qui est une folie aux yeux du siècle; alors ilsera 
réellement sage. 

j'. 19. - •• L'homme dans l'état de nature, la raison abandonnée à elle-même 
ne peut découvrir la vérité - • tout entière et sans mélange d'erreur, - m,is il 
faut qu'elle tombe dans des erreurs plus ou moins grossières, qui sont folie aux 
yeux de Dieu (Voy. pl. h. t, jO). 

15 Je montrerai que les systèmes des sa.ies du siècle, malgré l'artifice avec lequel 
ils sont conçus, sont précisément ce qui tes convainc d'erreur. Ce que Dieu vou
lait faire, il l'a fait comme on peut le voir par la suite de l'histoire de la philoso-_ 
pbie du siècle. Tous les s;'stèrnes sont tombés d'eux-mêmes, et ils n'ont sub,isté' 
qu'autant de temps que 1 on a été saus remarquer leur c6Lé !Rible el défectuem<. 
Les paroles ci-dessus se trouvent daus Job, 5, 13. Elles sont prises dans un seDI 
faux par l'application qu'Eliphaz en fait à Job; car Job n'était pas un de ces sage, 
du siècle; mais en elles-mêmes elles sont vraies (Voy, l'introduction au livre df 
Job). . . 

;. 2t. -"' C'est pourquoi, puisque tout ce qu'il y a de purement bumnin dao' 
l'homme eat sujet à erreur, que nul ne ae glorifie d'avoir des hommes pour,mal
tres, bien moins encore dans les voies du lialut (voy. pl. h. ;. 1), comme si la sa
gesae venait d'eux, et comme s'ils étaient vos mallres, que vous leur appartiusaiea. 



CHAPITRE IV. 

22. Omnil enim vestTa sunt, 
sive Paulus, sive Apollo, sive 
Cep bas, sive mundus, sive vita, 
sive mors, she prœsentia, sive 
fntura : omnia emm vestm sunt : 

23. V os autem Christi : Chris
tus autem Dei. 

22. Car toutes choses sont à vous ", soit 
Paul, soit Apollon, soit Céphas 11, soi: le 
monde, soit la vie, soit la mort, soit les 
choses Îiésentes, soit les futures 11, tout eat 
à vous . 

23. Et vous, vous êtes à Jésus-Christ ai, et 
Jésus-Christ os! à Dieu ••. 

CHAPITRE IV. 

Que chacun d<>tll! M ~ dana le, p,#icaieur, de la foi que les ministres de JéSU8-
Christ, dont le devoir est d'être fidèles; toutefoi, que nul M se permette de le& 
condamner, car il n'y a de juge que JéSU8-Christ. Je vous ai inatruits de la de81ina
tion des ministres de l'Evangile, de peur que vou.r M donnatsiez la prtf~ .& 
celui-ci ou à celui-là, et 1ue vou.r M """" devasawz au-detSU8 de, autres. Qui a 
droit de s'élever, chacun nayant que ce qu'il a reçu? V=_, croyez comhlts du 
faveurs de l'Esprit. Pltit à Dieu 'lu'il en f\Jt ainai, et qw nous pussions tous ena~ 
régner avec Jé8"8-Christ; maù il n'en est rien; car now-<Mme.r, tout a~tre, que 
nou, somme,, nou, 8{)'(Rml!S méprisés, nous sommes maltraités, et nou, avons 4 sou
tenir les luttes les plus pénibles; ce que je ne · vous écris pas pour vous couvrir de 
confusion, mais dans fa vue de vous instruire comme votre pm en Jésus-Christ. 
Suivez mon exemple, et écoutez Timothée que j'envoie avant quemoi-mhne je ..., 
rende parmi vous, ce quïne saurait tarder beaucoup. 

f. Sicut nos e:dstimct homo ut I f. Que les hommes nous considèrent 
ministros. Christi, et dispensato- comme les ministres de Jésus-Christ•, et 
res mysteriorum Dei, comme les dispensateurs des mystères de 

Dieu•. 

- ----
,. '12. - "Vous n'appartenez n personne, ,oi~·d-;;"là, tout.ce qu; Dien a 01oonne, 

tout ce qu'il a fllit on tout ce qu'il a ,Permis, il le destine à votre service, à vom 
servir de moyens de salut sous un Seigneur et Maitre unique, qui lui-même appar
tient à Dieu. 

11 fût-ce même les docteurs envoyés de Dieu. 
•• tout ce qu'il y a en ce monde, les objets présents et futnrs, les événement,, 

les vicissitudes du sort, la vie et la mort. 
•• Tout doit vous servir de moyen, mais n'est iias votre fin même. Le terme, la 

fin est d'appartenir à Jésus-Christ par une vie samte; tout le reste nous devons le 
considérer comme moyeu destiné à nous conduire à cette fin, et notre devoir est 
de n'en user qn'autant que cela peut nous être de quelque secour. (Voy. Ps. 8, 8. 
Phil. 1, 21). 

,. 23. - " Pour vous! vous appartenez à Jésus-Christ comme à l'unique Maitre 
et Sauveur (Matth. 23, ~). 

n Jésus-Christ, en qualité de Fils de Dieu, appartient à Dien le Père, et sa doc
trine est une doctrine divine. Jésus-Christ rapportait à son Père céleste tout ce qu'il 
enseignait et tout ce qu'il faisait (Voy. Jean. 5, 19 et suiv.). Saint Pan! vent encore 
dire par là, que nous aussi, nous appartenons à Dien en Jésus-Christ; car par la 
vertu de la rédemption nous sommes devenus les enfants de Dieu, les membres 
de son corps mystique, et, par conséquent, nous appartenons à Dieu même en ln i 
(Voy. pl. h. !, Sl. Pl, b. H, S). 
j, !.- 1 Voy. pl. I,. 3, 5. 'i!I, 22. · 
• de la doctrine r.hrélicnne et des divins sacremenl.3. Par le mot mystires, 

les palens eux-mêmes entendaient non-seulement leurs doctrines occulte• mais 
encore les rites religieux, parce que ces rites mêmes étaient tenus secrets à l'églL!'d 
de ceux qui n'étaient pas initiés, et qu'ils avaient und signification secrète. Il y " 
d'autant plus de raisons de cro:re qu'outre la doctrine, l'Apôtro comprend ici tont 
ce qu'il y a de choses saintes dans le christianisme, que dans le grec( au lieu du 
mot dispensateurs il y n économes, c'est-à- dire des ministres qn ont la di
rection générale de tous les biens du maitre. Appren91 de là quelle est l'émi-
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2. Or ce qui est à désirer dans les dis
pensateurs, est qu'ils soient trouvés fidèles•. 

'3. Pour moi, je me mets fort peu en 
peine d'être jugé par vous, ou par quelque 
homme que ce soit •, je n'ose pas même 
me juger moi-même. 

4. Car encore que ma conscience ne me 
reproche rien, je ne suis pas justifié pour 
cela; mais c'est le Seigneur qui est mon 
ji.ge •. 

5. C'est pourquoi ne jugez point avant le 
temps, jusqu'à ce que le Seigneur vienue, 
qui produira à la lumière ce qui est caché 
dans les ténèbres, et découvrira les plus se
crètes pensées des cœurs : et alors chacun 8 

recevra de Dieu la louange qui lui sera due. 
6. Au reste, mu frères, j'ai proposé ces 

choses en ma personne et en celle d'Apol
lon, à cause de vous; afin que vous appre
niez par notre exemple à n'avoir pas de 
vous d'autres sentiments que ceux que je 
viens de marquer, rrenant garde à ne pas 
vous enfler d'orguei les uns contre les au
tres pour autrui 7• 

2. Hic jam quœritur inter dis
pensatores, ut fidelis quis inn
niatur. 

3. Mih! autem pro minimo est 
ut a vobis judicer, aut ab hu
mano die : sed neque meipsum 
judico. , 

4. Nihil enim mihi conscius 
suœ : sed non in hoc justific.,tus 
sum : qui autem judicat me, Do-
minus est. · 

5. !taque no\ite ante tempus 
judicare, quondusque veniat Do
min us : quf et illuminabit abs
condita tenebrarum, et man:~es
tabit consilia cordium : et t;ioc 
laus erit unicuique a Deo. 

6. Hœc nutem, fratres, transf;
guravi in me et Apollo, propter 
vos : ut in nobis discatis, ne supra 
quam scriptum est, unus adversus 
alterum infletur pro alio. 

nence de la dignité de ces ministres. Ils parlent au nom de Jésu&-Cbri,t (Luc, 10, 
16), i!1 puri6eut et sanctifient dans la vertu et la toute-puissance de Dieu, au moyen 
des mystères qui leur sont confiés. 

j. !!, - • Cet économe est fidèle, dit Théophylacte, qui ne s'approprie pas les 
biens de son maitre, qui n'appel!e point sien ce qui est à son maitre. - Un éco
nome de ce caractère cherche en tout, nou sa gloire, mais celle de son maitre, il 
fait valoir pour son maitre tous· ses taleots, il les emploie au salut des fidèles, el 
il s'efforce de les édifier non-seulement par une saine doctrine, mais en.core par 
l'exemple d'une sainte vie. Encore ici l'Apôtre a en vue ces docteurs des Corin
thiens qui ·prétendaient ee donner pour chefs, et faire prévaloir leur autorité, comme 
s'ils enseent pu, par leur considération personnelle ou par les dons naturels (l'ha
bileté à enseigner, l'éloquence), faire avaucer l'œuvre de Jésus-Christ. 

;. 3. - • à un tribunal humain. 
;. •· - • Sens des versets 3·• avec le c0ntexte : Tout ministre et dispensateur 

aoit èlre fidèle. Je me suis fait de cette fiJélité un devoir ri~oureux; toutefois peu 
m'importe le jugement que les hommes portent iL cet égard sur moi, moi-même 
je ne me juge point, et je n'ose dire que je sois un ministre fidèle; car quoique je 
ne me sente coupable d'aucune infidélité, je ne suis pas pour cela e~ewpt de re
pl'oches, car je pourrais me tromper. Il n'y a que le Seigneur qui puisse juger et 
décider si je suis juste, fidèle ou infidèle. - L'Ayôtre a en vue ceux d'entre les Co
rinthiens qui jugeaient leurs maitres, et donnaient ù. l'un la préférence sur l'autre. 
Ce passage nous fournit en outre une preuve bien claire que si l'homme peul avoir 
la confiance qu'il est justifié devant Dieu, il ne saurait avoir à cet égard uue en
tière certitude, excepté dans le cas où il aurait eu une révélation spéciale (Concile 
de Trente). Un apôlre à qui sa conscience ne reproche rien, n'ose se regarder 
comme juste; si nous l'osons nous-mêmes, cst.-ce en nous appuyant sur notre in· 
noceuce, ou sur la pénitence que nous avons faite (Comp. Prov. 16, note 2). 

;-. 5. - • chaque homme de bien. 
;. 6. - • Cc que je vous ai ense~é (Pt. h. 3, 3-l. 5) relativement à la destina

tion des prédicateurs de la foi, qu'ils ue sont tous que les mini.Ires d'un meme 
Maître, je vous l'ai enseigoé·en lilOn nom et en celui d'Apollon (Pl T,. 3, 4), uon 
pas à cause de nous-mêmes; car u'ou, sommes l'un el l'autre bien éloignés d• 
noua regarder comme des chef• de parti, mais à cause de ·~o• autres maitres, qm 
atfectent de se faire chefs de sectes, et aussi il ca11•e de vous tous, afin qua vous 
ne voyiez d8DI un docteur, quel qu'il soit, rieu de plus que ce que je vou, ai 
marqué (Pl. h. S, 5. 4, 1, ~. et que nul ne s'élève au-dessus d'un aulre à raison de 



CHAPITRE IV. 46!! 

7, Quis enim te discernit'I Quid 
autem hahes quod non accepisti'I 
Si autem accepi-sti, quid gloriaris 
quasi non acceperis? 

8. Jam saturati estis, jam divites 
fnoti estis : sine nobis regnatis: 
et utinam regnetis, ut et nos vo
biscum regnemus. 

9. Puto enim quod Deu, nos 
apostolos novissimos ostendit, tan
quam morti destinatos: quia spec
taculum facti sumus mundo, et 
a11gelis, et hominibus. 

JO, Nos stulti propter Christum, 
vos autem prudentes in Christo : 
nos iufirmi, vos autem fortes : 
vos nobiles, nos autem ignobiles. 

' 
t t . Usque in hanc horam et 

esurimus, et sitimus, et nudi su
mus, et colaphis èœdimur, et in
stabiles sumus, 

12. et laboramus operantes ma-

7. Car 1ui est-ce qui vous discerne tnt, ,; 
le, autres ? Qu'avez-vous que vous n'ayez 
reçu? Que si vous l'avez reçu, pourquoi vous 
en glorifiez-vous comme si vous ne l'a,iez 
point reçn • 'I 

8. Vous êtes dejà rassasié•, vous êtes 
déjà riches; vous régnez sans nous : et plùt 
à Dieu que vous régnassiez, afin que nous 
régnassions aussi avec vous 10. 

9, Car il semble que Dieu nous traite, 
nous autres apôtres, comme les derniers 
des hommes, comme ceux qui sont condam
nés à la mort, nous faisant servir de spc,·
tacle au monde, aux anges et aux hommes 11 • 

10. Nous sommes fous pour l'amour de 
Jésus-Christ "; mais vous autres, vous êtes 
sages en Jésus-Christ " : nous sommes fai
bles", et vous ètes forts 15 ; voui êtes hono
rés, et nous sommes méprisés, 

t1. Jusqu'à cette heure nous souft'rons la 
faim et la soif, la nudité et les mauvais 
traitements 18 ; nous n'avons poiht de de
meure stable; 

i2. nous travaillons avec beaucoup de 

son maitre, qu'il se figure posséder des <lons particuliers (Justin). Dans le grec: ... 
afin que vous appreniez dans nous à ne pas avoir des pensées contraires à re qui 
a été éc.rit, en sorte que nul ne s'enfte contre un autre au sujet de qui que ce 
soit. 

;,. 7. - a Qui vous donne la prééminence sur les autres? Saint Paul s'adresse 
particulièrement. il. ces docteurs et à ces chrétiens qui, remplis de leurs pro9res 
idées et se croyant plus sages que les autres, s'en faisaieut ou prétexle. pour oe 
diviser en sectes. . 

9 Nul n'a aucune prééminence sur les nutre3; car tous sont par eux-mêmes éga
lement aveuglès et sujets au péché; ce que l'un a dtJ plus qu'un autre, est uu don 
de Dieu, et, par conséquent, n'appartient pas à l'homme, mnis à Dieu, et ne {'CUI 
aucunement être un motif de s'en glorifier comme si c'était quelqbe chose qm lui 
appartint en propre. • 

,. 8. - 10 Déjà vous croyez posséder dans sa pMnilude sous vos chefs de partis, 
la science chrétienne, et être riches en toutes sortes de biens spifitnels·; oui, ;,ous 
vous figurez déjà en quelque manière régner sur le monde (P. h. 6 2. ~- Apoc. 1, 
6), et qui plus est, régner sans nous, apôtres. Pll\t à Dieu qu'il en fl\t ainsi, et que 
déjà vous eussiez obtenu la domination qui a été promise (Luc, 19, 11) ! 1;i1 ce cas 
nous-mêmes nous régnerions avec vous; car la domination nous a été promise avant 
tous les autres (Mat th. 19, 28 et suiv.). Mais tau! s'en faut que vous régniez que, 
pour vous convaincre du contrair~, ïl suffit de jeter les yeux sur notre condition 
,ci•has. L' Ap6t.re a, ce semble, en TUe les Juifs devenus chrétieos, qui, eu ce qui 
concerne la domination des chrétiens sur le monde, avaieut apporté avec eux lo,s 
fausses idées puisées dans le judalsme, et en général tous ces partisans. ùe secks 
également remplis de présomption. 

j'. 9. - "Car nous sommes tellement en batte aux persécutions, que je <luis 
croire ~ue Dieu veut nous voir traités comme les derniers des homm~s , comme 
des victimes offertes en spectacle au monde entier, aux anges et aux hommes. 

T· 10. - 11 Il faut qne nous souffrions qne le monde nous considère comme ful!s 
Pl h. 1, 18 et suiv.). 

13 et vous, vous voulez, quoique chrétiens, être réputés(,. 8) sages avec votr,· 
science et votre éloquence mondaine? Quelle différence! dépouillez-vous de vo;; vui• 
nes idées et imitez notre ellemple. 

,. nous paraissons faibles à cause de ce que nous avons à souffrir ('. H. li, 13 ). 
11 des esprits fermes et généreux, il semble que vous êtes placés au-dessus des 

épreuves, parce que vous ne soulfrez rien. · 
j'. 11, -- ,a Comp. 2. Cor. 4, 8 et suiv. 



'.&66 I. EPITRE DE SAINT. PAUL AUX CORINTHIENS, 

:peine de nos propres mains 1T; on nous 
·maudit, et nous bfnissons; on nous persé
eute, et nous le souffrons; 

t3. on nous dit des injures, et nous ré
pondons par des prières; nous sommes jus
qu'à présent regl\l'd~s comme les ordures 
du monde, comme des balayures qui sont 
rejetées de tous t•, 

t4. Je ne vous écris pas ceci pour vous 
aauser de la honte : mais je vous avertis de 
Tolre devoir, comme mes très-chers en
liants "· 

t5. Car '" quand vous auriez dix mille 
maitres en Jésus-Christ, vous n'avez pas 
néanmoins plusieurs pères 11, puisque c'est 
moi qni vous ai engendrés en Jésus-Christ 
par l'Evangile n, 

t6.. Soyez donc mes imitateurs ••, je vous 
en conjure, comme je le suts moi-même de 
Jésus-Christ ". 

,f7, C'ey pour cette raison que je vous ai 
ennyé Timothée 11, qui est mon très-cher 
et très-fidèle en notre Seigneur, afin qu'il 
Tous fasse ressouvenir de la manière dont 
je vis moi-même en Jésus-Christ 16, selon ce 
que j'enseigne partout dans toutes les Eglises. 

t8. Il f en a parmi vous qui s'enflent de 
présomption 17, comme si je ne devais plus 
aller vous voir. 

f9. J'irai vous voir néanmoins dans peu 
de temps, s'il plait au Seigneur : et alors je 
reconnaitrai, non quelles sont les paroles, 
mais qcelle est la vertu de ceux qui sont 
enliés de 11anité 18• 

nibus nostris : maledicim.ur, · el 
benedicimus : persecutionem pa
timur, et sustinemus : 

f 3. blasphemmaur, et obsecra
mus : tanquam purgamenta huju, 
mundi facti sumus, omnium pe
ripsema usque adhuc. 

t4. Non ut confuudam TOI, 
hœc scribo, sed ut filios meos 
charissimos moneo. 

t5. Nam si decem millia peda
gogorum habeatis in Christo, sed 
non multos patres. Nam in Christo 
Jesu per Evangelium ego vos ge
nui. 

t 6. Rogo ergo vos, imitatores 
mei estote, sicut et ego Christi. 

f 7. ldeo misi ad vos Timotheum, 
qui est filins meus charissimus, 
et fidelis in Domino : qui vos eom
monefaciet vias meas, quœ sunt 
in Christo Jesu, sicut ubique in 
omni ecclesia doceo. 

f 8. Tanquam non venturus sim 
ad vos, sic inflati sunt quidam. 

f9. Veniam autem ad vos cito, 
si Dominus voluerit : et eognos
cam non sermonem eorum qui 
inllati sunt, sed virtutem. 

,. t!. - tT Voy . .del. 20, 34. 
,. 13. - ta on nous considère comme les plus vils, les plus méprisables de& 

llommea. 
,. U. - Il Ce· que je dis n'est point un reproche pour vous couvrir de conlo

llon, c'est ou avertissement pour vous engager à venir à résipiscence (Chrys.). t:, fi, - so Ceci justifie l'expression d'enfants. 
Car quel que soit le nombre de maitres dans le christianisme que vous a7.ea 

maintenant, il est vrai cependant que vous n'avez qu'un père, et que ce père c est 
mol. Dix mille est mis ici pour un grand nombre. 

• car par cela même que je vous ai le premier annoncé l'Evangile et que je anis 
rauteur lie votre conversion, je suis comme votre père en Jésus~rist la came 
que vous êtes chrétiens. Mais si je suis votre père, je veux aussi être apôtre , c'eat 
pour vous un devoir de m'écouter préférablement à toua ces docteurs qui v-
eonduiaent dans les voies de l'erreur. · 

t. 18. - ,. par l'humilité de vos sentiments c,. 9-13). 
• Ces mots ne sont pas dans le grec. 
,. n. - u l'oy. l'lntrod, à cette Epitre. . 
• de la doctrine chrétienne authentique, orthodoxe, telle que je l'enseigne;,;.,, 

que de ma conduite (Thomas, Anselme}, 
,. l 8. - 17 Il y en a qui, dans l'aveu11lemeut de leur propre sagesse, ont la t 

rlté de .répandre le bruit ~ne je n'aur&JS plus le co~e de retourner à Cori 
Il en vraisemblable que c étaient les hérétiques qui f8llllÏent courir ce bruit, 
d'affermir l'autorité de l'Apbtre, et de diminuer le nombre de ses partisans. 

,. t9. - 11 Je ne ferai pas attention à la beauté, ni à l'art de leurs discoun, 
n'aurai égard qu'à l'esprit qui lea animera et aux bieDa qu'ila auront opérés p, 
ieurs paroles. 



CHAPITRE V. 

20. Non eni°m in aermone est 
regnum Dei, sed in virtute. 
, 21. Quid ulti,T ln ,.irga ,.e

iam ad vos, an in c:haritate, et 
piritu mansuetudinisT 

20. Car le royaume de Dieu ne consiste 
pas dans lei paroles, mais dans la ver lu •. 

2t. Que voulez-,.ousT aimez-vous mieux 
1(118 j'aille vons ,.oir la ,.erge 'à la main, °"· 
avec charité et dans un eaprit de douceur •f 

CHAPITRE V. 

J'ai appri3 wun inceltueu:.c nt 101J.ffert parmi ooua, el malgré œla IJOU.f vou.r (ai/a 
tm 11Jjel de gloire de l'état florissant de votre Eglise, au lieu de chauer du milieu de 
voua un homme aussi scandaleux. Pour moi, dès ce momenr /m '°''°'" d'!:I:pülser cet 
homme de r Eg_lise, el .ron expulsion s111'11 mise à nicurum ,,,,,.,,.; vous en pleine 
aumablée ·des fidèles. Y ous n'avez point sujet de vous glonfu,r; purifiez-vous plutôt 
du contact d'un lei ~ et de tou.r le• méchanu, et aimi vous céUbrere1. dignement 
la fête de Pdque,. Purifiez-vous de tous ces vices au sujet desquels je vow ai dmint! 
des avis dans une première lettre, et séparez-vous de tous ers liommes corromp"" qui 
80flt parmi vous. Pour ce qui est de ceux qui ne sont pas chrétien,, ne lu juge7. 
pas; appliquez-voU1J 8eulement à faire régner la pureté de& mœurs dan, votre propre 
Bglise. · . 

t. Omnino nuditur Inter vos 
fornicatio, et talis fornicatio, qunlis 
nec inter gentes, ita ut u.orem 
patris sui aliguis habeat. 

2. Et vos inflati estis : et noa 
magis luctum hnbuistis ut tollatur 
de medio vestrum qui hoc opus 
fecit. 

3. Ego quidem absens corpore, 
prœsens autem spiritu, jam judi
cavi ut prœsena, eum, qui iic 
operatus est, 

t. C'est un bruit constant qu'il y a de 
l'impureté parmi vous, et une telle impu
reté, q>1'on n'entend point dire qu'il s'en 
commette de semblable parmi les païens, 
jusque-là. qu'un d'emre IIOllf abuae de la 
femme de son père 1• 

2. Et vous êtes enflés d'orgueil•; et vo111 
n'avez pns au contraire élé dans les pleurs

1 pour faire retrancher du milieu de vous 
celui qui a commis cette action. 

3. Pour moi, étant absent de corps, mais 
présent en esprit, j'ai déjà. prononcé ce ju
gement comme présent•; 

,. tO. - "Voy. pl. h, 1, J. Cc ne sont Jl•• ·ceux qui parlent bien et beaucoup 
(Matth. 11 21), qui appartiennent à Dieu, dit saint Thomas, mais ceux qui règlent 
leur conauite sur la volonté de Dieu. 

,. 21. - so Il dépeud de vous de vous dépouiller do votre esprit do parti on. d'y 
persévérer. Dans ce dernier cas, j'irai parmi vous comme un maitre armé de la 
verge pour punir; dans Je premier cas, j'y paraitrai comme un père;plein d'amour. 
V0'3ez ici ln raison pourquoi l'Eglise, et, en son nom, les évêques ont depuis l'o
rigme jusqu'à nos jours, usé de la puissance vindicative à l'égard ae, chrétien, re
belles. 

,. 1. - t Un homme vivait avec sa belle-mère dans un commerce illicite. C'était, 
ce aemble, 1& belle-mère et non sa mère vêritnble, parce que dana ce dernier caa 
!'Apôtre aurait dit: « Que quelqu'un a sa mère pour femme. • Cette conduite cri
minelle datait vraisemblablement du vi.vant même du 'père qui (élan( palen) vivait 
peut-être séparé, ou se tenait engagé dans d'autres liens, car tl est dit !. Cor. 1,. 
5. qu'il evait souffert une injure. Le fait était également en horreur chez "'8 Juifi 
(3. MON•· 18~ 6. 8) et chez les palens; car les palens eux-mêmes ne pe..._ •.laient 
pas de eemb1ables mariages. 

; . ,. - • vous ne laissez pas de vona enorgueillit de l'état Ooriaaaot 4J vol.re 
église (Pl. h. i, 8), 

a afin qne l'incestueux f<lt expulsé, excommunié par les préposée de la commu
nauté, en vertu de la toutc-puisBllllce que Jésus-Christ leur a conDée (Matth. il 
t7. 18). Remarquez avec quel soin non-seulement les paaleurs, mais les simpl;I 
fidèles eux-mêmes doivent travailler à faire disparaitre tons lea sèandales dn µ,iliew 
d'eux. , 

, , a. -· ' Sehlt Paul , en qualité de premier pasteur , donne par cea paroles am 



_i68 I. tPITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS. 

1. que vous et mon esprit étant assem
-blés • au nom de noti·e Seigneur Jésus
Christ •, celui qui est coupable de ce crime 
soit, par . la - puissance de notre Seigneur 
,ésus 7, 

a. liVl'é à satan•, pour mortifier sa chaire, 
afin que son âme soit sauvée au jour de 
notre Seigneur Jésus-Christ'•. 

O. Vous n'avez donc point sujet de vous 
tu11t glorifier. Ne savez-vous pas qu'un peu 
de levain aigrit toute ln pàte 11 ? Gal. a, 9. 

7. Purifiez-vous du vieux levain, afin que 
vous soyez une pâte toute nouvelle, comme 
,·ous ètes vraiment des pains sans levain. 
Cnr notre Agneau pascal , Jésus-Christ, a 
été immolé ". 

i. in nomine Domini nostri 
Jesu Christi congregatis vobis et 
meo spiritu, cum virti1te Domini 
nostri Jesu, 

a. tradere hujusmodi sntnnœ in 
interitum carnis, ut spiritus sal
vus sil in die Domini nostri Jesu 
Christi. 

6. Non est houa gloriatio vestra. 
Nescitis quia modicum fermen
tum totam massam con·umpit? 

7. Expurgate velus fermentum, 
ut sitis nova conspersio, sicut estis 
azymi. Etenim pascha nostrum 
immolntus est Christus. 

préposés de l'Eglise de Corinthe (Pl. h. i, 15) l'ordre d'excommWlier l'incestueux 
en essemblée publique. 

>'· i. - • 11endant une a,;semblée publique (de l'Eglise), à laquelle je serai pré
seul en espnt. Faites bien altmtion: c'est saint Paul qui, en sa qunlité de premier 
Jwlteur, décrète l'excommunicatiou, ce n'est po.s l'assemblée; seulement la sen. 
tencc devait être exécutée d11Ds l'assemblée, pour servir d'exemple et d'avertisse-
ment. • 

• Tout ce que les envoyés de Jésus-Christ font dans l'exercice de leurs fonclious, 
se foit dans la verlu et dans la toute-puissance de Jésus-Christ lui-même (Jeau, 
20, 21). 

1 Voy. note 6. 
;,. 5. - • exclu du royaume de Jésus-Christ, de l'Eglise; et après avoir été privé 

c.les moyens d'obtellir la grâce, qui sont dnns l'Eglise, la prière, le saint sacrifice, 
fes divins sacrements, qu'il soit livré à satan dont le royaume est hors de l'Eglise 
(Jean, U, 39. Chrys., Auselm., Aug.). Satan, il est vrai, tente également les fidèle• 
·qui se trouvcn! dans l'Eglise; mais il a bien ~lus de pouvoir contre ceux '.Jui n'ont 
,as le secours des sources de la grâce que 1 Eglise possède (Amb., Aug., érom.). 

t afin que par la honte et les privations qu'entraine l'excOmmum:iation, le. pas· 
sions charnelles soient mortifiées en lui (Ambr., Anselm., Aug.). Ou bien: allo que 
par les soulfrances corr,orelles que satan, avec la permission de Dieu, lui fera en
durer (voy. Job, 1, i), a force de la concupiscence soit détruite en lui, et que 
réduit à cet éLat d'humiliation, il se réveille et fasse pénitence (Théod., Chrys., 
Théophyl.). Cette dernière explication n'est pas si hasardée que plusieurs se le 
figurent; car c'est un fait· conslaut et Lieu pronvé que les excommuniés dans la 
primiti\·e Eglise se virent souvent, à la suite de l'excommunication, subitement 
atlcints,de soulfrances corporelles. Salau est ici représenté comir.e le ministre de 
la vengeance de Dieu (Comp. 3. Moys. t6, note H. Job, l). 

10 atin qn'il fasse péoilt,nce, et qu'il puisse paraitre avec confiance devaut le 
tribunal du Seigneur, Le but de l'excommunication est en conséquence le salut de 
l'âme de l'excommunié. Quand ce but est atteint, et que celui qui a été mis hors 
du sein de l'Eglise a fait pénitence, il est de nouveau admis dans la société des 
fidèles. Le jour du Seigneur est le jour de son avènement r,our le jugement univsr
s<:l, ou la j,,gement particulie1· (Matt!,. iu, noie 55}, Dans e grec : Au jour du Sei· 
gneur Jésus. · 

;-. 6. - 11 Vous n'avez pas lieu de tant louer l'état de votre église c,. i): ue 
ea.-ez-vons donc pas qu'un mauvais exemple introduit la corruption dans les mœnr; 
de toute l'Eglise? On était alors au temps pascal (Voy. l'lntrod. "à !'Epitre) durant 
lequel on ne mangeait que du pain sans levain (Matth. !6, 11). L'Apôtre (ait très· 
spiritndlement allusbn à celte ch·collstance , et il apprend dans ee qui suit, parti -
~ulièrcment aux chrétiens sortis du juda!Eme, comment ils doivent changer la pâque 
Judaïque en une pâque chrétienne, de quelle manière il faut rappeler les symboles 
sensibles de cette fèta à l'ordre plus élevé de l'esprit chrétien. 

jr. 1. - 11 Eloignez le méchant de votre assemblée, et toutes les dispositions 
corrompues, impures (r. 8. Chrys., Anselme), qui out leur origine dans le vieil 
homme, dans le péché originel, de votre cœur, afin que voua soyez une asaemblée 



CHAPITRE V. 469 

8. llaque epulemur : non in 
fermenta veteri, neque in fer
menta malitiœ et nequitiœ : sed 
in azymis sinceritatis, et veritatis. 

9. Scripsi Tohis in epistola : Ne 
commisceamini fornicariis : 

IO. non utique fornicariis bu
jus mundi, aut a-vs.ris, aut rapa
cibus, aut idolis ~ervientibus : 
alioquin debuerntis de bac mundo 
exiisse. 
' H. Nunc autem scripsi vobis 
non commisceri : si is qui frater 
nominah:r, est fornicator, aut 
avarus, aut idolis serviens, aut 
rnnledious, aut ebriosus, aut ra
pax . : cum ejus:nodi nec cib~m 
sumere. 

8. C'est pourquoi célébrons cette fête, non 
avec le vieux levain, ni avec le levain de la 
malice et de la corruption 13, mais nvec les 
pains sans levain de la sfticérité et de la 
vérité"· · 

9. Je vous ai écrit dans une lettré 11, que 
vous n'eussiez point de commerce avec les 
fornicateurs : 

1 O. ce que je n'entends pas des fornica
teurs de ce monde, non plus que des avares, 
des ravisseurs, ou des idolâtres : autroment 
il faudrait que vous sortissiez de ce monde. 

tl. Mais quand je vous ai écrit que von• 
n'eussiez point commerce avec ces sortes de 
personnes, j'ai· entendu que si celui qui•est 
du nombre de vos frères, est fornicateur, 
ou avare, ou idolàtre, ou médisant, ou ivro
gne, ou ravisseur, vous ne mangiez pas même 
avec h1i 18• 

nouvelle, purillée, ·des hommes nouveaux, de nième que vous avez déjà élé puri
fiés par Je baptême, et que, par sa vertu, vous avez contracté l'obligation de vous 
conserver pura (Chry• .. Anselme); car Jésua-Christ notre agneau pascal a déjà été 
offert; et comme l'immolation de l'o.gneau ll:ascal, d'après lo loi.ju1ve, esl suivie de 
la manducation du pain sans levain, ainsi 11 faut q11e le sacrifice de Jésus-Christ 
ait pour effet de nous inspirer des dispositions pures. - Si vous avez ces disposi
tions vous célébrerez exccllemme!lt la fêle pascale. - Par les mots« purifiez-vous» 
!'Apôtre fait allusion à la coutume oil sont les Juifs de jeter hors de leur maison 
toute espèce de pain levé avant l'immolation de l'agneau pascal, afin de ne con
server absolument que du pain sans lev:iin pour le repM de la Pàque. Jésus-Chri•t 
était le prototype on l'archétype de ragneau pascal judaï::iue, c'est-à-dire que l'his
toire de l'agneau pascal selon la loi judalque, renrermait dune manière symbolique, 
terrestre, ce qui s'est réalisé dans l'histoire de la victime pascale de la loi chré
tienne dans un sens spirituel et plus élevé. En effet, comme le sang de l'agneau 
pascal judaïque, dont les poteaux des portes étaient teinta, fut pour l'ange extermi
nateur le signe d'épargner les Israélites, et pour ne les point frapper avec les prc
miér.-nés Egyptiens (!. Moys. 12), de même celui qui a été sauvé par le sang de 
Jésus-Christ en porte le signe, et il ne tombe point sous les coup• de la mort 
éternelle (Comp. Jerm, 1, 29). 

;. 8. - "Les anciens, sous les noms de malice et de corruption, comprena,ent 
toute espèce de péché. 

" avec une vie pure, n'ayant qne la vérité pour fin. 
; • 9. - " Saint Paul se réfère à une lettre qu'il avait écrite avant celle-ci aux 

Corinthiens, mais qui est perdue ( Voy. l'Introd.). 
1· H. - u Quand je vous ai écrit de n'avoir aucune société avec les pécheurs 

publics, je n'ai pas voulu parler de ceux qui ne sont pas chrétiens, car s'il en était 
ainsi, il vous faudrait sortir de ce monde, attendu que presque tous les paler.s et 
tous les Juif• se trouvent dans ce cas (Rom. 1, 2i-3i. i, 19-2•), mais je n'avais en 
vue que les chrétiens. Si des chrétiens sont pécheur. pnblics, évitez tout commerce 
avec eux. - Mais comment, si le monde clirétien lui-même est devenu un monde 
païen, parce que les temps approchent oil la religion chrétienne sera ôtée nux 
peuples ci-devant païena et sera donnée aux Juifs (Joël s, note 3), quelle conduite. 
le vrai chrétien devra-t-il tenir au milieu de la multitude infinie des ma•wais chré
tien• el de ceux qui 11'ont dn christianisme que les apparences ·1 Sera-t-il donc 
obligé, ponr se conformer au précepte de !'Apôtre, d'abandonner l'univers chrétien? 
·Oue chacun les évite. autant ,;cu'il le peut, .et qu'il se sépare. de _cette race .~erverse 
autant que sa cond1t1on le lui permet, mrus qu'à cet égard li laisse la déc,swn à la 
sagesse chrétienne, et surtout à ravis du guide de sa con~cience et de son confe~ .. 
seur; car saint Paul lui-même n'ordonne pas d'éviter absolument ces sortes de 
pécheurs; il veut seulement qu'on les évite autant que cela est possible, puisqu'il 
permettait, à raison des circonstancès du temps, d'entretenir des rapports avec Ica 
pécheurs publics encore palens. 



470 !. EPITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS. 

12. Car pourquoi entreprendrais - je de 
juger ceux CJUÎ sont dehors 17? N'est-ce pas 
de ceux qm sont dans l'Eglise que vous 
avez droit de jugw '"Y 

m. Dieu jugera ceux qui en so!lt dehon. 
Mais pour vous, retranchez ce méchant" du 
milieu de vous. 

!2. Quid enim mihi de ÙI, 9.ui 
foris sunt, judicare? Nonne de us, 
qui iutus sunt, vos judicatisY 

13. nam eos, qui foris sunt, 
Deus judicabit. Auferte malum 81 
vobis ipsis. 

CHAPITRE VI. 

Rande.-oous justice le6 U&t aw: aMtres, et faites vous-mhnes di.rparaUre les scanda/u 
du milieu de vous. Ne f.Orlez donc aucun de vos procés devant des juges paiens. Cela 
semit indigne d"un chretien/· car les derniers d"entre vous peuvent juger des affaires 
de ce monàe. Il y a plus, i ne devrait point s'élever entre vous de pareilles contu
tali""8; car !Fun dité, un chrétien devrait savoir souffrir, et, d"un autre cl,té, il ,,. 
deurait point y llVOir ~ des chréüem df!6 hummes caJHihlf!6 de oommetttt des 
ilJju.tieu, p4rœ que m œua: qui commettent l'injunil,e, ni "/e, hommes admrnéa au 
autres vices, comme vous l'étiez vous-mhnes avant le baptême, ne peuvent hériœr dt, 
royaume de Dieu. A la ~éritr! il n'est pas défendu de plaider pour les choses tempo
relle, • mais il ne ftmt pas s'fffl rendre esclave; car elles ne sont ainai que la nourri
ture, Jestinées qu'au corps, et elles fassent avec lui. Or, quoique 1e.r choses temporellu 
soient destinées au corp•, le co,-ps n en doit pas moins demeurer pur de la fornicamm. 
LB corps est (ail pour servir le Seigneur, de mhne que le Seigneur prend tr11111! 
certaine maniere soin de notre corqa, ayant fixé sa demeure dans notre dme, et nom; 
devant ressusciter en lui. Celte éminente dignité qui fait de nos corps les membru t14 
lésus-Ch,·ist, doit dire un motif de ne pas les profaner par la prostitution. Quiconque 
agii ainsi, au lieu d'étre une seule et rni'me chose avec Dieu, s'identifie avec ane 
prostituée, il 1/che contre lui-m·'me et il profane le temple du Saint-Esprit, qui a eU 
œheté à un si haut pri:x. 

· t. Comment se trouve - t- il quelqu'un 
parmi vous qui, ayant un différend I avec 
son frère, ose l'appeler en jugement devant 
les méchants, et non pas devant les saints 1 ? 

2. Ne savez-vous pas que les saints doi
vent un jour juger le monde •'I Que si vous 
devez juger le· monde, êtes-vous indignes 
de juger les moindres choses•? 

11. Ne savez-vous pas 4r.e nous serons les 
juges des anges mè.mes ? Combien plus le 
davous-nous être de r.e qui ne r~garde que 

i. Andel aliquis 9estrum ha
bens negotium adversus alternm, 
judicari apud iniquos, et non apud 
sanclos? · 

2. Au nescitis quoniam sancti 
de hoc mundo judicabunl? Etsi .in 
vobis judicabitur mundus, indigni 
estis qui de minimis judicetis? 

3. Nescitis quouiam angelos ju
dicabimus? qllanto magis sa,cula
ria? 

la vie {lrésente? 
•· Si donc vous a9e1 des dift'éreuds tou- •· Sœcularia igitur juùicia ai 

chant les choM!S de cette vie, prenez pour habueritis : contemptibiles qui 

,. . u. - " hors de l'Eglise. · 
11 Ne jugeant '9ou.s-mémes que les chrétiens, comment poùrriea-vous croire que 

la défense que je vous. ai faite regarde ceux qui ne le sont pas 1 Remarquez qu'i'. 
ne s'agit ici que des jn~ements sur des péchés publics et provenant d'une habitude 
invétérée, nullement 8es jugements téméraires et coupables sur nos frères qu! 
corumetlraient quelques fautes par !aiblesae. · · · 

t. !3 . ....; 19 l'iucelllneux. 
) • i. - 1 un différend au sujet du mien et du tien, pour des biens terreatres. 
• devant de; juges palens, et non devant des juges chrétiens. f · i. - • avec Jéou..Christ, au jugement dernier (Voy. Malth. 19, 28). 

des accidents insignifiants de la vie civile. 
,., 3. - • des mauvais anges, ainsi que de tous les autres pécheura (Chrys., 

Théod., Théophyl.). Comp. 2. Pier. 2, i. Jud. 6. Sages. 3, 8. Isaïe, !i, noie 21. 
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sunt in Ecclesia, illos constituite 
ad judicandum. 

5. Ad verecundiam vestram di
co. Sic non est inter vos sapiens 
quisquam, qui possit judicare in
ter fratrem suum? 

6. Sed frater cum fratre judicio 
contendit : et hoc apud infldeles? 

7. Jam quidem omnino delic
tum est in vobis, quod judicia 
habetis inter vos. Quare non ma
gis injurinm nccipitis? quare non 
magis frnudem patimini? 

8. sed ,os injuriam facitis, et 
fraudalis : el hoc fratribus. 

9. An nescitis quia iniqui re
gnum Dei non possidebunt? No
lite errnre : Neque fornicnrii, 
neque idolis servientes, neque 
adulteri, 

t O. neque molles, neque mns
culorum concubitores, neque fu. 
re1, neque avari, neque ebriosi, 
neqae maledici , neque rapaces, 
regaum Dei possidebunt. 

t t. Et hœc quidam fuistis : sed 
abhiti estis, sed snnctiflcati estis, 
sed justificati estis in nomine 
Domini nostri Jesu Christi, et in 
Spiritu Dei nostri. 

t 2. Omnia mihi licent, sed non 
omnia expediunt : omnia mihi li
cen t, sed ego sub nullius redigar 
potestate. 

juges lea moindres personnes de l'Eglise •. 

Il. Je vous le dis r,our -.ous faire confu
sion. Est-il pos1ible qu'il ne se troun point 
parmf vous un seul homme sage qui puiue 
être juge entre ses frères? 

6. Mais on voit un frère plaider contre 
son frère; et encore devant des infidèles! 

""/. C'est déjà certainement un pêché parmi 
vous de ce que vous avez des procès les 
uns contre les autres. Pourquoi ne soutrr
vous pas plutôt les injustices? pourquoi ne 
souffrez-vous )l8S plutôt qu'on vous trompe. 
Mntth. 5, 39. Luc, 6, 29. Rom. t2, t7. t. 
Tlies,. 4, 6. 

8. Mais c'est 'Vous-mêmes qui faites le 
tort, c'est vous qui trompez, et cela à l'égard 
de vos propres frè.is. 

9. Ne savez-vous pas que les iajuste1 ne 
seront point héritiers du ropume de Dieu? 
Ne vous y trompez ,pas : ni les foruicateurs, 
ni les idolâtres, ni les adultères, 

10. ni les impudiques 7, ni les abomina
bles,. ni les voleurs, ni les nvares, ni lei 
ivrognes, -ni les médisants, ni les ravisseurs, 
ne seront héritiers du royaume de Dien. 

H. C'est ce que quelques;uns de voua 
ont été autrefois : mais vous avez été lavé,, 
vous avez été sanctifiés, vous avez été justi
fiés au nom de noire Seigneur Jésus-Christ, 
et par !'Esprit de notre Dieu 8• 

12. Tout m·est permis, mais tout n'est 
pas avantageux; tout m'est perron, mais je 
ne me rendrai escla'Ve de quoi que ce soitl. 

,. i. - • car cela vaudrait mieux encore que d'aller devant les paleus. 
,. tO. _, Lill. : ceux qui sont adonuéa à la mollesse, - ceux qui se souillent 

eux-mêmes. 
,. H. - • Quelques-uns d'entre vous se sont rendus cùupables de tous ces péchés, 

mais vous anz été purifiés, sanctifiés, justifiés par le baptême de noir. Seigueur 
Jésus-Christ, auquel vous avez cru, purifiés, à savoir, par n:sprit de Dieu, dont 
Jésus-Christ, par l"œuvre de la rédemptton, vous a mérité la grâce purifiante et 
sanctifiante. Combien donc devez-vous prendre de précautions pour ne plus retom
ber dans des péchés semblables! Le nom est ici le baptême conféré nu uom de 
Jésus-Christ (Act. t9, 5), comme le montre clairement l"cxpression laver (Chrys., 
Tbéopbil.). Corup. Jean, 31 uote 7 ). Remarquez ~ue !ajuatificalion n'est pas appelée 
une simple déclaration de juslic~, mais une purilicalion et une sanctification ré~lle 
e! elfeclive (Voy. Rom. t, l7). Dans le grec : au nom du Seigneur Jésus et dlllll 
YEsprit de notre Dieu. 

,. U. - • A ce que saint Paul ovail dit· au sujet de !"obligation de souffrir l'in
justice (1. 7), 011 pouvait objecter qu'il est bien permis de faire nloir ses droits, 
et de penser à conserver les choses nécessaires à !"entretien de la vie. Il scmbl~ 
dans ce verset aller au-devant de cette objection, et c"est comme s'il disait: li 
peut être permis de faire valoir nos droits devant les tribunaux; mais il peut être 
plus avantageux (pour notre salut et celui d'autrui1 que nous devons avoir avant 
tout en vue) de ne pas paraitre devant la justice numaine; il peut être licite de 
défendre son avoir et son bien, mais dans plusieuu cu il 'Vaut mieux ne pu le 
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f 3. Les viandes .sont pour le ventre, et le 
ventre est pour les ,iandes; mais un jQllr 
!lieu détruira l'un et l'autre 1o, Le corps au 
contraire n'est point pour la fornication, 
mais pour le Seigneur; et le Seigneur est 
pour le corps li, 

14. C,r comme Dieu a ressuscité le Sei
gneur, il nous ressuscitera de même par (;a 
puissance u. 

15. Ne savez-vous pas que vos corps sont 
les membres de Jésus-Christ"? Arracherai
je clone à Jésus-Christ ses propres membres, 
pour les faire devenir les membres d'une 
prostituée? A Dieu ne plaise. 

16. Ne savez-vous pas que celui qui se 
joint à une prostituée devient un même 
corps ai•ec elle? Car ceux qui étaient· deux 
ne seront plus qu'une chair, dit l'Ecriture n, 

17. Mais celui qui demeure attaché au 
Seigneur, est un même esprit avec lui ". 

r.J. Esca ventri, et venter escis , 
Deus autem et hune, et bas des
truet : corpus nutem non fornica
tioni, scd Domino : et Dominos 
corpori. 

14. Deus nro et Dominum sus
cltnvit : et nos suscitabil per vir
tutem suam. 

15. Nescitis quoniam corpora 
vestra membra sunl Christi? Toi
Jens ergo membra Christi faciam 
memhra meretricis? Absit. 

16. An nescilis quoniam qui 
adhreret meretrici, unum corpus 
efficitur? Erunt enim (inquit) cluo 
in carne u na. 

17, Qui nutem adhil'ret Domino, 
unus· spi ri tus e,t. 

faire, de peur que des chose, de néant, un bien terrestre quelconque, n'exercent 
sur nous trop d'inlluence. L' Apôtre parle. ici des choses dont on a fa liberté de 
disposer des choses, appelées mixte•, qni ne sont précisément ni commandées ni 
défendues, dans l'usage ou l'abandon desquelles on peut avoir égard à l'avantage 
spirituel qui en résulte pour Je salut de notre 4me ou celui du prochain. li en a 
traité plus au long Rom. H. . 

;. 13. - 10 La nourriture et tous les biens de cette vie sont destinés à l'entretien 
de ce corps terreslre et périssable mais Dieu détruira et ces biens et le corps 
même; en tant qu'il est terrestre. ÎI ne convient don~ pas, veut dire !'Apôtre, d'être 
si attaché aux biens de la terre et au corps; le chrétien doit bien plutôt être prêt 
à renoncer à un avantage temporel, si cela peut contribuer à son propre salut ou 
à celui d'autrui . 

. 11 L'ApMre avait dit. en termes à peu près explicites que, quoique l'on •oit obligé 
à faire de ce côté plus d'un sacrifice à la charité, il est toutefois permis de satis
faire les besoins et les nécessités du corps. Ceci J'anime à parler d'un besoin illé
gitime et qui n'a rien d'impérieux, la fornication, qui étwt un vice dominant et 
fort répandu à Corinthe. Le sens est donc: Si je die que la nourriture est destinée 
au eorps, et que le corps est pour la nourriture du moins le corps n'est point peur 
la fornication, mais entres autres destinations, iÎ a celle de servir le Sei~ncur Jans 
la chasteté, de même que le Seigneur, de son côté, sert en quelque mamère notre 
corps, étant !'Ame de notre âme, et, par conséquent aussi, l'àme de notre corps : 
union qui est le gage de notre future résurrection, parce que Dieu ressuscitera 
comme il a ressuscité Jésus-Christ lui-même (Y, 14), ceux en qui vit Jésus-Christ. 

;r. H. - "Sur la résurrection de Jésus-Christ par Dieu, voy. Act. 2, note U. 
j-. 15. - •• L'Apôtre continue à parler de l'union intime de Jésus-Christ avec 

nous, et il montre comment celle union doit être le motif Je plus puissant de con
server notre corps pur de toute fornication. Ne savez~voua pas que vos corpe, en 
union a<cc l'Eglise, forment Je corps dont Jésus-Christ est le chef, en sorte que 
vous êtes les membres de Jésus-Christ? (Rom. 12, G). Les membres de notre corps, 
nos corps mêmes ne nous app~rtiennent plus; il sont à Jésus-Christ; et non-seule
ment ils sont à lui en propre, mais ils sont jiarticipants à son propre corps et à 
son humanité, ils soul consiùérés comme parties du cor;is entier de Jésus-Christ. 
Nous portons les membres de Jésus-Christ. Quel énorl!le péché est donc la forni-
cation dans un chrétien! • 

;r. 16. _ 1, Dieu dit cela (L Moys. !!, !!!) au sujet de l'uniou de l'homme avec la 
femme. 

jl. 11.-11 Celui qui se donne au Seigneur, qui contracte avec lui en esprit une 
union si intime que ses pensées, ses dé~irs et ses actions sunt en tout conformes 
aux pensées, aux désirs et aux actions dn S9igneur. Les maitres de la vie spiri
tuelle appellent cette union le mariage spirituel, et sainte Thérèse dit à ce sujet, 
qu'il en est exactement à cet égard comme quand deux lumières sont réunie$; il 



CHAPITRE VII. 

t 8. Fugite fornicationem. Omne 
pecratum, quodcumque fecerit 
homo, extra corpus est : qui nu
lem foruicatur, iu corpus suum 
peccnt. 

rn. An nescitis quoniam mem
brn vestra, templum snnt Spiri
tus sancti, qui in vobis est, quem 
habctis a Deo, et non estis vestri? 

20. Empli . enim estis pretio 
mngno. Glorificate et portale Deum 
iu corpore vestro. 

18. Fuyez la forniclltion. Quelque autr,:, 
péché que l'homme commette, il est hors 
du corps; mais celui qui commet la forni
cation, pèeho contre son propre corps 18• 

19. Ne snvez-vous pas que votre corps 11 

est le templ!l du Saint-Esprit, qui ré~ide en 
vous, et qui vous a été donné de Dieu, et 
que vous n'~tes plus à vous-mêmes 18• 

• 20. Car vous ave1. été achetés d'un grand 
prix 19• Glorifiez donc, et portez Dieu dans 
votre corps 10• 

CHAPITRE VII. 

Au sujet des questions que vous m'aoez adressées,je vous réponds: Que eelui qui n'a 
pas le don q11i est de perfection pour la vie hors du mariage, se marie, et qu'il 
remplisse le devoir matrimonial. Un mariage contracté ne peut plu., tire dissout, de 
(aron qu'une partie puiswe, avant la mort de l'autre, convoler à de nouveaux liens. 
Dans les cas où une partie est fi_déle, l'autre infidéle1 le mariage est valide, parce 
que la partie infidèle est sanctifiée par la partie fidéte. Mais si la r:rtie infidéle ne 
veut plus co1iabiter avec la 11artie fidèle, celle-ci peut permettre a séparation. Ln 
con.i1ersion de la partie infidéle est un motif pour la partie chrétienne âe demeurer 

. dans le mariage; mais si elle ne peut y réussir, cela ne doit pas lui servit' de pré
texte pour se séparer. Qu'elle demeure dans le mariage auquel Dieu l'a appelée, 
avant qu'elle emhrassdt la religion chrétienne; que ,ml non plus ne chanqc, pour 
cause de reli!Jiqn, la condition extérieure où il se trouvait avant sa conversion; que 
chacun persevère plutôt dans la vocation où Dieu l'a placé. Ce qui toutefois ne doit 
pas ~Ire entendu en ce sens que les personnes non mariées soient tenues malgré elle& 
de viure /tors du mariage; je le conseille bien, mais ce n'est pas un péché de se 
marier. Je cimseille le célibat, parce que c~est un moyen de se consacrer entièrement 
et sans obstacle au Seiqneur; mai• ce n'est pas à dire pour cela que je prétende 
g~ne,· qui que ce .<:oit, m les jeunes personnes, ni les ieunes g_ens, ni les veuves; toute.
fois, ,·elatwement à ces dernières, si j'ai un conseil à leur donner, c'est de demeurer 
dans leur état de viduité. 

1. De quibus autem scripsistis I t. Pour ce qui regarde les choses dont 
mihi : Bonum est homini mulie- vous m'avez écrit;il estavaulageux à l'homme 
rem non tangere : de ne toucher aucune femme. 

y en n, il est vrai, toujours deux, et elles peuvent être séparées de nouveau, mais 
dans leur union elles ne sont qu'une seule et même lumière. 

;. 18. - •• Tous les autres pêchés sùnl extérieurs au corps, en ce sens qu'aucun 
ne souille Je corps et n'y adhère d'une manière nussi immédiate, et qu'aucun .ne 
l'assujellil à uu esclavage aussi honteux que la fornication qui imprime immédia
tement sn tache sur le corps, pnrce qu'elle n'a que le corps pour ol>jet, et qu'eUe 
en fait un vil et perpétuel esclave, en en faisant comme le bien propre d'une 
prostituée, le membre le plus abject de la société humaine. 

;. 19. - 11 Lilt. : vos membres. - Dans le grec: votre corps. 
•• Ainsi que Jésus-Christ, le Saiut-Esprit habite également dans Je chrétien; car 

le Saint-Esprit est l'esprit de Jésus-Christ. Saint Augustin fait là-dessus celte rc
'llarque : L'âme est la vie du corps, la vie de l'âme c'est Dieu. D'où il suit que 
;.'Esprit de Dieu habile dans l'âme, et, par le moyen de l'âme, dans le corp•, da 
;orle que nos corps sont les demeures ilu Saint-Esprit que nous rece\"oos da Dieu. 

~. 20. - 19 Nous ne sommes point à nous, mais no115 appartenons à Jésus-Christ, 
qui a donné son sang pour nous racheter de l'esclavage du péché et d!l démou. 

10 Rendez gloire à Dieu que vous portez en vous, par une vie chaste et pure ! 
(Comp. Rom. 8, 11. pl. h. 3, 16). Les mots « et portez» ne sont pas dans le grec. 
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2, Né.-.nmoins pour éviter la fornication, 
que chaque homme vive avec sa femme, et 
ehaque femme aveo son mari '· 

3. Que le mari rende à sa femme ce qu'il 
lui doit, et la femm& ce qu'elle doit à son 
mari. t. Pùr. 3, 7. 

j, Le corps de la femme n'est point en 
sa puissance, mais en celle du mari : de 
même le corps du mari n'est point en sa 
puissance, mais en celle de la femme •. 

5. Ne vous refusez point l'un à l'autre ce 
-devoir, si ee n'est du consentement de l'un 
et de l'autre pour un temps, afin de vous 
exercer à l'orai,on; et ensuite vivez ensem
ble comme 11uparavaut, de peur que le dé
mon ne prenne sujet de voire incontinence 
pour vous tenter •. 

6, Or, je vous dis ceci par condescen
-dance, et non par coinmandement •. 

2. propter fornicationem autem. 
unusquisque suam uxorem ha
beat, et unaq111eque suum virum 
habeat. 

3. Uxori vir debitum reddat; 
similiter autem et uxor viro. 

4. Mulier sui corporis potesta
tem non habet, sed vir. Simili ti·:· 
autem et vir sui corporis polesb
tem non habet, sed mulier. 

5. Nolite fraudare iBvicem, nisi 
forte ex consensu ad tempos, ut 
vacetis orationi : et iterum rever
limini in idipsum, ne tenlet vos 
satanas propter inconlinentiam 
vestram. 

6. Hoc autem dico secundum 
indulgenliam, non secundum im
perium. 

j. t. - • Le• avis qu'il à donnés relativement à la fornication {pl. li. 6, 13 el 
suiv.) fournissent à l'Apôlre l'occasion de répondre d'abord aux qué'stions que les 
Corinthiens lui avaient proposées louchant la vie dn célibat et du mariage. Bu 
égard aux grands avantages spirituels (voy. Matth. 19, 1t, noie 1') qu'à l'étal du 
célibat, il vaut mieux no pas se marier; et cependant quiconque n'a pas le. don de 
la continence, et qui d'ailleurs est dans la possibilité de contracter mariage, doit le 
faire, de peur de tomber dans le péché de fornication; L•Apôtre par là n·ordonne 
pas à tous eans distinction de se marier; car il dit plus bas; en termes très-expli
cites, que chacun doit demeurer dans la vocation à laquelle Dieu l'a appelé(;. l!i), 
et prendre pour règle de sa conduite le don qui lui a été donné (1. 7). li suit de 
là que son mlentiou n'est nullement de compreudre ceux qui ont re'çu de Dieu le 
don de la continence (Matth. 19, 12); ceux-ci sont obligés de suivre leur vocation. 
li ne peut entendre que ceux qui ne sentent point en eux la vocation à la conti
nence, el que des circonstances extérieures n·empêchent pas d'ailleurs de contrac
ter mariage. Dans le cas où quelque empêchement s'opposerait à ce que l'on con
lraclâl mariage, el que nêanmoius on ne se sentirait pas capable de se contenir, 
ce que l'on doit faire alors, c'est de chercher à acqut'rir le don de la continence, 
don que Dieu donne toujours quand on le lui demande avec des intentions droites 
et avec persévérance (Voy. pl. b. note iJ. « Ne loucher aucune femme» est une 
expression voilée pour désigner le lien conjugal; mais la signification lillérale de 
cette expression a aussi sa vérité, et saint Jér~me dit à ce suie!: L'Apôlre ne parle 
que du toucher, parce que le simple attouchement exposa déjà aux plus grands 
dangers, et il est nécessaire que celui qui touche Je feu en ressente les ardeurs 
(Voy. Prou. 6, note 21). 

,. i, - • car ils sont réunis en un seul et même corps (Voy. pl. h. 8, t6. Matth. 
!8,, 6). . } . Il.-• parce que vous n'avez pas le don de la continence ( Yo,. note t). Sain& 
hul veut dire : Allez prudemment en ce point, de peur que de votre abstention il 
ne résulte plus de mal que vous n'en attendez de bien. Saint Augustin écrivait à 
ce sujet à une femme qui par ses refus inconsidérés avait donné occasion à son 
mari de tomber dans l'adultère: N'avez-vous pas lu ce que ditl'ApôtrcY Que Yolre 
mari est tenu de vous rendre le devoir, dans le cas où, comme vous, il serait di._ 
posé à s'abstenir, dès que vous-même n'y conaentez pas. Ainsi Die~ lui ferait une 
faute de son abstention s'il n'usait de condescendance pour votre faiblesse. A com• 
bien plus forte raison auriez-vous dll vous-même céder à sea désirs, dans la crainte 
que la lenlalion de satan ne le fil tomber dans l'adollère; car Dieu aurait agréé 
votre acquiescement comme une abstention, parce que votre action n'aurait en 
d'autre motif que celui d'empêcher que votre mari ne se perdit! - Tenez-vous en 
prde contre satan, il peut vous conseiller la continence, aOn de vous précipiter 
'Yous et les autres dans le péché. 

;. 6. - • Si je dis que vous devez viYre ensemble, ce n'est pas que je vous en. 
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7, Volo enim omnes vos esse 
su:ut meipsum : sed uousquisque 
proprium dooum habet ex Deo : 
alius quidem sic, alius vcro sic. 

8. Dico aulew non nuptis, et 
viduis : booum est illis si sic 
permaneant, sicut et ego. 

9. Quod si non. se continent, 
nubaot. Melius est enim nubere, 
quam uri. 

to. lis autem, qui matrimonio 
j1.ncti sunt, prreeipio non ego, sed 
Dominus, uxorem a viro non dis
cedere : 

f f. quod si discesserit, manere 
innuptam, au! viro _suo reconci
liari. Et vir uxorem non dimittat. 

12. Nam ereteris ego dico, non 
Domiuus : Si quis !rater uxorem 
babet inf\delem, et hrec consentit 
habitare cum illo, non dimittat 
illam. 

f 3. Et si qua mu lier ftdelis ha-

7. Car je voudrais que vous fussiez tous 
comme moi •; mais chacun a son don parti
culier, selon· qu'il le reçoit de Dieu, l'Ull 
d'une· manière, el l'autre d'une autre•. 

8. Quant aux personnes qui ne sont point 
mariées, ou qui sont veuves, je leur déclare 
qu'il leur est bon de demeurer en cet état, 
comme j'y demeure moi-même. 

9. Que s'ils sont trop faibles pour garder 
la continence, qu'ils se marient; car il vaut 
mieux se marier que de brûler 1 • 

-to. Quant à ceux qui sont déjà mariés, 
ce n'est pas moi, mais le Seigneur 8 qui 
leur fait ce commandement, que la femme 
ne se sépare poiut d'avec _son mari•. Mau1'. 
5, 32. 19, 9. -

If. Que si elle s'en sépare, qu'elle de
meure sans se marier •0, ou qu'elle se ré
concilie avec son mari; et que le mari de 
mème ne qu "itte point sa femme 11 • 

12. Pour , ~ qui est des autres 11, ce n'est 
pas le Seigo ~ur, mais c'est moi qui leur 
dis 13 : Que si un fidèle a une femml} qoi 
soit infidèle••, et qu'elle consente à demeu
rer avec lui, qu'il ne se sépare point d'avec 
elle. · 

f 3. Et si une femme fidèle a un mari qui 

fasse une obligation rigoureuse; je dis seulement que cela vous est permis à rai
son de votre faiblesse. Saint Paul permet donc en même temps aux époux de 
vivre, avec un mutuel consentement, dans une continence perpétuelle. - LeB 
épou" qui sentent le désir de vivre ainsi, doivent bien examiner si telle est leur 
vocation; mais Jour vocation une fois éprouvée et reconnue, qu'ils la suivent avec 
fidélité! 

jl. 1. - • continents. 
•Voy.Mati/,. 19, t!!. 
jl. 9. - 1 Le, personnes non mariées et les venves, qui n'ont point le don de la 

continence, et que rien d'ailleurs n'em~che de contracter mariage, doivent se ma
rier; car quoique le mariage soit un moindre bien que la continence, il vaut mieu 
néanmoins se marier que d'être dévoré par les ardeurs de la concupiscence et de 
tomber dans le péché d'impureté. Ceux qui ont le don de la continence, doivent 
se conduire d'OJne manière conforme an don qu'ils ont reç~ (;-. 7), et à l'égard de 
cenx qui se sont obligés à la continence par un vœu particulier 011 solennel, l'o
bligation est bien plus stricte encore. 

;. 10. - 8 L'expreosioo « ce n'est pas moi, mais le Seigneur qui leur commande,• 
ne signifie pas que les commandements de !'Apôtre eussent une force obligatoire 
moioare qoe les paroles du Seigneur; car c'était l'Esrrit du Seigneur qui parlait 
par !'Apôtre (j. lO); elles signifient qu'il y a tel et te point qoe le Seigneur lui
même a expressément commandé (Jérôme). 

9 de son autorité privée, mais, amsi que cela doit se pratiquer en général dana 
les cas de grave mésintelligence (Malth. 18, 15-18), par la décision de l'Eglise. 

jl. 11. - 10 Jusqu'à la mort de son mari, comme saint Paul l'explique plus b8a c,. 80). 
11 Le mari de son côté ne peut non plus, de son autorité privée, renvoyer sa 

femme (ni après la séparation s'unir à une autre, avant la mort de la premi6re), 
L'Apôtre laisse ce dernier point à suppléer pour ne pas se répéter (Comp, d'ailleun 
\e commandement du Seigneur loi-même dans Matth. 19, 3·9). 

; . li. - ts de ceux dont il est question dans ce qui suit, de ceux qui sont unis 
à une partie infidèle (Aug., Jérôm.J. . 

u Relative~ent _aux autses, le Seigneur ne s'est pas expliqué; mais moi je dia 
dans son Esprit (Voy. pl. h. note 8). 

•• one femme non chrétienne, qu'il avait dêjà pour épouse avant sa couver.ion. 
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soit infidèle, et qu'il consente à demeurer 
avec elle, qu'elle ne se sépare point d'avec 
lui. ' 

l 4. Car le mari infidèle est sanctifié par 
la femme fidèle, et la femme infidèle est 
sanctifiée par le mari fidèle : autrement vos 
enfants seraient impurs, au lieu que main
tenant ils sont saints ". 

t1î. Que si le mari infidèle se sépare d'a .. 
vec sa femme qui est fidèle, qu'elle le laisse 
aller, parce qu'un frère ou une sœur né 
sont plus asservis en cette rencontre" : mais 
Dieu nous a appelés pour vivre en paix"· 

16. Car que san..-vous, ô femme, si vous 
ne· sauverez point votre mari? Et que savez
vous aussi, ô mari, si vous ne sauverez point 
votre femme"? 
. 17. Mais que chacun se conduise selon le 
don particulier qu'il a reçu du Seigneur, et 
selon l'état dans lequel Dieu l'a appelé 19 : 

et c'est ce que j'ordonne dans toutes les 
Eglises. 

.. 
bet virum infidelem, et hic con
sentit habilnre cum illa, non di
mittnt virum : 

14. snnctilicalus est en,m vir 
infidelis per mulierem. fidelem, 
et sanctillcata est mulier infidelis 
per virum fidelem : alioquin filii 
vestri immundi essent, nunc au
lem sancti sunt; 

15. Quocl si infidelis discedit, 
discedat: non en'm servituti sub
jectus est frater aut soror in hu
jusmodi : in pace autem vocavit 
nosDeus. 

16. Unde enim scis mulier, si 
virum salvum facies ? au t unde 
scis vir, si mulierem s,lvam fü
cies? 

17. nisi unicuique sicut divisit 
Dominus, unumquemque sicut 
vocavit Deus, ita ambulet, et sicut 
in omnibus Ecclesiis doceo. 

;. H.,~ " Car la partie infidèle participe jusqu'à une certaine mesure à la sain
teté de la partie fidèle, en ce qua celle-ci se donnera assurément toute espèce de 
peine pour persuader l'autre de la. vérité du christianisme, et, nu moyen de la vé
rité, pour la sauctifier (Jean, 17, 17). Autrement, si cette communication de la sain
teté n'existait pas, les enfants qui naitraient d'un pareil mariage seraient <l~ ,-rais 
psïens; et cependant, s'ils ne sont pas chrétiens, ils ne lnisseut pas de concevoir 
des dispo~itions favorables au christianisme. C'est ainsi q:.ie de nos jours encore 
l'Eglise tolère les mariages entre ortliodoxes et hérétiques, mai• qu'elle met pour 
condition que la partie orthodoxe travaillera à persuader l'autre de la vérité, afin 
de sanctifier par ce moyen.sa partie tonjointe, le mariage et les enfant:-:. 

;. 15. - " Car en ce cas le chrélien n'est pas lié, mais il peut vivre séparé, quoi
qu'il ne puisse pas convoler à un nouveau mariage. Ou bien: il peut vivre séparé 
et passer à un autre marinlle· En effet, les interprètes sont divisés de sentimenl•
Les uns entendent ce que I Apôtre dit, que la partie chrétienne n'est pas liée, de 
la simple cessation de la vie commun&; les autres l'entendent de la dissolution du 
lien conjugal. Les paroles· du texte semblent favoriser ce dernier sentiment; car 
!'Apôtre parle d'une dissolution pure et simple (;. 15), saus ajouter que la partie 
chrétienne, aprèg la s~porntion, est tenue de demeurer hors du mariage, comme 
il l'avait ajouté à l'égard du mariage entre chrétiens(}. il). C'est en ce sens que 
la plupart des saiuts Pères ont pris ces .!'aroles (Chrys., Ambr., Aug., Thomas), 
et c'est cette interprétation que l'Egliae smt d'ordinaire en pareil cas. 

11 mais Dieu nous a appelé3 au christianisme afin que nous vivions, autant qu'il 
est en nous, en paix avec tous les hommes, et, par conséquent, ce n'est pas pour 
nous regarder comme liés à une partie païenne, mais afin que nous la laissions 
aller en paix. 

;. 16. - •• Le mot car se rapporte au verset i3. Vous, mari chrétien ou 
épouse chrétienne, ne vous sép11rez pas de la {lartie infidèle; car il est pos,ible que 
vous la convertissiez. - • On a ajouté la négation qui se trouve dans la version al
lemande, à cause de la note. I.e texte latin ni le grec n'ont point cette négation, 
11ui n'est pas non plus dans la version.française. 

;. 17. - •• Si la partie chrétien.ne ne peu\ pes opérer la conversion de l'autre., 
te n'est pas une raison de se séparer d'elle dans le cas où la partie païeqne n'est. 
pas décidée à se séparer (;. l!!-13), mais qu'elle {leroévère dans son mariage; car 
11yant été appelée au christianisme après son mariage avec la partie païenne (Voy. 
pt. h. note HJ, qu'elle demeure dans son mariage. li n'y a aucuue position pure
ment extérieure, quelle qu'elle soit, qui soit capable d'empêcher le chrétien de 
vivre selon sa foi; car le vl'ai chrétien est maitre toujours et 11artout, et il a toute• 
choses à ses pieds. 
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1B, Circumcisus aliquis vocatus 
est? .:ion adducat prœputium. ln 
prœputio aliquis vocatus est? non 
circumcidatur. 

f!I. Circumcisio nihil est, et 
prœputio nibil est? sed ohser
vatio mandatorum Dei. 

20. Unusquisque in qua nca
tione vocatus est, in ea perma
neal. 

2:L Servus vocatus es Y non sil 
tibi curœ : sed et si potes fieri li
ber, magis utere. 

22. Qui enim in Domino vocn
tus est servus, libertus est Do
mini : s;militer qui liber vocntus 
est, servus est Christi.· 

f8. Un homme est-il appelé étant cÎl'COn
cis? qu'il n'affecte point de paraitre incir
conci• 00• Est-il appelé n'étant point circon
cis Y qu'il ne se fasse point circoncire. 

f 9. Ce n'est rien d'être circoncis, et ce 
n'est rien d'êtreincirconcis; mais le tout est 
d'observer les commandements de Dieu 11 • 

20. Que chacun demeure dans l'état où il 
était quand Dieu l'a appelé 11, Ephu. 4, f. 

21. Avez-·.vous été appelé étant esclave? 
ne portez point cet état avec peine; mais si 
vous pouvez devenir libre, profitez-en plu
tôt ••. 

22. Car celui qui, étant esclave, eat appelé 
au ,srviœ du Seigneur, devient atl'rancbi du 
Seigneur; et de même celui gui est appelé 
étant libre, devient esclave de Jé,ru-Chr1st "· 

23. Pretio empli estis, 
fieri servi bominum. 

no lite , 23. Vous avez été achetés d'un grand 
prix : ne vous rendez _pas esclaves des hom~ 
mes 11• Pl. h. 6, 20. Pier. t, t8. 

24. Unusquisque in quo voca
tus est, fratres, in hoc permanent 
apud Deum. 

25. De virginibus autum prœ
cep tom Domini non habeo : con
sili um outem ilo, tanquam mise
ricordinm consecutus a Domino, 
ut sim fidelis. 

24. Que chacun, mes frères, demeure 
dans l'état où il était lorsqu'il a été appelé, 
et qu'il s'y tienne devant Dieu 18• 

25. Quand aux vierges, je n'ai point reçu 
de commandement du Seigneur: mais voici 
le conseil que je donne comme étant fidèle 
ministre du Seigneur, par la miséricorde 
qu'il m'en a faite ". 

-------------------------~--~---
;,. 18. - •• Quelqu'un était-il circoncis, lorsqu'ifa embrassé le christianisme, 

qu'il n'affecte pas, parce que peut.être il rougit de la circoncision parmi les Gcn. 
lils, de n'être pas circoncis. Uu 'il laisse paraître ce signe extérieur sur son ·corp:,; 
car rien d'extérieur n'empêche le chrétien d'appartenir à Dieu en esprit. Sur la 
1nanière de Jaire disparaître les traces de la circoncision, voy_. t. Mach. t, {6, 
note 11. L'A pôtre parle jusqu'au verset 24 de quelques autres conditions extérieures 
au-dessus desquelles le chrétien est placé. 

;·. 19. - 11 La circoncision et la non circonc1sion n'est pas ce qui nous justifie, 
mais, etc. Ob:;ervez Comment ]'Apôtre attribue icï aux œuvrcs ce que ailleurs (Rom. 
1, 11. 3, 22. 27, 28) il fait dépendre de la foi, afin de montrer que la foi doitêtre 
jointe aux œuvres, et les œuvres à la foi (Rom. 3, 31). · 

~- 20. - " Litt. : dans la vocation dans laquelle, etc. - La vocation est ici en 
11remier lien l'état extérieur dans lequel l'homme se trouvait lorsqu'il devint chré
tien; ruais il n'en e1,t pas moins vrai en général que l'hon1me doit suivre la voix 
de Dieu toutes les fois qu'il l'appelle. 

j,. 21. - !3 Etiez-vous esclave (Voy. 1. Tim. 6, note 1), lorsque vous êtes devenu 
.chrétien, ne vous en inquiétez pas; car quo!que esclave vous pouvez opérer votre 
salut. Si cependant il vous est possible d'améliorer vctre condition extérieure, 
vous pouvez toujours le faire; wais profitez de votre nouvelle position pour avan
cer de plus eu plus dans la perfection. 

t. 22. - " Car se rapporte à « ne vous en inquiétez pas"· Car quoique par 
votre condition vous soyez esclave, vous pouvez vous dire libre en Jésus-Christ, 
Jésus-Christ vous ayant délivré de l'erreur et du péché : et l'homme libre, par la 
seule raison qu'il est libre eivilement, n'a survQue aucun avantage; comme vous, 
il est tenu de servir ,Jésus-Christ. 

jl. 23. - .. Jésus-Christ est le maître des hommes libres ét des esclaves, nous 
.ayant tous rachetés au prix de son sang; c'est pourquoi ne vous laissez entraîner, 
eu vue de plaire aux hommes, à quoi que ce soit qui pourrait vous détourner du 
service de Jésus-Christ. JI semble que l'Apl'ltre veuille principalement par là avertir 
Jes Corinthiens de ne _Pas se rendre les esclaveS des docteurs de l'erreur. 

;. 24. - .. e'est-à-d1re, en servant Dieu. 
1'. 25. - " Si tous doivent demeurer dans l'état où Dieu les a placés, tous doi-
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26. Je crois donc •• qu'il est avantageux, 1 26. Existimo ergo hoc bonum 
à cause des nécessités presSllntes de cette esse propter in11tantem necessita
'rie 19 ; qll'il est, dis-je, avantageux à l'homme tem, quoniam bonum est homini 
de ne point se marier'°· sic esse. 

27. Etes-vous lié avec une femme ? ne 27. Alligatus es uxori ? noli 
therchez point à '9ous délier. N'êtes-vous qua-rere solutionem. Solutus es ab 
point lié aveo une femme? ne cherchez point uxo.re? noli quœrere uxorem. 
de femme. 

28. Si néanmoins vous épousez une femme, 28. Si autem acceperis uxorem: 
vous ne péchez pas; et si une fille se marie, non peccasti. El si nupserit 'rirgo, 
elle ne pèche pas : mais ces pe,-sonnes souf- non peccaüt ; tribulationem ta
friront les tribulations de la chair"· Or je men carnis habebunt hujusmodi. 
voudrais vous épargner 81? Ego autem voLis parco. 

29. Voici donc, mes frères, ce que je vous 29. Hoc itaque dico, fratres : 
dis : Le temps est court 83 ; et ainsi que. Tempos breve est : reliquum est, 
ceux mêmes qui ont des femmes, ·soient ut et qui habent uxores, tanquam 
comme n'en ayant point; non habentes sint : 

30. et ceux qui pleurent, comme ne pieu- 30. et qui tient, tanquam non 
rant point; ceux qui se réjouissent, comme tlentes : et qui gaudent, tanquam 
ne se réjouis3ant point; ceux qui achètent, non gaudentes : et qui emunt, 
oomme ne possédant point; tanquam non possidentes : 

31. enfin ceux qui usent de ce monde, ·3t. et qui utuntur hoc mundo, 
comme n'en usant point; car la figure de tanquam non utantur : prœterit 
cc monde passe 34• enim figura hujus mundi. 

vent-ils aussi demeurer dans l'~tat de virginité ml ils sont nés? Le Seigneur n'a 
point commandé cela, mais moi qui, par sa grâce, sais son apôtre fidèle, ~e voas 
le conseille en son nom et dans son Esprit (Ambr., Anselm., Théodore). L Apôtre 
semble avoir été amené à cette explication par quelques chrétiens exagérés qui 
disaient que !"état du mariage était un état criminel, et qui soutenaient que toua 
les chrétiens devaient attendre le prochain avènement do Seigneur dans l'élat de 
célibat. L' Apôtre conseille donc{ il est vrai, à tous, dans le Saint-Esprit, la conti· 
nence, mais il n'en fait une obi gation à personne. Ceux qui ont le don de la con
tinence, il dit qu'il est pins parfait pour eux de l'observer; ceux qui n'ont pas ce 
don (et ~i peuvent contracter manage), c'est un devoir pour enx de se marier. 
Le conseil de l' Apôtre s'adressant à tons, c'est un sentiment commun dea SS. Pères 
que tous peuvent demeurer dans la vie du célibat, pourvu qu'ils le veuillent, c'est
à-0ire pourvu qu'ils demandent à Dieu la grâce de la conliueµce, qu'ils y tendent 
avec un courage persévérant, et qu'ils coopèrent à la grâce céleste que Dieu doone 
à l'ous cetlll qui la lui demandent (Tertull., Cbrys., Orig., Jérôm., Ambr., Aug.). Comp. 
Matth. !91 note H. 

;. 26. - •• Remarquez bien que ce n'est pas là une simple manière de voir, une 
opinion humaine, mais une certitude dans !'Esprit-Saint (1: !9). 

" Ces nécessités pressantes (présentes et instantes) sont dans la pensée· de l'A· 
pOtre, en partie les peines de ce monde (y. !!8), en partie ,a brièvet.é du temps qui 
nous est accordé pour notre sanctification Jusqu'à l'avènement du Seigneur (Cbrys., 
Anselm., Jérôm.). Afin d'avoir moins de peines en ce monde, et de pouvoir con
sacrer sans partage le temps si court de nos épreuves au salut de notre Ame, il 
vaut mieux n'o!tre pas engagé dans le mariage. 

•• qu'il vaut mieux être et demeurer dans le célibat. 
;. 18, - 11 Les tribuMions de la chair sont ici princi11alement les tribulations 

de la vie dans le mariage. Le mariage est une douleur, die Eh' ist ein Web, dit le 

~,1!1i:;ux bien cependant· vous permettre de choisir les douleurs du mariage 
(Anselm.). D'autres traduisent.: pin! à Dieu que je pusse par là vous épargoerl 
l>ltlt à Dieu que je pusse von• voir exempts de semblables tribulations! 

;. 29 •. - u Il n'y a jusqu'à l'avènement du Seigneur (Matth. U, !i), jusqu'à 1A 
mort, qae peu de temps. 

,. 81. - n Sens des versets 29-31: Je ne vous impose pas la continence; mais 
je ne puis non plus vous dissimuler que le prochain avèoement do Seigneur est 
pour vous un motif de ne pas trop vous attacher à quoi que ce soit de terreiilre. 
LM gens mariés doivent, en conséquence, tenir leur cœur éluv.l vers Dieu, el oe 
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32. Volo autem vos sine solli
citudine esse. Qui !ine uxore est, 
sollicilus est quœ Domini sunt, 
quomodo placeat Deo. 

33. Qui autem cum uxore est, 
sollicitus est quœ sunt mundi, 
quomodo placeat uxori, et divisas 
est. 

34. Et mulier innupta, et virgo, 
cogitai quœ Domini sunt; ut sit 
sancta corpore, et spiritu. Qum 
autem nupta est, cogitai quœ sunt 
mundi, quomodo placeat ,iro. 

35. Porro hoc ad utilitatem ves
tram dico : non ut laqueum Tobis 
injiciam, sed ad id, quod bones
tum est, et quod facultatew _prœ
beat sine impedimenlo Dommum 
obsecrandi. 

36. Si quis autem turpem se 
Tideri existimal super'Yirgii:e sua, 
quod sit superadulta et ita opor
tet fleri : quod vult facial : non 
peccat, si nubat. 

37. Nam qui statuit in corde 
suo flrmus, non habens necessi
tatem, poteslatem aulem habens 
suœ . vofuntatis, et hoc judicavit 

32. Pour moi, je désire de vous Toir dé
gagés des sollicitudes"· Celui qui n'est point 
marié, s'occupe du soin des clioses du Sei
gneur", et de ce qu'il dDit faire pour plaire 
à Dieu n. 

33. Mais celui qui est marié, •'occupe du 
soin des choses du monde••, et de ce qu'il 
doit faire pour plaire à sa femme; et aiui 
il se trouve partagé••. 

34. De même une femme qui n'est point 
mariée, et une vierge, s'occupe du soin c.es 
choses du Seigneur, afin d'être sainte de 
corps el d'esprit •0 ; mais celle qui est ma
riée s'occupe du soin des choses du monde, 
et de ce qu'elle doit faire pour plaire à son 
mari. 

35. Or je vous dis ceci pour votre avan
tage, non pour vous tendre un piége, mais 
pour vous porter à ce qui est de plus par
fait, et qui vous donnd un moyen plus facile 
de prier Dieu sans empêchement '1. 

36. Si quelqu'un donc croit que ce lui 
soit un déshonneur que sa fille passe la tleur 
de son àge, et qu'il juge la devoir marier", 
qu'il fasse ce qu'il voudra; il ne péchera 
point si elle se marie. 

37. Mais celui qui n'étant engagé par au
cune nécessité .. , et qui se trou vaut dans 
un plein pouvoir de faire ce qu'il voudra o, 
prend une ferme résolution dans son cœur, 

pas le laisser s'enfoncer dans les jouissances du mariage, et ils doivent également 
se soumettre à la volonté de Dieu , quand la mort ou d'autres circonstances vien
nent troubler et dissoudre la vie conjugale. Cl>ux que l'infortune a jetés dans le 
deuil, ne doivent pas trop s'afiliger , el ceux que la prospérité inviterait à ta joie, 
ne doivent pgs trop s'y laisser aller. Ceux qui ont quelques acquisitions, ne doivent 
pas y attacher leur cœur; et ceux qui, dans ce monde, ont des joui:isances quel• 
conques, ne doivent pas, au milieu de leurs jouissances, oublier Uieu; car tout ce 
qui est terrestre ne mérite pas qu'on s'y attache, parce que la figure sensible de 
ce monde passe bien vite (Rom. 8, fO et suiv. Comp. Eccl. 3, note 5). 

t. 3i. - sa Je vous conseille de vivre hors du mariage I parce que je soubai~ 
rais que vous fussiez exempts de soucis, que vous n'eusSJez de pensées que pour 
l'éternité. 

18 de sa sanctification e.t de celle d'autrui. 
" Dans le grec: au Seigneur. 

33. - '" Il est obligé de s'occuper de choses temporelles, de l'entretien de n 
Ile, etc. • 
il est distrait par des soins multiples, de manière qu'il ne pent vaquer unique

an Bel'."ice du Seigneur, mais qu'il est dans la nécessité de consacrer une 
le partie de ses soins à lui et à sa famill.e {Amhr,). Le grec porte: .•• pour 

e à aa femme. Il est partagé. 
3', - '° chaste de corps, pure d'esprit. 
35. - " Je ne vous dis point cela pour vous contraindre en rien· mais afin 

·ous faire remarquer ce qu'il y a de plus parfait, ,ce qui peut vous procurer le. 
itê d'ap~artenir au Seigneur absolument sans obstacle . 

. 86. - et que les circonstances exigent que sa fille se marie. 
,. 17. - '" par la détermination de la jeune fille, ou par d'autres circonstanr.es 

'.le féril de subversion, les diepositions de corps et d'esprit de sa fille), il la marier-. 
_ • parce que la jeune personne consent à vivre hors du maris~e, et '!Ue d'ailleurs 
il n'y a aucune circonstance urgente qui puisse faire désirer quelle se marie. 
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et juge en lui-même qu"il doit conserver sa 
fille vierge, fait une bonne œuvre. 

38. Ainsi celui qui marie sa fille, fait 
bien; et celui qui ne la marie point, fait 
encore mieux. 

30. La femme est liée à la loi••, tant que 
son mari est vivant; mais si son mari meurt, 
elle est lib,·e. Qu'elle se marie à Îui elle 
voudra, pourvu que ce soit selon e Sei
gneur... · 

40. Mais elle sera plus heureuse si elle 
demeure veuve, comme Je le lui conseille"; 
et je crois que j'ai aussi !'Esprit de Dieu."· 

' 

in corde suo' servare virginem 
suam, bene facit. 

38. Igitur et qui matrimonio 
jungit virginem suNn, bene !ncit: 
et qui non jungit, melius facit. 

39. Mulier allignb est legi 
quanto tempore vir cjus vivit; 
quod si dormierit vir ejus, libe
rata est : cui vult nubat : tantnm 
in Domino. 

40. Beatior autem crit si sic 
permanserit, secuIJ.dum meum 
consilium : puto autem quod et 
ego Spiritum Dei habeam. 

CHAPITRE VIII., 

Poor ce qui concerne les viandes offertes au:,; dieu:,;, nous savons bien qu'en el/es-mérr,es 
et 1!.ar elles-""mes ce sont des cho,cs i1Uliffë'renf1u; mais à cet égard la science ne 
suffit pas, il faut encore que la charité préside à rwtre manière d'agi,·. En effet, 
bien que pou1· nous, nous sachions qu'il est permis d:user de ces sortes de viandes, 
parce que les idoles ne sont rien, ef qu'il n'y a qu'un seul Dieu et Seigneur, toute
fois tous n'ont pas cette science, et si ceu:,; qui ne l'ont pas, provo~ués par notre 
exemple, en mangent contre leur conscience, ils. pèchent. Comme il n'importe nulle
ment pour notre salut 9ue nous en mangions ou que nous n'en mangions- pas, notre 
..,,,,,,;r est de ne pas faire de notre liberté un usage qui contribuerait à faire tomber 
rwtre frère, lequel, s'il noùs voyait manger de ces viande•, en mangerait peut-lire 
aussi; et cela, contre sa propre conviction, de fafOn que nous scrt'ons cause de • 
perte, ce qui serait pécher non-seulement contre lui, mais encore contre Jésw-Chrisr 
lui-mtme, qui l'a racheté. C'est pourquoi je ne mange point des viandes dont il s'agit, 
lorsque je pourrais sca1Ulaliser mo.1 frère • . 

t. Quant aux viandes qui ont été immo-1 t. De iis nùtem, quœ idolis sa
lées aux idoles 1, nous n'ignorons pas que crificantur, scimus quia omnes 

;,. 39. - u à la loi du mariage, la loi chrétienne (Pl. h. y. 3·5. IO, H). 
"toutefois qu'elle épouse un chrétien. Comp. Rom. 61 23. Gal. 3, 27. {Ambr., 

Théod., Anselm.). L'apôtre ue peut entendre qu'un chrétien orthodoxe; car il fnit 
une obligation très-rigoureuse d'éviter les hérétiques qui s'obstinent duus l'erreur 
(Tit 3, !O. 11). li pouvait donc bien moins encore par ce qu'il dit ici permettre de 
contracter mariage. c·est pourquoi l'Eglise catholique n'a jamais approuvé ces 
sortes de mariages, et elle ne les tolère que dans des cas de nécessité, par exemple, 
dans les pays où orthodoxes et hérétiques vivent mêlés enseml.Jle, et où les ma
riages entre eux peuvent à peine, à raison des rapports extérieurs, être évités. Le 
chrétien catholique doit dàns ce cas s'en tenir à l'autorité spirituelle dout il dé-· 
pend, laquelle lui a donné sur ce poiut des prescriptions conformes aux lois exis
tantes. Voy. le bref de Sa Samteté Grégoire X VI, et lnstructio ad Archiepiscopos et 
Episcopos Bavaria, (Alban. ann. 1835). 

;. 40. - 47 Pl. h. ;. 25. 
•• c'est-à-dire le conseil que je vous donne ne vient pas d'une manière de voir 

purement humaine, mais de !'Esprit de Dien, qui m'éclaire ainsi que les autres 
apôtres. 

1 · 1. - ' Les idolothyte., sont des viandes que les prêtres des idoles brûlaient en 
partie pour honorer les idoles, qu'en partie ils consumaient dans des repas célébrés 
,lnns le temple avec ceux qui les oll'1'8ient ou qu'ils invitaient, qu'en partie enfin 
ils recevaient comme portion du sacrifice qu'il leur revenait, et qu'il vendaient sur 
les marchés. Comme les Juifs avaient pour ces sortes de viandes une extr~me 
horreur, et que ceux d'entre eux qui se convertissaient au cbristianisme conae.r-
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sc'entiam babemus. Scientia in-
11at, ,raritas v.ero œdificat, 
' 2. Si quis autem se existimat 

scire aliquid , ~ondum cogno
vit quemadmodum oporteat eum 
scire. 

3, Si quis autem diligit Deum, 
bic cognitus est ab eo. 

4. De escis autem, que idolis 
immolantur, scimus quia nihil 
est idolum in mundo, et quod 
nullus est Deus, nisi unus. 

5. Nam etsi sunt qui dicantur 
dii, sive in cœlo, sive in terra 
(siquid6m sunt dii moiti, et do
mini multi) : 

6. no bis tamen unus Deu,, Pa
ter, ex quo omnia, et nos in il
ium : et unus Dominus Jesus 
Christus, per quem omnia, et nos 
per ipsum. 

nous nons tous sur ce sujet asse~ de science'; 
mais la science enfle et la charité édifie '. 

2, Que si ·quelqu'un se persuade savoir 
quelque chose, il ne sait mème pas encore 
de quelle manière il doit savoir •. 

3. Mais si quelqu'un aime Dieu, il e;t 
connu de lui 1• 

4, Quant à ce qui est donc de mang~r des 
viandes immolées aux idoles, nous savons 
que les idoles ne sont rien daus le monde•, 
et qu'il n'y a nul autre que Dieu, què le 
seul Dieu. 

5. Car encore qu'il y en ait qui soient ap
pelés dieux, soit dans le ciel, soit sur la 
ter,e, et qu'ainsi il:/ aif plusieurs dieux et 
plusieurs seigneurs , 

6. il n'y a néamoins pour nous qu'un seul 
Dieu, qui est le Père, duquel toutes choses 
tirent leur être, et qui nous a faits pour lui; 
et il n'y a qu'un seul Seigneur, qui est J,'
sus-Christ, par qui toutes chose; ont été 
faites, comme c'est aussi par lui que nous 

1 sommes 8• 

vmeut celte aversion prononcée après leur conversion, tandis que les Gentils -devenu.:; 
chrétiens ne se faisaient aucun scrupule d'en user, on dut mettre en que•tion 
comment les chrétiens, pour ne pas blesser leur conscience, devaient se conduire à 
cet égard, et il est probable que les Corinthiens avaient consulté !'Apôtre sur ce 
point. L'ancienne décision donnée par le Concile des apôtres (Act. 15, !tO) n'ayant 
été adressée d'abord qu'aux Gentils convertis d'Anlioche et des contrées voisines 
(Act. 15, !t3), n'était pas, ce semble, venue à la connaissance des Corinthiens. C'est 
pourquoi l' Apôtre donne les explications nécessaires, lesquelles sont toutes dans le 
sens du concile; car le concile n'avait pas déclaré que ces viandes fussent défen
dues par elles-mêmes, il les avait seulement prohibées par ménagement pour les 
Juifs qui avaient embrassé la foi (Act. 1.5, 21, note 1.9). Plus bas (10, U et suiv.) 
saint Paul développant la décision des apôtres, enseigne que ln parlicipation aux 
repas des sacrifices offerts aux idoles est, à la vérité, en elle-même indigne d'uu 
e.hrétien qui s'assied à la table du Seigneur, mais seulement en tunt qu'il partir,ipe 

ses repas dans les temples mêmes. 
• Voy. la suite ;. 4: Nous savons que les idoles, etc. - • La suite du ; , 1 et les 

versets 2 et 3 forment une parenthèse. 
• La saience sans la charité rend orgueilleux, la charité opère le bien. Je sa:, 

que vous avez cette science; rqàis la. science toute seule vous inspirera de l'orgueil, 
elle vous fera mépriser la faiLle,se de votre frère; si au contraire, par charité pocr 
lui, vous vous abstenez de ces viandes, vous l'empèchere.z de tomber, et aiusi vou~ 
ferez le bien. 

; .. 2. - • Ainsi celui qui dans la haute idée qu'il a de sa science, n'y joint pas la 
charité, celui-là ne sait pas faire de son savoir un bon usage. 

;t. 3. - • celui-là, par sa charité; donne la preuve que Dieu le connait Matth. 7, 
t3) et lui a commumqué la vraie science; car il ne peut avoir la chnrilé sons ;a 
Jràce de Dieu; or, la grâce ne meut pas seulement la volonté, elle éclaire encore 
! intellect; elle est amour et science tout à la fois. Celui donc qui a une vraie cha
•ité, sait au~si, P.ar ~n effet de ta. gràc_e qui opère e~ lui la ~harité et la science, 
q<)el usage il doit faire do ce qu'll Ball pour la gloire de Dieu et le salut do ses 
fl'ères. 

'f,. J. - • c'est-à-dire ne sont pas des dieux; comme le fait voir ce qui suit. 
_jl. 5. :- 7 car les Gentils disent: li est vrai, qu'il y a des dieux du ciel et des 

dieux différents qui sont ceux de la ICT;'.~, st ainsi il.existe, suivant leurs idées, 
grand nombre de dieux et d'êtres qui président aux destinées humaines; mais pour 
nous, etc. 

1· 6. - a D'où il suit que les 'l'iandes dont il est question sont par elles-mêines 
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7'. Mai.a tQua, n!onb. pas, calte. soie.ace. Car 
il y- en.a.qui croyao! que, l'idole esl quelque 
cll9a&, IDllllSIIBt • des -vianqu qu.i lui o~ été 
oll'utes; et ainai leur conscienpe qui es\ fai-. 
ble, en est souillée ,o. 

8. I.e mange,, n'est pas, ce. qui nous rend 
&Jréables à Dieu : si nous mallgeons., nous 
n en aui:..ons rien da-vutage; ni rien de IJ\Oill8, 
li noui oo mangeons pas. Rom. li, 11, · 

9. :Mj\i1 pruugarde .que. cette liberté c,ue 
-vous a-vez ne soit aux faibles une occasion 
de,ohute. ROii!,, t., iû. 

t O. Car si !"un d'.eux en voit un do cenx 
qvi sent plus instruits 11, aasis à b\ble Ùlllls 
un lieu consacré aux idole5, ne sera-t-il pas 
porté, lui dont la copscience est faible, à 
Jll&Dl!er aussi, de. ces ~ndes sa;i,iôées aux 
iàoles 11? 

H. Et ainsi par. -vo.lre. seiance, wus per
drez voir& frère enc.ore fai]jle, pour qui Jé
aus-Cbrist est mor.t. R11111. t4, 15. 

12. Or, péchant de la sorte contre vos 
frères, et blessant leur conscience qui est 
faible, vous péchez contre Jésus-Christ 18, 

ROlll. U, 2t. 
13. C:e,t pow-qi1oi, ai ce que je 1J1ange 

scandalise mon fr/u'(', je ne m3llgerai plutôt 
jamais de chair, pouN1e pas scandaliser mon 
fr.~re. · 

. . 

7·, Sed oon. ia omnibui. est 
scientia. Quidam. aulem cum cop
scientia usque nunc id.oli, quasi 
îdolotbytum manducnnt : et cou
,scientia ipaor11m e11m sil inJirma, 
polluitur. 
· 8. Esca au.t.em nos non com
mendat Deo. Neque enim si man
ùucaverim11s, abundabimus : ne
que si non manducaverimus, de
fi&iemus. 

9. Videte autem ne forte h.ec 
licentia vestra offendiculum fiat 
infirmis. 

1 O. Si flllim quis -viderit eum, 
qui habet scienliam, in idolio 
recumbentem : nonne. consci'?nlia 
ejas. cum sit infirma, .edificabi
lur ad mendu~andum idolothyta t 

U. El peribit infirwus in tua 
scien tia frater, propter quem 
Christus mortuus est? 

l2. Sic aute,n peccantes in !ra
tres, et percutientes coqscientiam 
eorum infirmam, in Cbristum pec
catis. 

13. Quapropter si esca scanda-· 
lizat fratrem meum : non mandu
cabo carnem in œternum, ne fra
trem meum scandalizem . 

lhoses enUèrement-nidifférentes; les idoles, q11i ne sont rien, ne •auraient le• rendre 
ijnpurea. ·a 'Oui nous a.faits pour lui» c'est-à-dire auquel nous devons nous soumetlre 
avec ohéiss.cw.ce' comme 'ses Cl'éatures, et par ce moyen lui rendre honneur et 
gloire. Pourquoi le Fils est-il le moyen par lequel tout ce qui est a passé à l'exis
tence, et pourquoi aussi le Saint-Esprit n'est-il pas nom100 avec les deux autres 
personnes divines? snr tout cela voy. Jean, l, 1. 

t. l. - • excités par -votre exemple. 
io leor conscience · bien qu'erronnée, est souillée, parce qu'ib vont contre leor 

propre conviction. ~mp. avec les ;. 7-13. Rom. ch. U, ol\ Il est parlé plus an 
IOllg des menagements qu'on doit avoir pour les faibles, et de l'obligation de sui
ne dans sa conduite le dictamen de sa conscience. 

f,· 10. - u Voy. note 2. Dans Je grec: Si quelqu'un voua voit, vooe qui êtes, elc. 
• contre sa propre conviction. • 
,. i~. - li l11i enlevant un bien_ qu'il a acheté. 
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CHAPITRE IX. 

Pareillement, toujours dan, Ir désir dl, ne liDnner - #itltlllale,Je a'<ilialiens lfUler 
de ma liberté iian8' bien d'œ.tres cio,ea. Quo~ apdtre aJWi liien flM' les autre, 
et en cette 9ualité autorisé comme eu:,; à recevoir des fidèles les chMes nécesltliru ~ 
mon entretien, ce qui est non-seulemmt con/orme à la coutume ghll!raJe, mais encore 
prescrit par la loi de Dieu; 'néannwiM ie 11'we F.8 de ce d..oit·; car n je trœv., 
gloire et récompaM au,wès de Dieu, ce ne aera point parce que u~he I' Bi,angile, 
c'est lt\ pour moi un êle,,oir rigoureu:r:, maù paru que je le he aœc un enliër 
désintéressement, sans aucune récompense lmlporel~ <J'illd rurtJIMlije tn'tq>püqw 
"" toute, chMu à plaire à tous par ma manière de vivrt 11/fA !{lie par ma ëônd,s. 
cendance pour le, faiblesse• de t(JIJ.S,je lu ga{/'1111 tm,s à l'kvanqu~,. et que moi-mime 
J'aie pari à ses fruits. Cette façon d'agir entraine, il est vr::,11,,;ien des privation, 
et la =rlification du cor)'s ; mai.r comme dans les jeuz d4 l' celui-là seulement 
obtient la récooapense qui fait tin el[orls, ainsi, san, les ri{/IJffirs de la morliflcalimr 
je ne croù pas pouOOII' atteindre I.e but, ni me rœaurer c01llre la l'lfprobslion. 

t. Non sum liber? Non sum 
apostolusT Nonne Christum Jesum 
Dominum nostrum vidi? Nonne 
opus meum vos estis in Domino? 

2, Et ~i aliis non sum aposto
lus, sed tamen vobis sum : nam 
signaculum apostolatns mei vos 
estis in Domino ; 

3. mea defensio apud eoa, qui 
me interrogant, hiec est. 

4, Numquid non habemua po
testatem manducandi, et bibeudi? 

5, Numquid non habemus po
testatem mulierem sororem cir
cumdueeudi sicut et cœteri apo
stoli, et fratres Domini, et Ce
phas? 

6. Aut ego solos, et Barnabas, 
non habemus potestatem hoc ope
randi? 

L Ne suis-je pas libre 1 ? Ne suis-je pas 
apôtre? N'ai-je pas Tu Jésus-Christ notre 
Seigneur•? N'êtes-vous pas Tous-même, 
mon ouvrage en notre Seigneur'? 

2. Et quand je ne sentis pas apôtre à l'é
gard des autres, je le suis au moins à Totre 
égard : car Tous êtes le sceau de mon apos
tolat en notre Seigneur •. 

3. Voici ma défense • contre ceu qui 
m'interrogent sur ma mission : 

i. N'aTons-nous pas le pouToir de manger 
et de boire Y Luc, fO, 8. 

5. N'avons-nous pas le poTioir de mener 
partout uec nous une femme sœur, comme 
font les autres apôtres, et les frères de notre 
SeigneUT, et Céphas •t 

6. Serions-nous donc seuls, Barnabé et 
moi, qui n'aurions pu le pouwir d'en user 
de la sorte 1 ? 

, . 1. - t Ce qui est permis sux autres prédicateurs de l'Evangile, ne m'est--il paa 
•ussi permis? 

• Voy_ Act. 9, 3-6. Les adversaires de saint Paul lui reprochaient de n'être pas 
un véntable apôtre, parce qu'il n'avait pas été appelé, comme les autres, immé
diatement par Jésus-Christ (Luc, 6, 1.3), et qu'il ne l'avait pas même TI1 (Comp. 
pl. b. 15, 8. 2. Cor. U, l·l), 

• N'est-ce pas moi qui al.fondé votre église? (Act. 1.8, H. 1.8). 
,. 2. - • car la preuve sensible que je suis ap6tre, c'est ce qua j'ai opéré pvml 

VOIIS, 
t. 3. - • cette vocetiro à faire ce que j'ai fait parmi TOns (Anselme), 
,-. 5. - s Les mots « une femme , uue sœur a ne signifient p•• : une êpouae , 

mais comme les expressions« d'hommes, de lreres • (Act. 15, 7) désignent, non 
pas de• époux, mais des frères dans la !di, des chrétiens, de même ici ~ le mot 
de femme, de sœur, ce n'est pas une épouse, mais une femme chrétienne qu'il 
faut entendre. Les apôtres suivaient en cela l'e:<emple du Seiguenr, g_ui vivait dans 
la sociHé des femmes pieuses, auxquelles il permet~1it de le ,renir (Luc, 8, 3). Le 
aens est donc: Je pourrai8, auBBi bien que le• autres apbtres, les parents du Sei
gneur (/lfatth. 13, 55), et comme Pierre (Pl. Il. t, lt), mener une femme chri-
1.te~ne pour avoir aoin chi moi dsns mes Toyages, et exi&er qn'~lle mt nourrie avec 
moi. 

,. 6. - 'Serions-noua seuls obligés à viwe du tranil de noe mainsf Dana le 
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7. Qui est-ce qui va jamais à la guerre à 
,es dépens? Qui est-cc qui plante une vi
gne, et n'en mange point du fruit? Ou qui 
est celui qui mène paitre un troupeau, et 
n'en mange point du lait 1? 

8. Ce que je dis ici n'est-il que selon 
·l'homme 8? et la loi ne le dit-elle pas elle
mên:.e? 

9. Car il est écrit dans la loi de Moyse : 
Vous ne tiendrez point la bouche liée au 
bœuf qui foule les grains 10• Dieu se met-il 
en peine de ce qui regarde les bœufs? 

to. Et n'est-ce pas plutôt pour nous-mêmes 
qu'il a· fait cette ordonnance 11 ? 011i, sans 
doute, c'est r,our nous que cela a été écrit. 
Eu elfet, ce ui qui laboure, doit labourer 
nvec espérance de 1·ecueillir, et celui qui bat 
le grain, doit espérer d'y avoir part. 

11. Si nous avons semé parmi vous les 
Iliens spirituels, est-ce une grande chose 
que nous recueillions uu peu de vos biens 
temporels "? Rom. t 5, 27. 

t2. Si d'autres useul de ce pouvoir à 
votre égard, pourquoi n'en· pourrons-nous 
pas user plutôt qu'eux 1•? Mais nous n'avons 
point usé de ce pouvoir, et nous souffrons 
au contraire toutes sorte·s d'incommodités, 
pour n'apporter aucun obstacle à l'Evangile 
de Jésus-Christ,.. 

13. Ne savez-vous pas que les ministres 
du temple mangent de ce qui esl offert dans 
le temple, et que ceux qui serveI:t à l'autel 
ont part aux oblations de l'autel "? 

t4. Ainsi le Seigneur a aussi ordonné à 
ceux qui annoncent l'Evangile de vivre de 
l'Evangile. 

15. Mais pour moi, je n'ai usé d'aucun de 

7. Quis militai suis sti~ndiis 
unquam? Quis plantai 'ftneaœ, 
et de fructu ejus non edit? Qui,; 
pascit gregem, et de Jacte gregioJ 
non manducat? 

8. Num!luid secnndum homi
nem hœc dico? An et !ex bœc non 
dicit? \ 

9 •• Scripluw est enim in lege 
Moysi : Non alligabis os bovi tri- · 
turanti. Numquid de bo!>us cura 
est Deo? 

to. An propler nos utique hoc 
dicil T Nam propter nos scripta 
sunt ; quoniam debet in· spe, qui 
arat, arare : et qui triturai, in 
spe fructus percipiendi. · 

H. Si nos vobis spiritualia se
minavimus, magnum est s1 nos 
carualia vestra metamus? 

12. Si alii poteslatis veslrœ par
ticipes sont, quare non potius 
nos? Sed non usi sumus bat po
testate : Sed omnia sustinemus, 
ne quod ofl'endiculum demus 
Evangelio Christi. 

13. Nescitis quoniam qui in sa
crario operanlur, qure de sacrario 
sunt, edunt; el qui allari deser
viunt, cum altari participant' 

14. lta et Dominus ordmnit 
lis, qui Evangelium annunliant, 
de Evangelio vivere. 

15. Ego autem nullo horum 

grec: ... qui n'aurions pas Je pouvoir de ne pas travailler (de nos mains)? c'esl-à
dire de vivre de l'Evangile, sans pourvoir à nos besoms piir le lraTail des mains! 

;. 7. - • C'est avec beaucoup de Justesse que l'Apôlre se sert de ces comparai
sons; car l'ouvrier apostolique soutient une lutte pour la vérité et la justice, il 
plante les sarments (fa vigne) du Seigneur (Jean, 15), et il est Je pasteur du trou
peac qne Je Seigneur lui a confié (Jean, tO). 

;. 8. - • Dis-je cela seulement par rapport à l'usage ·qui s'est établi parmi les 
Jommes? 

;. 9. - 10 Dans la Palestine op foule au moyen de bœofs que l'on fait passer sur 
le blé, pour en faire tomher les grains (Voy. 5. Moys. !5, 4). 

;. 11. - u Dieu a-t-il vermis que cela flll dit à cause des l.'œufs, ou bien plutôt 
à cause de nous, afin de faire comprendre dans un sens plus élevé que l'ouvrier 
évangélique mérite sa récompense? 
, j:. IL - 11 Litt.: charnels, terrestres, lemporei... 
:. ;: 12. - 13 moi, votre apôtre. 

u afiu que nul ne ·puisse apporter rour prétexte qu'il ne se convertit pas an 
christianisme, parce qu'il serB1t dans l obligation de contribuer à mon entretien. 

;. 13. - Il Les prêtres et les lévites, chez les Juifs, recevaient leur portion des 
dous et des offrani:les que l'on faisait au temple (3. Moys. 27, 30. i. Moys. 18, 20 
et suiv. 5. Muya. U, 2! et auiv.). 



CHAPITRE IX, 

unus sum. Non autem scripsi bec 
ut ita flnnt in me : bonum ut 
cnim mihi magie mori, quam ut 
gloriam meam quis evncuet. 

ce1 droits 11• Et encore maintenant je ne vous 
écris point ceci, afin qu'on en use ainsi en
vers moi ", puisque j'aimerais mieux mou
rir que de sonft'rir que quelqu'un me· fk 
perdre eette gloire 11• 

16. Nam si cvangelizaro, non 16. Car si je pr~che l'Evangile, ce ne m'est 
eat mibi gloria : necessitas enim point un sujet de gloire 19, puisque je suis 
mihi incumbit : va1 enim mihi ' obligé n~cessairement à ce ministère. F,t 
est, si non evangeliznro. malheur à moi si je ne prêche pas l'Evan

17. Si enim volens hoc ago, 
mercedem habeo : si autem in
vitus, dispensatio mihi credita est. 

18. Que est ergo merces wea? 
Cl Evnngelium prll!dicans, sine 
sumptu ponam Evnngelium , ut 
non abutar potestste mea in Evan
gelio. 

19. N11111 cum liber essem ex 
omnibus, omnium me servum 
feci, ut plures lucrifacerem. 

20. Et faclns sum ludll!is tan
quam Judœus, ut Judœos lucrarer; 

2t. iis qui sub Iege sunt, quasi 
sub Iege essem ( cum ipse non es
sem s~b lege), ut eos, qui sub 
lege erant, lucrifacerem; iis qui 
sine Iege erant, tanquam sine le
ge essem ( cum sine lege Dei non 
essem : se«l in lege essem Christi), 

gile'°! 
17. Que si je le prêche de bon cœur, j'en 

aurai la récompense; ruais si je ne le fais 
qu'à regret, je dispense seulement ce qui 
m'a été· confié". 

18. Quelle est donc ma récompense n T 
C'est qu'en prêchant l'Evangile n,je le prêche 
gratuitement, sans abuser du pùuvo,r q, e 
j'ai dans l'Evangile. 

19, Car étant libre à l'égard de tous je 
me suis rendu le seniteur de tous, pour 
gagner à Dieu plus de personnes ... 

20. Et j'ai vécu 11,vec les Juifs comme 
juif u, pour gagner les Suifil ; 

2t. avec ceux qui sont sous la loi, comme 
,i j'eusse encore été sous la loi, quoique je 
n'y fusse assujetti 11, pour gagner ceux qui 
soli! sous la loi; avec ceux qui. n'avaient 
point de loi 17, comme si je n'en eusse point 
eu moi-même (quoique j'en eusse une à l'é
gard de Dieu, ayant celle de Jésus-Christ) 13 

,t. t5. - li Voy. Act. 18, 3. 
n Je ne vous éeris point ceci comme si je voulais vons donner à enten<l):e que 

vous devez me récompttnser pour mon ministère. 
" quo quelqu'un, par une rétribution même volontaire, me' ravit la gloir·e que 

j'ai en Dieu, de vous avoir annoncé l'Evangile gratuitement, sans en retirer aucua 
avantage humain. 

t. 16. - " cela ne me donne aucun droit de me glorifier devant Dieu de quelque 
mérito spécial. · . . 

to Reconnaissez par là l'étroite obligaliou où sont tous les pasteurs d'annoncer la 
parole de Dieu! 

t, t7. - 11 Car, si je prêche l'Evangile avec un entier désinléressement, sans en 
recevoir aucune récompense terre:1tre, j'acquiers ainsi auprès de Dieu une gloire 
particulière, et le droit Il une récompense spéciale. Que si au contraire je le fais 
poussé par l'appllt d'une récompense terrestre , comme malgré moi, je suis lou-
1ours dans la nécessité dt le faire, car c'est un de.-oir du ministère qui m'a été 
confié, mais je n'obtienJrai pour cela aucune récompense particulière. 

;. t8. - n Pourquoi donc me glorifié-je d'être digne d'une récompense •pé• 
claie? 

.. c'est parce qu'en nrêchant, etc. 
t. t9. - •• Car en général je me sois fait une maxime de vivre, autant que cela 

peut se concilier avec ma conscience, de manière à plaire à tout le mond9, afin de 
gagner à l'Erangile un nomhre d'hommes d'autant plus grand. 

;. ~O. - " Dans la vue de plaire aux Juifs, je me •ois conformé aux usages des 
Juifs (Voy. Act. t6, 3). 

t. H. - ••Voy.Rom. 3, 21. Ces paroles ce sont pas dans toutes les éditiona 
grecques. 

17 fü .loi cérémonielle de Moyse, à l'égard des Gentils. 
u Vov. Rom. 3, 27 el suiv. 
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pour gagner eau. qui é.laient aans loi. Ill luorifacerem eos, qui sine lep 
eran.t. 

12. Je me wis rendu faible nnc les fai- 22. Factus sum infirmis infill'-
hlea, pour gagwir les faibles.Je me suis fait' mus, ut infirmo~ luerifacerem. 
tout à tous, pour les sauver lolMI .... Omnibus omnia factus sum, ut 

emnes faeerem sa!fos. 
23. Or, je fais iollles choses gour l'E.-&11- 23. Omnia autem facio ,propter 

gile, alln d'en 'êke parl~pant • Evangelium : ut parliceps ejua 

24. Ne savez-vous pas que quand on conrl 
dns la saniue,. tous eourent, 111:i.is un seul 
remporte le prh î Courez doac de telle sorte 
que vous re.mporliea le prix 31 î 

25. Q,·, tous les athlètes gardent en toutes 
cboae:1 une encle tempérance ••; et cepen
ùm ce n'est-q11.e pour gagaer une couronne 
corn plililc, "" lieu que nous tn alleMllfM 
UI!e incorruptiLle "· 

26. Pour moi, je cours, el je ne cours pas 
au hasard". Je oombnta, el je ne donne pas 
de coups en l'air a; . 

27. mais je traite r.ademe:u mon corps, 
el je le réduis ensarvilude, de 11eunqu'ap.nl 
préché aux autrœ,_je.ae "°"' •éprouvé IDO>
IIIAme ... 

efficiar. 
2i. Nescitis quod ii qui in sta

dio currani, omn&1 quidem cur
runt, aed uous accipll hravium? 
Sic currile nt comprehendatia. 

25. Omnis autem, qui in agone 
eontendit, ab omnibus se ab1li
nel : el illi quidem ut corruplibi• 
lem coronam 41Œipiant; nos autem 
incon-uptam. 

26. Ego igitur sic curro, non 
qua»i in incerlllBl : sic pugno, 
non quasi aerem verberaas : 

27. 1ed castigo corpus meum, 
et in senilutem redigo : ne forte 
cum aliis prtrdica11ecim, ipse re
probus. efficiar. 

,.. 2!.--·••Das le l!"!C : alln d'en •au Ter au moins qaelqnes-uœ. Sens : Je me 
IIUis accoaawdll, uitaut '!E eela a :pu se concilier avec ma conscidnce, à tous lei 
désirs, à l011le.l.le1 indiaalioœ, à toua les besoins de ce,,x à qui je deTsis annon
cer J'Evaneüe, ulln d'en gagner au moins quelques-uns (sinon tollS) à Jésus-ChrisL 

,. 23. - ao afin d'avoir part aux grâces 'Ille ·rEvaugile donne en ce monde, et 
aux biens qu'il promet pour l'élernilè Voy. j. 27). 

;. !i. - 11 Il y avait des courses d'arène• sur l'isthme (.ur la langue de terre) 
près de Corint!Je. llaos les arènes il y avail toujours quatre coureurs qui couraient 
simultanément d'un bout de Ill carrière à l'autre, et celui qoi ar.rh'ail le premier 
devait saisir le ,bot. Le• 'Vlliuquenrs recommençaient eo•nlle la course ealre eux, 
el <:'~lait celui qui en6n sai•iS:1ait Je but avant tous les autres, qui était Je vainqueur 
définitif et ~i .roceuit le pri:< .. daim Puni, par cette comparaison, fait allu;non l 
calte vérité de l'Enügile, que beauc()Qp sont appelés, peu eont élus. 

;. 25. - ,. Dans tout ce qui pourrait débiliter. 
11 Chez le& Greœ les lldletll'S se préparaient longtemps d',mmce au tombal qu'.ils 

devaient soutenir devant le peuple dans les jeux publics. lis observaient la plwl 
rigoure1>Se diète, se priwienl de vin et de tous les plaisirs des s81l8 , et s'y exer
çaient durant un espace de temps considérabl~. La vie chrétienne est également 
un o:ombat de ce .genre. Le plas redOlllaàle eltllemi que nou• oyons ii vaincre, 
c'est noire propre chair. Iil famt que nOIIS l'assujetlissions à l'e•pril, et l'esprit il 
Dieu (Aug.). Si les. comlaallants des jeux pablics s'imposaient laul de privation& ea 
vue d'un IW!lillllge qui en soi n',ist rien, que ne devrions-nous p .. faire en vue cla 
bonheur éterW'!I T 

;,. i6. - " J'Ai ·une ler01e oonflaw:e que j'aLteindrai mon bul,.l'étemelle félieil.ll. 
Ou ne couat pas-au,hasarœ,quand on vi& d'aoe maaière.conforme au:c rilllleo de l'E
vangile, que l'on n·a en vue que la vie éternelle, cl que l'on dirige de ce c6tà 
locles ses actions. . 

" mais jo c,\i4i;.- mon ooc,,. à iriolellts conps de poing. La 1igure est encore em
pruntée oie cea llltlelln 411ii, uméa de ganl<lleta peoants faits de cOW'l'oies entrai.. 
cécs el clmrgés de l'loml> ou de fer, s'élaWJ&ieot avec 'l'ioleœe sur·leur adversaiN; 
q•1nnd cei.i-ei e.....-ail adroitement Je ·coap, il se -perJ&it dans l'air. 

j,. i7. - ,. Je châtie mon corps, à savoir, par le• privatioos el la morüflcatioo_ 
corporell<u!l ifd)'il.tlelle. Je J>e pe,wel• pas que les fidèle• me no11rrissenl et prell· 
neul soin de moi, mais je préfbre vivre dons la pauvreté, afin de maintenir par ee 
moyeu mon corpa dans la db!Cipliue, et de me préael"ler de la perditiou. Ne p ... -
i!ez pas celte rètkriou: Si saint Paul, malgré les gràces eittraordioaires qu'il &'fml 
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CHAPITRE X. 

Les grdces spirituelles que vow aœz reçues ne sont pas pour voua une raison de vou., 
rassurer contre l~ rl!J!r?bation; car jetez les y~ sur les lsraflfteo. fü furent 1ous 
baptisés et nourr1s spirituellement ~" Jésus-Ckr,st; et eèpendant ,ts pé_nrent JWetqw 
tous dans le désert. Ne prenez donc poillt plaisir au mal, ne vous abandmmez pa 
à l'idoldtrie et à la fornication, ne tentez point le Seigneur et ne murmurez point 
comme eux. Dieu a permis qu'ils tamba,sent dans le péché, afin que nous prissions 
exemple sur eux, que nous n'eussions pas trop de confiance e,, nous-mimes, mai, 
que nous m_issions tTans ta. tentation toute n~tre co'f't{iance en Die!,._ Je vous recomnlaftlfe 
if une manière toute part,cu!têre de ne point prendre part auz repas des •acrlfi?ff 
offerts au:,: idoles, car ce serait en quelque manière vou, un(r IIU.X idoles f7lmlN, de 
,n~ 9ue le chrétien s'unit à Jésus-Christ par la divine E~hdristie I et le Jui.f_ !JI, 
mimstere du temple par les repas_ sacrés. Je ne veux pas dire par la 'l'!" Je, iik>lu 
soient q~elque chose, mais satan fai,ant servir à ses ·vues et animant l'idoldtrie, par 
ces repM vous IIOUS mettez en union avec lui. Hors des temples il est permis àl 
chrétien de manger de la chair offerte aux dieui, il n'y a if excepté que le cas l!i, 
quelqu'un en serait scandaU.é; car cmnment pourrions-nous sctindaliser le prochdin 
en usant de viandes pour lesquelles nous rendons grdces à Dieu ? Faisons donc toute, 
choses de manière à honorer Dieu, ce qui arrivera 8i nous ne donnons à personne 
·occasion de chute, mais que nous vivions de façon à plaire à tout le monde. 

t. Nolo enim vos ignorare fra• 
tres, quoniam patres nostri om
nes sub m,be fuerunt, et omnes 
m&'"P trnnsierunt; 

)!. et omnes in Moyse baptiiali 
sunt, et in nube, et in maa•i : 

t. Je ne veux pas qu'e vous ignotiez, mes 
frères, que nos pères ont tous été sous ta 
nuée; qu'ils ont 10'6~ passé la mer t; 

2. qu'ils ont tous été baptisés sous la con
duite de Moyse, dont la nuée est dans la 
mer 1 ; 

reçues, regarde comme une chose nécessaire de châtier son corps, de peur d'être 
réprouvé, quel est celui qui osera eucore préteudre de pouvoir se sanver par la 
foi seule, sans le~ ŒUVl'CS, ou ~n menant dans le monde une vie woUe el volup• 
tueuse? (Voy. conc, de Trente sess. 6, chap. Il). . 

)1. 1. - 1 gue nos pères, 1"s Lraélitcs, lors de leur sortie d'Egypte, étaient sous 
la protectiol\ d'une nuée qui marchait devant eux (voy. i. Moys. 13, 21 et suiv. 
H, !U), et q1ùls traversèrent la mer Rouge à pied sec (2. llfoys. H, 21-27). 

~- 2. - • que toci;, par le mo1en de Moyse, leur chef; re9urent spirituellement 
(d"nne manière figurative) le baptême de Jésus-Christ dans la nuêe et Jans la mer. 
li faut enlendre ici un baptême spirituel, comme y:. 3. 4, il s'agit j'une nourrilure 
P.t d'un hre.u,·age spirituels. c,, qu'il y avait de spirilnel consistait en ce que ces 
objets, outre ce qu'ils étaient en cu'!:-mêmes, avaient un rapport à Jésus-Cilrï.t, et 
que rni!me avant Jésus-Christ ils représentaient d'une manière symbolique, el par 
conséquent préfiguralive, ce que Jésus-Christ ·était et ce qu'il a donné en esprit et 
en vérité. La nuée qui durant le jour tempérait la clialeur par son ombre, et qu' 
durant la nuit éclairait ln marche, était une figure de la grâce àu baptême qni 
calme les ardeurs de b concupiscente, et illumine l'esprit de l'homme; la m ·1 

était une figure de l'eau baptismale, d'où le chrétien sort pur de toùle corruptioi,. 
de même que les Israélites traversi!renl autrefvm sains et saufs la mer Rouge ,, 

r. ieù aec. La manue figurait l'adorable sacrement ùes autel•, et l'eau dans le dése,, 
es torrents de la grâce, de Jé.us-Chri&t, comme J~~us lui-même l'a expliqué (Jean, 

6, 31 et suiv .. 4, 1.0. H). Ce. rappor\_spiri.tuel. des objèts dont il a été question u'es, 
nullement arbitraire m un Jeu de l unagmattou, el 11 en est de même de tous l,•,. 
autres objets de la vie civile et religrell1!e chez les Israéfites; tous ces objets so11L 
dans nue uuion qui n'est point du tout accommodative, mais riécessaire, avec Jé
aus-Christ et sa grâce. Cette union nécessaire \lst dans la nature même des choses. 
En etîet, aucun autre nom son• le ciel n'll été dotiué par lequel les hommes .puis
sent être sauvés, que le nom de Jésus-Chris! (Act. l, U); il n'r a auèun autre or
dre de salut que la religion chrétienne. Donc tout ce qu:e Dieu a fait, to11tes lei 
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3. qu'ils ont tous mangé d'une même 
-.,iande spirituelle •, . 

4. et qu'ils ont tous bu d'un même breu
vage ôpirituel : car ils buvaient de l'eau de 
la pierre spirituelle qui les suivait •; et Jé
sus-Christ était cette pierre 1• 

5. Mais il y en eut peu d'un si grand 
nombre qui furent agréables à Dieu; car 
ils périrent dans le désert •. 4. Moy,. 26, 
64. Go. 

6. Or, toutes ces choses ont été des figu
res ' de ce qui nous regarde, alln que nous 
ne nous abandonnions pas aux mauvais dé
sirs 8, comme ils s'y abandonnèrent. 4. Moys. 
i t, 33. 34. 

ï. Ne de,enez point aussi idolâtres•, 
comme quelques-uns d'e11x, dont il est écrit: 
Le peuple s'assit pour manger et pour boire, 
et ils se levèrent pour se divertir. li. Moys. 
36, 6. 

8. Ne commettons point de fornication, 
comme quelques-uns d'eux commirent ce 
crime, pour lequel il y en eut vingt-trois 
mille qui furent frappés de mort en un seul 
jour ••. 

9. Ne tentons point Jésus-Christ, comme 
le tentèrent quelques-uns d'eux, qui furent 
tués par les serpents 11 • 

3. et omnes eamdem escam 
spiritalem manducaverunt, 

4. et omnes eumdem pokm 
spiritalem biberunt : (bihebant 
autem de spiritali, consequenle 
eos, petra : petra autem erat 
Christus) 

5. sed non in plnribus eorum 
beneplacitum est Deo : nam proe
trati sunt in deserto. 

6. Sic autem in figura facta 
sunt nostri, ut non simus concu
piscentes malorum, sicut et illi 
concupierunt; 

7. neque idololatra, efflciamini, 
sicut quidam ex ipsis : quemad
modum acriptum est : Sedit popu
lus manducare et bibere , et sur
rexerunt ludere. 

8. Neque foruicemur, sicut qui
dam ex ipsis fornicati sunt, et 
ceciderunt una die viginti tria 
mi Ilia. 

· 9. Ne11,ue tentemus Christum : 
sicut qmdam eorum tentaverunt 
et a serpentibus perierunt. 

institutions qu'il a établies pour le salut des Israélitcs
1 

devaient avoir une signi6-
:cation chrétienne; toutes matérielles et sensibles quelles étaient. parce que ce 
peuple sensuel n'était pas encore mûr pou,· la ..,érité spirituelle ( Voy. l'lntroduotioo 
aux Evangiles), elles devaient recéler en elles-mêmes l'esprit et le germe du cbris
tiani;rue. - Le texte grec offre une légère variante; il porte : et tous furent bapti
::iés en Moyse. t,, 'f~Y Mœuiv iC~'"Tia-~no. dlllls )a nuée .. etc.; mais cette légère 
variante ne change pas substantiellement le sens; car être baptisé en Moyse, si
gnifie au fond étr~ baptisé en Jésus-Gllrist suivant la loi de Moyse; et ~tre baptisé 
par Moyse signifie la même chose. . 

;. 3. - ' de ln manne (2. lllops. 16, 15, note 21). -· ·· 
;-. •. - • Saint Paul entend I eau qui coula du rocher que Moyse frappa de la 

verge (2. Moys. 11, 6). Il est dit que le rocher suivait, parce que les Israeliles ne 
souffraient jamais du manque d'eau (•. Moys. tO, Il. Ps. 10•, U), et qu'en général 
la bouté de Dieu leur accorda aboodammeut toules les choses néce:,saires. 

s Cette eau qui ne tarissait point était lu figure de l'effusion de la grâce de Jêsus
Christ, qui ne cessera jamais (Jean, 1, 3E). 

)". 5. - • De 600,000 Israélites, Josué et Caleb seulement entrèrent dans la terre 
promise. Prenez donc garde à. vous, o Corinthiens, ne comptez pas sur le baptéme, 
~ur la divine Eucharistie, sur le saint sacrifice, ni sur toutes les autres gr4~es; 
malgré la participation à ces faveurs, vous pourriez encore vous perdre. 

j;. 6. _ 1 pour nous servir d'exemeles et d'avertissements. 
• que nous ne désirions rien d'illic1te, ou bien que nou• étouffions aussilOI le 

plaisir que causent les choses mauvaises. 
j:. 7. - • par la participation aux repas célébrés à l'occasion des sacrifices offerts 

aux dieux (Voy. pl. b. ,. UJ. 
,-. 8. - •0 Dans Moyse (~. chap. 25, 9) il y a 2i,OOO. Saint Paul ne parle que de 

ceux qui moururent de mort subite, il ue comprend pas ceux qui furent tués par 
les prGtres. - • Peul-être aussi s'est-il glissé quelque faute de copiste dans le nom
bre de l'un ou de l'autre de ces passages. 

;. 9. - 11 Les loraélites, fatigués de tant de courses pénibles, se laissèrent aller 
à l'impatience, et ils tentèrent Jéhova, en ce sens que par leurs murrnures couLre 
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{O. Neque murmura-.eritis, si
eut quidam eorum murmurave
runt, et perietunt ab extermina
tore. 

·t t. Hœc autem omnin in ·figura 
contingebnnt illis : scripta sunt 
autem ad correptionem nostram, 
in quos fines sœculorum devene
runt. 

12. !taque qui se existimat st:1.
re, vidcat ne cadat. 

13, Tentatio vos non npprehen
dat nisi humana : fidehs autem 

{O. Ne murmurez point, comme murmu
rèrent quelques-uns d'eux, qui furent frap
pés de mort par I' .4nge exterminateur 11• 

t t. Or toutes ces choses qui leur arri
nient, étaient des figures 13 ; et elles ont 
été écrites pour nous servir d'instruction, 1l 
nous autres qui nous trouvons à la fin des 
temps 1•. 

12. Que celui donc qui croit être ferme, 
prenne gnrde à ne pns tomber. · 

t 3. Ne vous laissez pas surprendre par 
des tentations, sinon humaines 11. Dieu est 

Moyse, ils doutèrent de sa toute-puisaance et de sa bonté, ne sachant s'il pouvait 
ou s'il voulait les secourir (4. Moys. !1, 4-6). Il est dit des Israélites qu'ils tentè
rent Jésus-Christ, parce que Dieu, Jéhova, qui s'e•t révélé dans l'ancienne al
liance1 était le Fils de Dieu, qui a apparu en Jésus-Christ {Voy. E:dch. t, notes 8, 
14. 45/. 

tr. 10. - "il y,en a qui rapportent ceci aux murmures a11rès le retour des es
pions (4. Moys. U, i et suiv.); ~·autres aux murmures qut s'élevèrent après la 
châtiment de Coré, Dathan et Abiron (i. Moys. 16, U). Par l'ange exterminateur il 
faut entendre une cause quelconque de ruinè. 

,. t 1. - 11 Vof. note 7. - • Tout ce qui arrivait aux Juif• leur arrivait en figure. 
a L'histoire de 1 Ancien Testament ùlîre en effet, dans ses principaux faits et dans 
ses personnages les plus illustres, autant de ty11es où le Messie se trouve désigné 
avec ditférents caractères. Adam le représentait comme père de la postérité des 
saints; Abel comme i!]noce!'t et vierge· ~oé com'!le réparate_ur de l'univera, et 
Abraham comme béut du ciel : dans Melch1sédech, tl se montrait comme souverain 
pontife; duris Isaac, comme victime 'Ç'Olout.iirc; dans Jacob, comme chef des élus 
et dans Joseph, comme trahi por les siens; il était voyageur, fugitif? puissant en 
œuvres et législateur dans Moyse-; souffrant et abandonné dans Job; nal et persê
cuté dans la plupart des prophètes; vainqueur dans David, et roi des peuples; pa
cifique en Salomon, et consécrateur _d'un nouveau temple; enfin enseveli et ressus
cité dans Jonas. Les tables de la 101, la manne du désert, la colonne lumineuse 
le serpent d'airain et la Pâque, étaient des emblèmes de ses dons et de sa gloire; 
le temple de J~rusalem, seul endroit où il fût permis d'adorer Dieu, était le sym
bole de son unité; la circoncision de la chair figurait le r•tranchement des mau
vaises pensées. des désirs criminels; et par le retour de la captivité de Babylone, 
se trouvait figûrée celte délivrance ae l'homme esclave de ses passions, que devait 
opérer la sagesse incarnée. Enfin les Juifs eux-mêmes, tour à tour comblés des 
b.enfaits ùu Seigneur ou objets de sa vengeance, selon qu'ils étaient fidèles ou 
sourds à ses préceptes, faism_ 'ent voir1 par leur exemple, quel sort est réservé aux 
bons et aux méchants. La plupart aes ordonnances et des règlements de Moyse 
renfermaient un sens mystique et beaucoup 11Ius étendu que celui qui résultait de 
la signification matérielle des mots : il en étatt de même des promesses que Dieu 
faisait à ses élus{· par exemple, la terre qu'il leur proposait .pour héritage désignait 
la Jérusalem cé este; et lorsqu'il annon~ait à David que son royaume subsisterait 
à jamais, cela devait s'entendre de l'empire éternel que le Messie, sorti de sa race, 
viendrait fonder un jour. » (Mor.,,le de la Bible.) Voy. pl. b. note 2 et suiv. Comp. 
Rom. 5, 12. Hébr. chap. S·H. 

11 Les te~ps de la nouvetle alliance sont appelé, les derniers temps, parce que 
tout ce qm a précédé tend vera cette époque pour son accomplissement spiritu•l 
et sa consommation (Matth. 5, i7), en attendant que le jour du Seigneur qui déci
dera de toutes choses arrive comme la fin réelle (2. Thess. !!, 2 et suiv. Pie,·. 3, 10). 

11· 13. - ,. Si vous éprouvez quelquea tentations pour le mal, ne vous laisses 
pa• dominer par elle, maïa que la tentation soit purement humaine. C'est une choso 
diabolique, dit saint Anselme, d'être vaincu par la tentation du mal, et de pécher 
par malice; c'est un privilège des anges de n'éprouver aucune tentation; c'est le 
propre de l'huwanit~ d'éprouver des tentations, mais de les surmonter. Dans le 
grec: Aucune tentat10n ne vous a éprouvés, si ce n'est une tentation humaine; 
c'est-à-dire les tentations que vous éprouvez sont de telle nature seulement, qu'a
vec la grâce de Dieu voua pouvez en triompher. 
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fidèle ", ·et il ne permettra pas que vous 
soyez tentés au delà de vos foroes; mais il 
vous fera tirer avantage de la tentation. 
même 17, nfln que vous puissiez persévérer. 

U. C'est pouriuoi, mes très-chers frères, 
f11:ye1 l'idolàlrie •. 

t 5. Je velus parle tomme à des personn'es 
sages; jugez vous-mêmes de ce que je drs. 

16. N'est-il pns vrai qne le calice de .bé
nédiction que nous bénissons, est la com
munion du sang de Jésus-Christ? et que le 
pain, qae nous rompons, est la oommunion 
au corps du Seigneur '"? 

t7. Cnr quoiqu'en grand nombre, nous 
ne sommes qu'un seul pain et un seul corps, 
nous tous qu, p~rticipons /t un méme pain •0 • 

18.Consldétez l~s Israélites selon la chair'': 
ceux qui inaagent de la victime immolée, 
ne prennent-ils pas part à l'autel ny 

19. Est-Ile ·donc q11e je veuille -0ire que 
ce qui a olé ilnllittlé aux idoles ait quelque 
Yerta, ou que l'idil!e s<)it quelque ·tbose 13? 

Deus est, qui nl>b patietur vos 
tentari supta id lj\lod poreslis , 
sed faciet l!tialn ctllll 1Eintafib1lb 
proventum ut possitis sustinei'è. 

O. Propter qubd chari~simi 
'mihi, tuglte ab idolorom eul
Nra: 

15. ùt prudentibus ·loqlleir, vés 
ipsi judicnle quod dico. 

46. Calix béliedloti'&11hl, cui be
ncdicimus, nonne comhlunicatio 
s:mguinis Christi esl? et panis, 
<t,Ul!ru ftAngimus, l)(IDne pa,ticipa· 
llo corporis Domini est? 

17. Quoniam unus panis, unum 
corpus multi sumus, omnes qui 
de uno pane parlicipamus. 

18. V1dete Israel secundum car
nem : nonne qni edunl h98liu, 
participes sunl nltaris? 

19. Quid erl!'O ! dico ~ idolis 
immolatum stl aH~uid . trul quod 
idolum sil aliquid. 

•• constant; il ac~vera rœu.-re qu'il 'a commencée en vôus. 
11 il von• donnéta la grâce de ·vaincre. 
;. U. ·- •• Aùcuo chrétien ne se livrait au culte des idoles proprement dit; mais 

plusieurs pouvaient regarder comme une chose permise de prendre part aux repas 
iles sacrifices id~Qtriques. Non-seulement il régunit dans ces festins la r,lus iirande 
Jaaciveté, mais c'était encore une profession puulique d'adhésion au cuHe des idoles. 
Pour toutes ces raisons, il était néceèsalre de les mterdire p1trem2nt et simplement 
aux chrétiens, quoique <l'ailléuni rt,111;/>r de la chair des ·victimes ft)t en soi uoe 
cho•e intlilfêrente. 

;. 16. - '"Dan& le greè: du èorjls de Jésuo-Cùrist. ·Par le calice que Jé3us-Chriot 
béni (Matt/,. io, ·21, notes 1t3 et M), et que nous, prêlrcsê nous bénissons de la 

même manière, ne p&rticipons-n.ous pas lm sang _de Jésus· bri.sl ?'Pu le pain qu_e 
nou• rompons et que nous dtslr11:iùons, ne JlBrl1ctpons-nous pas au corps du Sei
gneur? Ne devenons-nous pas, par la parlrnipalion nu corps et au sang du Sei• 
gneur, un même oorps et 'èu même sang avec lui? Ne coutractons-llous pas ainsi 
avec le Seigneur la plus élroite Unlon? - De là les Coriuthiens pouvaient eux
mêmes concluce : Donc celui ciui prènd .Part au repas des sncriftces palens contracte 
avec l~s idoles ·une union étro1le, il devient i<lolàtre (Voy. ;,. 1!0). 

j'. 17.-•• Car par 1a·mand11cation d'un même pain nous somtnes faits, <jnoique 
en grand nombre (nous d~venclns tous, pourvu que nons y pai'\icipions digr,ement), 
uc pain sacré, un corps mystique, étant tous par Mlle manducat,on incorporés an 
corps mr.tique de Jésus-Christ, et formant avec lui une seule •l même peroonne 
(Comeil e de Lapierre). A cause de cette union mystérieuse ~ui s'établit entre 11!9 
ildèles et Jésus-Christ par la digne réception de son·corp, et de sou sang, les !llrinü 
Pères out appelé cet adorable sacrement oommueion, c'esl•à-dire union commnne 
(com:nu~is unio) de tous les fidèles entre eux en Jesu,.:Ckri!ll et avec Jésu...Chriot 
(Aug., Bède). C'est p<iorqnoi le oonoile .Ide Trënte (s'ess. 13, obap. 1) ra aossi ·ap
pelé le signe de !"unité, le lien ·de la aharité, le Bymbolè 'de la paix et de la con
corde. 

,. 18. - 11 qui ne ·sont hraêlifes, enfants di~raêl, de ·Jllcob, que selon leur ·ori
gine charnelle, mais qni ne sont point Israélites scion l"espl"lt (Rom. 9, 7. Gal. 6, 
16); considérez les Jmf• qui ne vi•ent que selon la. loi de Moyse sân• la foi. 

n Ceux qui célèbl'e'lll le• festins dea sacrifiées jodai<teés, ulappartiennent,.fü pu 
tous au m~me autel, à la mème religion? - De m~me voua, si vous assi•tez au 
repas des sacrifices palens, voua apparlènez a1JX a.Xel• du paganisme, vous offres 
avec les paiens, vous êtes idoh\lres. Ainsi les Pètes . 
. , •. 19. - 18 Par tout ce qUi ·précède, veux-je dite que les idoles el la chair iles 

v1ct1mcs oll'ertes aux idoles soient quél.que Obllse'I NoUemelit, elles ne 11001 Tien 



CHAPITRE X, 

20. Sed qure immolant gentes, 
daimoniis immolant, et non Deo. 
Nolo nutem vos socios fieri dremo
niorum: no'n polestis calicem Do
mini hihere, et calicem dremonio
rum: 

21 . non poleslis mer.sœ Domini 
pnrticipes esse, et mensœ dœmo
uiornm. 

22. An œmulamu,· Dominum? 
Numquid forliores illo sumos? 
Omnia mihi licent, sed ooo oœ
nia expediuot. 

23. Omnia mihi litent, sed 
non omnin œdificaot. 

2 !,. Nemo quod suum est quœ
rat, sed quod alterius. 

25. Omne, quod h, macello 
vœnit, rnanducale, nihil interro
gantes propter conscientiam. 

20. Mais je dis que ce {!Ue les "J)Aiens im
molent ", ils l'immolent aux démons ••, •t 
non pas à ])ü!u. Or, je désire que TOU& 

n'ayez aucnoe société avec les démoes •. 
Vous ue pouvez pas boire le oalioe dll Sei
gnellr et le calice des démens. 

21. Vous ne pouvez pas participer à ·.Ia 
table du Seigne"r,eUda table des démons 11• 

22, Est-ce que nous voulons irriter Dieu 
et le piquer de jalousie 't so·aunes-nous pl118 
forts que lui"? Tout m'est permis, mais 
tout n'est pas avnntageux,.P.l. J... 6, 12. 

23, Toul m'est permis, mais tout -n'est 
pas édifiant. Pl. k. 8, .{. · 

2-i. Que personne ne cherche ,m ropre 
satisfaclion, mais le bien lies autres·• . 

25. Mangez de tout ce qui se vend à-la 
boucherie, sans vous eu<JUérir d'où il ~i81'1t 
par un scr-,, .. le -tù coo,cieace .. : 

(voy. pl. h. 8, ~ et suiv.); mais ce que je veux dire, c'est que celui qui prend pi1ft 
au repas de, sacrifices idolâtriques, se met en société avec les démons, qui v.ropa
gent et favorisent l'idolâtrie pour la propagation de leûr propre règne ·(Justioién). 
Voy. ce qui suit. 

i. 20, - •~ Non, je ne dis point cela; mais, etc. . 
•• Suivant plusieurs saints P~tes, les démons résid&iellt dat11i les iftlB!\!S des dieux, 

et se faisaient dans elles rendre les honneurs divins. Que si co sentiment ne peut 
pas être. démontré, du moins esl-il cert.ain que les œuvres de satan, l'impureté, le 
supercherie et le meurtre accompagnaient le culte des idoles, et que si le Mrnon 
n'animnit pas les statues des dieux, il anir,rr,it au moins l'idolâtrie (V_oy Ps. 95, _5, 
note 3. Corup. S. Moys. 17, 7. 5. Moys. 32, 17). Il y en a qm tradmsenl le gtëc 
daimonia par fausses divinités, ou .bien par mdnes, parce qu~ certains païens 
croyaieril que les âmes <les hommes morts qui étairnt mis au nombre des dieux, 
derôeurair.nt dans les iJolcs; mais saint P3.ul n'a point pris cette expre~ion dans 
le sens où elle étail employée parmi ces idolâtres, il l'a prise comme elle a été 
~nérnlemcnt e11tendue par Jésus-Christ (Matth. 8, ~8. Marc, 3, 15. 7 26 el sniv, 
16, 9. Luc, U, !!O), et Jésus-Christ entendnil toujour• par là les ma(ins esprits; 
c'est ce q~'on peut .regardt>r co°:l~e ~ertain. . . _ . 

•• ce qm arnvera1l par la part1,·1pat1on aux repas dès sacrififes·(Voy. noie !4). 
;.,. 21. _ 11 Aller au.~ repaa dn sacrifice chrétien et à ceux des sacrifices pàïens, 

cela ne peut se concilier. Faites bien attention: Puisque la table des démons dési
gne évidemment les repas des sacr!fires palens, il s'(m;:;uit uécessairement -qae l'é-x• 
pre5sion corrélative « la table du Seigneur» désigne fos repaî du saerifice chriti~n; 
et le suint concile de Trente (sess. !!2, c!iap. 1) a eu raison de se setv1r de ce pas
sage pour prouver que l'ador.ble sacrement n'est pas serlletnent un repas (une 
nourriture), mais encore un sacrifice. 

, . 22, - " pour pouvoir triompher de ses chAtiments. ~ Josqu'ici saint Paul a 
parlé de la parlicipalion au repas des sacrifices comme d'une ch,n,e mau·va.ise,. ca
pable _de provoquer la colère .du Seigneur; maintenant il par!e du simple usage 
des 'Vmnde~ offertes en sucriflce 8ans prendre part au r~pas iles sdct,~ces. Il met 
l'usage qu'on en fait au rang d ·s choses indifférentes, è'cat-à-'dita qu il le donlle 
coœme quelq,ue chose de permis, pourvu que la faibl~sse de nos frères n'en soit 
JlOint 6Cdllda1isèe, 

i', 24. - •• Qne nul ne se hotne à n'envisager goe Sô'n avantage parlicnli'er, lllais 
qu'il examine encore 1li par sa lll1nière d'agir il éd1tiera ou 1;e11ndalisera son pro
chain. 

,. 25. - so si ce sont des victimes otferles aux dieux, ·ou n-on (Voy. pl. h. 8, \). 
Votre conscience ne doit rien se 1'1!procller·an ·sajel dea"·vllllnbls 'tn ·elles-mêmes. 
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26. car a, la terre et tout ce qu'elle con
fümt H est MI Seigneur. P,. 23, t. 

27. Si un infidèle vous prie à manger 
che, lui 88, et que vous y vcnilliez aller, man
gez de tout ce qu'on vous servira, sans vous 
enquérir d'où li vient par un ,crupule de 
conscience ... 

28. Mais si quelqu'un .. vous dit : Ceci a 
été. immolé aux idoles; n'en mangez pas à 
cause de celui qui vous a donné cet avis, et 
aussi de peur .de blesser la conscience, 

29. non votre conscience, mais celle d'un 
a,utre "· Car pourquoi m'exposerais-je à 
faire condamner par un autre cette liberté 
que j'ai de manger de tout s1 Y 

30. Si je prends avec action de grâces ce 
que je mange, pourquoi donnerai-je sujet à 
un antre de parler mal de moi , ~onr une 
chose dont je rends grâces à Dieu 8 Y 

31. Soit donc que vous mangiez, soit que 
vous buvie1., et quelque chose que vous fas
siez, füites tout pour la gloire de Dien 89 • 

Col. 3, 17. · · 
32. Ne donnez occasion de scandale, ni 

aux Juifs, ni aux Gentils, ni à !"Eglise de 
Dieu 40 ; 

· 33. comme je tàche moi-même de plaire 
à tous en toutes choses, ne cherchant point 
ce qui m'est avantageux, mais ce qui est 
avantageux à plusieurs afin qn"il1 soient 
sauvés ... 

26. Domini est terra, et p.eni
tudo ejus. · 

27. Si quis vocal . vos infide
liuru, el vultis ire : omne, qnod 
vobis apponitnr, mandncate, ni
hil iuterrogantes propter cons
cientiam. 

28. Si quis autem dixerit : Hoc 
immolatnm est idolis : nolite 
mandncare , propter illum q111 
indicavit, et propter conscien
liam: 

29. conscientiam antem dico 
non tnam, sed alterins. Ut qnid 
enim libertas mea jndicatnr aJ, 
aliena conscientia Y 

30. Si ego cnm gratia participo, 
qnid blasphemor pro eo quod gra
tias ago Y 

31. Sive ergo mandncatis, sne 
l,ibitis, sive alind qnid fllcitis : 
omnia in gloriam Dei facite. 

32. Sine offensione estote Iu
dœis, et Gentibns, et Ecclesia, 
Dei : 

33. sicnt et ego per omnia om
nibus placeo, non qi.:erens quod 
mihi utile est, sed quod mnllis, 
nl sahi fiant. · 

;,. 26. - •• Cette particule est dans le grec . 
., car tout a été créé par un seul el même Dieu; tout, par conséquent, est éga

lement bon. 
;,. 21. - •• non pas à prendre par! aux repas des sacrifices idolAlriqnes; car cela 

est défendu (Voy. pl. h. ;. U et les notes).. · . 
" Voy. note 30. 
;. 21. - 35 que ce soit un gentil, un Juif ou un chrétien (Voy.;. 32). 
;. 29. - •• Gentils ou Juifs pourraient penser, si vous en mangiez, que vous faitee 

peu de cas de votre religion, et ainsi ils P.ourraient même concevoir des sentiments 
de mépris pour le christianisme. Le cbretien

1 
votre frère faible, pourrait se figurer 

que vous êtes disposé à participer an culte nes idoles. 
01 Pourquoi userais-je de ma liberté pour me faire regarder par autrui comme 

transgresseur de la loi? (Ambr.). 
,. 30. - •• Puisque je désire nser des aliments avec action de grâces envere 

Dieu, et par conséquent en union avec lui, comment pourrais-je scandaliser mon 
frère par ce que je mange, et, par conséquent, pécher et me séparer de Dieu? Ces 
deux choses ne peuvent se concilier. 

;. 31. - •• C'est pourquoi je vous donne pour règle générale, d"avoir en vue dans 
tontes vos actio!ls de procurer la gloire de Dieu, ce qui a lien notamment quand, 
loin de scandaliser votre prochain, vous l'édifiez, car l'lldification de votre conduite 
portera également le prochain à glorifier Dieu, ou l'atfermira dans cette disposition 
(Anselm., Ambr.). 

~. 32. - •• aux chrétiens. 
;,. 33. - •• Comp. p_/. h, 9, i9-!!2. Rom. 15, t-S. Ceci n'e.t point en contradiction 

avec Gal. t, iO; car dans Gal. t, to, il s'agit de la fausse complaisance pour les 
hommes. Le désir légitime de plaire à autrui ménage la conscience dn prochain, 
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CHAPITRE XI. 

Par rap'f)(Yrl aw, 1J1ttmhlées religieuses, je vew: en attendant, parce que en général ,101ts 

avez ae la docilité, vous donner quelque, avis : L'homme étant so,u la dépend_a,,ce de 
Jénu-Chmt, et la ;emme ,ow la défiend=e de l'homme, 11 s'ensvit que les homme• 
diJivent paraitre d'!-1" l'églüe la téte découverte,. •t les f~, la téfe couvtrl~; car 
l'homme qui aurait la Ute couverte déshonorerait Jénu-Christ, et, au conira,re, la 
femme qui ne se couvrirait pas la Mte déshonorerait son mari. L'homme doit avoir 
la tél• iiécouverte en signe qu'il e,t fait pour commander; la femme doit paraitre 
couverte pour marquer qU:,,lle est soumüe à l'homme. Néanmoins ce n'est pas à dire 
po_ur cela qu'il y ait entre l'homme et la femme aucune prééminence 1·t!elle en Jésus
Chri,t. Mais la nature elle-mi!me offre des signes que telle doit t!tre la façon d'agir 
de l'un et de l'autre, et telle e,t aussi la coutume générale chez les chretiens. Du 
reste, il exüte plusieurs autres dt!sordres qui font perdre aux assemblées chrétiennes 
leur utilité. On propage de fausses doctrine., et outre les repas de charité, le saint 
sacrifice et la divine Eucharistie sont traités sans respect, que1ques-uns allant jwqu'à 
manqer la nourriture qu'ils apportent et à boire avec excès, mime avant le saint 
sacrifice, de manière que dans les agapes les pauvres ne trouvent plus de quoi se 
rassasier. Le &.1igneur a institué le saint sacrifi.ce et la divine Eucharistie i mais il 
:"aut y participer diqnement. De l'indigne usage qu'on en fait résultent tU grand8 
maux dans votre t!,glise. Ainsi donc prenez tous ensemble le repas fraternel, tt si vow 
ne pouvtz y satisfai,-e votre besoin, mangez ensuite chez vous. Je réglerai le reste en 
personne. 

t. lmitatores mei estote, sicut 
et ego Christi. 

2. Lau do autem vos, fratres, 
9.uod per omnia mei memores es
t1s : et sicut tradidi vobis, prre
cepta mea tenetis. 

li. Volo autem vos scire, quod 
omnis viri capot Christus est : 
capot autem mulieris, vir : capot 
vero Christi, Deus. 

4.. Omnis vir orans aut prophe-

t. Soyez mes imitateurs, comme je le 
suis moi-même de Jésus-Christ'· 

2. Je vous loue, mes frères, de ce que vous 
vous souvenez de moi en toutes choses, et 
de ce que vous gardez les traditions • et les 
règles que je vous ai donnée,; s. 

3. Mais je désire que vous sachiez que 
Jësus-Christ est le chef de tout homme •; 
que l'homme est le chef de la femme•; et 
que Dieu est le chef de Jésus-Christ •. 

4. Tout homme qu~ prie ou qui prophé-

et recherche son bien spirituel; la fausse envie de plaire au~ hommes s'accom
mode à la légère, et aussi bien contre sa propre conscience que contre celle des 
autres, même à ce qui est défendu ou douteux; la complaisance en soi-même ou 
!"amour-propre sacrifie tout à sa satisfaction particulière, à son bien-être propre 
sous le rapport des sens. 

; . 1. - Ce verset est la conclusion du chapitre précédent. 
il. 2. - • Lill. : et de ce que, ainsi que je vous l'ai transmis, vous gardez mes 

.préceptes. - Dans Je grec : les traditions. 
3 L' Apôtre rend ce témoignage aux Corinthiens en général, et il cherche par ce 

moyen à s'ouvrir une voie à leurs cœurs. 
· ; . 3. - • que l'Homme-Dieu, Jéeus-Christ, comme Je premier homme nouveau 
(Pl. b. 15, 45), est le chef de l'humanité régénérée par lui (Epltés. 5, !!3}, dans la
quelle il n'y a plus ni homme ni femmet mais seulement la créatiou nouvelle (Ga/. 
3, 28). L'homme est mis pour la nature numaine en général, parce qu'il est ile la 
création immédiate de Dieu (1. Moys. 2, 7), au lieu que la femme a été primitive
lllent tirée de l'homme (!. Moys. 2, 22). Cyril. 

• parce qu'elle a été tirée de l'homme. . 
• Dieu est !~ chef de l'Homme-Dieu, Jésus-Christ, en ce sens que toute l'œuvre 

de la rédemption a été dans la volonté du Père, et que Jésus--Christ lui-même di
sait qu'i! n'était y~nu qu~ pour faire la !o.lonté de son Père (Jean, 4, 34. 5, ~O. 6, 
38). Il n est pas 1c1 question du Verbe d1vm comme tel, mai.s de JésU:s-C!mst le 
Verbe de Dieu fait homme. Le Verbe divin en lui-même il'est pas sujet du Père• 
mais il est Dieu de Dieu. 
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lise • ayant la tête ~couve.rie, déshonore sa 
tête•. 

5. Mais toute femme qui prie Q.U q11i !lfO
phétise • n'ayant point la tête C611>\'Bl'lec, il.b
honore sa tête, car c'est comme si elle était 
rasée •0 • 

6. Que si une fe1J1me ne se voile po.io.t la 
tête, elle deuait do11c avoir aussi 1.8' ch~
veux coupés. Mais s'il est houteiu à. une 
~- d'avoirles cheveux- coupés, ou d'être 
l!Uée, qn'elle se voile la !Me 11 • 

?; Pou.- ce qui est de l'homme, il J)e doit 
peint se counir la tête, parce. qu'il est l'i,. 
mage et la gloire de Diett 11, au lieu que la· 
flltnme est la gloire de.l'homme ••. 

8. Car !'homme n'a point été tiré de la 
le.wlD.6, 1Bais ln femme a été tirée de l'h6mme. 
t,. ~- 2, 2t. 22. 

tans velato ~pite.,. deturpat œpul 
snum. 

5. Omnis autem roulier orans 
aut prophetans non ve!ato capite, 
deturpat caput suum : unum enim 
ell.l.t\c si da;iahetur. 

6. Nam si non velatur mulier, 
tondealur. Sî vero turpe est mu
lieri tonderi, aut decalvari, velet 
capul suum. 

7. Vir quidem non debet velare 
capul suuin: quoniam imago et 
gloria Dei est, mulier autem glo
ria vir1 est. 

8. Non ewm vir ex muliere est, 
sed roulier ex. viro. 

~ i, ~ •· e'e•l·à-dire qui chante de eaints cantiques et qlti. parle des choses de 
DiN. (Comp. i. Par, 2~, l. 1. Roi .. ,.10, 5). . 

a.parce que l'holllme doit se montre~ d""anl Dieu. avec le sigae de sa destinée, 
qiii e.t de commander-au moEde (;. 7J. En se couvl'6.nt la téte, ce qoi est un signe 
de dépendance (;-. 10), il ahjurernit sa dignité, et, par là, non-seulement il s'avili
rait lui-même, m.iis encore 11 déshonorerait son chef (le premier de la race virile), 
Jé.eus-Christ, auquel tou.s les hommes dqive,nt ressembler, dan• lequel loua doivent 
rég~r. Faites bien alteetion : Tou, le& bou,mu, sans distinction, doivent porter 
en eux le sigue de.J'autoritA; car dans l'exercice du culte rendu à Dieu, toutes les 
djs&iJ:icJ.ions civiles disparai,Sjffi[,, et tous,sont égaux. 

'JI. 5 .. - • qui cbaµte ùe s111Qt&. c@tique,. (D.ote 7). C'est là dans tons ces pssoages 
la. si!Jµification évide11te du mqt proi,héti,e,· ;. Cjll' il ne peut pa1 signiliar par/.,., 
ensr1gner sou1 l'inspirijlÎP.D divine, puisqu'il est question des assemblée,; publiques, 
el que la femme ne peµt dans ces assemblées prendre la parole (Pl. b. U, M/. 

19> elle déshonore son mari; car elle doit paraitre devant Dieu avec le signe de 
• deafü,ée, _qui est d'être sous le pouvoir de l'homme (1. 9-10). Si elle demeurait 
dj~uverte, ce serait comma déclarer qu'elle refuse d'appartenir à son mari, el 
ainsi elle le déshonorerait. Elle serait comme rasé•, c'est-à-dire qu'elle s'assimile
i:ail à u.ne femme publiqu.e. - On.:cou;,ait, par punitioo, les cheveux aux femmes 
Touées à la prostitution. 

'-6-~ 11 Ce veuet n:eat q,.!un&- r~lien de la fin du ve.-set précédent : car 
une femme découverte est comme une remme qui serait rasée - une femme sans 
Jwnn~ur, qui oublie sll.digni:. eb sa fin. . 

;. 7. ~ 11 Il 11'~t pas ici question de l'image de Dieu en général, que too• 
le11, hup:iains, hom)lles et femmes, portent en eux-mêmes, tous ayant une âme 
imn:ioi:telle, fa.i.te pour la aainteté et la ju•tice; mais de cette ressemblance avec 
Dieu en vertu de laquelle l'homme est établi maître de toutes choses sur la 
terre (1. Moys. 1, 26). I.a rem,ue, il est vrai, a également été revêtue de cette 
111,1tQrité (1. .lloy,. 1, 2S), mais seulemept avec l'homme et sous la dépendance 
de l'homme, pour lequel elle a été créée (t. 9. J. Moys. 2, 20 et suiv.). Dépen
dai>ee,.q!J.i_.<t,vï.nl.pJ11& étroite encore dep11is le pédlé, pour punir la femme d'a
voir séduit l'homme (f. Moys. 3, 16). L'homme ~ui e1<erce légitimement l'auto
ri,W,@i lui a été donnée, liouore Dieu en ce qu il. vit d'une manière conforme 
il..A18. li~ et c'est pourquoL il est appelé l'image- et la gloire de Dieu. - Observez 
qye:,les prêtres on.t .la tête tantét couverte, tantôt découverte à l'église: ib 
sQJ1tidée9. uverts lorsqu __ 'ils prient .1. qu'ils. o_fl'rent et qu'ils dispen ... ut les sacre
!llllllls. dil:îns au ll.9.m de Jé,u&,t;hrist; ils sont couverts lorsqu'ils agissent au 
10m de son épouse, l'Eglise enseigll&llte, notre mère qui, en signe de sa sou

mission, porte la couronne nuptiafe (Apoc. 21, 2). 
•l PmJr_la feB1111e, .elle ·bonorjl l'homme et par là.elle· honore égalemen~ Dieu, 

<l."'°41 .m1111ière m.édiata, l!lrsqu'elle se reia,;rme dan• la dépendance que D1eo lu, 
a_.Îtp(lj)S6!\, lo.1,'squ'elle remplit sa fin. - PIO.t à. Diea que toutaa les lemmes re
tiJ~lfflp_t .003 naroles !µ"&!Vées dans leur esprit, et reaonnussent qu'en cherc~nt 
à,d.11111i11or elles s'éloignent entièrement de leul' 811. L'Apôtn n donner m&111· 
teoant la raison de l'assujettissement de la femme à l'homme. 



9. Et~nim ni))), est creat11s vi~ • 9. E~ !lhomll)e n'a pas été créé pour la 
propler mulierem, ~Ail ljlll!i,er femme, mais la femme p<>qr, l'hoi;ome. 
)lcl'Opter,Til'pm, . 14Mfl!/f· .i, tS ei s1,1i1. 
· t9. Icle~ ~bet m"Ue", pptesf,a, . 19. Ç'et,t 1,oµrq11oi la, fem111e. ll~t porter 

lem habere s11pi:a, l'/\Pl1l pl'<lpl!'11 sur sa té.te, à_ .CllU~ d§t, apges. ", /p ~rque 
it,llge)os. . 4111s pui~ance ,". · 

t.t. V~UW;lamllllc neq'* vir U. TouJefoi~ ni l'.\I.Ollliµe n'ost point sang 
sine muliere, ne,q11e, 11111Jie11 sine la femme, ni la femm!), Sllll' l'homwe en 
Tiro,. in Domino, •qotre Seig11eur. 

t 2, Nam sillllt. mu!ier de virg, ' t2, Car comme la, fe111we. a élé tirée de 
i~ et :vir per gmJierQPJ. : o~ia. •l'homllIB., .aussi l'hplJl.\lle n,alt de la. feµnue : 
aulem ex Qeo. ·e_t l'un 11t l'a1,1tr11 ~ie,l d!) Dieu_ 18• 

1(3 •. Vos ipsi j11dicale : d~qet t;3. ~ugez-en vo1,111rruêpies : est-il décent 
m.uliere~ 1\0!1 velataiµ orare : à 11-ije femme de prier . Dieu sans avoir un 
Deum 't , voile sur la tête 11 ~ 

t4. Nec ipsa n!llura docet vos, 14, La nature même ne Tous enseigne.t-
quod vir quidem si comam nu- elle l'as qu'il serait honteux à un homme 
trial, ignomini& est illi : -da l&i&&er croitre. su.chuwx; 

t5. mulier vero si comam nu- 15. et qu'il est au contraire honorable à 
trial, gloria est illi : quoniam ca- 'U!le femme de les laisser ocoltre, parce 
pilli. l!ro velamine ei dati s11nt. qµ'ils lui ont été donnés coo;ime un voile 

" q,µi doit la, c<>uvrir •• ?' 
t6. Si quis autem_ videtur con. t6. Que si quelqu'un aime à contester, 

tentiorus esse: nos talem. consue- pour DQUS, ce n'est· point là notre cou
tudinèm non habemus, neque tume 19, nj, celle de l'Eglise de l)ieu. 
Ecclesia Dei. 

t 7. Hoc aulem priecipio : non 
laudans, quod non ïa mjllius, sed 
in deteriu.t connnitiJ, 

tS. PritQum quidem, Cf!nveuiea. 
tihus -.obis in ecc,lesiaJD., audio 

t7. Voilà donc cequejevous commande'°· 
Je ne vous loue pomt non plus de ce que 
-..os as_se111blées, au lieu de vous être utiles, 
vo11s sont· nµisibles. 

t{!. Car preDlÏèrement, j'apprends que 
IOl'Sqlle vous. vous assemblez- dans l'église, 

,. tO. - •• c'est-à-dire à cause des J:l88lelll'!> de l'Eglise (Apoc. 1, 20. chap. 2 et 
3); afin d~ montrer aux pasteurs de l'Eglise qu'elle reconnait, comme ils l'exi
gent.au nom de Dieu, sa dépendau~ de_ l'bpl!lme. 

i~ C,'eet nour11uqi la femme doit pQfter, un voile sur sa t~te, en signe du pou"'* q,u.e. l'Jiomme a.sur elle (Chrys,J. Obseryez que saint l'aul dit a.bsolul[lent 
<jU.e. Ill fellµl!e doit avoir le pouvoir sur la tête, parce que c'est~ à la vérité, le 
1umvoir de l'hol)'.IQle, mais au_ssi l~ pc;,_uyoif de la femme· car 1a fem111e n'est 
forte que par une entière soumi,ssion et un dévouement idisolu à l'homme; de 
même qne réciproquement_ la domi_nation véritablement chrétienne, et par con• 
sé(Juent celle de l'homme, est une servitu1Ie. (Voy. Matth_. 20, note t7). 

71r 12. - 18 Toutefois l'bc,mme ne doit pas, à cause de cette domination, ou
blier qu'11n Jésus-Cb,rist l'un n'a 11ucune prérogative sµr l'autre (Gal. 3, 28); 
mais. !lue tQu~ les deux se conviennent mutuellement coo;iµ,e parties égales; et 
q.u.e s, l'np.. e~ natu,relleDAent dépeqdl!nl de l',iuy-e, tQU!I, les, deux sont dépen
d:mts de Dien. 

1• .1~. -, " J~ez-en vou!l-mêm.es d'après un, ~ne qu'Qft're la nature même; 
~- s,~e n es_ ~Upas ulle preuve que la fElJ!lme, do~ êti;e CQu:verte, et porter en 
.,e ,voilant le signe. de sa dépe11dance? 

;, 15. - 1~ Un signe natµrel que l"b,onune doit. être découvert et la femme 
,ouverte,. n es\.- ce pas ce que cha~un sent e11. soi~ m~me, que 1~ cheveux 
loug~, qu, seraient fa h~nte d'up hom,me, fo.nt l'on:\eme11-t de la femme? Ce 
sentiment n'est pas une simple im,agip11,tio11.; il repose.sur ce fait que la naturé 
.i donn!l à la tem~e des cheveUJ: pl!JS Jo,ogs et plqs épais qu'à l'b,omme, oomme 
une e,sp_èce d.e _voil.e naturel, pour montrer que l'ordre divin est qu'el\e obéisse, 
et.~ ell!I do,t av01r, surtoqt cl.evant Die11,, la t~t~ qoq,e,rtf e_p signe de sa sou
m11!81011. 

,. 16, -- 1'. que les femml!I soient découveriea, 
,. 11. - • de ne pas laisser subsister parmi vous une pareille coullPPJI. 
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il y a des partialilés parmi vous••, et j~ le 
crois en partie 11 ; 

t9. car il faut qu'il y ail même des héré
sies, afin qu'on découvre par lil ceux d'entre 
vous qui ont une vertu éprouvée 13, 

20. Lors donc qne vous vous assemblez 
;comme vous raites, ce n'esl plus manger la 
Cène du Seignear ••. 

2t. Car chacun se hàte de manger son 
souper en parliculier, !l8JIS altendre les nu
lres • et ainsi les uns n'ont rien à manger, 
pendanl que les autres le fonl avec excès ... 

22. N'avez-vous pas vos maisons pour y 
boire et pour y manger? ou méprisez-vous 
l'Eglise de Dieu? el voulez-vous faire honte 
à ceux qui sont pauvres .. ? Que v_ous dirai-

scissuras esse inter vos; et ex 
parte credo. 

t 9. Nam oportet el hœreses 
esse , ut el qui probati sont, ma
nifesli fiant in vobis. 

20. Convenientibus ergo vobis 
in unum, jam non est dominicam 
cœnam manducare. 

21. Unusquisque enim suam 
cœnam prresumit ad manducan
dum, el alios quidem esuril, 
alios autem ebrius est. 

22. Numquid domos non ha
betis ad manducandum et biben
dum? aut Ecclesiam Dei contem~ 
nitis, et confunditis eos, qui non 

7. i8. - 11 par suite de ditférentes opinions erronées c;. i9). 
n Voy. pl. li. i, 12 et suiv. 
7. 19, - !3 Lorsque je fais réllexion à la faiblesse humaine, à l'orgueil, à l'in

constance des hommes, à leur inclination vers la nouveauté, comme on le voit 
particulièrement parmi vous à Corinthe, il n'est pas yossible autrement qu'il ne 
s'élève des hérésies, et par suite de ces erreurs, qu'i y ait des divisions parmi 
vous. Dieu permet tont cela afin que les amis de la vérité trouvent l'occasion 
de faire preuve de leur constance, et d'obtenir la couronne de la persévérance 
(Matt/,. iO, 22. 2. Tim. 2, 5). 

;. 20. - " Lors'Jue vous tenez des assemblées religieuses, et que vous rendez 
à Dieu le culte qui lui est dft, ce n'est pas pour faire, pour renouveler ce que 
le Seigneur fit à la dernière Cène, pour offrir et pour recevoir le corps du Sei
gneur; mais c'est pour manger et pour boire, et cela en excluant vos frères 
pauvres (jv. 2i). Anselme, Cbrysostôme, Théophylacte. Des repas de charité ac
compagnaient la célébration du saint sacrifice et la participation à la divine 
Eucharistie (Voy. Act. 2, note i9). 

;. 2i. - " Dans les assemblées religieuses des premiers chrokiens c'étail l'u
sage de s'édifier d'abord par la lecture des divines Ecritures, par la prière et 
par le chant; ensuite de réitérer ce que Jésus-Christ fit à la dernière Cène, 
d1offrir et de communier, enfin de terminer l'assemblée par un repas commun, 
en sii;ne de charité fraternelle. Afin de pouvoir célébrer 1es saints mystères, el 
de subvenir aux besoins des pauvres, fes plus aisés apportaient du pain et du 
vin, à quoi ils ajoutaient d'autres viandes pour être servies dans le repas de 
charité. A Corinthe un désordre s'était introduit à cette occasion; il y en avait 
qui mangeaient, en tout ou en partie, avant la )'.!articipation à la divine Eucha
ristie, ce qu'ils avaient apport~ avec eux, et ils allaient même jusqu'à boire 
avec excès, de sorte qu'au repas des agapes, qui suivait la communion, souvent 
il ne restait plus assez de viandes pour que tous pussent se rassasier. C'est ce 
désordre d'intempérance, etfet du refroidissement de la charité, que l'Apôlre re
prend ici comme une indigne préparation à la réception des saints mystères. 
- Suivant quelques-uns, les agapes se célébraient avant la sainte Cène. Mais 
dans ce sentiment on conçoit difficilement comment saint Paul aurait pu dire 
que quelques·uns mangeaient auparavant, si tous avaient mangé dans le même 
temps; ou bien comment il s'en trouvait qui, quoique réuni.J, à la même table, 
rdenaient pour eux les viandes qui avaient déjà été offertes auparavant pour 
être divisées enlre tous. En oulre, cette opinion a contre elle les témoins les 
plus anciens, et l'indécence de manger et de boire d'abord, et de vaquer en
suite au culte de Dieu. La manducation de l'agneau pascal avant l'institution de 
l'Eucharistie ne fait rien ici à la question; car ce n'est point comme repas, mais 
.:omme figure qu'elle précéda l'institution du sacrement, et cette institution ne 
vint à la suite que parce qu'elle en était l'accomplissement spirituel (Voy. Luc, 
22, note 5). 

,. 22. - ts Si vous voulez bien vous traiter, ne pouve.:-vous pas le faire chez 
-.ous 7 Avez-vous si peu de res1>ect pour l'assemblée, que vous la souilliez par 
vos exoè67 Votre intention est-elle donc de faire sentir à vos frères pauvres leur 
indisenoe? · .. 



CHAPITRE XI. 19~ 

habent Y Quid dic1L111 vobis Y Laudo 
vos? in hoc non laudo. 

23. Ego enim accepi a Domino 
quod et tradicli vobis, quoniam 
Dominus Jesus in qua nocte tra
debntur accepit panem, 

24. et gratias agens fl•egit, et 
dixit : Accip,te, et mnnducate : 
Hoc EST CORPtS JIEUII, quod pro 
vobis tradelur : hoc facile in meam 
commemoratiouem. 

25. Similiter et calicem, post
quam cœnavit, dicens : Hlc CALJX 
NOVUII TESTAMÎNTl.:11 EST IN llEO 
SANGUINE; hoc facile quotiescum
que bibetis, in meam oommemo
rationem. 

26. Quoliescumque enim man
dueab,tis pnnem hune, et calicem 
bibetis : morlem llomini annun
tiabilis donec venint. 

27. !taque quicumqne mandu
C&Terit panem hune, vel biberit 
calicem Domini indigne : reus erit 
corporis et snnguiuis Domini. 

28. Probet autem seipsum ho
mo : et sic de pane illo ednt, et 
de calice bibat. 

29. Qui enim mnnducat et bibit 
indigne, juclicium sibi manducat 
et bibit : nou dijudicnns corpus 
Domini. 

je eur cela? vous en louerai-je! non cel'llll, 
je ne 'l'ous en loue point 17• 

23. Car c'est du Seigneur que j'ai appris" 
ce que je vous ai aussi enseigné, qui est, 
que le Seigneur Jésus, ln nuit même qu'il 
devait être livré, prit du pain; 

24. et ayant rendu gràce, le rompit, et 
dit : Prenez et mangez : CECI EST JION CORPS, 
qui sera li'l'ré pour vous 19 : faites ceci ea 
mémo,re de moi. 

25. Il prit de même te calice après nvoir 
soupé, en disant : CE CALJCE EST LA Nou• 
VELLE ALLIANCE EN JION SANG •• : faites ceci 
en mémoire de moi toutes les fois que 'l'ou1 
le boirez. 

26. Car toutes les fois que vous mangerez 
ce pai11, et que vous boirez ce calice, vous 
annoncerez la mort du Seigneur, jusqu'à ce 
qu'il vienne u. 

2î. C'est pourquoi quicouque mangera te 
pain ou boira le cahce du Seigneur indigne
ment, sera coupable du corps et du sang d• 
Seigneur "· Jean, 6, 59. 

28. Que l'homme donc s'éprouve lui
même, et qu'il mange ainsi de ce pain, el 
qu'il boive de ce cnlice 31• 

29. Car quiconque en mange et en boit 
indignement, mnnge et boit sa propre con
damnation, ne faisant pas le discernement 
du corps du Seigneur 14• 

17 car, par une telle conduite, vous recevez indignement les divins mystères dolll 
je vous ai fait connaitre lCl nature et la baule ::;ignification. 

jr. i3. - " par révélation immédiate [Comp. avec ce passage Mallh. 26, !6 et 
suiv.). 

;,. 2~. - ., Duos le grec: Qui est rompu pour voua. Ceci est mon corps que 
j'offre pour vous, mon corps comme victime. 

;,. i5, - •• Pur mon sang qui est dans ce calice, par l'oblation que je fuis de 
moi-même en mon sang est établie la nouvelle alliance, l'alliance de la gràce 
(Voy. Mallh. 26, 27). 

1. 26. - " Toutes les fois que vous célébrerez cette sainte Cène, vous la cé
lébrerez comme le sacrifice de m~ mort, comme l'oblation (non sanglante) Ùll 
Seigneur, durant tous les temps, jusqu'à son 5"cond avènement dans la gloire pour 
le Jugement. 

1· t7. - "II est aussi coupable que s'il eût mis le Seigneur à mort et vero4i 
le sang du Seigneur (Chrya., Tlléoph.). En elfet, tout péché mortel est un nou
veau crucifiement du Seigneur, ~arce qu'il n'a pu être expié que par le supplice 
de la croix; à plus forte raison ! abus criminel at la profan~lion de tout ce que le 
chrétien a de 81u, saint. . 

1 · 28. - " ue le chrétien ne mange de ce pain et ne b".live de ce vin qu'a
près une épreuve el une purification suffisante de sa conscience. L'expressio,i 
grecque qui e,t ici rendue par éprouver est employée par les écrivains sa
cré• pour marquer l'épuration des métaux (1I'ier. 1, 1, Prov. 17, 3); il ,w s'og:it 
donc pas ici d'une simple recherche de l'étot de l'âme, mais Je son épurJti,rn, a .. 
sa purification réelle, et d'une puriflcatiun telle que Jésus-Christ l'a prase, ile. et 
par conséquent, par le recoura au sRcrement de pénitence (Jean, 20, 23). C'elt 
pourquoi le saint concile de Trente tsess. 13, chap. 7) enseigne expressément que la 
confession, lorsqu'elle est nécessaire, doit précéder la réception de l'aùoruble 
Eucharislie. · 

;. lo9. - •• mais en usant comme d'uu aliment ordinaire (ADselme). Car, dit 
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30. C'est pour cette raison qu'il y a parmi 
vous beaucoup de malades et de languis
aants, et que plusieurs s'endorment 81• 

31. Que si nou~ nous jugions nous-mêmes, 
nc,us ne serions pas ainsi jugés 18• 

32. Mais lorsque no~ sommes jugés de 
la sorte, c'est le Seigneur qui nous cbàtie, 
afin que nons ne soyons pas condamnés avec 
le monde "'. 

33. C'est pourquoi, mes frères, lorsque 
voua vous assemblez pour ces repas, atten
dez-vous les uns les autres 38. 

34. Si quelqu'un est pressé de manger, 
qu'il mange chez lui; afin que voua ne vous 
assembliez pas à votre condamnation se. Je 
réglerai les autres choses lorsque je sorai 
'fe.llU. 

30. ldeo inter vos molli inftrmi 
et imbecilles, et dormiunt multi. 

3t. Qood si nosmetipsos diju
dicaremus, non utiqoe judicare
mur. 

32. Dom 1'1dicamnr aotem, ,. 
Domino compimur, ut non ear_ 
hoc mundo damnemur. 

33. !taque fratres mei, cum 
convenitis ad manducandum, in
vicem expeetate. 

3i. Si quis esurit, domi man
dueet : ut non in j udicium eon
veniatis. Cletera autem. cum ve
nero, disponam. 

saint Justin, dans son Apologie des ch,·iliens adressée à l'empereur Anto'1ill, 
nous autres chrétiens, nous n'usons pas de l'Eucharistie comme d'une nourri• 
tore commune, mais nous croyons que, comme par la parole divine le Fils de 
Dieu s'est fait homme , ainsi par les paroles du changement dans l'Eacharistie, 
sont produits et rendus présenta la chair et le sang de Jésu..Christ; 

;. 30. - Il C'est par suite de cet indigne usage des saints m1atèrea que voua 
êtes punis de toutes ces maladiea et de toutes ces morts subites qui voua a.f. 
ffigent. 

;. 31. - se Car si· nous nous éprouvions nous-mêmes avec sévérité, et qne 
nous nous purifiassions \note 33), si nous nous jugions nous-mêmes par la con
f-ion et la pénitence, a vengeance de Dieu ne nous frapperait pas (Cajétsn). 

;. 32. - "' Toutefois les châtiments qui nous sont infligés, nous devons les 
uoll8id~rer comme des moyens d'amendement que le Seigneur nous envoie dans 
la vue de nous faire penser à notre salut, et de nous arracher à la damn&üon 
tternelle (Aug.). . 

;. 33. - 38 Mangez tons ensemble, et non pas l'un avant l'antre (Voy. note 25). 
;. 31. - 119 Que si vous ne pouvez dans les agapes manger à votre réfection, 

·rous le pouvez le faire ensmte chez vous. Ou bien : Si quelqu'un croit devoir 
manger avant même le repas de charit~, qu'il le fasse cliez lui, de peur d'of· 
fenser Dieu (Voy.;. 22.) et d'en aubir le cb.àtiment. Saint Paul dit cera pour les 
humilier et les confondre (Chrys., Théoph.). 
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CHAPITRE XII. 

, PoNr ce qui est ckt dmi• de r '/t81frit, je dé rire qu. vou., ne ,oyez point là-des.u. d
l'ignorance. Etant encore païen,, vou., allwz 1/bJpidement oer, da diffl:c ûuznimta. 
Maù,taant q1111 vau. lia defJenAu chrétiffu, VOMS ltes aninwa par /'Esprit de Dieu, et 
tout ce que vous faites en vrais chrétien,, est fait dan, cet Esprit; car oelui-là seu-
lement peut confesser et lu»wrer Jésus-Chrirt, qui pos,ède son E1prit. Mais quoip,e 
fEs1rit de Dieu anime tous les chrétiena, il ne 1aisse pas d'y avoir dlver, dons éma,. 
nan d'un méme l!sprit, divers ministlres som un méme Seigneur, diverses vertlJ.8 
pour op&er des prodige, de la p,x•·t d'un ~ Dieu. Ce, dOM Mmt distribués pour 
1e bien général/ à l'un d"une ,,.,,,.;;,e, à l'autre d'une autre, suivant la volonté du 
Saint-BSf"'Ït. l en etJt de ce, dons comme du corp, et de ses membrn. De rolAme que 
le c~l" avec""' diven membres neform• qu'un seul tout· amsi lou, le, 1116tnbres th 
l'Eglise de Dieu sont unis en un seu corps par un m&ne 6aptt!Tne et le 'méme /l'sprit. 
Les membres du corps sont de diflérentes espèces) ils ne peuvent se passer les uns des 
...tre., el·ce= qui, en "fl'arence, sont les plus raibles et /es moins nobles, so1ù pré• 
cisément, dan, les desseins de Dieu, les plus nécessaires. Tl en est de mime du corp, 
de Jésu.r-Chrm, de l'E.glise, dana l111Jutlle les m11mbres ornés des diver,1 do,•• de la 
grdce trauai/1;,nt pGtlr une mime fin. Aspire:; au.x dons lei plus utile,, fit pe,,118/te,.. 
flll)C de vo.., inBù"UÎN ...,. le premier et k pl,u mdupensabl• IÙ tous. 

t. De spiritualibus aulem, nolo 
~OI ignorare frau-es. 

2. Scitia quoniam cum g3nt81 
essetis, ad siinulacra muta prout 
ducebamini euntes. 

3. Ideo notum vobis facio, quod 
oemo in Spiritu Dei loquens, di
cil analhewa Je.u. Et nemo po
test diccrc : Dominus Jesu,, nisi 
in Spiritu Sancto. 

t. Pour ce qni est des dons apiritaels, je 
ne veux pas que von.• i~noriez, mes frllr..-, 
ce qse "°'" devu 11WOir • 

2. Vous vous sou Tenez bien qu' étanl paiena, 
vous -rous la.issiez entralur selon qu'oa 'l'OUI 
menait vers les idoles muettes. 

3. Je vous déclare donc, que nul homme 
parlant par !'Esprit de Dieu ne .dit anathème 
à Jé,;us : et que nul ne peut confesser (_Ille 
Jé!ius est le Seigneur, sinon par le Saint,. 
Esprit 1• Marc, 9, 38, 

,. 1. - • Des désordres s'étaient élevés dans l'Egli•e de Corinthe pa.r mpport 
aux dons de )'Esprit que le Seigneur avait promis à ceux qui croimiAlnt en lui 
(.lllarc, 16, 17. 18), el qu'il leur ave.i( en eifet accordés a.11 jour de la. Pentecôte 
(Act. 2, 1 et suiv.), ainsi que le baptême (Act. 10, '4) et la. eonllmaation (Aat. 8, 
18). Comme Dieu n'accordait pas à tous cea dons extraordina.il'es, mais qu'il les 
distribuait seulement à quelques-uns et de la manière qu'il 1111vait être nécea
œire pour la dilatation de son royaume, les CorinthieDs les ambitionnaient, 
e'eno~ueillissaient de les posséder et en faisnient u11 ma11vait usage; et, au 
contrmre, pour ce qu'ils auraient d4 a.voir avant tout en """, comme le don le 
plus indisl'enœble, 1a charité, ils en étaient peu soucieux. L'Apôtre leur donne 
donc se• instructions sur ce sujet dan• lea trois chapitres qui suivent, où, il 
traite d'abord (ch. U) de la fin de ces dons, ens11ite (c1i. 13) de la charité qu'un 
chrétien doit estimer plue que tout le reste, et enfin (ch. Il,), du moyen d'user 
utilement dot doll8 des langueo et de prophétie, dont il, avaient j w,quee là mal 
usé, 

y,. 3. - • Sens des;. 2 et 3 : Vous savez que lorsque voDB étiez encore païe111 
(Voy, Acl. 18, 8),· vous vous rendrez vv1 les idoles, lesquelles ne pouvaiant 
parfer, ni n'avaient un esprit, et que vous-mêmes vous y alliez sana esprit, 
aveuglément, sana consulter votre raison, conduits uuiquemeut par les avelll!les 
préjugés des prêtres det idole&, Pv rapport à cette coudaite qae voua teniez 
Jutrefois, je vous avertis qu'il en est autrement du christianisme. Le Dieu dont 
vous approchez est esprit, et vouo ne pouvez vous approther de lui qu'en e ... 
prit. L esprit fait tout dans le chrétien. Le chrétien ne peut donc maudire Jé• 
sus-Christ parce qu'il a l'esprit de Jésus; et s'il nomme JéS11S son Seigneur, il 
.le fait dans le Samt-EepriL Le ahréUen est animé de l'esprit de Dieu. Or, cet 
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4. Il y a, à la vérité, diversité de dons 
spirituel;; mais il n·y a qu·un même Esprit•. 

5. Il y a diver'Sité de ministères; mais il 
n'y a qu'un même Seigneur. 

6. Et il y a diversité d'opérations; mais il 
n'y a qu'un même Dieu qui opère tout en 
tous '· 

7. Or les dons du Saint-Esprit, qui se font 
connaître au dehors, sont donnés à chacun 
pour l'utilité •. 

8. L'un reçoit du Saint-Esprit le don de 
parler avec sagesse : un autre reçoit du 
même Esprit le don de parler avec science•: 

9, un autre reçoit la foi par le même Es
prit 7 : un autre reçoit du même Esprit la 
grâce de guérir les maladies : 

4. Divisiones vero gratiarum 
sunt, idem autem Spiritus : 

5. Et divisiones ministrationum 
sunt, idem autem Dominus : 

6. Et divisiones operationum 
sunt, idem vero Deus, qui opera
tur omnia in omnibus. 

7. U nicui'lue autem datur ma
nifestatio Spiritus ad utilitatem. 

8. Alii quidem per Spiritum 
datur sermo sapientire : alii au
tem sermo scientire secundum 
eumdem Spiritum : 

9. a!teri !ides in eodem Spiritu: 
alii gratia sanitatum in ·uno Spi
ritu : 

esprit se manifeste au dehors par différents dons (Voy. ce qui snit). Tel est le 
sens tout simple de ce verset que d'ordinaire on entend si mal. Que l'esprit 
dont il est question soit le Saint-Esprit, la troisième personne en Dieu, c'est ce 
~u'il est superflu de rappeler; seulement il faut bien se souvenir que )'Esprit· 
S!!int étant l'esprit du Pêre et du Fils, ses opérations procèdent également du 
Père et du Fils. 
· ;. 4. - 3 Litt. : ... diversité de grâces (Voy. )l. 8-iO. Rom. i2, 6-9. Pl. b. y. 28). 
fi. 6 .. - ' Ce que )'Apôtre désigne C,. 5.) sous le nom de ministère, et (.t. 6.) 

sous celui d'opérations, n'est pas différent de ce qu'il nomme dons de la grâce 
(;. 4). Ces dons sont appelés ministères, parce qu'ils devaient servir (~. 1.) à 
l'accroissement extérieur, à la propagation de l'Eglise de Dieu, et ils sont dé
signés sous le nom d'opérations en général, parce que ce sont des œuvres de Dieu 
externes (ad extra). En tant que ces œuvres de Dieu sont nécessairement unies 
à une certah1~ disposition extérieure d'esprit dans cenx qui en sont prévenus, 
elles sont appelées dons de la gràce, et elles sout attribuées· au Saint-Esprit, 
qui est le principe qui opère et vivifie tout intérieurement (!. Moys. Il 2. Ps. 
103, 30). Eu tant qu'elles contribuent au dehors à l'édification de l'Eg ise de 
Dieu, el1es sont appelées ministères et sont attribuées au Sei9neur, qui a con
versé extérieurement et visiblement sur la terre, pour y forn1er son Eglise vi
sible. En tant que ce sont des œuvres de Dieu externes (ad extra), c'est-à-dire 
qu'elles ne s'accomplissent pas seulement dans le sein de la nature divine, 
comme pnr exemple la réî"énération du Fils, elles sont appelées opérations, et 
sont attribuées en généra à la Divinité, pàrce que les œuvres externes de Dieu 
appartienueut aux trr,is personnes divines. 

>·· 7. - • Ur, chacun de ceux en qui le Saint-Esprit se révèle par les dons de 
l'Esprit, re<;oa ces dons, non pour son propre avantage, mais pour l'utilité de 
toute l'Eglise. Et c'est pourquoi les théologiens appellent ces dons de la gràce 
<les grùces pures,· des grâces par grâce, parce que par elles-mêmes elles ne ren
dent pas l'homme 11Ius ogréàble à Dieu, au Jieu que les autres grâces que Dieu 
nous accorùe pour le bien de nos âmes et dans l'intérêt de notre salut, rendent 
l'homme, quand il y coopère comme il doit, plus agréable aux yeux de Dieu, 
d'où vient le 110m qui leur est donné de gràces rendant agréables, de grâces 
•anctifiantes. Ajusi, quoique Dieu favorise quelqu'un des dons d'opérer des mi
racles, il u'en est pas plus agréable à Dieu pour cela; ce qui rend l'homme 
a~réable aux yeux de Dieu, c'est la grâce que Dieu lui fait d'un plus .haut degré 
Il amour, et la fidèle coopôration à cette grâce. 

j. 8. - s La sagesse désigne Ja connaissance de la religion chrétienne, des 
·nystères de la foi (Eµlté•. 1, 8. 11); la parole de la sagesse est le don de com
:nuniqner aux autres les mystères de la religion. La science marque la conna1s
~1nce plus profonde de la religion, particulièrement dans ses rapports avec le 
·uctaïsme (/'/. h. 8, t. 7. 10. 11. 2. Cor. li, 6. Col. 2, 2. 3), au moyen de.laquelle 
~n voit jusqu'à quel point le judaïsme a été abrogé par Je christianisme. La pa
role de la stieuce est le don <l'instruire suivant cette exacte connaissance. 

, .. 9. - .' Par là .n'est pas désignée la foi qui justifi~, cette foi que ~hac~u duiL 
avmr, mais une foi qui n'est .1-- ~rtage Cil• d'un petit no1»lye, fa foi qm "i>èro 
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10. alii operatio. virtuh,m, alii 
prophelia, nlii disc.retio spirituum, 
alii genera linguarum, alii inter
pretatio sermonum. 

H. Hœc autem omnia operatur 
unus atque idem Spiritus, divi
dens singulis prout volt. 

t 2, Sicut enim corpus unum 
est, et membra habet multa, om
nia autem memhra corporis cum 
sint moita, unum tamen corpus 
sunt : ita et Christus. 

10. un autre le don de înire des mira
cle, • : un au lre le don de p_tophétie • : un 
nuire le discernement des ~~prits 10 : un 
autre le don de parler diverses langues li : 

un autre l'interprétntion de. langues ·~- , 
t t. Or, c'est un seul et même Esprit qui 

opère toutes ces choses", distribuant à cha
cun ses dons, selon· qu'il lui plait ". Rom. 
12, 6. Ephéa. 4, 7, 

t 2. Car u comme noire corps n'étant 
qu'un, est composé de plusieurs membres, 
et qu'encore qu'il y nit plusieurs me.mbre~, 
ils ne font tous néanmoins qu'un même 
corps; il en est de même de Jésus-Christ '"· 

des prodiges, dont Jé•us-Christ a dit qn'elle transporte les montsgnes(Chrys.). Voy. 
là-deeaus.Mallh. ii, 21. 22, · 

;. 10. - • des prodiges éclatants, de ressusciter les morts (Voy. Jean, 4, note 
12). 

• de prédire les choses futures. 
10 le don de discerner si 41uelqu'un pnrle elfectivement dans la lumière de !'Es· 

prit de Dieu, ou bien si ce n est pas là nn jeu de l'amour-propre et de l'égoïsme, 
ou même du malin esprit (Chrys., .,mbr., Anselm.); Saint-Hilarion, saint Vincent. 
Ferrier, avaient ce don, et tl n'est pas rare qu'il se retrouve encore parmi les con
fea.eurs éclairés lesquels doivent le demander à Dieu avec instance au moins au 
_degré où il leur est nécessaire pour la conduite des âmes. (Voy. 1\xcellent ou
vrage du cardinal Bona sur le discernement de, esprits.) 

li Je don de parler en diverses langue,, qni étaient auparavant entièrement igno
rées de ceux ~ui parlaient (Marc. 16, 17. Act. i, 4, note 7). 

•• le don d expliquer cc que d'autres ont dit dans le Saint-Esprit. Il y avait 
ainsi, tout-à-fait dans les premiers temps de l'Eglise, des inte,;prètes dont l'occu
pation était d'éclaircir les passages obscurs de, divine• Ecritures, n<Jtamment des 
Epitres de eaint Paul ou même .de traduire ce que d'autres di•aient dans des 
langues étrangères en faveur de ceux qui ne les comprenaient pas. C'est ainsi que 
saint Clément de Rome doit avoir tr&duit en grec !'Epitre de saint Paul aux Hé
breux. Ceci explique comment les versions de quelques-uns des livres saints ont 
pu obtenir promr,tement assez d'autorité pour faire tomber les originaux. dans 
l'oubli, comme ce a est arrivé, par exemple, à l'él!ard de l'Evangile de saiat Mat
thieu. Comme l'interprète, le traducteur était dirigé par le Saint-Esprit aussi bien 
que l'auteur, on pouvait oublier l'original pour la traduction. 

j. H. - t3 toutes ces choses et d'autres encore. 
•• selon que l'exige le bien génér.11, l'établissement etla dilatation de son royaume. 

Le Saint-Esprit, dans les premiers temps de l'Eglise, rendait ces doua communs 
parmi les fidèle•, afin que ce qu'il y avait en eux de miraculeux fixàt l'attention 
sur le caractère divin du christianisme. Plus tard, lorso1ue l'Eglise eut pris un dé· 
Teloppemcnt considérable, ils furent plus rares, quoique Dien, de temps 
en temps, n'ait pa11 laissé de faire éclater de cette manière sa gloire et celle de ses 
lldèles. 

; . 1 t. - 11 C'est Je même Esprit qui est l'auteur de ces divers dons spiritnele 
et il les confère pour u:ie même fin; car comme le corps., avec ses div en membres, 
ne laisse pas d'être un, de même aussi l'Eglise de Dieu1 avec sea membres multi-
tiples doués de dons spiritnel• différents, ne laisse pas d être une. · 

11 de toute l'assemblée des croyants, de l'Eglise, de toute l'humanité nouvelle, 
dont Jésus-Christ est non-seulement la tête (Col. 1, 18), mais encore Je corps 
(Pl. b. 1· t7). Jésus-Christ est la tète de l'Eglise comme son chef invisible et 
comme le premier homme nouveau, en gui et par qui tons doivent se renouve
ler et se réformer. Il est le corps de l'Eghae et de chaque membre en particulier 
dti ce corps, en ce que par son Esprit il opère dans tous, enaeignant par l'or
gane des docteurs, offrant par le ministère des prêtres, croyant dans les fidèles, 
faisant pénitence dans les pénitents et répandant ainsi sa gràce par tous les 
membres de l'Eglise (Aug.). En elfet, comme le P.remier hom:ne pécheur (Adam) 
n'est pas se•1lement une personne en soi, mais qu'il se reproduil dms tous les hom
mes coupables, et qu'avec eux Il forme comme un seul tout, l'humanité péche-
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f.3. Car 118111 a.vont tou1 él,t\ bapti&és dans 
le même Esprit, pour n'être tous ensemble 
qu'un même oorjls, soit Juifs ou Gentils, 
soit csclo.ves ou bbres; et nous avons tous 
6té abreuvés d'un même Esprit"· 

14. Aussi le corps n'est pas uu seul mem
liire, mai11 plu.sieurs ta. 

t5. Si hi pied disait: Puisque je ne suis pas 
la maiu, je ne suis pas du corp~: ne serait
il point pour cela du corps? 

t6. Et si l'oreille disait~ Puisque je ne 
1uis pas Olil, je ne suis pas du corps : ne 
aeraiL-elle point pour cela du corps'l 

17. Si tout le corps était œil, où &lirait 
l'ouïe'l Et s'il était tout ouïe, où serait l'o
dorat 'l 

18. Mais Dieu a mis dans le corps plu
rieurs membres, et il les y a placés chacun 
comme il lui a plu. 

19. Que si tous les membres n'étaient 
qu'un s'eul membre, où serait le corps? 

20. Mais il y a plusieurs membres, et 
fous ne font qu'un seul corps. 

21. Or l'œd ne peut pas dire à la main : 
Je n'ai pas besoin de votre secours; non 
plus que la tête ne peul pas dire aux pieds: 
Vous ne m'êtes point nécessaires. 

22. Mais au contraire les membres du 
corps qui paraisSl!nl les plus faibles, sont les 
plus nécessaires ••. . 

23. Les membres même du corps que 
nous regardons comme moins honorables, 
nou.s les environnons de plus d'honneur; et 
GMX qui sont moins honnêtes sont couverts 
,,,ec plus de soin ••. 

!3, Etenim in uno Spiritu om 
nos nos in unum corpus baptizali 
sumus, sive Judœi, sne Genliles, 
sive servi, sive liberi : et omnes 
in uno Spiritu potati sumus. 

{4. Nam et corpus non est unnm 
membrum, sed multa. 

15. Si dixerit pes : Quoniam 
non sum maous, non sum de 
corpore : num ideo non est de 
oorpore'l 

16. Et si dixerit au1is : Quo
niam non sum oculus, non suu: 
de corpore : num id.eo non est de 
corpore? 

ii. Si lotum corpus oculus 
ubi auditus? Si totum auditus : 
ubi odorat us? 

18. Nunc autem poAuit Deus 
membra, unumquodque eorum in 
corpore sicut voluit. 

19. Quod si essent omnia unum 
membrum, ubi corpus'l 

20. Nunc autem moita quidem 
membra, unum autem corpus. 

21. Non potest autem oculus 
dicere manui : Opera tua non in
digeo; aut iterum caput pedibus: 
Non estis mihi necessarii. 

22. Sed mù!to magis qua, vi
dentur membra corporis infir
miora esse, necessariora sunt : 

23. et quœ putamus ignobiliora 
memhra esse corporis, his ho
norem abundaotiorem circum
damus : et quœ inhonesta sunt 
nostra, abundantiorem honestatem 
habent. 

:re11ee, la vieil homme; de même Jésus-Ohrist n'est pas seulement une personne 
en soi, mais il se reproduit da.us tous ceux qui ont la foi en lui_. et il forme 
anc eu comme un tout unique, l'humanité agréable à Dieu, !'.nomme nou
nau, ce qui fuit qu'il est en même temps chef et corps. 

,-. l.3. - 1T tous eosemble nous formons un tout unique; car nous avons tous 
reçu dans le baptême, quelle que fût d'ailleurs notre condition extérieure, un 
Jelil et même EsJ>rit, !'Esprit de régénération: nous avons été comme abreuvés 
d'un même Esprit, et par ce moyen nous avons été par le baptême réunis en 
ln même tout , comme en un même corps. 

}'. H. - •• Quoique nous ayons divers dons, cela n'empêche pas que nous ne 
Jli'mion.s tous ensemble en Jésus-Christ l'humanité nouvelle, comme un tout 
.pique; car le corps humain a également divers membres sans cesser pour cela 
J'6tre un. 

t. 22. - 18 psr exemple la langue, le cœur. 
,-. 23. - IO c'est-à-dire les parties secrètes, dont nous rougissons depuis qne 

~• concupiscence y a son principal siége (Aug.). Comme nous avons une atten
tion spéciale et un soin particulier pour les menJl,res de notre corps les plus 
faibles, les plus vils et les moins honorables, parce qu'ils sont r,articulièremont 
nécessaires, de même nous devons avoir pour les s11nples lldè es ceux qui ne 
possèdent aucun don particulier, les pauvres, les faibles, les malades, ,es moins 
considérables dans l'Eglise, une e · J;ère, les soutenir avec une cha-
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U. Honesta nutem nostra !lul
lius egent : sed Deus temperavit 
corpus, ei, cui deerat, al,undan
...J>IWD tribuendo honorBm, 

•· ut non sit schisma in cor
.10re, sed idipsum pro invicem 
!!Ollieita lirit membra. 

26. Et si quid patitur unum 
membrum, compaliunlur omnin 
membra : sive glorialur unum 
membrum , oongaudent omnin 
mèmbra. 

27. Vos aulem eslis corpus 
Christi, el membra de membro. 

28. El quosdnm quidem- posuit 
Deus in Jj:eelesia primum nposto
los, secundo prophelas, ter!io 
doctores, deinde v1rtutes, exinde 
gratins curationum , opilulatio
nes, gubernationes, genera lin-

2,. Car pour 1es parties qui sont hon
nêtes", elles n'en ont point besoin : mais 
Dieu a mis un tel ordre dans tout le corpri, 
(jU'on honore davantage ce qui est moins 
lionornble de soi-même 11, 

25. afin qu'il n'y ait point de dmsiou 
dans le oorps, mnis que tous les membres 
eom,pirent mutuellement à ll'entr'aider les 
les uns les autres ••. • 

26. Et si l'un des membres souft're, tous 
les autres souffrent avec lui; ou si l'un des 
membres re~oit de l'honneur, tous les au
tres s'en réjouissent avec lùi u, 

27. Or vous êtes le corps de Jésus-Christ, 
el membres d'un membre ••. 
· 28. Ainsi Dieu a établi dans son Eglise, 
premièrement d~s apôtres .. , aecoademenl 
des prophètes 17, troisièmement des düc
teurs ", ensuite ceux qui ont la vertu de 
faire des miracles, puis ceux qui ·ont la grlce 
de guérir les maladies, ceux qui ont le don 

rité spéciale, les protéger et prendre soin d'eux, parce que ce sont les membres 
les plus nécessaires de l'Eglise de Dieu (Chrysost., Théoph., Anselm.). Ceux qui 
aout douée de dons émiuent.s, les thaumaturges, répandent, il est vrai, plus 
d'éclat extérieur sur l'Egli>e; mais l'Eglise peut subsister sans eux. Les simples 
fidèles sont ao dehors sans marque de distinction, maie intérieurement ils sont 
ornés des vertus de foi, d'espérance et de charité, sans lesquelles l'Eglise ne 
pourrait en aucune façon exister. Les pauvres, les faibles, etc. portent en eux 
l'image de Jésus qui a apparu dans le sein même de la pauvretê et de l'abjec
tion; ils eont donc proprement la partie essentielle de l'Eglise, sans laquelle elle 
ne serait qu'une enveloppe vide et creuse. 

;. 2l. - 11 le vi,;age les yeux, les mains. 
• qu'il a environné d"une force intime, particulière, d'une plus grande effica

cité pour la conservation de tout le corps, les membres qui extérieurement sont 
moins honorés. 

;. 25. - •• Dieu a attribué à chaque membre une fonction d"une indispenaa
ble nécessité pour 111 conservation àe tout, afin que tous ile ee soutiennent mu
tuellement, et conspirent vers une même fin. 

,. 26. - " A raison de cette indispensable nécessité, dont chaque membre est 
pour le tout, tout le corps souffre quand un me,nbre soufl're; et, récipro,1ue
ment, tout le corps prend également part au bien-être de chaque memb1e en 
particulier, . 

,. 27. - 11 Les chrétiens tous ensemble forment le corps de Jésus-Christ; 
chacun de vous est membre d'une église particulière, laquelle de son côté est 
membre de l'Eglise universelle. Nul n'est fe corps, chacun n'est qu'un membre, 
C'est pourquoi que nul ne s'élève au-dessus d'un autre; car tous sont néces-

l
saires. Que nul, à raison des dons particuliers, ne prétende à une plus haute 
distinction; car ce eont précisément les membres les moins honorables qui 
eont les plus indispensables pour la conservation du tout. Que nul n'aspire aux 
fonctions qui n'entrent pas dans sa destination, mais que chacun se tienne à la 
place qni fui a été assignée dans le corps, et qu'il vive moins pour lui que pou'. 
le tout. 

;. 28. - • Dien a départi à quelques-uns le don particulier de pouvoir êlr
ees envoyés et ses représentants. Saint Paul semble comprendre sous le' no,,, 
d'apôtres tous les ministres envoyée par Jésus-Chriet, comme Jean, 20, 21, Il n" 
paraît pas que les membres désignent aucune spécialité de rang. 

11 Voy. jr. iO. 
• des docteurs, des-hommes qui ont le don particulier d'instruire les autres 

dans la religion chrétienne (;. 8). 
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d'a1Sister les· fri,res ", ceux qui ont Je don 
de gouverner •0, ceux qui ont le don de 
parler diverses langues, ceux qui ont le don 
de les interpréter "· Ephés. 4, 11. 

29. Tous sont-ils apôtres? tous sont-ils 
prophètes? tous sont-ils docteurs? 

30. tous font-ils des miracles? tous ont
ils la grAce de g.uérir les maladies? tous 
parlent-ils plusieurs langues? tous ont-ils le 
ilon de les interpréter! 

31. Entre ces dons, ayez ,r.lus d'empres
aement pour les meilleurs •. Mais je vais 
'1-0us montrer encore une voie beaucovp plus 
ncellente ••. 

g-uarum, interpretaliones sermo
num. 

29. Numquid omnes apostoli! 
numquid omnes prophetœ ! DLm
quid omnes doclores? 

30. numquid omnes virtules! 
numquid omnes gratinm habeol 
curalionum? uumquid omnes lia
guis loquuntur? numquid omne; 
interpretantur? 

31. A:mulamini autem charis
mata meliora. Et adhuc excellen
tioi:,m viam vobis demonstro. 

CHAPITRE XUI. 

Ce qui doit t!tre le p1•incipal objet de vofret!mulation, c'est la charitt!. San, la charitt 
tous le, don, de /'Esprit, le don des langues au degrt! le plus t!minent, le don de 
'P"op/iétie le plus pa~fait el la pént!tration la plus profonde dans /<1 mystère, de 
Dieu, la vertu rie foi la plus ferme et le sacrifice le plus entier de soi-mime pour 
-~ service du prochain. tout cela n'est comme rien. La chariti ,e manife,te au dehors 
par dea sentiments et par des actions de bienveillance envers tout le monde; elle 
ae subsiste pas seulement durant cette vie, mais enco,·e dans la vie à venir, où ceue 
tout ce qui n'est destiné qut! pour le temps présint, et où nous verrons clairetnfflt 
toutes les choses d'en haut do.11t noui· n,avons présentement qu'une connaiisance im• 
parfait•. La charité est ce quïl y a de plus e:r:eellent. 

t. Quand je parlerais toutes les langues 
Iles hommes, et le langage des anges, si je 
n'ai point la charité, je n~ suis que comme 
un airain sonnant, et une cymbale retentis
sante 1 • 

t. Si Unguis hominum loquar, 
et angelornm, charitatcm autem 
non habeam, faclus sum velot œs 
sonans, alÎt cymbalum tinniens. 

n de prendre aoin des malades, particulièrement de ceux qui t!taienl soignés 
aux frais de l'Eglise. 

• 0 de régler ce qui concerne les aumônes et les bien• de l'Eglise. 
01 Foy.;. 10. Les deux dernier• mols ne sont pas dans le grec, maia le,. 30 les 

suppose. · 
'1· 31. - •• Les dons les plus utiles pour les Corinthien• étaient ceux de la 

science, de la sagesse, de propMlie, de la guérison des mal,des, de l'apostolat; 
Je don des langues était d'une moiudre utilité (Voy. chap. H.), parce qu'ils pou-
,aient moio:, contribuer au bien de l'Eglise. . 

.. Et je vais vous montrer une voie au salut qui est beaucoup plus excellente 
que tout ce que l'on peut faire par ces dons de· la grâce, la voie de la ch•rilè. 
Celle voie esl plus excelleute parce que. nJnobstant tous ces dons de l& :,race, 
,i;ous pourriez vous perdre, si vous n'ugi:,:,ez dan:, la charité. l...'Apôtre distmgue 
ici la ch&rité des dons extraordiuaires de la grâce ; ces dons sont des grâces pures, 
qui par elles-mêmes ne rendent pas agréable à Dieu; la cbarilé est la grâce qui 
110~, rend agréables (justes et saints)à ses yeux. 

t. 1. - 1 Quanù je posséderais le don des l~ngues au degré le plu~ étendu et 
le plus parfait, si je n'nvai• pas 111 charité, si je ne sentais pas en mo, un~ '!trec
tiu11 sincère, active à l'égard de tous ceux qui sont hommes comme moi, Je ne 
~rnis que comme une eymbale retentissante ; ces dons feraient sans doute do 
llrnit, atlireraienl les regards; mais ils me laisseraient sans mérite intérieur de-



CHAPITRE XIII. no~ 
2. Et si habuero prollhetiam, et 

noverim 01ysleria omn1a, et om
nem scientia01 : et si hnbuero 
omnem ftdem ila ut montes trans
feram, charilatem autem non ha
buero, nihil sum. 

3. Et si distribuero in cibos 
pauperum omnes facullates me~s, 
et si tradidero corpus meum 1 ta 
ut ardeam, charitatem autem non 
habuero, nihil mihi prodesl. 

t. Charit~s patiens est, benigna 
est : charitas non œmulatur, non 
agit perperam, non inflatur, 

5. non est ambitiosa, non quœ
rit quœ sua &unt, non irritatur, 
11.on cogitai malum, 

6. non gaude! super iniquitate, 
congaudet autem veritati : 

2. Et quand j'aurais le don de prophétie, 
que je pénélrerais lous les mystères •, et 
que j'aurais lfne parfaite science de loutes 
choses; et quand j'aurai, encore toute la 
foi, jusqu'à transporter les moulagnes •, si 
je n'ai point la charité, je ne suis rien •. 

3. Et quand je distribuerais tout mon bien 
pour nourrir les pauvres •, et que je livre
rais mon ror,,s pour êlre brôlé •, si je n'ai 
point la charl\é, tout oala ne me servirait de 
rien 1 • 

t. La charité 8lt patiente, elle est douce 1 

et bienfaisante. La charité n'est point en
vieuse, elle n'eat point téméraire et préci
pitée, elle ne s'enfle poinl d'orgueil•: 

5. elle n'est point ambitieuse ••, elle ne 
cherche point ses propres intérêts, elle ne 
s'aigrit de rien ", elle n'a point de mauvais 
soupçons 11 ; • 

6. elle ne se réjoint point de l'injustice, 
mais elle se réjouit de la vérité 11 ;· 

·'"l'ant Dieu, et iis ne me serviraient de rien ,pour le salut de mon lme. - « Par 
Ier le langage des anges " est la même chose que - parler parfaitement. Com
ment les anges communiquent-ils entre eux, c'est ce que nous ne savons pas. 
L'Afôtre explique lui-même l'image de la cymbale;. 2. où il dit que ceux qlli 
son doués des dons les plus excellents, mais qui sont dépourvus de la charité, 
ne sont - rien - ne possèdent ri•n, et ;. 3. où il dit d'eux que les dons dont 
ils sont prévenus sont sans utilité pour ieur propre salut. -- Ainsi on peut donc 
être un docteur profond, un prédicateur, un professeur, un maitre accompli, 
~ni possède et sait tout ce qu'il peut et doit savoir et posséder; et cependant s, 

11 on n'a la charité dans le cœur, être sans mérite et sans utilité pour soi-même, 
,et, à moins que Dieu n'en dispose autrement, aussi pour les autres (car voy. 
Jean, t5, 4-6). 

;. 2. - • les plus secrets desseins de Dieu. 
s Matth. n, 19. Pl. h. !2, !O . 
.., Je demeurerais nu, sans aucun mérite propre, au fond de l'lme, sous le 

rapport moral. La charité est d'un bien plus haut prix que les œuvres merveil
leuses; car ce ne sera point aux prodiges (Voy. Matth. 1, 22. 23), mais à la cha
rité que nous serons reconr.us pour de vrais chrétiens (Voy. Jean, 13, 35). La 
charité est au-dessus de la science, car que sait l'homme le plus habile, s'il ne 
sait pas aimer Dien et le prochsrn? 

;. 3. - • peut-être par vaine gloire (Matth. 6, 1). · 
• quand je subirais 1e martyre ( ou bien quand je m'exercerais à l'abnégation 

et à la mortification la plus entière). 
7 pour arriver à la béatitude éternelle (/7oy. note !). 
;. 4. - • C'est-à-dire celui qui a la charité est patient, etc. Souffrir avec pa

tience de la part des autres, supporter avec longanimité leurs faiblesses, ne rien 
faire souffrir à personne, faire à autrui tout Je bien dont nous sommes capables, 
c'est là ce qui constitue presque tout l'exercice de notre charité. 

• Celui qui a la cl>aritè est sans prétention, il ne s'élève point au-dessus des 
autres qni possèdent des dons moindres. 

;. 5. - 1• Dans le grec: Elle ne blesse point les convenances. Elle ne rougit 
pas des ministères inférieurs, comme s'ils étaient contre la bienséance. 

u ni des contre-temps ni oes offenses. 
11 Les critiques sans charité ont -toujours les yeqx sur les fautes d',mtrui; ils 

en jugent d'après leur cœur corrompu, et à la moindre apparence, ils se acan-
da11sent du mal. , 

;. 6. - 13 elle ne trouve jamais son plaisir dans le mal, mais elle se réjouit 
toujours quand il se fait quelque bien. Il n'y n que le bien qui soit vrai, c'est
à-dire qui subsiste devant Dieu; le mal col un 111eu,onge. 
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7, elle tolère tout 11, ell~ croit tout 11, 

elle espère tout 11, elle sou~e tout. 
8. La charité ne finira jamais. Les pro

phéties n'auront plus lieu, les langues ces
seront, et la science sera abolie 11 : 

9. car ce que nous avons maintenant de 
science et de prophétie est très-imparfait '"· 

tO. Mais lorsque nous serona dans l'état 
parfait 11, tout ce qui est imparfait sera aboli. 

tl, Quand fêtais enfant, je parlais en 
enfant, je jugeais en enfant, je raisonnais en 
enfant; mais lorsque je suis devenu homme, 

ie me .suis défait de tout ce qui tenait de 
'enfant 10• • 

12. Nous ne voyons maiatenant que comme 
en un miroir, et en des énigmes; mais alors 
nous verrons face à face 11 • Je ne connais 
maintenant qu'imparfaitement; mais alors 
je connaitrai comme je suis moi - même 
connu 11• 

7. omaia 1uft'ert, omnia credit, 
omnia ~pe?'at, omnia su.dinet. 

S. Char1t..u nu~quam excidit : 
sivc r,ropne:1~ evacuabuntur, aive 
lmgu:,:• ccssabunt , slVe scient,a 
deslruelur. 

9. Ex parle enim cognoscimus, 
et ex parte prophetamus. 

t O. Cum autem venerit quod 
perfectum est, evacuabilar quod 
ex parte est. 

t 1. Cum essem parvnlu.s, lo
quebar ut parvulus, sapiebam ut 
parvulu~, eogitabam ut parvulas. 
Quando autem factus sum vir , 
encuavi quai erant parvuli. . 

t2. Videmus nunc per speeu
lum in ainigmate : tune aatem 
facie ad faciem. Nunc cognosco ex 
parte : tune autem c=oscam si
eut et cognit:is sum. 

,. 7. - u Dans le. grec, elle couvre tout; elle couvre en ·quelque manière 
tous les défauts du prochain, de peur que ses sentiments de bienveillaace ne 
eouff'rent quelque allération. 

11 elle croit racilement tout le bien des hommes. 
11 elle espère tout ce qu'il y a de mieux du prochain. 
,. 8. - '' La charité persévère encore dans la vie éternelle, bien que les dons 

particuliers de l'Esprit y prennent fin : les prophéties, parce que 1'avenir ae 
eera plus caché; la diversité des langues, parce que tous se connaitront et se 
eomprendront par une intuition mutuelle; la science des choses divines, en tant 
qu'elle recherche, compose, démontre, et, en général, qu'elle est sujette à l'UD
perfection d'ici-bas; car au delà de cette vie nous verrone clairement la vérité 
et toute la vérité. 

;. 9. - '" Nous ne savons l;'résentement que peu de chose, et ce peu de chose 
nous ne le savons <JU'imparfaitement; et c'est amsi que nous ne savons que peu 
de chose de l'avemr; et oe que nous en savons, nous ne le aavons pas d'une 
manière trèe-elaire. 

;. 10. - te dans l'état de perfection dans l'éternité. 
;. H. - so Notre état présent est, par rapport à l'état futur, ce que l'état de 

l'enfant est par rapport à celui de l'homme fait; présentement nos idées sont 
imparfait~s.

1 
et comme enfantines, au delà de la vie, elles seront parfaites et 

comme v1r1 es. , . 
,. 12. - •• Comme on voit l'objet qui est représenté dans un miroir non ~ dans sa 

réalité, mais seulement dans son image, et même dans une image qoi n est oi par
faite ni entièrement distincte, de même nous ne connaissons ici-bas Dieu et la vé
rité qu"aut1111t qu'ils sont représentés dans la nature (Rom. '11 !!01; et qu'on peut les 
connkllre dans Jésus, sa vie el sa doctrine (Jean, H, 9): d où il •nit que nous ae 
connaissons ni Dieu ni la vérité d'une mamère immédiate, mais seulement d'une 
manière médiate, en fi~re, ce qui a toujours en soi que,que chose d'obscur, d"t,. 
nigmatiqne, de mysténeux, que l'on ne voit jamws avec une entière clarté, qu'il 
faut louJours embrasser avec la fol (Tlinmn1, Tbèod.). JI en sera autrement dana 
l'état de perfection; alors nous serono en .a pré ... nce de Dieu, nous serons devant 
lui comme face à face, nous Je verrons :mmédl&IAlm1111t. tel quïl est dana la :réalité 
de sa nature (Voy. ce qui suit). Le• miroiro de• a11cl•na HnienL loin d'être parfaits; 
e"esl pourquoi il est dit que l'image qu'il• ref!\\taleut éWL t\mgmalique. 

11 Présentement je ne connais Dieu qu'im~arfaiLBWDL aloN Je le connaitrai, se
lon qu'il me connait. Les mols « selon qu JI me connait " 011 bien « selon que je 
lltlis connu • n'ont pas été suffisamment pesés par les interprète• lis veulent ilire : 
Je connattrai Dieu dans .la mesure ou dans le degré Joù je suis ~nnu de lui, à pro
portion que je serai trouvê juste, homme de bien.· car connaitre dans Dieu esl re-



CHAPITRE XIV. 

13. Nune aotem maneut fi.des,, t3. Or oes trois wrlu., la foi, l'espérance 
spes, charitas, tria haec : major et la charité, clemeurent à présent; mais la 
1111t~m horum est charitas. charité est la plua excellente des trois 13• 

CHAPITRE XIV. 

Appliquez-vous donc à la ,ratique de la charité. Puissiez-vous également faire usage 
-aes dons spirituels; mal8 parmi ces dons donnez la préflrence au don de prophttie; 
car par ce moyen vous pourriez vou., r-;;Jre utiles à toute l'Eglise, tandis que celui qui 
parle des langues étrangères n'édifie 'JUC lui-mt!me, nul ne comprenant, a moins que_ 
ce qu'il dit ne soit tradu,l. Bn constquertee, que dans vos assemblées il ,,:}/ ait ai 
P"ière ni ch/Jlli que œs mdres ne puis,ent er&teiidre, et dont ils ne puissent profiter po11r 
0lf' édification. LtJ fin princitx*, comme le déalare le Pro,,Mte, pCNI' laquelle le don 
des langue, a éte donné, e,t à'attirer /'attention des infid,èies endurcis sur la réalité 
de l'actwn de Dieu; dans les assemblées des fi.dèles, il faut de préférence ne faire 
entendre que des paroles intelligibles, afin que les fidèles puissent itre édifiés, les in
fidèles convertis. Ainsi, que dans vos assemblées il n'y en '1.it qu'un petit nombre qui 
parlent en des langues éfrangères; encore qu'ils le fassent les uns aprl!s les autres, et 
que folljoPJrs"" '!/ aj<JUte l'interprétation. Ceux l[Ui prophétisent, le feront également 
avec ordre; car l' Esprit saint leur en lais/le la faculté. Les femmes ne à.oivent ni ffl
seigner ni faire des questions dans les assemblées; elles peuvent faire ré-,/re 18ws 
dou/J/1 à 111 maiMm pq,r 1_.s maris. J'elle ut la pratique universelle. 

t. Sectamini charitatem, aemu-1 t. Recherchez :nec ardeur la charité t; 
lamini spiritolia : magis autem ut désirez les dons spirituels, el surtout de 
prophetetis. prophétiser•. 

connaitre (Mat th. 7, 23) que nous lui appartenons, que nous sommes bons et 
justes. Nous ne verrous donc et ne connaitrons Dieu qu'à proportion qu'il nous 
verra ou nous reconnaitra bous. D'où il suit que l'éternelle félicité a ses nuances 
et ses degrés, et que les saints ne sont pas également heureux. 

,. 13. - " Ici-bas la foi, l'espérance et la charité contribuent à notre jU9tiflca
tion et à notre sanctification; au delà de celte vie la cbarilé seule nous rend heu
reux; car la foi devient viswn, l'espérance, possession. C'est pourquoi la charité 
est la plus exeelleule; CIi' eUe est éterrullle .. La foi, dit aaiut Augustin, pose le fon
dement de la maLion de Dieu l'espérauce élève l'édifice 1 la charité l'achève. Ces 
trois vertus forment en nous J1homme nouveau, faisant disparaitre nos erreure I et 
tournant vers le bien nos passions et nos inclinations. La foi éclaire et assujet~t 1 in
tellect; l'espérance des biens éternels nous rend fermes ( dans les peines de cette 
vie), et détache le cœur des biens terrestres; la charité le purifie et Je fait adhérer 
à Dieu. · 

,. 1. - 1 Voy. le chapitre précédent. · 
• Mettez votre joie à faire tourner au profit de l'Eglise les dons spirituels vrai

ment utiles (Voy. pl. h. 12, 31), surtout le don de prophétie. La prophélie consis
tait moins dans la prédiction des événements futurs, que dans le don d'enseigner 
sous !'inspiration du Saint-Esprit, et à dire et à cnanter des choses qui pussent 
porter les assistants à la piété ou les y alfermir (Voy. j;. 3. 1, Rois, 10, note U), 
Prophétiier es~ ~one principalement annoncer la parole de Dieu. Ceite pré~ication 
de la parole dmne est appelée prophétie, parce que la parole de Dieu obtient son 
effet, qu'elle se maintien! dans l'épreuve qne nous en faisons et qu'en font les 
autres, et que fréquemment les hérauts inspirés de cette parole, en confirmation 
de leur ensei~neœent, prédisaient cerl&ina événements à venir. Pour bien com
prendre ce qui est warqué dana ce chapitre au sujet de l'emploi du don de pro
p_hétie et du don dea languea, il ne faut pas perdre de vue le caractère tout spé
cial des assewblées relill:ieuses dans les premiers temps du christianisme. On voyait 
encor~ Jans ces assemblées, comme au Jour de la Pentecôte (Act. 2), le Saint-Esprit. 
remplir sub!tement les _fidèle•, de sorte . qu'ils louaient Di~u en des langue~ é~ran
géres, ou bien encore ils ,ena1ent des discours et exécutaient des chants d éd16ca• 
\ion en des langues inrelligibles à tous. Ces ooérations extraordillaires du l'Esprili' 
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. 2. Car celui qui parle une langue •, ne 
parle pas aux ho:nmes, mais à Dieu, puis
que personne ne l'entend, et qu'il parle en 
esprit des choses cachées. 
. 3. Mais celui qui prophétise , parle au~ 

hommes pour les édifier, les exhorter, et 
les consoler. 

•· Celui qui parle une langue s' édifte lui
même; au lieu que celui qui prophétise 
édifie l'Eglise de Dieu •. 

5. Je souhaite que vous ayez tous le don 
des langues •, mais encore plus celui de 
prophétiser; parce que celui qui prophétise 
est préférable à celui qui parle une langue, 
si ce n'est qu'il interprète ce qu'il dit, afin 
que l'Eglise en soit édifiée. 

6. Aussi, mes frères, quand je viendrais 
vous parler en des lan~ues inoonnuu, quelle 
utilité vous apporterais-je, si ce u'est que 
je vous parle en 11ous instruisant, ou par ln 
révélation, ou par Ill science, ou par la pro
phétie, ou par la doctrine •? 

7. Ne voyons-nous pas aussi dans les 
choses inanimées qui rendent des sons, 
comme le hautbois et la harpe, que si elles 
ne forment des tons différents, on ne peut 
distinguer ce que l'on joue sur le hautbois, 
ou sur la harpe? 

8. Que si la trompette T ne rend qu'un 
son confus, qui se préparera au combat? 

9. De même, si la langue que vous parlez 
n'est pas intelligihle, comment pourra-t-on 
savoir ce que vous dites? Vous ne parlerez 
qu'en l'air •. 

iO. En effet, il y a tant de diverses lan
gues dans le monde; et parmi ces langues, 
il n'y en a aucune qui n'ait ses sons intelli
gibles. 

2. Qui enim loquitur lingua, 
non hominibus loquitur, sed Deo : 
nemo .enim audit. Spiritu autem 
loquitur mysteria • 

3. Nam qui prophetat, homini
bus loquitur ad œdificationem , 
et exbortationem, et consolatio
nem. 

4. Qui loquitur lingua, aemet
ipsum œdificat : qui autem pro
phetat, Ecclesiam Dei œdificat. 

5. Volo autem omnes vos loqui 
linguis; magis aulem prophetare. 
Nam major est qui prophetat • 
quam qui loquitur lingui& : ni1i 
forte interpretetur, ut Ecclesia 
œdificationem accipiat. 

6. Nunc autem, fratres, si ve
nero ad vos Jinguis loquens : quid 
vobis prodero, nisi vobis loquar 
aut in revelatione, aut in scientia, 
aut in propbetia, aut in doc:trina? 

7. Tamen quœ aine anima snnt, 
vocem dan lia, eive tibia, siTe 
cithara, nisi distinctionem soni
tuum dederint, quomodo scietur 
id quod canitur, aut quod citha
rizatur? 

8. Etenim si incertam vocem 
del tuba, quis parabit se ad bel
lum? 

9. lta et vos per linguam nisi 
manifestum sermonem dederiti1 • 
quo modo scietur id quod dicitur; 
eritis enim in aera loquentes. 

t O. Tarn mulla, ut puta, genera 
linguarum sunl in hoc muudo : et 
nihil sine voce est. 

Saint avaient ponr fin de montrer la vérité de ce que Jésna avait dit, qu'il enver
rait le Consolateur (Jean, H, 16). Dans les temps postérieurs ces mauifestationa 
sensibles du Saiut-Esprit ce•sèrent d'être nécessaires, de même qu'il n"est point 
nécessaire non plus que Jésus-Christ converse perpétueltcment sur la terre. Comme 
c'est assez pour nous de savoir que Jésu11-Christ a été &utrefois sur la terre, ainsi 
ces manifestations extraordina1res de !'Esprit-Saint eufflsent, pour nous convaincre 
qu'il est elfect1vement descendu sur la terre. Saint Paul va maintenant nous dire 
que ceux qui se sentent inspirés d'une manière extraordinaire, do:vent 1>lutôl pro
phétiser que parler aes langues étrangères devant les aesemblées, ayant le pouvoi. 
et la faculté (,. 3!!.\ de faire l'un on l'autre. 

;. 2. - • des tangues étrangères • 
. ;. •· - • « de Dieu» n'eat pas dans le grec. 
;. &. - • car ainsi le témoignage de la descente 4u Saiut-Esprit serait encor .. 

pins éclatant. 
1· 6. - • si je ne vous proposais une doctrine claire, révélée. Les quatre cxprea

aions: révélation, science, prophétie, doctrine, sont réunies pour marquer- uu en
eeignewent révélé, clair, facile à reconnaitre et à comprendre. 

1, 8. - T la trompette guerrière. 
,. Il. - • en vain, sans fruit, 
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11. Si erri nesciero virtutem 
vocis, ero e1, qui loquor, barba
rus : et qui loquitur, mihi bar
barus. 

12. Sic et vos, quoniam œmu
lntores estis spiriluum, ad rediü
cationem Ecclesire quœrile ut 
abundelis. 

13. Et ideo qui loquitur liugun, 
oret ut inlerpretelur. 

14. Nam si orem lingua, spiri
lus meus orat, mens aulem mea 
sine fructu est. · 

15. Quid ergo est? orabo spi
ritu·, orabo et mente : psallam 
spirilu, psallam et mente. 

16. Creterum si benedixeris spi
ritu : qui suppleL locum idiota,, 
quo modo dicel: Amen, super tuam 
benediclionem 'r Quoniam quid 
Jicas, nescit; 

17. nam tu quidem bene gra
tias agis :.sed alter non edillcatur. 

18. Gratias ago Deo meo, quod 
omnium Yeslrum lingua loquor. 

i9. Sed in Ecclesia Yolo quin
que Yerba sellsu meo loqui , ut 
et alios instruam : quam decem 
millia nrborum in lingua. 

1 t. Si donc je n'entends pas ce que si
gnifient les paroles, je serai barbare à celui 
Il. qui je parle; et celui qui me parle, me 
sera barbare. 

t 2. Ainsi, puisque Yous nez tant d'ardeur 
pour les dons spirituels, désirez d'en être 
enrichis pour l'édification de !"Eglise•. 

13. C'est pourquoi, que celui ~ui parle 
une langue, demande le @11 de 1'1nlerpré
ler 10• 

14. Car si je prie en une langue, mon 
esprit prie li , mais mon intelligence est 
sans fruit 11• 

t5. Que ferai-je donc? Je prierai à'esprit, 
mais je prierai aussi avec intelligence 13 ; je 
chanterai d'esprit des cantiques, mais je les 
chanterai aussi avec intelligence. 

t 6. Que si_ vous ne louez Dieu que de 
l'esprit n, comment celui qui tient la place 
du peuple " répondra-t-il : Amen, à ln fin 
de votre action de gràce~, puisqn'il n'entend 
pas ce que vous dites? 

17. Ce n'est pas que votre action de 
gràces ne soit bonne 16, mais les autres n'en 
sont pas édifiés. 

tR. Je loue mon Dieu de ce que ;e parlo 
toutes les langues que vous parlez 1 ; 

19. mais j'aimerais mieux ne dire dans 
l'Eglise qne cinq paroles dont j'aurais l'in
telligence 18, pour en instruire aussi les 
autres, que d'en dire dix mille en une 
langue. , 

:F. 12. - • au lieu que maintenant vous ne les faites servir qu"à votre avantage. 
Puisque vous êtes si jaloux des dons spirituels, el gue vous les montrez si facilement 
dans l'Eglise, ne les faites servir, comme il convient, qu'à !"édification de l'Eglise. 

j-. 13. - to car il peut arriver que celui qui parle soit édifié lui-même de ce que 
le Saint-Esprit dit par son organe, mais il est possible aussi qu'il n'ait pas le don 
de l'expliquer aux autres dans une langue qu'ils comprennent (Voy. pl. h. t2, to, 
note U). 

j-. U. - li en union avec !'Esprit de Dieu. 
11 Ce que j'entends bien moi-même, n'est de nulle utilité pour les autres, parce 

qu'ils ne l'entendent point. Le mot intelligence est mis pour comprendre, et le 
fruit n·est pas le fruit propre, mais le fruit d'autrui, l'édification des autres, comme 
il résulte évidemment de ce qui suit, où l"Apôtre désire de prier de manière que 
ceux qui l'entendent comprennent, puissent dll'e: Amen et être édifiés(;. 15. 16. 17). 
Théodoret. 

;-. 15. - 13 Je prierai et chanterai en union avec le Saint-Esprit de manière que 
tous me comprennent. Saint Paul encore ici parle de lui-même au nom de tous 
les chrétiens. 

;-. 16. - u en esprit simplement, sans Yous faire aussi comprendre (t. 15). 
•• c·est-à-dirc celui qui ne comprend ni quant aux mols ni quant aux sens la 

langue que vous parlez. 
j,. 17. - 18 Ou bien : Von• lonez Dieu, il est vrai. Les idées d'actions de grâces 

et de louan~es vont ensemble et ne se séparent point. 
;-. 18. - 7 Dans le grec : Je rends grâces à Dieu de ce que plus que vous tous 

je p,u-Je des langues (de ce que plus que vous tous je possède le don des langues). 
Çe c,Jon _était plus nécesswre à !'Apôtre qu'à aucun autre; car il annonçait l'Evangile 
a divers peurles. 

;. 19. - 1 Litt.: suivant mon sens, dans la Yue d'édifier les autres. 
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20, Mes frères, ne soyez point enfants 
pour n'avoir point de sagesse"; mais soyez 
enfants pour être sans malice 00, . el sovez 
sages comme des hommes parfaits, • 

21. li est dit dans !'Ecriture : Je parlerai 
ce peuple en des langues étrangères et 

.nconnues; et après cela même ils ne m'en• 
tendront point, dit le Seigneur. [saï. 28, l t. 

22, Ainsi les langues sont un signe, non 
pour les fidèles, mais pour les infidèles; et 
le don de prophétie au contraire n'est pas 
pour les inlidèles, mais pour les fidèles 11 • 

23. Que ~i toute une Eglise étant assem
blée en un lieu, tous parlent diverses lan
gues, et que des ignorants ou des infidèles 
entrent u dans celte usemblée, ne diront
'ls pas que vous êtes des insensés 13 '1 

24. Mais si tous prophétisent", et qu'un 
infidèle •• ou un ignorant entre dans votre 
nssemblée, tous le convainquent, tous le 
jugent": 

25. le secret de son cœur est découvert; 
de sorte que se prosternant le visage contre 
~~rre, il adorera Dieu, rendant témoignage 
que Dieu e1t véritablement parmi vous t7. · 

20. Fratres, nolite pueri efflci 
senslbus, sed malitia parvuli 85-
tote : sensibus uitem perfecti es
tote. 

21, ln lege scriptum est : Quo
niam in aliis linguis et labiis alii1 
loquar populo huic : et nec sir 
exaudient me, dicit Dominus. 

22. lt8Ajue linguœ in signum 
sunt non fidelibus, sed infideli
bus : prophetiœ autem non infi
delibus, sed fidelibus. 

23. Si ergo conveniat univera 
Ecclesia in unum, et omnes lin
guis loquantur, intrent autem 
idioœ, aut infideles : nonne di
cent quod insanitis 'I 

24. Si autem omnes prophetent, 
intret autem quis infidelis, -.el 
idiota, convineitur ab omnibus, 
dijudicatur ab omnibus : 

25. occulta oordis ejus mani
festa fiunt, et ita caden1 in faciem 
adorabit Deum, pronuntiua qood 
vere Deus in vobis ait. 

j'. 20. - "ce qui aurait lieu, si vous ne pouviez concevoir qu'il vaut beaucoup 
mieux dire dans la prière et dans Je chant des cboaes capahlea d' édiBer, qoe dei 
dioses inintelligibles. · 

to aussi nalfs dans Je mal que des enfants. . . 
j. 22. - tt Sens des versets il et 22. Il est écrit dans le prophète lssle, que Dlea 

amènera les Chaldéens avec leur langage étranger chez les Israélites pour les pa
nir, mais que ce châtiment retombera sur eux et ne les portera point à se corri
ger ( Voy, l'explication de ce passage prophétique). Par où vous pouvez reconnaitre 
que les langues étrangères sont lhl signe visible du châtiment des infidèles, par 
exemple, des Israélites de celte époque, maia qu'elles ne sont point destinées poor 
les fidèles; à l'égard de ces derniers, ce qui leur convient, ce sont 1 .. prophéties, 
les discours d'édification. - Les Israélites il est vrai, reçurent d'abord en qualité 
de fidèles les prophéties, Je; exborlations, les menaces, mai• ne o'étant point mon
trés docile• il. ce qui leur était enseigné, Dieu fit paraitre le miracle du cbAtiment 
en se servant d'Wl i,euple qui parlait une langue inconnue. En citant oe passage, l'u
nique chose que saint Paul veuille dire, c'est que les langues dont le Saint-Esprit 
donne la connaissance ne sont que des Bigne• miraculeux dont la aeule fin est de 
rappeler 1 .. wfidèlos mal disposé& à de meilleurs sentiments, et de leur faire re
marquer l'action sensible de Dieu (voy. pl. h, note 2), Pour les fidèles, et même les 
infidèles bien disposés (c'est·à·dire qui ne sont point endurcis dans le mal), c'est 
par les prophéties, l'instruction, les exhortations, qu•il convient de les édifier et 
de les gagner à la foi (voy. ce qui suit). Il est dit qoe le passage du Prophète est 
écrit dans la loi, parce que l'on comprenait sous le mot de loi tous les livres de 
l'Ancien Testament (Jean, I.O, 3!, U, i!I, Rom. 3, 19). Le pasaai;e du reste est cilk. 
plutôt quant au sens que selon la lettre. r 

;. 23. - n des hommes qui ne sont point mal cfuposés, et qu'il est possible d' 
agner. Qu'ils ue fussent point mal disposéa, c'est ce qoe prouve lev entrée seol'l 
ans une assemblée chrétienne. 
13 chacun parlant uue langue dill'érente. 
J. 26. -"Voy.pl. h, note 2. 
H qui n'est point endurci . 
.. toua le jugent, toua le convainquent par la force persuasive de la vérité, et 

aussi en dévoilant ses faulei secrètes, ce qui, au rapport. de saint Irénée, eut sou
vent pour effet, dans les 888emblée1 d .. premiers chretieos, dea converaions mi
raculeuses. 

1. 25. - 17 Au moyen des prophéties, dea exhortations, des inslnlcl.loDi qui se-. 
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20. Quid ergo est, fralres Y cum 1 26. Que faut-il dono, mes frères, pe oou 
coovenitis, unusquisque vestrum ftUsiu? Si lorsque vous êtes assembfés, l'un 
psalmum habet, doctrinam habet, est impiré de lM• pour composer un can-

raient faites, cet infidèle se sentirait êmo au fond de aon Ame, el il trouverait tout 
son cœur dévoilé; ce qui l'engagerait à rendre gloire à Dieu, à faire péuitence et à 
confesser que le Dieu qui sait tout, ?.arle rar votre bilucbe. -De ce que !'Apôtre dit 
dans ee chapitre au sujet de la pnérc e des chauts en langues étrangères, des 
hommes inintelligents ont conclu qu'on peut faire un reproche mérité à l'Egli s· 
catholique de célébrer le saint sacrifice de la messe, el d'administrer les sacrement. 
en laneue latine. Pour voir combien cette conséquence est dépourvue de fonde
ment, 11 n'est nullement nécessaire d'avoir des yeux bien pénétrants. De quoi pari,· 
l'Apôtre, et quel est le but rrécis de la défense qu'il fait? Manifestement elle u, 
tend que vel'd cette fin, qu'i n'y ait dans la prière rien d'inintelligible, qui ne pui .. , 
édifier, rien en langue étraogère qui ne soit interpritt. Or, si telle est la fin de lü 
défense de l'Apôtre, les prières de la messe et de l'administration des sacrementa 
en langu_e lali:ie, sont-elles donc quelque chose que l'on ne puisse eomprendret 
ne sont-elles pas interprétées? Honte à vous si elles sont à votre égarù inintelligi
bles! C'est une preuve que vous n'avez point appris à les comprendre, quoiqu'elles 
vous aient été souvent expliquées et que vous ayez dans les livres el dans les 
instructions orales mille moyens d'en acquérir l'intelligence. Vous vous choques 
du mot, parce que vous n'en avez pas le sens· si vous en aviez le sens, le mol 
vous serait chose inditrérente. Les prières de l'Égfüe catholique n'ont jamais rien 
d'inintelligible; car ses prières publiqueo, qui reviennent chaque jour, ses bénédic
tions, etc., sont si souvent exphquées qu'il n'y a que la paresse el le mauvais vou
loir qui puissent dire qu'il n'est pas possible de les entendre; les prières qui ne 
sont point con•tantes, celles qui sont pour certaine• circonslsnce• particuliêreo, qui 
sont désigné•• sous le nom de prières de dévotion, de litanies, etc., sont toajoura 
traduites en langue vulgaire. Ce serait superflu de parler des mstruclioos, des ex
hortations, etc., que !'Apôtre a principaleœent en vue; car tout cela se fait loujoura 
dans la langue du pays. Mais cependant ne vaudrait-il pas mieux qu'à la Me-, 
dans l'admmistration des •acrements, tout flll eu langue vulgaire·? Nullement. Ua 
peu d'altention seulement! N'est-ce pas une chose excellente que ùans le royaume 
de Dieu, où tous ne doivent avoir qu'un cœur et qu'une àme1 et, par conséquent, 
qu'un seul et même lang~e, comme cela était à l'origine aes choses (1. Moy1. 
H, l), on conserve au moms la ligure, si l'on ne peut maintenir la chose? N'est-ce 

r.as une belle chose, que tous les eufants d'une même famille n'aient qu'un même 
angage, que les pères parlent à leurs enrauts une même langue, leur apprenant 

ainsi que si tous n'ont pas un même idiome, du moins ils tlo1veo.t tous avoir le 
~ème langage dans la foi et la charité (Act. 2, note 7)? Et quel avantage y aurait. 
il. donc si ces prières étaient faites en langue vulgaire? Seraient-elle• plus intelli
gibles à ceux qui n'en ont point compris Je sens? Un grand nombre ne dé.c.rie
raient-ilo point les'choses saintes qu'ils n'entendent pas? Et s'il faut atlacher tac· 
d'importance à entendre et à comprendre la le/Ire, serait-il possible d'en arrivc lh. 
alors même que la lan11ue vulgaire serait en usage daus les Eglises? Combien y e, 
&QJ"ait-il parmi ceux qm occupent le fond des Eglises, qui 11ourraient entendre e. 
comprendre la lettre? Ou bien faudrait-il aussi pour cette rwon, et afln de rendre 
à la lettre tous ses droits, offrir, baptiser, confirmer, etc., du haut de la chaire? 
0 hommes qui vous altachez tant à la lettre! le même apôtre <JUe vous cite, à 
l'appui de votre défaut d'intelligence ne dit-il pas (2. Cor. S 6): La lettre tue, 
c'e~t l'e•prit qui vivifie. - • C'est avec beauc~ul' de sagesse que (•Eglise, pour main
tenir dans son sein l'unité de foi et de sentime,;it, a conservé l'unité de langage, 
C'.est, av~c non moins de sagesse que 1~ langue dont elle a fait choix pour mainte
lllr I umté de langage, est cette aucienne langue latine, commune à tous les peu• 

Eles, et <jui, !1-vec la langue gre~que également encore subsistante et admise .comD11 
angue liturgique dans une partie de la chrétienté, a été celle de ses premiers en• 

fauts, de ses premiers docteur. et de ses conciles de tous les temps. Or, le but que 
l'Eglise s'est proposé par le maintien de l'unité dè langage dans l'expression de sa 
foi et dans la prière publique ne serait pas atleint, si, dans toute la catholicité, 
chaque église particulière, chaque diocèse, pouvait avoir sa liturgie propre, ~ 
apporter arbitrairement tous les changements gu'il plairait aux évèques qui se suc
cèdent _d/' introduire. Aussi l'Eglise à laquelle Il appartient de veiller au muintien 
de l'umt de foi el de sentiment parmi les chrétiens, a-t-elle toujours poussé non• 
seulement ~ l'unité de la foi et à l'unité dans les priacipes fondamentaux de la 
morale, IWllB encore à l'unité dans l'exercice public dn culte, afin que ceux qui 
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tique, l'autre pour instruire, un autre pour I apocalypsim habet, linguam habet, 
révéler les secret, de Dieu, un autre pour interpretationem habet: omnia ad 
parler une langue, un autre pour l'inter- œdificationem fiant. 
prêter, que tout se fas,a pour l'édification"· 

27. S'il y en a qui aient le don de~ lan- 27. Sive lingua quis loquitur, 
gues 18, qu'il n'y en ait point plus de deux secundum duos, aut ut mullum 
ou trois qui parlent en une langue inco,mue; Ires, et per partes, et unus inter
et qu'ils parlent l'un après l'autre, et qu'il pretetur. 
y ait quelqu'un qui interprète ce qu'il, au-
ront d,1. 

28. Que s'il n'y a poini d'interprète, qu'il 
se taise •• dans l 'Egbse, qu'il n~ parle qu'à 
soi-même et à Dieu. 

29. Pour ce qui esl aussi des prophètes 81, 

qu'il n'y en ait point plus de deux ou trois 
l}ui parlent••, et que les autres en jugent 30 • 

28. Si autem non fuerit inter
pres, taceat in Ecclesia, sibi au
lem loquatur, et Deo. 

29. Propheta> autem duo, aut 
Ires dicant, et çœteri dijudicent. 

aont un intérieurement, se montra;;sent également un e:xlérieurement, comme dea 
enfants animés des mêmes sentiments, dans la manière d'honorer leur Père com
mun. C'est pour cela que l'Eglise romaine, comme la mère et la mattresse de ton
tes les autres, a de tout temps travaillé à établir une liturgie unique et universella 
et n'a souffert qu'avec peine la diversité, lorsque telle ou telle populatiou a voulu 
eo ee point marcher dans ses propres vojes. Plaise à Dieu que ces monuments du 
1ens et de la volonté propre disparaissent· de plus en plus dans la famille calbüll
que, unie par les liens de l'u01Lé intérieure. Les avantages qui en résulteront., ne 
peuvent être que très-grands. En effet, si dans l• culte même extérieur que noua 
rendons à Dieu, nous nous montrons attentifs à ne l'honorer que de la manièra 
qu'il a lui-même déterminée par l'autorité établie par lui, ne pouvons-nous pas 
alors espérer que nos hommages lui seront d'autant plus agréables, et que le sa
crifice que nous lui offrons dans notre unité, sera récompensé par des bénédictions 
d'autant plus abondantes1 Toutes ces considérations s"appliquent également b l'Of
fice ecclésiastique, ou à la prière publique du prêtre. Le Seigneur lui-même n'avait 
recommandé vour tous ceux qui c.roirruent en lui qu'une seule formule ~ry prière., 
et c'est à l'Eghse qu'il a laissé la charge et le soin de fixer, en établissan~ les règles 
de la vie canoniale, la prière commune qui devait ètre faite pour elle. Puisse donc 
encore en cela disparaitre tüut particularieme ! Puisse le clergé cathulique des deux 
hémisphères faire monter dorénavant jour et nuit devant le trône de Dieu , avec 
une seule levre et avec une expressio11 unique, de même que dans l'unité d'esprit, 
le sacrifice de son culte et de aes supplications médiatrices! ( Voy. sur le défaut 
d'autorité des liturgies particulières modernes , Théo!. dogm. de Mgr le cardiual 
Gousset, t. I, n. 272-378). 

,-• 26. -'- 18 Si durant vos assemblées religieuses, le Saint-Esprit agit en voua 
d'une manière particulière; de façon que l'un se sente inspiré pour exécuter quel
que chant, un autre pour exhorter, un troisième pour prier en une langue étran
gère, un quatrième pour révéler quelque chose d'inconnu concernant l'avenir, un 
cinquième pour faire part d'une explication aux assistants, chacun daus ce cas peut 
suivre cette impulsion; mais que tout se passe de telle sorte que le reste de l'as
semblée en soit édifié. Distinguez bien les a•scmblées des premiers chrétiens de celles 
qui ont eu lieu dans les temps subséquents, de ;ieur d'être conduits à cette fausse 
conséquence, qu'il en devait être dans les uues comme dans les autres. Ces effets 
extraordinaires du Sa,nt-Esprit ne formaient pas le caractère essentiel/ requis pour 
tous les temps, des assemblées chrétiennes; ils ne pouvaient pns le .ormer, puid
qu'ils ne dépendaient que du Saint-Esprit, qui n'a vùulu reudre son opération 
ainsi sensible et extraordinaire que dans les premiers temps (uolo 2). De là il suit 
que les prescriptions que !'Apôtre fait à ce sujet ici et dans ce qui suit, ue regar
Jent que ces temps-là: inférer donc de ce qu'il ,lit, qu'il en devrait ou pourrait 
~tre de même dans toutes les assembltes chrétiennes de tous les temps, c est una 
conséquence par trop inexacte. 

,-. 27. - •• Si l'on parle en langues étrangères, alors, etc. 
;. !8. - 30 celui qui peut prier, chanter en langues étrangères. 
;. 29. - " Voy. pl. h. note !!. 
11 également l'un après l'autre (;t:. ll7. 31). 
u Les autres, ceux qui ont !e do11 de prophétie (Pl. h. i!, tO), peuvent juger ai 
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30. Quod si alii revelatum fue-
rit sedenti, prior taceat. • 

3l. Potestis enim omnes per 
singulos prophetare : ut omnes 
discant, et omnes exhortentur : 

32. et spiritus prophetarum 
prophetis subjecti sunt. 

33. Non enim est dissensionis 
Deus, sed pacis : sicut et in om
nibus ecclesiis sanctorum doceo. 

34. Molieres in ecclesiis ta
ceant, non enim permittitur eis 
loqui, sed subditas esse, sicut et 
!ex dicil. 

35. Si quid autcm volunt dis
cere, dom, viros suos interrogent. 
Turpe est enim mulieri loqui in 
ecclesia. 

.... 
36. An a vc,bis verbum Dei pro

c~ssit? nut in vos solos pervenit? 

3 7. Si quis videtur propheta 
esse, aut spiritualis, cognoscat quœ 
scribo vobis , quia Domini sunt 
mandata. 

38. Si quis autem ignor:it;'igno-
rabitur. · 

39. Itaqi;e fratres œmulamini 
prophetnre : et loqui linguis nolite 
prohibere. 

• 
.30. Que s'il se fait quelquè révélation i\ 

un autre de ceux qui sont assis, que le pre
mier se taise. 

3i. Car vous pouvez tous prophétiserl'un 
après l'autre, afin que tous apprennent, el 
que tous soient consolés. · 

32 .. Et les esprits des prophètes sont sou-
mis aux prophètes"· · 

33. Car Dieu n'est pas un Dieu de trou
ble, mais un Dieu de paix 11 ; et c'est ce que 
j'enseigne dans toutes les églises dcssaints. 

34. Que les femmes 86 se taisent dans les 
églises, parce qu'il ne leur est pas permis 
d'y parler; mais elles doivent être soumisès, 
selon que la loi l'ordonne.,. 

35. Que si elles veulent s'instruire de 
quelque chose, qu'elles le demandent à leurs 
maris lorsqu'elles· seront dans leurs mai
sons : car il est honteux il une femme de 
parler dans l'Eglise . 

30. Est-cc de vous que la parole de Dieu 
est sortie'? ou n'est-elle venue- qu'il vous 
seuls 38 ? 

37. Si quelqu'un croit être prophHe on 
spirituel,. qu'il reconnaisse que les choses 
que je vous écris sont des ordonnances d11 
Seigneur••. 

3S. Que si quelqu'un veut l'ignorer, il 
sem lui-même ignoré••. 

39. Ainsi, mes frères, désirez surtout le 
don de prophétie, et n'empêchez p~s l'u
sage des dons des langues 41 • 

ce qui est dit est réellement une prophétie divine. En qualité de prophètes, ils ont 
le don de di,cernement en cette mahère ( Voy. j{. 31). Par les autres, ce n'est pa, 
le penple en génèral qui est désigné, mais seulement la classe des prophètes; car 
on ne peut juger de ce qu'on n'entend pas. 

j. 32. - s~ Vous pouvez observer cet ordre; car !'Esprit qui agit de diverse.a ma
nières dans le P,iophèle, n'est pas· une inspiration sauvage et fougueuse, comlllP. 
chez les païeus ~ mais il veut opérer en union avec l'esprit de l'homme, et, par 
conséquent, en lui laissant sa liberté; il s'accQJ11mode ainsi à sa volonté, et il dé
peud du prophète de se retenir ou non. C'est ainsi que Jonas (ehap. !), Jérémie 
(1, 6), Moyse (i. Moys. •), retinrent longtemps en eux-mêmes le don de prophétie.
Voyez encore ici comment Dieu n'opère que de concert avec l'homme, tout ce qu'il 
veut faire pour l'homme. · 

;-. 33. - a. Car Dieu aime l'ordre et l'union • 
. t. 3,. - H Dans le grec: vos femmes. 
37 Toutes les lemmes, même celles qui ont le uon de prophétie (Act. il, 9), doi

vent s'abstenir de prendre la parole tians les assemblées; leur devoir est de de
meurer subordonnées aux hommes, comme la loi de Moyse Je veut (L Jloy,·. ~. 16). 
En parlant au milieu des hommes, les femmes manquera,ent égalament à la réserve 
et à l'humilité (Aselm.J. 

'1- 36. - 38 Votre église est-elle donc l'Eglise mère ou l'unique église, poul' vous 
:roire autorisés à pouvoir introduire une nouveauté par la permission accordée 
aux femmes de J.>arler dan• l'église1 · , · 

,-. 31. - '" Qmconque possède le don de prophétie, reconnaitra hien vite qu,, le, 
p1·èscriplions que je vous fais viennent de Dieu. 

j,, 38. - •• celui-là sera rejeté de Dieu. Dans le grec.: Si quel,1u'un le mécou
oalt, qu'il le méconnaisse (toutefois ce ne sera qu'il son détriment). 

J. 39. - " li ne faut point apporter d'obstacles au don de prophétie, mai, il falL 
en re.treindre l'usage dans les limites qui ont été fixées. 



b\6 1, ÉPITRE DE SALNT PA.UL AUX CORINTHIENS. 

40. lllai,; que tout •e fasse, dans la ·biea~ 1 iO. Omnin autem hoae,,!i>, 
séa.aoe, et nvee oodre. , sec1,1ndum ordiMm Gant. 

CHAPITRE XV. 

Je IIOW" ai dqil l!IW6ÏfJIIB Œ ,VÏOe voà tJ"t! Jdn/1-Chri,t eJd rwJrl ~r 11/JI, péchu qll'iJ 
est resswcité d'..tre les fllOTù, el qu'il II appa"" 1Hous ses ~les, mhne ~ mbl, 
quelque indigne IJUe J'en fusse. Ainsi la résur,,ecJion de Jésus-Christ est hors de tout 
doute, et il n'est pas concevable comment il s'en 1'encont,.,, parmi vous qui nient la ré
surrection des chrétiens; cu:r si les chrétiens ne demiem pas ressusciter, Jlsus-Christ 
ne serait pas resS11Scilé non plus, la prédicatitm et la foi chrt!tiennes aerait!Tll. dhne 
f1aines, no/rr, témoignage faux, ,_ péchl!s non encore pordonnh, et nOIA9-,.... IIOIU 
serions les hommes , .. -plus dig,te• de compassion. Mais Jésus-Christ est réellement 
f'essuscité, et il •Ill deitenM en sa qualité lie p>'emrer lto11U11e no111>etw, l'auteur de la 
ré,u,·rection, comme le vieil Ada,n II été la CQUse de la mo,·t. PoU1'qUOi s'en trouve-
1'ait-il 'l"i s'exposent à des.éprwves pé'Aibles en faveur des morts, pourquoi m'expo
serais-Je moi-même a tant aesouffmnces, s'il ny avaitpointdert!surrection? Prenet. 
garde de ne pas vous laisse!' stduire? Si vous ne concevez pas comment les ffllJTÙ 
pourront ,·essusciter, sachez (ftle le corps après lt,. résurrection sera aussi différent dM 
corps que noss po,·tuns actueîleml!'llt, que la plattte •st di/fiNnl8 du grain, et~ la 
eorps iel're•lrt• ditfèreltt des corps céltstes. Le corps rllffllSoitl!.lleffl impérinal>le t!t 
semblable à celui de Jésus-Cltrist aprè•.., -itnR-rection, tandis que fllDlre corps actuel 
ressemàle à ce/Mi du terrest,>e Adam. @ui, il est •œ111in. 91''"" mnps marqué, "°"' 
sortirons du wmbeau revt!tus d'un corps inco,-ruplible, sur lequel ni la mort ni k 
péché n'auront plus tlempire. Soyer. donc fidele .. afin de rtel!IJ(Jir cetre glor*"'8e '1'6-
compentt. 

t. Je crois n:ainteullt, mes fma,, vous 
dnoir fail'fl souTimir d<e l'l!:O,angda que Je 
voas ni prêt.hé, que vous avez reçu, da.,u 
lequel vous demenl'fl~ fermes, G.ld. 1~ U. 

2. et par lequel vous êtes sauvés, afin que 
vous voyiez si vous l'avez retenu comme je 
vous fai anll4m0é, puisqu'autrament ce se
'rait en vnin 'fil" •oœ aul'iea embraB1é la 
foi'. 

3. Car premièrement je vous ai enseigné, 
et comme donné en dépôt ce que j'i.'l'llis 
moi-même reeu, savoir : que Jé:lus-Chrù:t 
est lllilrt pou,· nos péchés", seloa ~ Eui-
tllNlll; lllllï.&, 53, 5,, · 

t. Nolum autem · vobis mio ,. 
fratffll, Evll!llgelium, quod prredi
ca'fi vobis, quod et aœepi&tis, ÎII 
quo et statis, 

2. per quod et salvamini : qua 
rntione prœdicaverim vobis, si te
utis,. aW frustra uedidist.a. 

3. Tradtfi enim "obis ia pri
mis, quod et actepi : quoniam 
Christus mo1>tuwr est pro peccatis 
11.oslris seculldam Scripturas : 

!. qu'il a êté enseveli, et qu'il est - i !. et quia sepalto1 est, et qua 
<JI\\ le troisième jour, selon les Ecriturea •; ·resurrexit ret'lia die ~ndwa 

Scripturas :· 
5. qu'il s'est fnit voir à Céphas •, pui~ aux 5. et quia 'risus eat Cephie, et 

OIIN ap6ln!s • ;. . post hoc. undecim : 
6. qu'après il a. été vu • DDI seille ieia 6. deiode vi&us est ~lus quu 

de plus de cinq e-enlt; frèl!lls, drnat il, y. Il> qaiugenlis fratribua llllllll : • . 

"' !Il'. - • Celai-là emll · ea, ,min, 4flll' 'R°allil' pas lea> eaws- la. lai. 
,. 3. - • 'foy. Rom. B, 21-16. · · 
J'. ~- - • Voy. JrRm•, t, i'. l « la•Prf!laae 11111t·œ pu,•ue. 
,. 5. - • à saint Pierre (Pl. h. 9, 5j, C.mp •. Lw,~. 16. 
• Litt. : "'"' onze, - .._, p-· q"" J\ldu, n'êtail plu.. panDi. -· Le aena 

de Complote port.. , - "8me~ mais pt1111ie11r1 aàr.ieus tfimoiM.ONllraatl1deç.1R 
de la Vulf!de-
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quibvs multi mane.ii.l Uique ad
huc, quidam autem dormierunl : 

7. deiwle visus est Jacobo, 
deinde apostolis omnibus : 

S. 11.0v.issime &lllem omllinm 
tanquam abortivo, visns est et 
mih,. 

9. Ego enim sum minimus 
apostolorum, qui no11. sum dignus 
voc.ari apostolus, qu0niam pertie
cut,u sum Eccle&iam Dei. 

10. Gratia autem Dei som Hl 
quod sum, et gratia ej111 in me 
vacua noln fuit, 911d ahundantius 
illis GU1ai.bos bwor&Ti : non ego 
autcm, sed gratin Dei 111ecum : 

lt. she eoim ego, &ive illi : 
sic prœdicamus, et sic credidistis, 

'12, Si amem Cilrillü& prll!dica
tur quod resurrexit n nH':luis, 
quomaolo quidam d.icunt i11. vobis, 
q uoniam resw-rect.b morto-Orum 
non est? 

i3. Si wta111 resurrectio mol"
tuClfum llQR est : 11.eque Christus 
resorrexit. 

i4. Si autem Christus non re
aurrexit, inanis c;t ergo prœdicatio 
noslra, inanis est et tidoo vestra : 

plusieurs qui 'fi'fe11l encore anjourd'hoi, et 
qUP.,lq!oleS-uns soll1 déjà morts•; 

7. qu'ensuite il s'est fllit voir à Jaeque1 ', 
puis à tolliS les apôlres •; 

8. et qu'enfin, après tous les iurlres, il 
s·est fait "toir à moi - même, qui ne suis 
qu ltll a-.orla. •. 

9. Car je sais ,l!e moindre des apMres, et 
lllêaN je ne suis pas, digne d'être a,pelé 
apô,lre, parce que j'ai persécuté l'Eglise de 
Dieu. Ephéa. 3, 8. Act. 8, t et suiv. 

, iO. Mais c·est par la gràce de Dieu que 
je RIÙ oe que je suis, et sa ~ràoe n'a .point 
/,té stérile en moi; mais fa, tra'ftlillé plus 
que toos les autres 10, non pas moi ieul tou
tefois, mais la ~ràce de Dieu avec moi "·· 

1 t. Ain•i, soit que œ soit moi, ou eux, 
"°nà ce que nous prêchons, et voilà ce que 
~US. avez. cr.n 11. 

i 2. Puis clone qu'11ia. mos a prêché que 
Jésus-Christ est res11Ui,eité d'entre les morts, 
com.n-t ae tr-0uq-t-il parmi TOus des pe~ 
,onaes qui osent dire ~e k!s morts ne res
suscilent point? 

i3. Que si los -ls ne ress11Scitenl poia:, 
Jésus-Christ n·est donc poin~ res,;usc/té sa. 

ii. Et si Jésus-.Christ n'est point ressus
cité, notre prédication est vaiAe, et votre 
foi est vaine aussi ". 

,. 6. -•Voy.Mata. 28, t6. t7. 
;-. 7.-' le Mineur (Matth. tO, 3). Il eet ordioaireme11t appelé simplement Jac. 

ques, parce que Jacques-le-Majeur ne vécut pas longtemps. ll n'eet d'ailltun fail 
mention de cette apparition qu'en cet endroit. . 

• Jésus-Christ se montra encore une fois à tous lea apôtres pen avant aon uœn
sil)n (Ma,·c, 16, t9. Lw:, H, 5t. kt. 1, ~ el suiv.). 

). 8. - • Sai11t Paul s"aj,pelle uu avorton, parce que, ainsi qu'il le dit ;.9, il avait 
persécuté l'Eglise de Dieu, et que, pour cette raison, il n'avait pas 1/!UI droil do 
prétendre au titre d"ap6tre qu'un avorton ne peut recevoir le nom d homme. Sur 
celte apparition voy . .tel. 9, 1 et suiv. 

;. 10·-•• plus que chacnn des autres.apôtres, pris en particulier. 
"Le grec n'est pas diffé.-ent: mais la grâce de Dieu qui est aveu moi. De ces 

mots « ave<r moi» il résulte clairement que pour les bonnes œuvres d~ la pari de 
l'homme, le concours de la gràce divine et de la liberté h11maino -eâ requis, et 
qne, par con,équeut, l'efficacité de la gràce ae peut être. conçue 11&118 le libre ar• 
bilrc de l'homme. 

;-. li. - "Ce verset se rattache au j'; &. L<,s versets 9 e.t. tO sont inlOl"caléa, et 
le sens est: Quels qn'aieut été: les té=ios de sa r6,;ui:rectioo, elle est aanoncée et 
crne comme une vérit, rondamenta!e. 

7. t3. - " Si oui ho'1lme 11e re&ellllcite .Tésua-Cbrist, éLanl le premier homme 
nouveau (j'. il), !le peul paa être ......u&ciÎé; car ce qui aat dénié à tous. .. t déaiê 
à chacun eu part1culiel"'. 

t. U. - u Si Jésus-Christ n'a rae vaincu la mort, il n'a. pas non plus vaincu le. 
péché, et sou sacrifice ne l'a pas expié· car la mort est la suite et la punition d11 
péché. Or si Jésus-Christ n'a pas elfa~ 1~ péché, quand noaa prêchODi que uoua 
avons en lui la rémission de nos faulea et la vie éternelle, ce ne sont que dea pa.. 
role• vaines, et votre foi à ceUe croyance n'est que vanité, elle n'est ri•n (Chr,a.). 
- • L'argument de saint Paul renfermé dans les ver.eu 14-17 est on ne peut plus 
preosant. C'est o:omme s'il dill8il: Notre prédication a bieD tom les caractères de 
a vérité; la doctriU@ qoe uous 81lllonçoua o,,t IIUl'e et saint,; llol:lt ~- eat 
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l 5. Nous sommes même convaincus d'être 
de faux témc,ins à l'égard de Dieu, comme 
ayant rendu ce témoignage contre Dieu 
même, qu'il a ressuscité Jésus-Christ, qu'il 
n'a pas néanmoins ressuscité, si les morts 
ne ressuscitent pas. 

t 6. Car si les morts ne ressuscitent point, 
Jésus-Christ n'est pas non plus ressuscité. 

! 7. Que si Jésus-Christ n'est point res
suscité, votre foi est donc vaine; vous êtes 
encore dans vos péchés. 

t 8, Ceux qui sont morts en Jésus-Christ ts, 
ont donc péri 16• 

t 9, Si nous n'avions d'espérance en Jésus
Christ que pour celte vie, nous serions les 
plus misérables de tous les hommes 11. 

20. Mnis maintenant Jé~us-Christ est rés
suscité d'entre les morts, et il est devenu 
les prémices de ceux qui dorment 11 • 

21. Car comme la mort est venue par un 
homme, la résurrection des morts doit ve
nir aussi par un homme. 

22. Et comme tous meurent en Adam, 
tous revi~ront aussi en Jésus-Christ 19 ; 

15. invenimur autem et falsi 
testes Dei : quoniam testimonium 
diximus nùversus Deum , quod 
suscitaverit Christum, quem non 
suscibvit, si mortui non resur
gunt. 

i6. Nam si mortui non resur
gunt, neque Christus resurrexit. 

t 7. Quod si Christus 11011 re
surrexit , vana est !ides vest.ra, 
adhuc enim estis in peccatis ves
tris. 

t8. Ergo et qui dormierunt in 
Christo, perierunt. 

19. Si in bac vita tantum in 
Christo sperantes sumus, misera
biliores sumus omnibus homini-
bus. 

20, Nunc autem Christus re
surrexit a mortuis primitiœ dor~ 
mientium: 

21. quoniam quidem per homi
nem mors, et per hominem resur
rectio mortuorum. 

22. Et sicut in Adam omnes 
moriuntur, ita et in Christo om
nes vivificabuntur. 

exempte de reproche; notre prédication est accompagnée des prodiges les pins 
éclatants; nous avons les dons de !'Esprit les plus extraordinaires, et nous parlons 
toujours ~an.; !'Esprit-Saint. Eh bien! supposez que Jésus-Christ ne soit pas ressus
cité, qu'est--ce que tout cela? Des témoignages en faveur de l'illusion, du mensonge 
et de l'imposture, illusion, mensonge et imposture qui retombent sur Dieu même,. 
puisqu'il les confirme par tant et de si éLonnants prodiges; · -

Y. 18. - 11 dans ln foi en Jésus-Christ. 
•• sont donc éternellement damnés à cause de leurs péchés. 
:,. 19.-1'1 car ceux qui ne sont pas chrétiens, n'ont à souffrir ni épreuves ni 

persécutions, et, en outre, ils s'abandonnent à toutes leurs passions et jo:1issent de 
tous les plaisirs de cr monde, en sorte qu'ils trouvent au molns ici-bas une espèce 
de bonhenr; les chrétiens, au contraire, s'il n'y avait ni résurrection, ni rémission 
des péchés, seraient voués au malheur non-seulement dans la vie à venir, mais 
dès la vie présente. · 

;-. iO. - " Lorsque dans l'Ancien Testament on offrait les prémices de la mois
son, elles représentaient la moisson tout entière, et la moisson était censée offerte 
,ans les prémic-,,s. Pareillement Jésus-Christ est non-seulement le premier homme 
1essuscité, mats encore tous les hommes qui ont part en lui, sont ressusdtés en 
lui, et il est non-seulement Je commencement, mais encore le fondement de la ré
surrection de tous (Voy. Col. 1, 18. Act. !6, i3. Apoc. 1, 5). 

y. !!. - •• La morl est entrée dans le monde par l'homme Adam (Rom. 5, U), 
la résurrection par Jésus-Christ homme; car comme sa résurrection est la preuve 
la plus complète et la plus fo~te riu'en sa qualité d'Homme-Dieu il a, par son sa
critlce, effacé le péché, et triomphé de la conséquence du péché, de la mort_: cle 
mème sa résurrection doit avoir pour suite la résurrection de tous ceux qm ont 
part en lui. - Comme dans cc passage il n'est question que de la mort que le_pé~bè 
d'Adam a introduite, ainsi il ne s·agil non plus que de cette bienheureuse_ v1v1llca
tion dont Jésus-Christ est Je principe, c'est-à-dire de la résurrection glo_rieuse _de 
tons les justes. Faites bien attention: le péché d'Adam ne pouvait pas mlrodurre 
une mort telle qu'elle occasionnât une entière perturbation; car les '!'uvr.•s de 
Dieu ne peuvent étre entièrement détruites par aucune créature. De là t1 smt que 
la mort ne pouvait avoir pour suite la séparation entière et permRnenle du corps. 
et de l'âme; car c'eClt été là une entière destruction de l'homme en tant qu'hoJllme,. 
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23. Unu.quisque autem in suo 
-0rdine, primitiœ Christus : deinde 
ii, qui sunt Christi, qui in ad
ventu ejus crediderunt. 

24. De inde fmis; cum tradide
rit regnum Deo et Pntri, cum 
evacuaverit omuem principntum, 
et potestatem, et virtutem. 

25. Oportet autem ilium regnare 
donec ponnt omnes inimicos sub 
pedibus ejus. 

26. Novissima autem inimica 
destruetur mors : Omnia enim 
subjecit sub pedibus ejus. Cum 
autem dicat : 

27. Omnia subjecta sunt ei; sine 
dubio prœter eum, qui subjecit ei 
<>mnia. 

28. Cum au lem subjecta fuerint 
illi omnia : tune et ipse Filius 
subjectus erit ei, qui S!lbjecit sibi 

23. et chacun en son rang : Jésu$-Chris1 
k premier comme les prémices; puis ceux 
qm sont à lui, qui ont crn en son nvène• 
ment ... t. Thess. 4, i5. 

24. Et alors viendra la consommation, 
lorsqu'il aura remis son royaume à son Père, 
et qu'il aura détruit tout empire, toute do
mination et toute puissance 11• 

25. Car Jésus-Christ doit régner jusqu'à 
ce que le Père lui nit mis tous ses ennemis 
sous les pieds. Ps. i09, 1. 

26. Or la mort sera le dernier ennemi 
qui sera détruit n; oor il lui n mis tout sous 
ses pieds. Mais quand il est dit, Ps. 8, 8. 

27. que tout 1.ui est assujetti, il e~t indu
bitable qu'il en faut excepter celui qui lui a 
assujetti toutes choses 13• 

28. Lors donc que toutes choses auront 
été assujetties au Fils, alors le Fils sera lui
même assujetti à celui qui lui aura assujetti 

pui;que par 811 nature l'homme n'est pas seulement composé d'une âme immortelle 
mais d'un corps et d"une àme. li est donc impossible que les hommes morts de 
meurent entièrement dans. la mort, mais le Verbe divin, le Fils de Dieu, le~ ayau 
fait. hommes, composés J'un corps et d'une âme, il est nécessai~e, à raison de lem 
unlure, qu'i13 ressuscitent quant au corps, et que le corpa soit de nouveau réuui à 
l'âme. Amsi tous les hoIDmes justes et non justes ressusciteront par la vertu dt1 
Verbe divin; mais la diffürcnce qu'il y aura entre les uns et les autres, c'est q;ue 
les premiers re~susciteront en Jé9u:1·Christ, c'est-à-dire en vertu de Ja parL qu ils 
sur.ont eue en lui, avec lui, glorieuI comme lui; au Heu que les second~ ne res
susciteront qu'en vertu de la nature humaine qui leur a été communiquée par l• 
Verbe divin, dans l'état de nature pure, pnr conséquent sans Jésus-Christ, dans le 
péché et dans la honte et la misérable condition du péché. C'est cetLe dilférdncc 
qui a fait dire à saint Thomas d'Aquin, que le Fils de Dieu sera à l'égard des bons 
la cause mérito.;re, pour tous (étant le fondement de tout ce qui est créé) la cause 
.efficiente de la résurrection. 

j'. ~3. - •• pour le jugement (Matth. !U, 27 et suiv.). Dans le grec: ensuite ceu:< 
,.ui appartiennent à Jésus-Christ, lors de son avènement. 

j'. 24. - " Alors, après la résurrection générale, arrivera la fin de ce monde 
~ue le péché avait séparé de Dieu; car par la résurrection, le dernier terme de 
1 œuvre de la rédemption opérée par Jésus-Christ sera atteint (Jean, 5, note 24), 
tout sera consommé; Jésus-Christ eourra remettre l'humanité entre. les mains de 
Dieu, et toute domination qui pesait sur elle, celle du péché, celle de la mort, 
celle de satan, celle du monde et de la chair cessera. - Saint Paul dit : « à Dieu 
et à son Père »; car l'humanité sera bien alors en général assujettie à Dieu, aux 
trois personnes divines, mais elle sera encore spécialement assujettie au Père1 eu 
ce i!ens que l'adorable humanité de Jésus-Christ est unie a!l Fils de Dieu, et qu'nmsi, 
en vertu de cette union, tout le genre humain rache~ est entré avec son Fils uui 
à l'humanité dans un rapport particulier avec le Père, dans le rapport qui résulte 
de la qualité d'enfants de Dieu. 

;. 26.-"Jésu&-Christ opérera comme libérateur et gouvernera son Eglise,jus
qu'à ce que, par la vertu de Dieu, il ait vaincu tous les ennemis du règne de Dieu, 
ainsi que cela a déjà été prédit (Ps. i09). La mort, qui est aussi un de ces ennemis, 
parce qu'elle est la suite et la puoition du péché, sera détruite la dernière. 

;. il. - ta Toutefois, quoiq.ie le Fils ait tout pouvoir! veut dire saint Paul, il ne 
faut pas croire q_uc le Père ait cédé ses droits, et qu il se soit soumis au Fils, 
comme on le voit souvent parmi les pères terrestres, lorsj111'ils remettent à leur 
fils l'autorité et la possession de leurs biens. L'A_pôtre a pu juger cette ren:ar11ue 
Jlécessaire à cause des chrétiens sortis du pagamsme, lesquels auraient pu se rairo 
de la domination de Jésus-Christ une idée analogue à ce qu'on lit dans l'histoire 
<le leurs die!)X, suivant laquelle Jupiter a dépouillé Saturne 100 père du royaume 
et du pouvo1r. . 
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toutes e11oscs, lilln que Dieu soit tout en omnin, ut •i.t Deus omr,ia 11. 0J11· 

tons"· nibus. 
29. Autrement que feront ceux qui sont 2Q, Alioquin quid raclent qui 

baptisés pour les morts, s'il est vrai que fos baptiznntur pro mortuis, ~i om
mo,·ls ne l'el'suscitent point? Pourquoi sont- nino mortui non resurgunt Y ul 
ils haptisés pour lea morts 11? quid et bapfüantur pro illis? 

30. Et pourquoi nous-mêmes nous e1po- 30. ut quid et nos periclitam u 
sons-nous à toute heure à tant de périls ny omni bora? . 

31. Il n'y a point de jour que je ne 31. Qnotidie morior per ves-
meure rr, je voi., en assure, mes frères 18, tram gloriam, fratres, quam hab,-. 
par la gloire que je reçois de vous en Jésus- in Christo Jesu Domino noslro. 
Christ notre Seigneur 19, · 

32. Si, pour parler selon l'homme, j'ai . 32. Si { secundum hominem 1 
comb. tt, à Ephèse contre des bêtes farou- ad bestias pugnavi Ephcsi, qui,: 
ches 30, quel avantage en tirerai-je, si les mihi prodest, si mortui non re-

,. 28. - " Or, lorsque tous ses ennemis auront été vaincus, et que tous le• hom
mes, aussi bien que les anges, seront soumis au Fils, alors le Fils lui-même se 
aoumettra à Dieu, afin que Dieu soit l'unique dominateur, et que tout dépende im· 
médiatement de lui. - Jé•us-Cbrist formant avec tous les hommes régénérés, ra
chetés, la nouvelle humanité, la race nouvelle, et ne pouvant comme Chef être 
séparê du corps, il est naturellement soumis à Dieu, ainsi que chaque membre de 
celte race; cependant cette soumission ne peut se rapporter proprement qu'à sa 
n&ture humaine. L'expression • llfin que Dieu soit en tous», marque ln domina-
tion absolue iue Dieu exerce sur la créature. • · 

,. . 29. - "' Ce passage est expliqué très-diversement. Ce qu'il y a de plus con
forme à la manière de parler des Ecritures et au contexte, c'esl. <le preu<lre les. 
parc,les • être baptisé» dans un sens fi.iluré pour souffrir, comme Jésus-Cl1_ri,: 
lui-même (Luc, 12, 50) les a prises. Car c'est à ce sens que conduit très-clairement 
Je verset suivaut., où saint Paul demande en son propre nom : Pourquoi lui au3-i 
aooffrirait pour son propre salut et celui d'autrui, s'il u·y avait point <le résurrcc
üon des morts (Denys-le-Chari., Justin, Tirin, Bellarmin), et en g,;néral si le corp, 
et l'àme ne devaient pas survivre à celte vie (note 31): Suivant celte iuterprétatiou, 
ce passage offre une preuve que les premiers chrétiens croyaient que l'on pouvait 
secourir les morts par les œuvres de pJnitence. Selon d'autres (Tertull., Anselm., 
CalmetJ1 certains hérétiques, qui niaient la résurrection, se faisaient baptiser en· 
laveur ae Jeurs amis morts sans baptême, afin qu'ils en reçussent le fruit. Saiut 
Paul, sans approuver leur pratique, en tirait contre eux un argument en faveur de 
la résurrection, en leur faisant voir que ce baplème suppose nécessairement l'im
mortalité de l'àme, et, par conséquent aussi, la résurrection du corps, l'une ne· 
pouvant être séparée de l'autre. Selon d'autres encore (Alexandre Morus, Scholz), 
le nombre pluriel,<< pour les morts» est mi:; au lieu du singulier« pour un mort,» 
à aavoir Jésus-Christ, comme dans Mattli. ·21, H, en sorte que le sens serait : 
Quelle n'est P.&S la folie de ceux qui font proression de la religion <l'un mort, Jé
sus-Christ, s'il est vrai, etc. D'après cette explication saint Paul parlerait de tous 
les chrétiens~ tandis qu'il est manifeste qu'il n'avait dans ea pensée que quelques 
individus. S'n avait eu l'intention de parler de tous les chrélieus, et que par les 
morta, il ellt voulu entendre Jésus-Christ, nul doute qu'il ne se fût exprimé autre
ment. EnOn, le contexte même est conLre celte opinion; car c'est évidemment des 
épreuves et des souffrances qu'il aTait lui-même à endurer pour son salut que saint 
Paul parle dans le verset qui suit; et comme le verset <jui suit est joint au verset 
précèdent par une particule conjonctive marquant la liaison des idées, « Et pour• 
quoi nous-mêmes, etc. », il ne parait pas douteux qu'il ne soit également questio11 
dans ce dernier des épreuves de La pénileu.<:e soutenues pour les morts. 

!' 30.-" Voy. i, Cor. t, 8 et smv . 
• 3\. - tT 'JU• je ne sois en danger de mort. 
Ce mot n est pas dans le grec. , 

n c'est-à-dire IUl8Si véritablement que je puis me gloril1er à votre sujet, voua q,i, 
fai amenés à la foi en Jésus-Chri•t. 

t, 3t.-•• Qnèl(j)les-un,; (Chrys., Ambr.) croient que aaintPaulaétéréellemeut, 
à l!phèse, livré en proie aux bêtes sauvages, comme il est .arrivé à un grand nom
bre da martyr&. D'autres (Tbéophil., Anselm.) entendent par les bêles .r..rouches 
lea inlldèlea qui, à Ephèse, s'élevèrent contre lui (Act. 19, 29). L'ad&lüion : Polll'. 
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1urguntT mauducemus, et biba
mus, cras emm moriemur •. 

d3. Nolite seduci : corrumpüat 
mores bonos colloquin mala. 

34. Evigilate justi, et nollle 
peccare : ignorantiam enim Dei 
qmdam habenl : ad reverentiam 
vobis loquor. 

35. Sed dicetaliquis : Quomodo 
resurgunt mortui? qualive corpore 
venient? 

38. lnsipieus, tu quod seminas 
non vivilicatur, nisi prius mo-
riatur. " 

37. Et quod seminas, non cor
pus, quod futurum est, semions, 
&ed nudu;n granum, ut puta tri
tici, aut alicujus cœterorum. 

38. Deus autem dat illi corpus 
sicut vult : et unicuique seminum 
proprium corpus. · 

morts ne ressuséitent point ll'f Ne pensons 
qu'à boire et à manger, puiique demain 
nous mourrons 31 • 

33. Ne vous laissez pas séduire. Les mau
vais.entretiens corrompentles bonnes mœure. 

3i. Justes, tenez-vous dans la ,igilance•, 
et gardez-vous du péché.: car il y en a quel
que&-uns qui ne connaissent poinl Dieu "; 
je vous le dis pour vous faire honte. 

35. l\1ais dira quelqu'un : Comment les 
morts ressusciteut-ils'f et quel !Cra le corps 
dans lequel ils reviendront? 

36. Insensé que vous êtes, ce que vous 
semez ne prend point de vie, s'il ne meurt 
auparavant 11• 

37. Et quand vous semez, voll8 ne semez 
pas le corps qui doit naitre, mais la graine 
seulement, comme du blé, ou de quelqu'au
tre chose••. 

38. Mais Dieu lui donne un corps tel qu'il 
lui plaît, et il doune à chaque semence le 
corps qui est propre à chaque plante"· 

parler seloÎl l'homme, rend ce dernier sentiment plus vraisemblal>l'e. <:est comme 
s'il disait: Si j'ài combattu avec des hommes cruefs que, dau5 le laogage des·hom
mes, on dé;,igoe sons le nom de bêtes furouehes, quel avantage, ete. 

" s'il n'y a point de réaurrection des morts, et, par couséqnent, poiat <le survi
vance e.n général dans une autre vie, .quel avantage, etc. Rem11rquez colllmenl 
saint Paul rattache l'üumortalité de l'àme à la résurrection du corps, et ùonne à 
ent~ndre qu'il ne saurait ètre que5tiou de la première, si la s-eco!lde u'ex-i.;lni.l pas. 
C'c;t ainsi qu'autrefois Jésus-Christ (,1/allli. 22, 32) avait ùédnit la ré;urrcclion des 
corps de l'iwmortalité de l'âme. L'un et. l'autre e!l effet sont nécessairement ,mis; 
car ni l~ corps nl l'àme ne forment l'è.::nnme, mai~ l'bonnue s~ compose d1un cocps 
et d'une àml!, et si l'homœe complet doit avoir une eurvivauce, il faut qu1U sur
vive en corpd et eu àme.. Toute l'u.ntiquité a reconnu eett~ vérité, el dan& toue les 
temps la foi que l'on a eue eu général à ln survivance, 11 été telle que cette survi
vance s'entendait du corps et de l'âme; la nouvelle philosophie seule a pu av-0ir· la 
vue assez boruée et être us,ez superficielle pour s'éloigner absolument de la vérité 
du retour du corps à la vie, et ne parler daas son délire q11e de l'imàiortalité de 
l'ùme, saus foire réllexion que de cette manière elle ant!antinait l'hom,u. 

"Voy. /saï. 22, 13. Ecclés. 5, 11. Sag. i, 6. 9. ,. 3,. - "'Dans le grec: Soyez vigilants ainsi qu'il convient. Pluailllora édlliona 
latines lisent également: Evigilate juste. 

" q•ti ne savent, ou ne veulenl. pas s&voir, que Die11 eet 888e& puis;au.t pour re~ 
ausciter le6 morts. 

;. 36. - "Saint Paul se fait l'objection: Mais le corps towlle en pourriture dans 
le tombeau, il se dis;,out et s'eu va en des millions de parties; comment est-il pcts
sible ~ue le• morts ressuscitenn Il répood: Caüa eaneéquenoe est teui.à-fllit in
sensée ; car non-seulement cetle dissolution du corps après la mort n'est pas un 
ob•tacle à la ré.;urœction fut.lire, mai<! il f.auL onc1>re qu'elle la précède1 aftn qae la 
réaurr.ction puisse avoir lieu. X.O elfet., il en ellL du corps qu'on met GUls le tom
beau comme de la semenu q11'oa jette d1111i la teore. De même que la smneace ne 
f.el'Jlle Dl ne prend point vie ai auparuanl. elle ne tombe en poarritare, IÙDsi 
.aut-11 que le corps se eorr.,...pe awwt qu'il recouvre la, llie. Bemarquez: la sigoiil
tat,on profonde du mot « ee corr,ompre » (ea allemand. : verweeeu) 'l'li ~ signifie 
pomt pirir, mai;. dont le -œ e.lt : se \NDsfœ'lller JIU IL pal.rtfad.ion., ce qui 
Jot eu ell'e.l ce qw arz1ve au, cw-ps ham.lin. C'est à came èe cet.le. analogie entre 
le retour du corps et celui de la semence à la vie, que Je champ du rel'oi -0ù. sont 
déposés les morls, est appelé cimetière, champ des corps. r.baœp d" Dieu. 

."- 31 .. - ae ~ sr.~nee n'allL paa la corpa, la pùwle qui u111U1œ. UD jour, ce 
D_e•t qu un graw d une eapèce de céréale ,qaelconque. DII même le· œdaare ina• 
mwé u'esl pas ~on plus le corp• avec .la fatma qa'.il aura à aa zésan:ectiao. 

;. 38 · - 11 Pieu donne à chaijue espèce de semeuce le corps et la tige qu'il a 
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39. Toute chair n'est pas la même chair; 
mais autre est la chair des hommes, autre 
1a chair des bêtes, autre celle des oiseaux, 
. ,llltre celle des poissons. 

iO. Car il y a des corps célestes et des 
corps terrestres; mais les corps célestes ont 
un autre éclat que les corps terrestres. 

41. Le soleil a aon éclat, la lune le sien, 
el les étoiles le leur; et entre les étoiles, 
l'une est plus éclatante que l'autre. 

42. Il en arrivera de même dans la ré
surrection des morts 88 • Le corps, comme 
une semence, est maintenant mis en terre 
plein de corruption, et il ressuscitera incor
ruptible"'· 

43. Il est semé tout difforme'°, et il res
ouscitera tout glorieux ". li est semé dans 
l'infirmité, et il ressuscitera plein de vi
gueur H. 

O. Il est semé corps animal••, et il res
suscitera corps spirituel••. Comme il y a un 
corys anim_af, il y a aussi un corps spiri
tue 41, selon qu'il est écrit : 

45. Adam, le premier homme, a été créé 
avec une àme ~ivante ••, et le second Adam 
a été rempli d'un esprit vivifiant"· 

39. Non omnis caro; eadem 
caro : sed alia quidem hominum, 
alia "Vero pecorum, nlia volucrum, 
alia autem piscium • 

40. Et corpora cœlestia, et cor
pora terrestria : sed alia quidem 
cœleRtium gloria, alia autem ter• 
t'estrium. 

41. Alia clarilas solis, alia cla
ritas lume, et alia claritas stella
rum. Stella enim a stella differt 
in claritate : 

U. sic et resurrectio mortuo
rum. Seminatur in corruptione, 
,urge! in incorruptione. 

43. Seminatur in ignobihtale, 
surget in gloria : seminatur in 
inlirmitate, surget in virtute : 

U. Semmatur corpus animale, 
surget corpus spiritale. Si est cor
pus animale, est et spiritale, sicut 
scriptum est: • · 

45. Factus est primus homo 
Adam in auimam •iventem, no
vissimus Adnm in spiritcm viTi-
ficnntem. · 

Toulu lui donner lors de la création: pareillement (voy. ;. ijJ il fera ressusciter 
chaque corps humain avec la forme qu'il a déterminée dans ses décrets .divins. 

;. 62. - •• Sens des verset. 89·12: Comme même ici-bu les corp, temstres sont 
différents entre eux, et comme les corps terrestres dilfèrent des corps célestes (le 
soleil, etc.), il y a plus, comme les corps célestes eux-mêmes sont entre eux de 
ditférentes sortes; ainsi à la résuITection des morts· le corps rel!Suscité sera autre 
11u'il n'était ici-bas; ce sera, il est vrai, notre corps, et point un autre, qui ressusci
tera, mais il s'y opérera un grand, changement, el les corps ressuscités seront éga
lement dilférents entre eux. En quoi consisteront ce changement et cette dilfére.nceY 
c'est ce que la suite nous fait connaitre. 

••.Le corps mis dans le tombeau s'en va en pourriture il ressuscitera pour ne 
plus •ubir d'altération, mais pour subsister éternellement (êhrys., Ambr., Anselme). 

;, 63. - •• dans la forme faible, hideuse de la mort. 
41 dans la majesté, dans la clarté, dans l'éclat. 
'" Le corps, quand il est mi• en terre, est faible, lourd el pesant; il ressuscitera 

revêtu de force, doué d'~ilité. 
;. ii. - •• qui mangeait, bu"l'ait, dormait, digérait, était sujet à la fatigue, et 

avait son poids. 
•• Le corl's, dit saint Augustin, est appelé épirituel, non parce qu'il sera changé 

en un esprit, mais parce qu'il sera entièrement assujetti à l'esprit, exempt de toott 
•spèce de fragilité et de défaut, et qu'il subSÏlltera éternellement. Le corps s.v1ri 
tuel des élus sera semblable au cor)ls de J ésua-Christ après la résurrection , leqocl 
était bien un corps réel, que l'on pouvait sentir et toucher, mais qui était en méme 
temps spirituel, en ce sens qu'il pouvait se transporter •ubitemeot d'un lieu à un 
autre..! et pénétrer les autres corps (Luc, 26, 86. 39. note l9). 

" li'est-à-dire : n y a un corps animal, et il y a un corps spiritnel, comme porte 
le grec. 

,. lS. - .. Voy. l. Moya, 2, 7. · ·· 
, ~, Le corps du premier homme fut uni à une· Amo vi-.ante, que Dieu lni-mêm.. 
""' en lui par son souflle divin; le corps de Jésus-Christ, le second ou le dernie~ 
4dam (,. 67. 69. Rom. 5, U), avait un esprit viTillant. l!&me ou l'eoprit d'Adam 
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4 6. Sed non prius quod S{liri
lnle est, sed quod animale : demde 
quod spiritale. 

4 7. Primus homo de tcrrn, ter
re nus : secundus homo de cœlo, 
cœlestis. 

48. Qualis terl"enus, tales et 
terreni : et qualis cœlestis, tales 
c t cœlestes. 

46. Mais ce n'est pas le corps spirituel 
qui a été formé le premier; c'est le corp, 
animal, et ensuite le spirituel••. · 

47. Le premier homme ut le terrestre, 
formé tk la terre; et le second homme ut 
le céleste, qui est du ciel ••. 

48. Comme le premier homme a été ter
restre, ses enfants sont aussi terrestres '°; 
et comme le second homme est céleste, ses 
enfants sont aussi célestes ". 

avait, il est vrai, par rapport au corps, la propriété d'être sa vie; mais elle ne 
pouvait le conserver vivant; il était nécessaire pour cela, ainsi que r.our la vie des 
autres animaux que Je corps prit de la nourriture, et Adam avR1t ainsi, même 
dans son état d'innocence, un corps animal. Il en est anll'ement de Jésns-Christ. 
Lorsqu'il eut accompli son œuvre, et qu'il fut sur le point d'être glorifié, son Ame 
!mmnine devint un esprit vivifiant, c'est-à-dire que désormais (dans sa résurrection! 
,t après sa résurrection) elle oe fut plus simplement la vie du corps, mais encore 
son principe générateur et conservateur de la vie, tellement que son corps, exempt 
,!ea besoins de la nature, ne fut plus dépendant que de l'esprit, qui lui-même vivait 
de Dieu, et participait à la nature de l'esrrit (Voy. pl. h. note U, et pl. b. note 49). 

;. 46. - ,-. Ce qui est sensible, nature précèile toujours et nécessairement ce 
,,ai est spirituel, le degré inférieur, le degré supérieur. C'est pour cette raison 
qu'il fallait nécessairement que la religion sensuelle de l'socienoe alliance précérlùt 
la religion de l'esprit et de la vérité dans ralliance nouvelle. 

)l'. n. - "Dans le grec : Le second homme est Je Seigneur descendu du 
riel. Sens : Le premier homme fut formé de la terre (1. Moys. !I, 7), et c'e•t pour
quoi son corps est lerrestre; dépendant de la terre et attaché à la terre, il est né
•:essaire qu'il soit nourri ·et entretenu par la terre; et il particip3 à sa nature et à 
ses propnétés. Le deuxième homme, Jésus-Christ, fut fc,rmé du ciel par une opé
ration surnaturelle (Jean, 3, 13) dans Je sein d'une vierge demeurée intacte, et son 
corps était aussi, il est vrai, un corps réel, un corps humain, ayant été formé dans 
Je sein et du sang de la Très-Sainte Vierge, mnis e'était eo m~me temps uo corps 
célel!te, parce que ce fut Dieu qui le forma d'une manière surnaturelle. Jésns-Chr1St 
fit paraitre les propriétés surnaturelles de son corps même avant sa résurrection, à 
sa naissance, qui arriva sans qui, la virginité de Marie en reçll.t aucune atteinte, 
lors de sa transflsnration, en marchant sur la mer et en donnant son corps sous 
la forme d'un pam. Mais ces propriétés surnaturelles ne devaient apparaitre dans 
tout leur éclat qu'après l'accomphssemeot de son œovre, lors1111'il eut enfin déposé 
entièrement ce qu'il y avait en lui de terrestre, et que son corps fut omqueroaot 
céleste. li en est de même de son âme humaine. Elle était susceptible de toue 1& 
sentiments de l'homme et de toutes les sensations humaines, mais en même tempa 
c'était un esprit vivifièateur. Sous ce rapport elle pouvait être tout-à-fait au-dessus 
de l'état et de la condition des esprits, et il était aussi, eo vertu de son union avec 
la divinité, eo son pouvoir d'être l'unique principe de la vie du corps, et de ie 
conserver sans moyeu surnaturel, uoi<Juement par sa propre vertu (Mallh. !, !1); 
1r.ais cet état glorieux de l'âme ue devait ooo plus se manifester et être permanent 
<tu'üprès la consommation de l'œuvre du Libérateur, et ce ne fol qu'alors qu'elle 
apparut et fut glorifiée d'une manière parfaite, comme un esprit viv,flcateur ïVoy. 
pl. h. note 47). Ainsi s'expriment saint Cbrysostôme, saint Augustin ( Voy. Corileille 
de Lapierre). 

j. 48. - •• Voy. note 49. -. ··· 
11 Comme Jésus-Christ, ,)'homme céleste fut glorifié dans le corps et dlüls l'âme, 

10rs de sa résurrection et après sa résurrection, de même toute sa po1térité spiri
,uelle passera eu corps et en âme à un état glorieux par l,1 ,,a.utTection et après 
1a résurrection. Remarquez en outre que comme Jéous-Chn•t, en tant qu'homme 
célesta, se montra souvent, même avant sa résurrection, comme !'Esprit vivificateur 
qui avnit élevé Je corps dans les régions célestes, ainsi il arrive fréquemment, 
néme tlès ici-bas, que les saints., par leur uniùn avec Dieu, soient transformés, 
;ous le rapport de l'âme, eo cet esprit vivifiant, qui s'élève bien haut au-dessus de l'état 
o.rdinaire de l'âme, et domine et transforme en quelque manière la partie maté
rielle de leur être. Oo peut également dire de tous les vrais chrétiens qu'ils ool 
1m esprit qui vivi6e leur corps, en ce que par leur union avec Jésus Christ dans 
L1dorable sacrement, ils déposent dans leur corps le germe de leur future résur
"' ct1on anos la gloire (Jean, 6, 55. 8, H). 
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i!I. Comme <Mlllll lMIUS.avom porté l'image 
,le l"homme ten-estre, porloaa ausi;i l'i.mage 
lse l'h-me célesta ••. 

50. Or ce 't"e je veux dire, mes fi:ères, 
··est que la chair el le lll.llg ne peuTent poa
~er le royaume de Dieu, et qv.e la eor
ropt,ion ne pO&&édera point œt liéritllf!IEl in
oorrupüble 53• 

51. Voici un DJ•lère 'Ille je vais vous 
dire : nous ressusciterons tous, mais nous 
ne serons pas tous changés••. 

52. En un moment., en un cli,u. d'œil, au 
aon de la dernière b'ompette {car la trom
uette SQDll8ra) ", et les morls reaUBlliloront 

49. lgit.u.r, .sieut portavimus 
imaginem terreni, poriemus et 
imaginem cœlestis. 

50. Hoc_ autem d.eo. fratres 
quia caro et sanguis regllillll Dei 
possidere aon pOi11unt : DBque cor
ruptio iaeorrupl.elam posaidebit. 

51. Ecce mysterium vobis dico : 
Omnes quidem resurgemus, sed 
non omnes immutabimur. 

52. ln momento, in ictu oculi, 
in novissima tuba : cane! enim 
tuba, el morllli resurgenl incor-

; . (9. - " par une vie enl.wremeat pure, entièremell1 sainte, qui est le gage 
d'une résurrecti.on glorie\lse pour le corps. Dans le grec: Nous porterons aussi 
riwage de l'homme céleste. La J>l~fi:~t des Pôres et un très-grand nombre de ma
nw:crits grecs lisent comme la V te. Tel est le chef, tels sont le corps et les 
membres du corJ>S. Sommes-nous un esprit avec lui, il est aussi un corps avec nous. 
Il s·est fait parlicipanL de notre nature, et noœ devons participer à la sienne. 
Comme au temps même de son abaissement on a vu briller en lui la majesté d11 
Fils unique de Dieu, ainsi il faut que son image se peigne en nous. Si, amsi que 
nous Je devons, nous nous transformons peu à peu en son image, si uous allons 
de clarté en clarté, alors un jour nous porterollS auasi en nous la ressemblauce de 
aon corps glorifié. . 

; • 50. - aa Mais ce qu'il y IL de certain, mes frères, c'est 'lue l'homme animal 
ne peut p.oinl entrer dans le royaume des cieux; car ce qw est corruptible ne 
p,nlt p&11 êlre en mème temps incorruptible (Thêod., Thêoph., Amhr.). La chair el 
le sang sQlll l'homme aaim.al, la figure du terrestre Adam. De là noW! apprenons 
que Je bonheur éternel ne cOilsiete point dans les joui;,aoces des sens, et qW!, si 
nous vowous arriver à la vie éternelle, il faut que nous mourions à la vie SIUISUeUe, 
auimale, et que noœ vivione de !"&prit. de Jésus-Christ (Aug.). · 

; . 51. - .. Voici que je vais vous dire une vérité jusque-là inconnue : Parce qae 
tous ne porùlnt pas en eux l'image de l'homme céleste, mais que plusieurs parlent 
aell.e d'Adam animal, tous, à la vél'ité, ressusciteront, mais tous ne seront pas re
'Wétus d'nn corps glorieux. Les méchants eu.~-mêmes ressusciteront, mais ce 11e 
aera pas dans la gloire; car la gloire n'a été promiBe qu'aux bom (;. 48). Les mé
chants, dit swnt Allguatin, ressusciteront incorruptibles, mais ils seront pénétrés 
de la· doule:ir des châtiments (Voy. Jean, 5, i9. Marc, 9, .S). Le grec porte une 
antre leçon. ToU& nous ne nous endorn1iron1 pas (nous ne mourroua PUil et naos 
ne descendrons pas daos le tombeau), mais µ,us nous serons changés. L'une et 
l'autre leçon a oblellll Wld grande autorité dans l'Eglise, sana que toutefois l'Eglise 
oe soit déclarée ni pour l'une ni pour l'autre. La leçon de la Vulgate .e retrouve 
dans de très-bons mmuscrits ~es, aatammant dans l'aw,ien Code:& de Claremont, 
et dans Rll ~and nombre d'.anci.ene Pères latins (Tertul., H.il., Amhr., Jérôm., 
llallln, etc.), et il semble q11'elle .ait été presque excl.osi.vement reçue dans toute 
l'Eglise latine. La leçon du grec se trouve dans la ~lupart des manm,crils et des 
Pères grecs. - Au premier coup d'œil, il semble qu 11 y ail œntradiction enlre lea 
ieux leçoRS, mais nu examen pl.œ attent.il la fait facilement disp!lfalt.re.. Eu elfet, 
,ile 11recport.e: NOU8 ne noUB endormÎl!c,m,pas tons (à savoir au temps où Jésus-Christ 
,iendra pour le jugement), cela ne contTedit pas la leçon du latin : Nous ressusci
:erons Lons; car le changemeoJ. BUhü qui s'opérera dans ceu qlli vivront encore, 
aera tout à la fois la mort de l'homme terrestre et la résurrection de l'homme 
nouveau, de sorte qu'eux anesi mourront.et res,mciteront (Hebr. 9, 27. Ps. 88, 49) 
En outre, si le grec a·: Nons serOWlt.ou& changés, cB1a.11'est pas nou plus propreœen· 
eontradictoire aveo la leton latine: Nooe,ne serons Jl8d tous changés; ear ce IDOI 
tou,, marquant ceux auxquels le texte grec aUribue le changement, peul se re&
treiodre aux bons el ue déoigoer que les vrais chrétiens, puisque S&lllt Paul parle 
immèdilflement auparaftllt ile la possession dn rovanme des cieux, de façon que 
cette leçon a absolnmenl le même sens que l'autre : Nous ne serona pas toua changés. 

;. 5!. - 11 Le Juge du monde apparaitra subitement (Voy. Malik. 24, uote 31). 
La trompette est mise dans un sens figuré pour le commandement qui sera intimé 
à lous de cop,paraltre devant le Juge 11· · 



CHAPITRE XV. 

rupti : et nos immutabimul'. 

53. Oportet enim corruptibile 
oc induere incorruptionem : et 

, , ortale hoc induere immortali
,, tem. 

54. Cum autem mortafo hoc in
duerit immortalitatem, tune flet 
sermo, qui scriptus est : Ahsorpla 
est mors in "Victoria. 

55. Ubi est mors "Victoria lud 
ubi est mors stimulus tuus't 

56. Stimulus autem morüs 
11eccatum est : virtus vero peccati 
:ex. 

57. Deo autem gratias, qui de
dit nobis victoriam per Dominum 
nostrum Jesum Chr,stum. 

58. (taque, fratres mei ùilecti, 
stabiles estote , et immobiles : 
abondantes in opera Domini sem
per, scientes quod labor vester 
non est inanis in Domino. 

en un état incorruptibl~, et alors 11ous 
rons changés •. 

53. Car il faut que ce corp! corrup 
soit revêtu de l'iucorruptibihté, et que 
corps mortel soit revêtu de l'immortalité. 

54. Et quand oe co~ mortel aura été 
revêtu de- l'immortalité , a.Ion oette parole 
de !'Ecriture sera accomglie : La mort a é~ 
·absorbée par la victoire . 

55. 0 mprt, où est ta victoire't O mort, 
où est ton aiguillon '9' 

56. Or'le péché est l'aiguillon de la mort, 
et la loi est la force du péché. 

57, C'est pourquoi rendons gràces à Dien 
qui nous donne la victoire par notre Sei
gneur Jésus-Christ ... 

58. Ainsi, mes chers frères, demeurez 
fermes et inébranlables, et tra"11illez sans 
cesse de plus en plus à l'œuvre de Dieu 11, 
sachant que votre travail ne sera pas sans 
récompense dans le Seigneur••. 

H Tous les morts ressusciteront avec un corps immortel, et dans le cas qÛe nous 
vivions encore, nous serons tout à coup tranformés èn un état glorieux (si d'ail
leurs nous sommes tro!I'fés être de vrais chrétiens). Suivent le leçon du texte latin 
{note 54), il s'agit de la résurrection de tous les hommes; et l'immortalité et l'ln
rorruptibilité, dont il est question dans ce qui suit, se rapportent· aux méchants. 
Selon la leçon du grec, il ne s'agit que de la réi!W"reclion des bo&, et l'imJDol'III· 
lit,• et l'incorruptibilité ne se rapportent en cet endroit qu'aux bons1 et ont Je seJIS 
ùe glorification, transformation en un état glorieux. - Il n'y aura d ailleurs q11'une 
•eule résurrection générale. Ce n·est qu'improprement que la résurrection morale 
ùes justes après le triomphe de la religion chrétienne est appelée Je première ré
surrection (Apoc. 20, 1-6). 

j-. 5t. - ,; Dans le grec·: Et quand ca corps corruptible aura été reTetu Ife 
i'iucori-uptibilité, et ce corps mortel, etc. 

"Voy, /saie, i5, 8. J."Apôtre cil<l ce passage d'après le Version grecque. 
~-. 55. - "Voyez l'explication de ces paroles dans O,ée, 13, H • 
. r. 57. - •• Celui qui se rendait coupable de péché était piqué par cet ai11uillon, 

... il ne pouvait échapper à la mort; la loi <le Moyse, et toute autre loi qui n'était 
.,,..; uuie à la foi en Jé:ms~Christ, ne faisait qu'aggraver e~ multiplier le péché en 
.. ,;;wentaot la culpabilité de l'homme (voy. Rum. 5, iO); présentement au contraire, 
.. u,1s avons remporté, par noire Seiguaur Jé11W1-Christ, par la foi en lui, une vic-
,uire complète (Vol· l. JtJa11, 5, 5). ' 

)'. 58. - •• par I accompliBSemant de tous vos devoirs de chréUel:IB. 
"•i voua travaillez. dau, le Seignet1r1 c.'eaW.-dite en vrai,; chrétiens {Voy. Jlott,;. 

o, 12). 



124 1, EPITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS, 

CHAPITRE XVI. 

Recueillez, at'llllt mon arrivée, le• aumllfles destinée• aux chrétiens de Jéru;a/cm; je 
prendrai e11$UÏ/e des mesures pour les fair, parvenir, ou je ferai moi-même le uoyage. 
Je ne tardemi pas à me rl'fl,Jre pamli vor11, oil je séjournerai longtemps ; pour le 
moment, plusieurs affaires me reliennent encore à Ephèse. Faites un bon aecueil à 
Timothée. Apollon vous visitera p/11• tard. Soye= fermes dans la foi et dans la cha
rité. Que la maison de Stéphana.l vous serve de modèle pou,· le zèle avec lequel vous 
devez vous rendre mutuelleme11t service. Sa présence et celle de ses compagno11s a été 
pour moi un grand sujet de joie. Sal11tations. Conc_lusion. 

i. Quant aux aumônes 1 qu'on recueiiie 
pour les saints, faites la même chose que 
j'ai ordonnée aux églises de Galatie•. 

2, Que chacun de vous mette quelque 
chose à Îart chez soi, le premier jour de la 
semaine , l'amassant peu à peu selon sa 
bonne volonté 4, afin «JU' on n'attende pas à 
mon arrivée à recueilhr les aumônes. 

3. Et lorsque je serai arrivé, j'enverrai 
ceux que vous m'aurez marqués par vos 
lettres, porter vos charités à Jérusalem. 

4. Que si la chose mérite • que j'y aille 
moi-même, ils viendront avec moi. · 

5, Or j'irai vous voir quand j'aurai passé 
par la Macédoine; car je passerai par la Ma, 
cédoine •; . 

6. el peut-être que je m'arrêterai chez 
vous, et que même j'y passerai l'hiver, afin 
que vous me conduisiez au lieu où je pour
rai aller. 

7. Car je ne veux pas cette fois vous voir 
seulement en passant,. et j'espère que je 
demeurerai assez longtemps chez vous, si le 
Seigneur le permet. 

8. Je demeurerai à Ephèse jusqu'à la 
Pentecôte 7, 

9. Car Dieu m'y ouvre visiblement une 
grande porte •, et il s'v élève contre moi 
plusieure ennemis. " · 

fO. Que si Timothée vous va trouver•, 

t. De collectis autem, qme li\lnt 
in sanctos, sicut ordinavi ecclesiis 
Galatire, ita et vos facile. 

2. Per unam sabbati unusquis
que vestrum apud se seponat, 
recondens quod ei bene plaruerit : 
ut non, cum venero, tune collectre 
liant. 

3, Cum autem pnesens fuero : 
quos probaveritis per epistolns-, 
hos mittam perferre gratiam ves
tram in Jérusalem. 

i. Quod si dignum fuerit ut et 
ego eam, mecum ibunt. 

5. Veniam autem ad vos, cum 
Macedonialn pertransiero : nam · 
Macedoniam pertransibo. 

6. Apud vos autem forsitan 
manebo, vel etiam hiemabo : ut 
vos me deducatis quocumque iero. 

7. Nolo enim vos modo in Iran
situ videre, spero enim me ali
quantulum temporis manere apud 
vos, si Dominus permiserH. 

8. Permanebo autem Ephesi 
osque ad Penlecosten. 

9. Ostium enim mihi apertum 
est magnum, et evidens : et ad-· 
versarii multi. 

fO. Si autem venerit Timo-

;. t. - •Voy.Rom. 15, 25, 26. . 
• Voye: l'lotroduction à !'Epitre aux Galates. ' 
;. 2. - a le dimanche (voy. Act. 20, 7), durant les assemblées religieuses. 
• Que chacun dépose dans les tron!JS dee oblations ce qu'il croit pouvoir doDD c, 

en faveur de l'Eglise-mère de Jérusalem. 
;-. i. - • Si la collecte est assez considérable, Par ces paroles !'Apôtre cherche 

à exciter les Corinthiens iL faire une a11D10ne convenable et suffisante. Il a égale~ 
ment mauifesté (Rom. 15, i5) le dessein où il était d'aller à Jéruealem. 

;. a. - •Voy.Act. 20~ 1·3 et !'Introduction à cette Epitre. 
·;. 8. - • Voy. l'!ntroauction et Act. !9, 8·10. 
;. 9. - a un vaste champ d'action. · 
t. to. - • Voy. l'!nlroduction. . 



CHAPITRE XVI. 525 

theus, videte ut sine timore sil 
npud vos : opus enim Domini ope
ratur, sicut et ego. · 

t t. Ne quis ergo ilium spernat : 
deducite autem illum in pace, ut 
veniat ad me : expecto enim il-
1 um cum fratribus. 

12. Dé Apollo autem frstre vo
his notum facio, quoniam mul
tum rogavi eum ut veniret ad vos 
cum fratribus : et uti'Jue non fuit 
voluntas ut nunc vemret : veniet 
aute01, cum ei vacuum fuerit. 

l ~. Vigilate, state in fide, viri-
1 i ter agite, et confortamini: 

i4. omnia vestra in charitate 
fiant. 

J5. Obsecro autem vos fratres, 
nostis domum St~pbanœ, et For
tunali, et Achaici : quoniam sunt 
primitiœ Achaiœ, et in minis
terium sanctorum ordinaverunt 
seipsos : 

16. ut et vos subditi sitis ejus
modi, et omni cooperanti, et Ia
borduti. 

i7. Gaudeo autem in prresentia 
Stephanœ, et Forlunati, et Achaici, 
quoniam Id, quod vobis deeral, 
ipsi suppleverunl: 

18. refereruut enim et meum 
spiritum, et vestrum. Cognoscite 
ergo qui hujusmodi sunt. 

19. Salulant vos Ecclesire Asi:e. 
Salutant vos in Domino multum, 
Aquila et Priscilla, cum domeslica 
sua ecciesia : apud quos et hos
pitor. . 

20. Salutant vos omnes fratres. 
Salutate imi.cem in osculo saucto . 

ayez soin qu'il soit en sdrete parmi vous, 
parce qu'il travaille à l'œuvre du Seigneur 
aussi bien que moi. . 

H. Que personne donc ne le méprise 10, 

mais reconduisez-le en paix, afin qu'il vienne 
me trouver, parce que je l'attends avec no, 
frères. 

t2. Pour ce qui est de mon frère Apollon, 
je vous assure que je l'ai fort prié de vous 
aller voir avec quelques-uns de nos frères 11; 
mais enfin il n'a pas cru devoir le faire pré
sentement. li y ira lorsqu'il en aura la com
modité. 

t 3. Soyez vigilants, demeurez fermes dans 
la foi ; agissez courageusement, et soyez 
pleins <le force. 

t i. Faites avec amour tout ce que vous 
faites. 

ta. Vous connaissez, me& frères, la famille 
de Stéphanas, de Fortunat et d' Achaique. 
Vous savez qu'ils ont les prémices <le !'A
chaïe 11, et .qu'ils sont consacrés au service 
des saints 18• 

16. C'est pourquoije vous supplie d'avoir 
pour eux la déférence due iL des personnes 
de cette sorte, et pour tous ceux qui coo
pèrent par leur travail à l'.œuvre de Dieu. 

t7. Au reste, je me réjouis de l'arrivée 
de Stéphanas, de Fortunat, et d'Achaïque, 
parce qu'ils ont suppléé à ce que vous n'é
tiez pas à portée de faire par vo11s-mêmes 1•; 

18. car ils ont consolé mon esprit aussi 
bien que le vôtre 11• Honorez donc de telles· 
personnes. 

t 9. Les Eglises d'Asie 11 vous saluent. 
Aquilas et Priscille, chez qui je demeure 11, 

et l'église qui est dans leur maison 18, vous 
saluent avec beaucoup d'affection en notre 
Seigneur. 

20. Tous nos frères vous saluent. Saluez
vous les. uns les autres par un saint baiser 1•. 

.. ··----- --·-----------------------

t. Il. - 10 sous prétexte qu'il est encore jeune (Voy. 1. Tim. 4, t2). 
;. 12. - 11 Dans le grec: Apollon, je l'ai prié avec instance, etc. 
y. 15. - " ce que sont les premiers qui, dans la province grecque d'Acbaïe, ont 

embrassé la foi (Voy. pl. h. t, 16). 
· " au service de leurs frères dans la foi, en recevant les étrangers et en en pre

nant soin, etc. Les noms de Fortunatus et d'Achaicus ne sont pas dans toutes les 
éLl.itions grecques. 

Y. 17. - \' étant venus auprès de moi de votre part, ils ont suppléé à ce que 
l'éloignement ne vous permettait pns de faire A mon égard. 

1'· 18. - u mou esprit el Je vôtre aussi; car c'est assurément un grand sujet de 
,ati.sfactioo pour vous, de penser que Je. lettre qu'ils m'ont apportée a dil me faire 
plms1r. 

;. 19. - 18 de l'Asie appelée proconsulaire. 
n Ces mots ne sont pas daus le grec. 
"Voy. Rom. 16, 8. 5. Act. 18, 2. 18. 
jr. 20. - ,. Voy. Rom. 16, 16. 
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21. fo vous écria ce salut, moi Paul, de 
ma propre maiu .., • 

2i. S, quelqu'uu u'aime poiut notre Sei
gneur Jésus-Christ, qu'il soit anathème 11, 

Maran Atlia 11• 

23. Que la gràce de 110tre Seigneur Jésus
Christ soit avec vous. 

24. J'ai pow- voua tou1 use cbariténnaère 
10 Jésu&-Christ. Am811, 

21. Salutatio mea manu Pauli. 

22. Si quis 1100 amat Domioum 
oostrum lesOID Christum, ait 
uatheœa, Muan Atba. 

!3. Gratia Domini oostri Jesu· 
Christi vobiscum. 

2i. Cbaritas œea cum omnibus 
•obis in Clmisto Je1111. Amen. 

;. Il.- .. Voy . .Ro,n. H, ft. 
;. !!. - 1t exclu des assemblées de l'Egliae, privé de tntM lei grAcea:; et qu'il 

IOÏt frappé de malédicüon. · . 
n Ces paroles syriaquea ai,gnilleot : Notre Seigneur lll'liRe. L'Apô&re veut faire 

entendre cette menace ! Le "Seigneur vient J>OOr le jugement, et il delll&Ddera 
compte de leur conduite à tous ceux qui ne I aiment poiDL 

FIN nu TOJl!E SEPTIÈIIIF., 



Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!
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